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1.  TBAVAUÏ  INÉDITS. 


Hé  It  non-existence  de  l'os  intennaxîllaîre  chez  l'Homme, 
à  l'état  normal,  et  des emnrs commises  à  legard  de  la 

prétendue  existence  de  cet  os  ;  par  le  docteur  L.  F. 
Rnnn.umel  HoussbAii,  conservateur  des  daleries  d'ana- 
lomie  au  Mus(''uni  d'histoire  natiireliede  Paris,  membre 
de  la  Légion  d  iioaiieur,  etc.»  etc. 

Le  temps  met  chaque  chose  à  s>â  place. 

(Gcelroy  Saial'Hibtf»,  fkiht^^h  « n«|«ii*if ««, 
Itlt,  pfl|«  11*) 

L'i  persistance  de  quelques  auteurs  d'un  mérite  incon- 
tr«tnb!c,  a  accréditer  certaines  erreurs  commises  par  des 
lioinmes  en  renouj,  iinp<ise,  a  ceux  (jui  observent  sans  pas- 
sion, le  devoir  de  rélabUr  les  faits  dans  toute  leur  vérité. 

En  analomie  comme  en  toute  autre  sciencot  il  doit  en 
être  ainsi  :  c'est  à  ce  titre  que  nous  nous  élevons  contre 
l'opinion  émise  de  i'eiistence,  chef  l'Homme,  à  Fétat  nor- 
mal, de  Tos  interroaxillaire. 

Le  docteur  Paul  GermU^  professeur  à  la  faculté  des 
sciences  de  Hontpellier,  dit,  page  80  de  sa  JAtfsrte  du 
tqutlette  humain,  publiée  à  Paris  en  1856  : 

H  Les  incisifs,  aussi  appelés  itUermuj  tllaires  par  divers 
H  auteurs,  <js  mitiamud;  par  E.  Geoffrov,  et  iuOnnu  par 
«  M.  Straus,  ont  été  d'abord  mccuuiuis  chez  TUonime; 
«  mais  V'icq-d'Azyr  et  (jœthe  ont  lait  voir  qu  ils  ne  nian- 
«  quaient  pas  plus  à  notre  espèce  qu'aux  autres  Mammi- 
€  lères.  Leur  existence  est  dissimulée  par  la  soudure  pré- 
«  coce  de  leur  Face  antérieure  avec  les  os  maxîllatres 
«  supérieurs.  C'est  dans  le  fœtus,  ou  sur  des  individus 
2*  f&aii.  T.  II.  Année  185tl.  1 
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<i  atteinte  de  hec-de-Uion  dondle,  qa'il  fanî  étudier  leur 

«  composition.  On  remarque  aussi  qu'en  général  ils 
«  sont  d'autant  plus  volumineux  chez  les  animaux,  que 
«  ceux-ci  occupent  dans  la  clai>2>ificâlion  un  rang  plus  in- 
u  férieur. 

«c  GaUm  connaissait  déjà  les  os  incisif^  ;  mais  c'est  là» 
a  comme  le  pense  Vé$ale,  une  preuve  de  plus  qu'il  a  dé- 
«  crît  la  téte  oneose  sur  Je  Singe  et  point  snr  l'Homme. 
«  La  flutnre  de  œl  os  pereiste»  en  effet,  dans  tous  les  Qoa- 
«  dmmanes»  même  dans  ceux  qu'on  nomme  Anthropo- 
«  morphes. 

c  GœtJte  (1;  a  dit  que  les  anciens  ont  eu  conaaissance  de 
i<  cet  os,  ce  qui  est  exact  ;  i!  s'est  toutefois  mépris  sur  la 
u  manière  dont  ils  Tout  connu,  s  il  a  voulu  faire  allusion 
«  à  son  existence  chez  i'honime.  Le  célèbre  poète  de 
«  Francfort  a  d'ailleurs  très-bien  reconnu  Terreur  dans 
«  laquelle  était  tombé  Camper,  en  voulant  faire  de  Vab- 
«i  MMe  des  06  incisifs  un  caractère  distinctif  entre  les 
K  Singes  et  l'espèce  humaine.  » 

De  la  part  du  docteur  Gervaisyarec  lequel  j'ai  travaillé 
pendant  mes  lon{;ues  fonctions  de  chef  des  travaux  ana- 
tomiques  au  Muséum  d'histoit  naturelle,  cette  déclaration 
m  étonne  plus  de  lui  que  de  tout  autre.  La  inctondue  exis- 
tence de  cet  os  a  été  entre  nous  le  sujet  de  discussions. 
Je  suis  fortement  fondé  à  croire  qu'il  n'a  pas  été  plus  hen- 
renx  que  moi  dans  la  recherche  et  dans  la  rencontre  d'un 
sujet  qui  ait  pu  lui  donner  la  preuve  d'un  Mi  qu'il  avance 
d'aprà  ^fA«»  lequel  s'en  est  flitt  un  système  combattu 
par  plus  habiles  que  moi  sans  nul  doute,  et  appuyé  par 
qnelques  admirateurs  de  son  magnifique  génie. 

(1)  M.  Gervais  fait  interveoir  le  nom  de  Gœthe  comme  une  atlto- 
rité  en  histoire  Dalurcllc.  Gœthe  a  été  un  grand  génie,  uniquemont 
créé  pour  contempler  rt  peindre  avec  magie  les  œuvres  de  l'imagiua- 
tiou  et  de  la  fantaisie  liuinaines  daus  ce  qu'elles  ont  de  plus  idéal,  et 
non  pour  observer  scieiiiiliquemeut  cl  poui  décrire  avec  prri  i ^H3n, 
dans  un  laboratoire,  le  scai()ei  a  la  maiu,  ica  produits  pariaiieaicat 
defiuis  de  la  nature. 
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Gœthê^  doDl  te  œuvres  d'histoire  natuieUe  oal  été 
traduites  me  mérite  et  fidélité  par  le  profewenr  Ch. 
JforiiM,  a  cité  Vieq'^Àwyr  comme  partageant  soo  opi- 
nion  aor  la  présence,  chez  l'Homme,  de  l'os  intermaxil- 
laire. 

Vicq'd\4zyr,  dans  lé  numération  des  os  de  la  tête  dé- 
signés par  lui  soas  le  n**  13  [os  maxillaires  inférieurs  ou 
incisifs],  tomo  11  de  son  Encyclopédie  méthodique,  édition 
de  1792,  page  1'%  ne  iDentionne  aucunement  col  os, 
conmio  existant  chez  rUomme. 

On  lit,  page  266  du  supplément  de  son  Oituwê  ana- 
lémtfiM  dm  Smgeê^  d'après  un  ouvrage  allemand  intitulé  : 
Gmitêlm  Jou^  dont  le  docteur  le  Riche  lui  a  traduit 
quelques  moroeaui  qu'on  lui  saurait  {^ré  de  fiiire  con- 
naître :  «  On  trouve  le  nombre  des  os  que  le  Singe  a  de 
«  plus  que  l'homme,  dans  les  deux  os  intemiaxillaires  qui 
(  lui  sont  particuliers,  ainsi  que  daos  le  nombre  de  ses 
«  dents,  etc.  » 

C'est  donc  d'après  Gmllelm  que  Vicq-d^Axyr  a  reconnu 
que  le  Singe  avait  un  os  intermaxiilaire,  maU  non  pus 
tEammel 

G^Hem,  au  dire  de  P.  Gmaù^  connaissait  déjà  les  os 
incisiii  ;  les  anciens,  suivant  Gœ^^  en  avaient  connais- 
sance anssi.  N'est-on  pas  fondé  à  croire,  puisque  aucune 
preuve  n'en  a  été  produite  pour  notre  éj)oque  sur  des  su- 
jets adultes  et  normaux,  que  les  observations  des  anciens 
dont  on  nous  parle  ont  été  faites  sur  les  Sin;;es  se  rap- 
prochant le  plus  de  l'homme,  à  une  époque  surtout  où  la 
religion  et  les  moeurs  rendaient  les  études  sur  les  sujets 
humains  si  diffîciles,  pour  ne  pas  dire  impossibles? 

Après  Gœthê  M.  £.  Gmffro^  SL-HUaire,  après  celui-ci, 
M.  5«rret,  puis  Bitord  Owm,  tous  hommes  considéra- 
bles et  justement  considérés,  se  sont  attachés  à  cette 
opinion  dont  leurs  systèmes  s'accommodaient,  saub  au- 
trement hc  âoucier  de  ce  qu  ils  perpétuaient,  par  l'autorité 
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de  leur  parole,  une  erreur  qu  iiitailliblemeat  desi  adeptes 
de  leurs  systèmes  devront  reproduire* 

A  rencontre  de  ces  hommes  illusties,  je  citerai  d*«atres 
bommes  qui  font  autorité  aussi.  Les  oos,  dans  un  traTail 
étendu  et  consciencieux  sur  la  structure  de  rHommet  ont 
passé  sous  silence  cet  os  .prétendu  distinct  du  maxillaire 
supérieur  iui-ntème,  et  dans  les  dessins  qu'ils  ont  donnés 
des  diverses  pirtif».s  do  la  téte  n*ont  rion  produit  (cela 
devait  être)  «pu  (  n  donnât  la  moindre  trace. 

Ces  auteurs  bont  : 

A,  ViioU  (1543)  ;  trois  planches  de  tAtes  humaines  vues 
endessou'i,  indiquant  la  Kssure  palatine»  aucune  par  la 
face  antérieure;  absence  d'indication  du  prétendu  inter* 
maxillaire. 

Man(ji't  /.  /.  (1717),  à  la  page  lU  du  1"  vol.  du  Thea- 
trum  Amtomicum:  13  figures  de  squelettes  d'embryons, 

depuis  un  mois  de  gestation  juscju'à  terme.  D'aprrs 
Uidl'o,  Il  de  (OS  squclettos,  vus  de  fac.o,  présentent 
d'une  manière  bien  distincte  maxillaires,  sans  donner 
aucune  trace  de  l'intermaxillaire. 

Le  m^me  auteur  donne,  à  la  fin  du  2*  vol  ,  21  planches 
expliquées  par  Lnncm,  médecin  du  pape  Clément  Xi  ; 
la  figure  h  de  la  planche  xx  représente  une  téte  de 
Singe  et  son  intermaxiliaire^  que  le  dessinateur  eAt  im- 
manquablement figuré  sur  le  maxillaire  humain,  s'il  eût 
été  reconnu  exister. 

Chcselden  (1733).  ()nvr;i{»e  d'analomit»  et  d"osléolo{T[ie, 
avec  très-boUes  gravures.  Pl.  v,  lig.  l",  tôle  (l'hoimne 
vue  eu  dessous  ;  pl.  vi,  fi^.  4,  face  palatine  :  rien  de  l  in- 
termaxillâire. 

ii<émtijt(1737).  Très-bel  ouvrage  iconographique,  gravé 
an  trait  et  ombré.  Pl.  v,  maxillaires  de  fvetus  sur  trots 
ftices  avec  lettres  explicatives.  F.^  fig.  33,  vue  par  la  face 
palatine,  portant  les  lettres  M  et  N,  est  ainsi  expliquée  k 
la  page  43  :  «  zr  M  :  Fmutv,  quœ  palatum  tx  trantvmo 
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«  ffcof,  pont  (lentes  incimres;  atfeum  dewtk  m  sutura  /pe^ 
<  eim.  N  :  Palati  pan  anU  (luuram  modo  tUeiam  tota 
c  mMHtirtpomgioêa,  » 
PMt-on  6lre  plus  eipticitef 

Moiiro  (1759)«  Drailé  d*09téo(ogie  (tradoction  de  Sm»)  : 
très-belles  planches»  sans  qqHo  iadtcation  de  l'inter- 

maxillaire. 

Hunier  (1771).  Trniiç  d  htstoire  naturelle  en  1771  et 
1778,  ne  dit  nu)l  de  l'iulrriTiaxiHairo. 

Sabatier  (illbj.  Traité  complet  d'anatamiet  page  55» 
UNne  1",  dit  :  «  Les  os  maxillaires  contiennent  très-peu 
«  de  sobstanee  eellDieoae.  Ils  sont  disposés  dans  le  ftêtus 
«  à  peo  près  Gomme  dans  l'adulte»  eicepté  qu'ils  n'ont 
€  ni  sînns  ni  bords  alvéolatres.  On  y  voit  anssi»  du  côté 
c  du  palais»  une  espèce  de  ftinre,  qui  parait  séparer  la 
ff  partie  qui  soutient  les  dents  incisives  et  les  dents  en- 
»  fi<wr<  d'avec  le  reste  de  ces  os.  Celte  féhirc  se  voit 
«  encore  à  l  àge  de  cinq  ou  six  ans;  mais  eile  s  efface  en- 
t  suite  et  disparaît  entièrement.  » 

Wmêloto  (1775).  Expoiition  anaUmiqHe  de  la  êlnteiure 
éu  corps  humain. 

Ne  dit  rien  à  la  paçe  5»  où  il  traite  de  la  mâchoire  su* 
périenre»  qui  soit  relatif  à  la  séparation  à  propos  de  la* 
quelle  on  invoqae  son  témoigna/^e  pour  établir  la  pré- 
teadoe  ezisiettee  de  rintermaiillaire  humain. 

11  s'exprime  ainsi,  pages  90  et  282,  après  avoir  traité 
des  sinus  fiiaïillâires  : 

«  Je  ne  parle  pas  iri  de  la  sépanUimi  do  cet  os  par  une 
c  petite  suture  transversale,  derrière  le  trou  incisif,  parce 
«  qu'elle  ne  se  trouve,  pour  l'ordinaire»  que  dans  la  jeu- 
«  nease,  et  avant  l'ossification  achevée,  n 

Loé$r  (1794).  TaMm  aaaiomiem  emarûr.  Pl.  i»  fig.  15  » 
téte  de  fotns.  N*  15»  os  mailllaire  sans  scissnre  ni  Indi- 
cation  d'iotemtaxiUatre.  Pl.  iv,  fig.  4,  téte  vue  en  dessous. 

9,  suture  palatine.  Fig.  V%  n"  26,  os  nasillaire  su» 
périeur. 
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lîùurgerxf  et  JacQb  ^IbJi].  Traité  complet  de  l'analotnw 

de  l'homme. 

Du  maxillaire  supérimir.  Page  84,  pas  un  mot  de  l'in- 
termaxillaire.  D'autres  auteurs,  opposés  à  l'innovation  de 
Gœthe,  oot  contesté»  comme  je  le  fais  moi-même,  l'exis- 
tence de  cet  os»  qui  constîtae  entre  les  autres  Mammi- 
fères et  l'Homme  une  exception  formelle. 

Ce  sont  : 

P.  Camper  (1778).  On  lit  à  la  page  123  de  ses  Œwma 

poithumeSt  à  Tailide  qui  traite  de  l  aiiatomie  de  l'Orang- 
Outanf»  :  «  Mais,  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention,  c'est 
<t  la  division  de  la  mâchoire  sup/  i  H  uie  en  deux  pat  tics  ; 
«  savoir,  la  grande  partie  et  l'antérieure,  propriété  com- 
a  mune  àtous  les  Singes  et  à  la  plupart  des  quadrupèdes» 
«t  mais  qu'on  ne  trouve  jamais  dans  l'Homme,  pas  même 
a  dans  les  Nègres»  malgré  toutes  les  peines  qu'on  s'est 
«  données  pour  les  faire  proTenir  du  mélange  de  l'Homme 
«  avec  rOrang-Outang.  » 

Sœmmering  (1794  et  1801)  dit  que  c'est  chez  un  em- 
bryon de  trois  mois  qu'il  a  aperçu  les  premiers  vestiges 
de  la  pitVft  osseuse  séparée  à  la  face  palatine  par  une 
foDle.  «  Do  ce  que  cette  pièce,  ajoute-t-il,  est  quelquefois 
«  distincte  dans  le  cas  de  bec-de- lièvre  y  on  n'est  pas  en 
c(  droit  de  conclure  que  l'os  intermaxiliaire  appartient  à 
«  la  structure  normale  de  l'Homme»  comme  à  celle  des 

animaux.  » 

Fiêcher  Goitktlf  (1800),  parlant  de  la  diversité  de  fome 

de  l'os  intermaxillaire  chez  les  différents  animaux,  dit  p.  15  : 
u  Peut-on  éiiuniérer,  avec  Camper ^  l'existence  des  os 
«  intcrmaxillaires  parmi  les  caractères  principaux  qui 
«  distinguent  le  squelette  des  Sm^jes  d'avec  le  squelette 
«  de  l'Homme?  Est-ce  que  ces  os  manquent  chez  l'Homme 
«  seul?  Tous  les  autres  Mammifères  en  possèdent- ils? 

«  Il  fiinl  que  je.réponde  à  ces  questions  par  l'afirma- 
«  tive  ;  à  juger  de  mes  propres  observations,  on  trouvera 
(t  des  preuves  dans  le  Mémoire  actuel. 
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«  U  o'eiiste  ancone  trace  de  Tob  iatermaxiUaire  cfaes 

<  rHomme.  La  mmla  Mmiilmafù  n'est  qu'un  fiûble  in- 
«  dioe  d'une  partie  ayant  avec  loi  une  très-légère  ana* 
«  logie.  » 

G.  Cuvier  ('1T0!>  et  1800).  Leçons  d'analomie  comparvCf 
et  j»ui)lit'e>  sous  ses  yeux  par  C.  Duméril,  tome  H,  p.  6f. 
tt  Les  (juadrupèdos  ont  en  outre,  de  plus  que  I  Homme, 
«  deux  os  appelés  iatermaïUUaires,  incistfo  oa  labiaux, 

<  situés  à  l'extrémité  du  museau  entre  les  maxillaires  :  ils 
«  portent  les  dents  incisiYes.  i» 

Bickat  JmrUr  (1801).  Ànaiami9  deimpfîee.  «  L'os 
«  maxillaire  supérieur,  épais»  celtuleox  à  l'arcade  aWéo- 

<  laire  vers  les  apophyses  molaires,  nasale,  pala- 
«  line,  etc.,  etc.,  est  plus  mince,  plus  compacte  dans  ses 
it  autres  parties,  surtout  lorsque  son  sinus  est  développé. 
€  Ln  seul  point  d  ossiflcatiafi  lui  donne  naissance.  » 

Â.  Boyer  (1803).  Traité  complet  d'anatomiey  tome  I, 
page  109.  «  L'os  maxillaire  est  formé  de  substance  com- 
«  pacte  et  de  substance  celluleiue;  il  se  développe  ^tm 

BêmmoÊbaeh  J.  F.  {i90k).  Page  117.  «  Les  générations 
c  monstrueuses  sont  les  résultats  du  troublot  et,  pour 

«  ainsi  dire,  de  l'erreur  de  Timpression  génératrice  ; 

f  d;ins  tous  les  cas,  les  corps  organiques  prennent  alors 
u  une  bUuctnre  difforme,  vicieuse  et  contre  nature.  Cet 

«  objet  ne  doit  pas  nous  occuper.  » 

11  dit  encore,  dans  son  ouvrage  intitulé  de  VUnùé  du 
§mn  kmmm  et  de  sa  variiiéi  : 

«  La  célébrité  qu'on  a  donnée  à  l'os  intermaxillaire 
c  m'oblige  i  en  parier  séparément.  Les  deux  os  qui  corn- 
«  posent  la  mâchoire  supérieure  sont,  chez  l'Homme» 
«  immédiatement  réunis»  et  les  dents  viennent  s'y  im- 
«  planter  ;  il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  animaux;  un 
c  troisième  os,  placé  comme  ua  coin  entre  les  os  nia.\il> 
tf  laires,  reçoit  les  dents  incisives  supérieures,  ce  qui  fait 
«  que  MaUer  le  nomma  l'os  incisif»  etc.»  etc.  » 
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Camptr  a  regardé  «  l'absenca  de  Toe  intermaxiNaire 
a  comme  on  des  principaoi  caractères  qui  séparent 
«  l'Homme  des  autres  Mammifères.  »  Cette  opiniOD 
donne  lien,  natarellement ,  aux  deux  qnestiona  suU 

vantes  : 

«  1"  Manque-l-il,  en  effet,  vhet  l'Homme? 

«  2«  Exisle-t-il  chez  tous  les  autips  Mani  m  livres? 

«  La  première  de  ces  questions  excita,  dans  le  xvi*  sië- 
<c  cie,  do  vives  discussions  parmi  les  anatomistes.  Galim 
tt  comptait  parmi  les  sutures  du  crâne  celles  de  l'os  in» 
a  termaxillaire  ;  ce  fîit  un  des  principaux  argumenta 
<c  qu'employa  Vénih  pour  démontrer  que  ce  médecin 
it  n*avatt  pas  composé  d'après  le  squelette  de  VHomme, 
<f  mais  sur  celui  du  Singe,  le  traité  d*08téolof»ie  qui  fil  loi 
«  si  longtemps.  Malgré  les  vains  efiFortsdo  J.  St!viu9,  pour 
«  défendre  Gnlien,  la  question  paraissait  si  pai  faiic  ment 
c(  jiif][éo  ainsi,  que  ce  fut  contre  tduic  rroy.ince  i\ue  le 
<K  célèbre  Vicq-d' Azyr  tenta  de  démontrer  qu'il  existait 
<f  chez  l'Homme  quelque  chose  d'analogue  à  l'os  inter- 
<f  maxillaire;  mais  cette  analogie  se  borne  à  une  petite 
«t  fente  semi-lunaire  qui,  dans  le  fœtus  et  dans  Tenfant, 
<t  se  trouve  sur  les  os  maxillaires  et  s'avance  transFcrsa* 
«  lement  derrière  les  dents  incisives,  etc. 

«  Au  reste,  celte  fissure,  qui  est,  chez  les  Singes,  une 
«  suture  reniarquai)le,  ne  s  aperçoil  pas,  chez  l'Homme, 
a  sur  le  côté  fnria!  de  I  maxillaire. 

«  Quant  à  la  deuxième  (piostion,  l'Hommr  pas  le 
c(  seul  Mammifère  chez  lequel  manque  l'os  iniermaxil- 
«  laire  ;  je  Tai  cherché  inutilement  cbex  plusieurs  Qua** 
«  dmmanes,  etc.,  etc.  » 

ff,  Gavard  (1805).  TmU  complet  iVatiéologie,  rédigé 
d'après  les  loron»  de  Dussault,  tome  I*',  page  ^8.  «  Les 
«  os  maxillaires  se  développent  à  la  manière  des  os 
«  courts,  chacun  par  un  seul  point  d'osNilication.  » 

M.  Pigné  (1839),  dans  un  rap[)()rt  consigné  dans  les 
bulletins  de  la  Société  anatoiuique  de  Paris,  année  1^, 
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dit:«  qa'uoe  dîsciisBion  s'ètant  élevée  è  l'Aeadémte 
«  royale  de  médecîoe,  entre  MM.  Crmmlhm  et  Brueh$U 
«  snrVeiifteiicederoft  intermaxillaire,  M.  Cniveilhiera 

«  prié  son  confrère  de  lui  montrer  uq  de  ces  os,  et  qm*. 
«  jl.  Urcbchet,  qui  croit  à  son  existence,  a  examiné  les 
<4  embryons  du  Musée  de  l'École,  saos  pouvoir  eo  reo- 
«  contrer  un  seul. 

«  Sflijf,  diUil,  affinne  avoir  soovent  cherché  cet  ce,  et 
€  ne  ravoir  jamais  rencontré. 

«  M.  Vtlpeau  Ta  vainement  cherché  mn.  » 

M.  C.  Sappey  (1852).  Traité  é'anaUmie  deieriptm^  dit 
en  parlant  da  maiillaire  supérieur  :  <c  Cet  os  se  développe 
«  par  un  seul  point  d  u>Mlitiaion.  » 

Étudier  sur  des  individus  atteints  d  infinn !(('•>;,  comme 
bec-de-liévre  double,  la  composition  des  ninxiliaires,  ne 
me  [Kuaît  nullement  rationnel,  les  monstruosités  Tormeul 
heureusement  des  exceptions!  Si  mon  docte  confrère,  ou 
tout  antre,  peut,  comme  je  l'ai  invité  dé)à  à  le  (aire,  me 
montrer  nn  sujet  correct  qui  présente  le  caractère  que  je 
conteste,  je  suis  prêt  à  me  ranger  à  son  opinion  ;  jusque- 
là,  je  le  repète,  je  suis  pour  la  négative,  et  les  anato< 
mistes  qui  sont  partisans  de»  vérités  absolues  devront , 
jusqu'à  preuve  contrair  ,  tenir  jioiir  certain  que  Vos  inter- 
maxillaire n'est  (ju'une  invention  rjue  rien  ne  justifie  :  la 
suture  n'existant  à  la  partie  externe  de  la  mAchoire  supé- 
rieure sur  aucun  fœtus  humain,  si  jeune  qu'il  soit,  et  le 
tout  se  bornant,  chez  l'enfant  comme  chez  l'adulte,  à  une 
fissure  qui  n'aurait  jamais  dû  donner  lieu  à  l'hypothèse 
que  Je  combats  avec  tant  d'antres  auteurs  recomman- 
dables. 

Si  j'insiste  sur  un  sujet  insignifiant  pour  des  esprits 
superficiels,  c'est  que,  comme  Camper,  je  liens  à  constater, 
entre  l'espèce  humaine  et  les  Sin^jes  avec  lesquels  on 
s'ef]MT(  r  de  l'assimiler  roinj^U-U'iuenl,  cette  dittercnt  do 
structure.  Par  la  position  que  j'occupe  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  et  la  nature  de  mes  fonctions, 
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j'ai  été  à  même  d  examiner  un  grand  nombre  de  sujets 
d'âges  et  d'espèces  divers;  aussi  m'a-t-il  ott-  donné  de 
pouvoir  faire  certaines  remarques  qui  ont  dû  échapper  à 
d'autres  auteurs.  Il  est  devenu  constant,  pour  moi,  que 
tous  les  Mammifères,  sans  exoeptioD,  sont  [mmuths  de  l'os 
iMiemumUairû^  que  cet  00  manque  à  l'Homme  «enl.  S'il 
n'a  pas  été  rencontré  par  Blumetiback  sur  quelques-uns 
des  Singes  dont  il  a  étudié  le  squelette,  c'est  que  les  su- 
jets qu'il  a  eus  à  sa  disposition  étaient  arrivés  à  un  âge 
où  la  soudure  avait  eu  lieu  avec  le  maxillaire. 

Pourquoi  donc  s'obstiner  à  mér  ou  naître  c  e  caractère 
distinctif  ?  Les  dons  faits  par  le  Créateur  à  ccile  de  ses 
créatures  qu'il  a  favorisée  de  la  pensée,  de  la  parole,  et 
de  tant  d'autres  facultés  qui  établissent  son  incontestable 
supériorité^  sont-ils  incompatibles  avec  une  différence 
d'organisation?  Méoonnattrait-on  aussi  cet  autre  carac- 
tère qui  vient  encore  différencier  l'Homme  du  Singe,  et 
qui  consiste  en  la  présence,  chez  ce  dernier,  d'un  ot  dans 
la  venjc  qui  ne  se  rencontre  pas  dauh  le  même  organe 
chez  l'Homme? 

Qu'on  veudle  donc  ne  dire  que  ce  qui  est,  et  ne  pas  in  • 
duire  en  erreur  la  multitude  de  gens  qui  ne  sont  pas  en 
position  de  s'éclairer  par  leurs  propres  recherches,  et 
qui»  sur  la  foi  des  grands  noms»  prennent  pour  vérités  ce 
qu'ils  lisent  venant  d'eux.  Si  tel  était  le  devoir  des  hommes 
qui  marchent  à  la  téle  de  la  science,  et  qui  font  autorité, 
ceux  qui  suivent,  même  de  loin,  ont  la  mission  de  ne  pas 
laisser  accréditer  des  opinions  erronées  et  de  les  contre- 
dire et  combattre  d'où  elles  viennent,  et  quelque  pénible 
que  puisse  Hre  pour  eux  le  rôle  de  contradicteur. 

C'est  à  ce  titre  donc,  et  mal{jré  toute  l'estime  que  j'ai 
pour  le  magnifique  génie  de  Gœthe,  qu'après  avoir  critiqué 
son  système  de  l'intermaxtllaire  je  relève  encore  Terreur 
qu'il  a  commise  en  donnant  le  nom  de  canine  à  la  défense 
de  l'Éléphant,  et  en  avançant,  page  101  :  «  que  ches  lui 
«  l'os  intermaxillatre  contourne  véritablement  cette  ca- 
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«  nue,  et  qu'un  eiamen  superficiel  a  pa  hm  croire  que 

«  les  défenses  étaient  enchi\ssées  dans  l  ob  intcrmaxillaire. 
et  Mais,  la  nature,  qui  jamais  ne  se  départ  de  ses  (grandes 
a  maximes,  surtout  dans  les  cas  importants,  entoure  la 
c  racine  de  la  canind  d'ane  lamelle  étroite  partant  du 
«  maxillaire  supérieQr*  afin  de  déféndre  ces  bases  orga- 
«  Dîqoe»  contre  les  empiétements  de  rintermaxiUaire.  > 

On  ne  comprend  pas  pourquoi  tfortAs,  qui  ?ont  que 
raooirae  ail  rintennaxillaire  comme  tons  les  antres  ani- 
manZy  le  refuse  à  l'Éléphant,  sous  prétexte  que  ses  dé* 
fensee  ne  sont  que  des  canines.  Partager  cette  opinion 
serait  commettre  une  grave  erreur,  et  boulever  toutes  les 
idées  adiiiiies  et  enseignées  par  nos  maîtres:  les  dents 
canines  appartiennent  exclusivement  aux  os  maxillaires  ; 
les  défenses  de  l'Éléphant  sont  des  incisives,  d'une  forme 
particulière,  il  est  mi,  mais  qni  ne  manquent  pas  d'une 
certaine  analogie  avec  celles  du  Mastodonte  de  Sensan 
(Gers),  animal  qui  se  rapproche  beaucoup  des  rongeurs 
parla  présence  de  dents  iucisires  encroûtées  d'émail  aux 
mâchoires  supérieure  et  inférieure. 

J'ai  donné,  à  la  page  168  do  mon  Système  dentaire 
(Paris,  1827),  la  définition  des  maxillaires  supérieurs  chez 
l  Élephant;  pour  mieux  faire  ressortir  la  valeur  des  as- 
sertions de  Gatht  k  ce  sujet ,  je  viens  de  faire  figurer  une 
fête  entière,  vue  de  face,  et  présentant  l'un  des  inctxtï- 
lotret  en  place  et  l'autre  enlevé,  afin  de  faire  connaître 
la  position  qu'ils  occupent.  Ces  os,  enchâssés  dans  une 
excavation  formée  par  le  prolongement  des  maxillaires 
supérieurs  qui  leur  servent  de  soutien,  sont  rapprochés 
l'un  de  i  autre  dans  toute  leur  longueur  par  leurs  bords 
internes:  ils  sont  arrondis,  très-minces  à  leur  base,  et 
forment  un  c  ylindre  creux  destine  a  lo;;i  r  les  déien>es. 

Eu  terminant,  je  ferai  remarquer  combien  il  est  impor- 
tant de  se  trouver,  comme  je  Tai  été,  dans  des  conditions 
assex  fiivorables  pour  étudier  et  observer  une  collection 
ostéologiqne  riche  en  séries  d'âges  et  de  sujets.  Il  m'a  été 
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(k>nné,  par  là,  de  reconnaître  l'erreur  que  j'ai  commise 
en  attribuant,  après  un  examen  trop  superficiel,  ploaieurs 
poÎDts  d'ossification^  aa  lieo  d'un  seul»  au  développement 
du  maxillaire  snpérîevr  cfaes  l'Homme  ;  c'est  une  erreur 
que  je  confesse  ici  en  tonte  humilité. 

S'il  eftt  été  dans  les  mêmes  conditions,  le  célèbre  éro- 
lim  n'eût  pas,  sans  doute,  accujdiu  1  <  ri  eur  dans  laquelle 
il  est  tombé,  lai  aussi,  en  disant  que  «  Vos  corunaL  de 
«  rHonunu  paraît  quelquetois  divisé  par  une  suture,  ei 
u  que,  dans  le  Singe,  la  suture  ne  se  trouve  jamais.  » 
J'ai  eu  à  ma  disposition  de  très-jeunes  sujets,  et  j'ai  po 
m'assorer  que,  chex  tous  les  Singes,  le  coronal  est,  au 
contraire,  divisé  en  deux  parties  symétriques.  Il  n'y  a 
donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  des  auteurs  des  plus  re- 
commandables  n'aient  pas  non  plus  vu  à  la  face  externe, 
chez  certains  Quadrumanes,  les  marques  distinctes  de  l'os 
intermaxillaire,  aussi  bien  (]u  à  la  voûte  palatine. 

J'ai  fait  exprès  représenter  une  tète  d'un  très-jeune 
(Chimpanzé,  où  le  bord  {jiuj^ival  n*a  encore  ete  traversé 
par  aucune  dent.  Sur  ce  sujet  i  on  n'aperçoit  pas,  à  la 
partie  externe,  la  trace  qui  doit  séparer  l'intermaxillaire 
du  maxillaire  ;  la  fissure  elle-même  est  très-peu  appa- 
lente  à  la  face  palatine.  La  même  particularité  s'est  pro^ 
duite  sur  le  Tro{;Iodyte  Tsché^o  que  j  ai  eu  à  ma  dtspo* 
sition,  et  dont  les  sutures  et  fissures  avaient  disparu,  bien 
qu'il  litit  jeune,  mais  avec  les  dents  de  première  denliliou, 
toutefois. 

(]hez  les  Oranjjs,  ics  Gorilles,  les  bibbons  et  autres, 
celte  particularité  n'existait  pas;  les  intermaxiliaires  res- 
tent distinctes,  extérieurement,  jusqu'à  1  A{;e  do  la 
deuxième  dentition.  A  partir  de  cette  révolution,  la  tête 
change,  la  lace  s'allonge  et  prend  des  proportions. plus 
grandes,  et  alors  toutes  traces  de  l'os  qui  nous  a  occupés 
dans  ce  Mémoire  ont  disparu  suivant  la  marche  naturelle 
et  pro(jressive  de  l'ossification. 

A  l'appui  de  l  opiuiou  que  j'éâiets  sur  le  sujet,  j  ai  lait 
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établir  par  M.  Delahave,  artiste  habiie»  des  dmins  dont 
j'ai  amvi  ântc  soin  rezécation,  et  qui,  prit  sur  la  oatiire 
arec  voe  parfaite  Térité,  démontreront,  j'espèiet  avec 
évidence»  ce  que  j'ai  déclaré  plus  haut,  savoir  :  qu'il  n  y 
a  trace  eitérienre  d'os  intermaxillaire  chez  aucun  sujet 
homain  bien  conformé,  même  à  l'époque  de  gestation  )a 
moins  avancée. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

F%.  t«  Tèle  banuine  (  embryoa  de  45  jonn  )  vue  de  profil,  sau^aoe 

tntf'rieurc  d'intermatillairc. 

fig.  2.  i>Ja\iilaircs  sup^'-ripurs  de  la  W^lv  !,  va*  de  tice,  égalemeot 
sans  trace  «^it»  rne  d'inlermaxiiiaire. 

fif.  3*  Tète  de  fœiu.^  humain  d'ciivirou  4  mois  de  gesiAtioo,  sans 
trace  externe  d'iuleruiaiiliaireâ. 

Fig.  4.  MasilUire»  supérieurs  de  la  tète  d- dessus  vus  par  la  face 
psktioa.  La  kitro  a  iadiqae  la  fiisore  qoi  est  la  ligoc  de 
démareatioa  eoire  les  ioeisivss  et  ks  cannes. 

Fig.  S  et  6.  Fac-similé  des  figares  du  nuiiUlairs  sopérienr  donnés 
an  pUoche  fig.  %  2,  et  pl.  u,  fig.  2  2  de  FAUas  d'His- 
toire Datarelle  de  Gœthe,  traduites  par  le  Ch.  Fr.  Mar- 
tioseo  183".  Ces  deux  figures,  comme  celles  publiées  six 
nna  avant  par  Vicq-d'Azyrà  la  pl.  vu  des  Mémoires  de  l'A- 
cad<  mie  des  sciences  pour  1790,  soot  Toes  par  ioars  fiées 
ititi  r[u'  et  palatine. 

Fig.  7.  Tèle  d  un  jeuue  Chimpanzé  i  1/2  naturr  mip  df  profil.  La 
trace  externe  de  l'os  interiaa\iilair(  a  df  j  i  dibf  ani  «sur  ce 
bujetf  bien  que  le  bord  alvéolaire  u  ait  encore  etu  traverse 
par  aucune  dent. 

Fig.  8.  Hasillaites  anpérieiirs  da  mène  Cbimpamé,  face  palatine. 

Les  iissores  des  iatermaxillaires  comnoQcoDt  à  s*eflkcer, 

elles  ne  sont  qoe  tfès-pea  sppsfontes. 
Fig.  9.  Profil  de  la  l£le  d*nn  jeune  Oraag-OaUng;  représoité  i/ft 

grandovr  oatareUo^  la  ligne  de  dénarcation  étahUo  bien 

distinctement  entre  les  incisives  et  les  canines. 
Fig.  10.  Voûte  palatine  da  même  Orang*Oatang.  Ce  u*est  pins  ici 

nue  simple  fissnre  comme  cher  THomme,  mais  bien  un  os 

que  l'on  peut  facilement  isoler,  ainsi  qae  le  fait  compron<- 

dre  la  fig.  9. 

Fig.  il.  Tète  tfott  jaooc  Ëléphant  d'Asia,  présentée  au  1/4  de  aa 
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grandeur  natarelle.  Lê  lettre  a  indique  Tos  iutermaiil- 
lâire  do  cAté  droit  en  place  :  U  lettre  d  représeote  le  c6té 
gauche  du  mai t Maire  lapérieWi  dool  rinlemuxillaiie  a 

farilfmrrît  pulevé. 
Fig.  12.  liitcrma\illaire  gauche  enlevé  de  la  uHr  J'hlcphaiit  ci-dos- 
sus,  représenté  par  sa  face  iuterne.  La  ieltr*  /)  iihIkiuc  ]  al- 
véolr  dv  la  défense,  qui,  à  cette  époque,  reprt  scnir  unn  in- 
cisive caduque  à  racioe  fermée,  laquelle  esi,  piu^  lard, 
remplacée  par  une  iocisiTe  h  croissance  continue. 

AMÉNITÉS  MAUCOLOGIQUES; 
par  M.  J.  H.  Boub^uignàt. 

Azecà  Zaciktuu. 

Azeca  Zacinthia,  JRolA,  Spicil.  Holl.  Orient,  in  Ifalak. 
natter,  p.  39,  pl.  i,  f.  10-11. 1855. 

— »  —       Pfeiffer,  Ver»,  anord.,  Hel.,  in  Malak.  Blal- 

ter,  p.  170.  IHaii. 

Testa  ovaio-subcylindrica,  nitida,  pellucida,  lerit  comeo-flilTa; 
apice  obtnso;  anfractibus  6  pl/iniilatis,  sutnra  parum  impressa 
DBarginataque  scp.iralis,  ullimo  aNjuanlc  lon^'itudmp  pf rmltiœuni  ; 
aperlura  obliqua,  bubcirculari  ;  coiumcila  profiuido  (  alloso-trun- 
c  jta  ;  piTi^ioiuate  subreflevo,  intu§  cra§siasculo,  albo;  mar^iue  colu- 
niiUan  aupcr  columcllam  iu  callo  filiformi  albido,  transeunte  in 
Trntre  penuUimi  usquc  ad  insertionem  lahrt  externi,  adspresso. 

Coquille  ovalo-cylindi  ique,  brill.intr,  libse,  transpa- 
rente, d'une  teinte  fauve-cornée.  Sommet  et  spire  obtus. 
Six  tours  presque  plans,  séparés  par  une  suture  peu  sen- 
sible et  ceinte  d*one  zonnié  marginale.  Dernier  Cour  éga- 
lant l'avant-demier.  Onvertnre  oblique,  presque  ronde, 
Golnmelle  ayant,  asseï  profondément  dans  Tintérienr  de 
l'ouverture,  une  apparenee  tronquée  tuberenleose.  Péri- 
stome  subréfléchi,  intérieurement  un  peu  épaissi,  et  blan- 
châtre. Bord  columellaire  appliqué  sur  la  columelle,  et 
bordé  par  une  callosité  fililoriiie  blanche,  qui  passe  sans 
interruption  sur  la  convexité  de  1  avant-dernier  tour  ei 
réunit,  de  celle  façon,  les  deux  bords  nuàrginaux. 
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Long.,  5  1/4  mill.  ~  Diam.,  2  ij^  mill.  —  UauL  de 
rouvert.,  1  —  Larg.  de  l'ouvert.,  1  mill. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  Tlie  de  Zacinthe,  une 
des  Iles  de  la  mer  louienne.  « 

L'iseea  Zaeinihia  se  distingue  de  VAzeca  Pupœfarmù 
par  sa  taille  plus  petite»  plus  obèse  ;  par  sa  spire  plus  ob- 
tuse, par  son  péristome  un  peu  réfléchi,  surtout  par  son 
ouverture  presque  ronde»  etc.,  etc. 

AZECA  £AiU,lANA. 

Bulimus  Emilianus,  Benoit^  Mss. 

Testa  cyliodrica,  nitida,  pellucida,  Isvi,  cornea;  spira  cooîci, 
apice  oblu>iuscnlo  ;  anfractibus  7  Ifi  planis,  sutura  vîx  impressa, 

zouaia  niariruiata,  separatis.  iiltimo  1/i  loii'jitudinis  suhaequanle  ; 
apertîira  paru  m  ublu^ua  srmiroluudata  ;  pi  rislomale  r<  (  lu,  ^implict*; 
m<ir;riiie  de^iro  m  nu  iliu  [laululuin  inrrassato;  inargitif  colunirllari 
su[i'  r  roluiiii'lUuii  siijipliccin  in  callo  aibidu  Uliforuii  adspresso. 
Mar^ui^bus  cailo  ad  uiscrtioDciu  labri  eilerai  luberculifcro  filifonut 
albidu,  orualD,  juuclis. 

Coquille  cylindrique,  brillante,  lisse,  transparente, 
d'une  teinte  cornée.  Spire  conique,  à  sommet  assez  oL>- 
lus.  Sept  tours  et  demi  plans,  séparés  par  une  suture  à 
peine  sensible  et  entourée  d'une  sonulc  marginale  d'une 
teinte  un  peu  plus  pâle.  Dernier  tour  égalant  environ  1/4 
de  la  longueur  totale.  Ouverture  peu  oblique»  semi-ar^ 
rondie.  Péristome  droit,  simple;  bord  droit,' offrant,  vers 
son  milieu,  un  petit  épaississement  blanchâtre  intérieur. 
Bord  Luiumellaire  appliqué  sur  la  columelle,  qui  est  sim- 
ple, et  se  trouvant  bordé  d  une  petite  callosité  hlitorme 
Dianchâtre.  Bords  mar^jinanx  réunis  par  une  faible  callo- 
silé,  offrant,  vers  1  insertion  du  labre  extérieur, un  tuber* 
enle  filiforme  blanchâtre. 

Long.,  9  milL  -r  Diam.,  â  mill.  —  Haut  de  l'ouvert., 
2 1/4  mill.  —  Larg.  de  rouvert.,  1  3/4  mill. 

Cette  espèce  habite  la  Sicile.  (Benoit.  —  Dufour.) 

VAzeca  Emiliana  ne  peut  être  rapproché  des  Azeca 
i*  •KMB.  T.  XI.  Année  1859.  S 
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Pwpmfomà»  et  Zaeintkia^  car  il  s'en  disUague  ii6li«meot 
par  8a  grande  taille,  sa  spire  eonlqne  moins  obtuse,  sa 
forme  plus  élaocée,  soHoat  par  sa  colnmelle  simple  el 
sdli  oavertare  semt-arrondie. 

ÂZBCA  CTLI]I»1AGBA. 

Bolimus  cylindraceas  (1),  Caleara,  Moaogr.  dei  geoeri 
Glatis,  e  Bol.,  p.  33,  n**  8. 1840. 

—  —  Aradai  et  Ma^giore^  Cart.  rag.  Gonch.  Sic«, 
p.  148. 

—  —  Cakara ,  Esp.  IfoU. ,  terr.  e  fltt?.  Diot.  Pa- 

lermo,  p.  31,     4,  f.  ii.  1842. 

—  —  (2)   L  Pfiifftf,  Moa.  Hel.  viv,,  U,  p.  161. 
1848. 

TetUiMitala»  cyliodraceo-eloogata,  nitida,  pellacida,lttfissiiiia» 
crjsUlUoo-alba*  Tel  ad  basim  ultimi  aofractns  pallîde  coroea;  apîea 
l«Ti,  obtoaa;  anfractibus  G  1/2  plaois  sutura  m  iaiprcm,  loirala 

pallidiore  marginaia  scparalis;  ullimo  pcnultîmoque  mnllo  majore. 

Ay)f'rtura  parum  obliqua,  luuato-obloQga  ;  perisfomale  simiitir**, 
recto  ;  colamella  vii  iorto-plicata  Mar^'itiibu^,  <'allo  ad  ÎDaeriiooem 
labri  cxtcrioris,  tuberculobo-laiiiello  orualii,  ^^cparatis. 

Coquille  petite,  fragile,  cylindrique,  alloDgée,  brillante» 
transparente,  d'un  blanc  cristallin,  passant,  vers  la  base 
du  dernier  tonr,  en  une  Ceinle  cornée  pâle.  Sommet  lisse 
obtns*  Tours  p)ans  au  nombre  de  6 1/2  (et  non  pas  an 
nombre  de  5,  comme  le  dit  par  erreur  Gakara],  séparée 
par  une  sutare  à*  peine  sensible,  qui  se  trooye  entourée 
(l'une  faible  zone  marginale  d'une  couleur  plus  pâle. 
Avant-dernier  el  dernier  tour  assez  grands,  proporlion- 
nellenient  à  l  enroulement  de  la  spire.  Ouverture  un  peu 
oblique,  oblongue,  échancrée.  Péristome  simple,  aigu,  à 
peine  épaissi  intérieurement,  pour  ne  pas  dire  épaissis* 
sèment' nni.  GolumeHe  presque  droite,  à  peine  calleuse 

(1)  Ne  \us  roufoodre  avec  le  Bulioras  cylindrioia  da  Grajfp 
Menke,  I..  Pfeiffer,  Reeve»  etc.,  ctc  

(2)  fiao,  !..  Pfeifer,  Mon.  Hd.  vi?.,  Sappl.Ul,  p.  6M.  1853« 


vers  son  milien.  Bords  aiai|[iatiix  réoaîs  par  «ne  callosité 
dont  la  partie  supérieure  se  trouve  mnnle,  vers  l'insertion 

du  labre  extérieur,  d  uae  denticulatiou  blanchâtre  très- 

ailon{jée. 

Lonj^  ,  0  uiill.  —  Diam.,  1  3/4  mill.  —  Haut,  de  Vou- 
vert.,  'À  mill.  —  Larg.  de  l'ouvert.,  1  mill. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  alluvions  de 
rOreto»  prés  do  poni  de  Corleone,  en  Sicile.  (Galcara.) 

Nous  n'avons  point  cité»  parmi  les  synonymes  de 
VAma  eiflmérëÊm^  l'espèce  qne  L.  Pfeiffèr  (Moaogr. 
Bel.  viv.,  Snpplém.  III,  p.  653, 1858)  a  décrite sonsle  nom 
de  BMmu$  eylinérae«u$  Cûlcara,  de  Sicile;  attendu  que 
les  caractères  qu  il  assigne  à  cotte  coquille  ne  peuvent  se 
rapporter  à  ceux  qui  distinguent  l'espèce  de  Calcara. 
Nous  croyons,  d'après  s,i  description,  que  L.  Ptcitler  ne 
connaît  point  le  véritable  Cylmdracea,  ou  que,  s'il  le 
connaît,  il  a  apprécié  les  signes  distinctife  de  ce  Mol- 
Insqne  d'une  façon  toit  à  fait  insolite. 

L'iseco  eyUméra$m  ne  peut  être  rapproché  qne  de 
VAuea  Emitiana  ;  mais  l'on  distingue  celle-ci  de  cette 
dernière  : 

A  sa  taille  presque  moitié  moindre,  à  sa  (orme  plus 
cvHfidi  ique  et  moins  obèse,  son  test  plus  Fraf^ile  et  d'une 
teinte  cf  islalline,  à  son  ouverture  plus  oblongue,  dont  le 
bord  droit  ne  se  trouve  point  épaissi  vers  son  miliett, 
i  sa  cohnmelle  loute  diflérente,  à  sa  spire  moins  co> 
nique ,  etc.,  etc. 

La  coquille  qui  a  servi  de  type  pour  notre  description 
et  pour  les  planches  qui  accompagnent  cet  ouvrage  pro* 
vient  de  la  collection  du  savant  et  honorable  Oronzio 
Costa,  de  Naples,  auquel  Calcara  l'avait  envoyée. 

Nous  aMHis  é({aleniont  eu  celte  espèce  de  M.  Lui(jf»i 
lienoit,  de  Mc:^sine,  et  de  M,  Domeiiico  Reina,  do  BiMX^ 
di  Falco,  petit  pays  à  peu  de  distance  de  Palerote. 
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Testa  cjliadrieo-obloDga,  fragili,  nitida,  pelIuoMfl,  crystal- 
lino-eomea;  tpîce  obtusîoaealo;  «nfractibos  7  conveiiusculis,  sa- 
tnn  impressa  margioaUque  separatis;  ultimo  1/3  longitudiais 
cquaote;  apertura  semioblon'^'a,  fere  v^Tticali;  peristoni;if<»  sim- 
plice,  acato,  ooa  incra^sato;  ruarffiuc  c\terDo  simplicr  ;  mirgiae 
columellari  super  columeilnm  sinipiicem,  rfctam,  in  callo  iihfurmi 
albido  adspressu;  margioibub  teuui  câlio  ad  in&erliaaem  iabri 
exlcrni  Gliforme  albo-lubprculifpro,  junctis. 

Coquille  oblongue-cyliudriquo,  tragile,  lisse,  brillante, 
Iranspareate  t  d'ané  (eiate  cornée.  Spire  régalière,  à 
sommet  qd  pea  obtus.  Sept  toors  on  pen  conmes»  nette» 
ment  séparÀ  par  one  sntore  bien  prononcée  et  entonrén 
d'une  tonale  marginale.  Dernier  tour  égalant  le  tien  de 
la  tongoenr  totale.  Onvertore  presqoe  verticaie ,  semî*- 
oblon{}ue,  à  péi  i&lunie  siuiplc,  ai{;u  et  uoià  cpaissi  a  l'inté- 
rieur, lioid  externe  également  sinifiit»  et  réfjuîier.  Bord 
folumellaire  bordé  d'une  callosité  tilitbrme  blanchâtre  et 
appliqué  sur  la  columeile,  qui  est  simple  et  droite,  liords 
marginaux  réunis  par  une  faible  callosité  qui  présente, 
vers  rinserlion  du  labre  extérieur,  on  petit  tubercule  fili- 
forme blanchâtre. 

Long.»  5  milL  —  Diam.»  1  l|i  mill.  —  Haut,  de  rou- 
vert., 1  3/4.  — Larg.  de  l'ouvert.,  1  miU. 

VAx9ta  ineerta  habite  la  Sicile. 

Celte  espèce  se  distinfjue  de  \  Àzeca  cylindraci  a  par  un 
test  plus  petit,  plus  brillant,  plus  translucide,  plus  poli  ; 
par  une  suture  bien  marquée  et  des  tours  de  spire  con- 
vexes, par  son  ouverture  plus  régulière,  etc. 

Azeca  psathyaoleiîa. 

Testa  cylûidr«eei«  nitidi,  lavisBiina,  pdluddo-crystallioa;  apiia 
conicft,  apioe  mamilialo;  ufrtccibat  7  plinit,  satnrt  vii  impressa 
nargiiiataqae  ssparatis  ;  ultimo  1/S  loogitudinis  vit  «qnaete  ac  ad 

aperturam  desceodeate;  apertura  peroUiqua,  semiovata;  peristo- 
mate  simplice,  acuto,  non  incrassato;  margioe  eitemo  in  mcdio 

sioualn;  mr^rtrtne  rohimetlAri  super  columellam  simplicem,  rectam, 
in  raitu  iilifonni  albido,  .ulspt-rssû;  margioibas,  callo  ad  ioâertïoBem 
labri  ei^lcrut  m  lubcrcuhicro  tiliformi  albido  juucliiï. 

Coquille  petite,  cylindrifonne,  très-ltsse,  brillante,  trana- 
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ptrente  et  crislalliiie;  spire  conique  à  sommet  mame- 
lonné. Sept  tours  plans  à  suture  à  peine  sensible  et  en- 
tiHires  ci  une  zonule  marginale.  Dernier  tour  é{jalant  à 
peine  le  tiers  de  la  lon(;ueur  totale,  et  offrant,  vers  Tou- 
verture,  ooe  infiexioo  deeceodante  très-proooncée.  Ou- 
TWtnre  très-oblique,  semi-OTale.  Péristonie  simple,  aigu, 
non  épaissi  inlérieurement.  Bord  externe,  offrant,  vers 
son  milieu,  une  petite  ainnosité.  Bord  colamellatre  bordé 
d'ooe  petite  callosité  blanchâtre  filiforme,  et  appliqué 
sar  la  columcUe,  qui  est  simple  et  droite.  Bords  marfji- 
naux  réunis  par  une  faible  callosité,  présentant,  vers  l'in- 
sertion du  labre  extérieur,  uu  tubercule  blanchâtre  fili- 
torme. 

Lonn.y  G  oull.  —  Diam.,  1  1/2  mill.  —  Haut  de  l'ou* 
Tsrt.,  1  ^4  milL  —  Larg.  de  l'ouvert.,  1/2  mill. 

Cette  corieose  espèce  a  été  trouvée  dans  les  endroits 
homides  et  ombragés,  parmi  les  mousses  et  les  fouilles 
mortes  de  la  forêt  d'Édougb,  à  peu  de  distance  de  la  Galle, 
en  Algérie. 

h'Àzeca  psatkyrolena  ne  peut  être  confondu  avec  au- 
cune des  coquilles  précédentes.  Ce  Mollusque  s'en  dis- 
tingue nettement,  en  effet,  par  son  sommet  mamelonné, 
par  sa  bouche  très-oblique,  par  son  dernier  tour  de  spire 
qui  descend  fortement  vers  l'ouverture,  par  son  appa- 
lence  cristalline,  etc.,  etc. 

S  LXIX. 

Dsscitpnoii  DS  ooBLQias  Buuhbs  sAibstbbb  »b 

CiniÉB. 

Il  existe  en  Crimée  deux  séries  disimctes  de  Bnlimes 
sèiieslres.  L'une  comprend  ics  ospèces  h  ouverture  den- 
tée, comme  le  Bui.  Tourne fortianus,  de  Férussac  ;  l'autre 
celles  qoî  ont  l'ouverture  non  dentée,  comme  le  Bul, 
fibber,  de  Rrynicki. 

C'est  de  cette  dernière  série  de  coquilles  dont  nous  al- 
lons nous  occuper  pour  le  moment. 


3t    Kl  V.  ET  MAG.  DK  ZOOLOGIE.  {Jmvîer  1859.} 

Lef  BoHflMB  de  cette  section  aoni  do  noiae»  d'iprés 
Véiêi  de  nos  connaissances»  an  nombre  de  quatre»  savoir  : 
1<>  1^  Bulinmi  Ckenonuieuê^  de  Lovell  Reeve  (1849). 
S*  Le  B%Uimu$  gtêber^  de  Krynicki,.  1839,  éditée  depnis 

sous  le  nom  de  revolutas  par  Kossmasslor,  1837  ;  — 
et  dv  ct/Undricux  mr.  (par  erreur  pour  cymattlis)  par 
Ldvcll  ,  en  1849. 

ti"*  Le  tiuUmui  candelariêy  de  L.  PfeifFer,  1846* 
4"  Le  Bulinhuphorcus.  —  Bourguignat. 
Tels  sont  les  quatre  Bulimes  séoestres  de  la  Criméet 
dont  nons  allons  donner  les  descriptions»  les  synonymies, 
et  les  signes  diffibrentiels  qui  doivent  servir  à  Jes  séparer 
les  uns  des  autres. 

BULUOS  CiuasoifBBicus. 

Bulimus  Chersonesicus,  Sotoerby,  Mss. 

^        J.  Jay»  Gat.  of  the  Shells  (i'*  édiL)»  p*  55»  1839; 

—  et  (2»  édit.),  p.  192»  1853. 
.Bulimus  Chersonicus,  Loo.ff«eee»Conch.  syst.»pl.LXXViii» 

sp.  576.  —  Sept.  1849. 
Hulinius  (^hersonesicus ,  L.  Pfeifjer ,  Monof;r.  Hol.  viv., 

tom.  Il,  p.  231,  1848  ;  et  Suppléai.,  toui.  111,  p.  àîib. 

1853. 

Testa  siiiistrorsa,  ri  mata,  ovat<HibloQga ,  subobscare  rogoto- 
slriaia  ccrulesceuti-albida,  faloefceote  lue  illic  pallide  liocU.  Apicê 
coDico-turrito;  aiirraclibus  8  coDveiis  ;  columella  vcrlicali;  aper- 
tura  ov-itn  ohlon-/a  :  huvc  pallide  aortatio,  peristomate  aimplice, 
acuto,  (Hiululum  eipau&o. 

Coquille  séneslre»  ovale*oblongue,  assez  grossièrement 
slriée,  d'une  couleur  d*un  blanc  bleuâtre,  tachetée  çk  et 
là  de  flammules  feuves  longitudinales.  Sommet  conique 
turriculé  d'une  teinte  cornée.  Huit  tours  convoies*  Colu> 
melle  verticale  dilatée.  Ouverture  ovale-oblongue,  à  gorge 
d'une  teinte  pàle  orangée.  Périslomo  simple,  aigu,  un 
ptîti  àolîéchi. 

Long.,  21  milL  —  Diam.,  9  mill. 
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CeUa  ei^ièce,  que  JoIm  Jay  croyait  originaire  de  0ai- 

matie,  habite  au  coiilraire  la  Ci  inu-e,  dans  leseuviruas  de 
i'ancieaoe  ClieraoB,  près  d'Enpatoria. 

BULUIUS  filBIlEa. 

Balimiis  gibber,  Krynicki,  in  Bull.  Mosc. ,  tom.  VI, 
p.  416  ;  tom.  III,  f.  6.  1833. 

—  —    Krynicki,  Conch.,  inip.  Rossici,  etc.  (Extr.  Bul, 
Mosc,  tom.  X),  p.  !»,  ri"  56.  1837. 

Bulimus  revolutus,  Ziegler,  Mss.,  \n  Aoumaulerf  Ico- 

nogr.,  VI,  p.  47,  fig.  389.  18^. 
Baliminos  reYolatm,  Beekf  ind.  MoU.,  p.  71,  n"  48.  1837. 
BoUnras  revoliitiis,  Poîkt  «I  Miehaud ,  Gai.  MolL  Dooai , 

p.  154»  f.  XV,  f.  9-10.  1838. 
^  ^   L,  Pfeiffer,  Monogr.  Helv.  riv.,  tom.  U,  p.  IIS. 

1848. 

Balimus  (  ylindricus,  var.  —  (Par  erreur  pour  cymalilis, 
voyez  l  errata  du  vol.)  Lov,  Heeve,  Concb.  syst., 
pi.  Lxi,  sp.  421.  Janv.  1849. 

fiuiiiDas  gibber,  Lov.  Rem,  Coach.  ayst.,  pl.  Lxxxiii» 
sp.  611.  Déc.  1849. 

—  — »  I.  Pfeifir ,  M onogr.  Hel.  viv. ,  Sapplém.  « 
tom.  lU,  p.  356. 1853. 

—  Baurguignatf  AméDités  makc.  (tirage  à  part], 
tom.  1,  p.  197.  (Déc.  1855.) 

Testa  sinistrori^a,  pcrforaLo-nmala,  uvalo-oblouga ,  irrcgularitcr 
striata,  (\Truh  ;-ronli  albida  ;  apice  corneo  ;  spira  conico-ttirrita,  ob- 
l«*iu>ruU  :  aiifraclibu^  h  vix  coOTCliusculis,  SUtiir<i  imprr>sa  sepa- 
ratis;  ultimo  1/3  lungitudiaîs  tïi  supertotc;  aperlura  rotundato- 
OTaii,  pcriâtomate  vii  patulo,  subfiimplice  ;  margine  colomeUari 
dilataU),  anf^ulaiim  reflexo  ;  marginibus  ipproiimatis. 

Coquille  sénestre,  ovale- oblonpue  ,  irréf^ulièremont 

striée,  pourvue  d'une  fente  ombilicale,  iehl  d  uac  teinte 

d  uo  bleu  blanchâtre  uniforme,  excepté  le  sommet,  qui  est 

d'oDe  coaleur  cornée.  Spire  conique  turricnlée,  à  sommet 

00  peu  obtas.  Hait  toare  peu  conveies»  iéparéa  par  une 


24    a£v.  ET  MAC.  DE  ZOOLOGIE.  {Janvier  1859.) 

BoCare  bien  marquée.  Dernier  tour  dépassant  le  tiers  de 

la  longueur  totale.  Ouverture  ovale-arrondie,  à  péristome 
presque  ai{»u  et  à  peine  dilaté  en  dehors.  Hord  colnmel- 
laiit*  (liiaté,  formant  sa  rcttcxion,  sur  In  fonte  ombili- 
cale» nn  aii^Ie  plus  ou  moins  aigu  par  rapport  à  la  co- 
lomelle.  Bords  marginaux  assez  rapprochés. 

Long.,  18-24  miil.  —  Diam.,  7  1/2-8  roiil. 

Ce  Balime  a  été  recueilli  aux  environs  de  Skel  et  de 
Merdven,  en  Crimée,  par  Rrynicki.  —  Aux  environs 
dTupatoria,  et  à  la  pointe  d'Inkermann,  près  de  Sébas-* 
topol,  par  L.  Raymond,  ainsi  qu'aux  alentours  de  Bala- 
klava  et  de  Bakclu-Saraï. 

Le  Bulimus  ytbbcr  se  distingue  du  Chtirsoimicus  par 
sa  fente  ombilicale  plus  forte;  i)ar  son  test  uniformément 
d'un  bleu  blaadiàlre  (1)  à  son  sommet  corné,  et  non  ta- 
cheté, çà  et  là,  comme  le  Cherumtêicui,  de  flammules 
fauves  longitudinales;  par  son  ouverture,  dont  la  gorge 
offre  une  teinte  blancbAtre  et  non  orangée;  par  ses  bords 
marginaux  plus  rapprochés. 

BULtat»  GAIfDELAaiS. 

Buiimus  candelaris,  L,  /'/etjfer,  in  Proc.  Zool.  Soc., 
p.  40.  1846. 

—  —   /«.  PfeiffWf  Monogr.  Hel.  viv.,  lom.  II,  p.  127 
1848. 

—  —  Lo9,  iteep.,  Conch.  syst.,  pl.  lx,  sp.  406.  Janv. 
1849. 

—  —  !..  Pfeiffer,  Monogr.  Uelv.  viv.-,  Supplém., 
lom.  m,  p.  ;tô5.  1853. 

Testa  sinUtrorsa,  profundc  rimata,  cylindrac^»?»  ;  apice  n((<*tiuato, 
acutinsculo;  snhnhliquo  striaîula,  sordide  altia;  aufractibns  î)  pla- 
iilii><iili*<  ,  rruMihinlcr  rroscptitibiis  ;  ultimo  1/3  lontritudinis  vu 
«quante,  basi  subroluodalo  ;  aperlura  seniiovali,  iiilus  uiUda,  alba; 

(t)  L.  Pfeiffer  (Moo.  Hel.  TiT*.  tom.  Il,  p.  118-119)  iadique  noe 
variété  :  Obiolete  ïul€$centi  radiaius  ;  doqs  croyons  que  Ton  doit 
rtp|H>rlar  cette  Tariété  au  Bul,  Chertmnimt, 
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IwrifiDiMlAaUHdo,  undiiiae  eipaoso;  margim  iMinnif llwî  dilaltto, 
pHeole;  marginilMis  callo  nt  valido  iaoetis. 

Coquille  sénestie,  cylindriformc,  crétacée,  d'un  blanc 
mal,  |iuui  vue  d'une  feûte  ombilicale  très-profonde.  Tcbt 
orné  <U'  pelites  stries  un  peu  obliques,  à  sommet  atténué 
un  peu  aigu.  Neuf  tours»  presque  pians,  s'accroissani  ré- 
goUèrement.  Dernier  tour  égalant  à  peine  le  tien  de  la 
loogneur  tolaley  el  à  base  subarrosdie.  Ouverture  semi* 
ovale,  intémorement  d'on  blanc  ami  brillant.  Péri9toiii6 
blanchâtre,  réfléchi  de  tons  cétéa.  Bord  colnmeUaire  di- 
laté, réfléchi.  Borda  marginaux  réanla  par  une  callosité 
assez  prononcée. 
Long.,  26  mil!. — Diam.,  8  mill. 
Cette  espèce,  dont  l'on  ne  €Ounaisi»ait  poiui  encore  la 
paliùe,  a  été  recueillie  en  Crimée,  dans  les  environs  de 
Tchatir-Dagh,  entre  Alouchia  et  Simpbéropol. 

Le  BuUmui  eawUlarii  se  distingue  dn  Bul,  pbber  par 
sa  forme  pins  allongée  et  cylindrique,  par  son  test  d'un 
blanc  mat,  crétacé;  par  son  dernier  tour  phis  petit;  par 
ses  tours  de  spire  plus  nombreux,  et  s'accroissant  avec 
plus  de  fentenr  et  de  régularité;  par  son  ouverture  semi- 
ovale,  a  pLi  isiorae  réfléchi,  et  plus  épaissi  ;  par  ses  bords 
marginaux  moins  rapprochés,  etc. 

BtLISlLS  PHOBCUS. 

Testa  sinistrorsa,  profuode  perforita-rimala,  «onko-cfliodracea, 
fleganter  airiaUila,  nitcntc,  albida  ;  apire  ririifitisculo;  anfractibiis 

8  1*2  convciis,  rrguiariter  crescentihus;  ullimo  1/3  louj^'itudims 
ipquaritp ,  ba^i  snbrotundato;  nportura  luDctto-rolundala ,  uitida; 
pfri^foniaip  (  .iiidido,  uudiquo  pxpanso;  luarginc  columcllari  pau- 
luluai  (iilatato;  marginibOi)  appruimali-. 

Coquille  sénestre,  conique-cylindriforme ,  finement 
striée,  brillante,  blanche,  et  munie  d'une  fente  ombili- 
cale trés-profbnde  et  asses  large.  Sommet  an  peu  aigu. 
Tours  de  spire  convexes,  s'accroissant  avec  régularité,  au 
nombre  de  huit  et  demi.  Dernier  tour,  à  base  sobarrondie 
près  de  la  perforation  ombilicale,  et  égalant  exactement 
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le  liere  de  la  iongoeiir  toCile.  OoverHire  éehtneréet  him 
ronde.  Pérbtome  blanc,  brillant,  féRédii  de  tous  c6lé8 
Bord  columellaire  un  peu  dilaté.  Bords  marginaux  rap- 
prochés. Callosité  enlièrcmont  nulle. 

Long.,  55  mill.  —  Diam  ,  8  mill. 

liulimus  phorcus  a  été  recueilli  dans  les  environs 
de  Karabi-Yaiia,  au  sud  de  Kara-sou-Baza,  en  Crimée. 

Cette  noavelle  espèce  se  distingue  du  BuUmuê  emdf^ 
toril  par  son  lest  moins  cylindrique»  pins  coniqne;  par 
sa  conlenr  blanchâtre,  brillante  et  non  mate;  par  sa  fente 
ombilicale  pins  grande  ;  par  son  onverture  pins  arrondie 
et  pins  en  dehors  de  l'axe  spiral  ;  par  son  dernier  tour, 
dont  la  base  se  trouve  moins  arrondie  ;  par  son  péristome 
moins  épaissi  et  plus  réfléchi  ;  par  ses  tours  de  spire  plus 
convexes,  etc. 

{La  tutte  au  prochain  numéro 


OascaiPTioN  de  cinq  espèces  nouvelles  de  Coléoptères 
loogicornes;  par  M.  A.  CnavROLAT. 

Les  espèces  dn  genre  Ghrysoprasts,  dont  je  possède 
nne  cinquantaine,  la  plupart  inédiles  et  presque  tontes 

propres  à  l'Amérique  équinoxiale,  sont  généralemeut  re- 
vêtues, ainsi  que  1  indiquent  les  racines  du  nom,  de  la 
couleur  verte  la  plus  nuancée  :  végétale,  cuivreuse,  tendre 
ou  (ih<?rure,  bleue  ou  violacée;  mais  ce  genre  offre  une 
exception  dans  les  quatre  espèces  ci-dessous.  Le  n°  1  »é* 
loigne  de  ses  congénères  par  ses  cuisses  grôles  et  denti- 
cnlées  k  la  base,  sobitement  renflées  à  l'extrémité;  les 
n"*"  â  et  3  sont  ornés,  en  pins,  de  janae  ou  de  rouge,  et  le 
n*  5,  chez  le  mâle,  ofire  un  crochet  très-remarquable  au 
sommet  dn  cinquième  article  des  antennes. 

Deux  grandes  divisions  nalui  elles  faciliteront,  par  suite, 
leur  distribution  :  l'une ,  chez  laquelle  l'abdoniea  est 
rou(je;  l'autre,  où  il  est  cuivreux  ou  aiéiailique. 

1»  Ckrfiioj^oêU  vridifmMê,  —  Trés-chagriné ,  Uua 
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beau  f«ri;  mandibide»»  anleonei  el  ptttat  htoM;  élylm 
iTee  une  baode  latérale  loii^e  limitée  aux  8/3»  entourée 
d'un  arceau  cutvreQx  doré  ;  satare  largement  d'un  veri 

tendre ,  abdomen  d  un  cuivreux  doré. — L. ,  1 1  ;  1. ,  2  3/4  mill. 
—  Baenoâ-Ayres.  — Cabinets  de  MM.  J.  Tbomson  et  Che* 
rrolat. 

Tête  offrant  un  sillou  antérieur  transverse,  cintré,  et  un 
loogitodinal  eotier,  brièvement  bicomne  entre  lee  an- 
tennes. Ymtx  noirs.  inlennM  deux  fois  aussi  longues  que 
le  corps     à  premier  article  chargé  d'aspérités»  sillonné 
en  deesna,  de  même  que  les  troisième  et  quatrième,  les 
troisième  è  cinquième  sont  subitement  renflé  au  sommet. 
CorseUi  un  peu  plus  long  que  large,  atténué  en  avant, 
arrondi  sur  les  cAtés,  étranglé  près  des  bords  antérieur 
i't  postérieur,  aplaii  en  dossous,  rouvert  d'une  pubes- 
ceace  cendrée,  plissé  transversalement  en  avant  et  uni* 
careoé  de  cliaqoe  cété.  Ecusso»  carré,  d'un  vert  bleuâtre 
foncé*  Elyiru  un  peu  élargies  aux  épaules,  allant  en  se 
rétrécissant  jusqu'à  l'extrémité  :  celle-ci  est  arrondie; 
base  avec  de  petits  tubercules  granuleux,  coriacés  au 
delà.  Cutifsf  à  renimnent  lisse,  denticulées  sur  leur 
tranche  supérieure  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sont 
nplaties,  arquées;  extrémité  des  antérieures  el  dessous 
^ies  irirses  cendrés.  PoUrine  verte  à  pubesceuce  cendrée 
au  milieu. 

8.  Chryioprasis  bcualii. — Finement  ponctué  et  densé- 
ment  pobescent,  d'un  noir  bleuâtre  en  dessus,  d'un  bleu 
brillant  en  dessous.  Etfim  jaunes  depuis  la  base  jusque 
vers  le  milieu,  et  cette  couleur  s'étend,  en  oblique,  de  la 
suture  sur  la  marge  ;  sommet  de  chaque  étui  tronqué,  un 
peu  arrondi  sur  la  suture.  —  L.,  10;  1.,  3  1/2 mill.  — 
Brésil.  —  Collectioa  de  l'auteur  ^  .  —  Chrysopratis  boiolù, 
Dej.,  Cat.,  3«  éd.,  p.  350. 

3.  Chrymprasis  coUam.  —  Tête,  antennes,  corselet  avec 
une.ltgne  longitudinale  élargie  aux  extrémités,  éeuêson  et 
follsi  Doin  :  ces  dernières  sont  coriacées.  ConeUi  rouge 
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sar  i»  côtés  et  en  dewoos.  Elyîru  parallèlest  densi^ment 
pnbescentes»  fioemeat  et  régulièrement  ponctuées,  d'nn 
vert  sombre,  coupées  droit  à  l'eitrémité.  Pmfrme  et  ab- 
domm  cendrés.  —  L.,  11;  1.,  8  8/4  nrilL  —  Brésil.-» Col- 
lection de  Tautottr. 

4.  Chryioprasis  hamaticomis.  —  Très-coriacé ,  d*un 
bleu  violacé. /sVy/rc.s,  chez  la  femelle,  d'un  vert  presque 
noir.  PaipeSy  mandiôuUa,  yrtir  et  écusson  noirs.  Antennes 
et  pattes  noires  en  dessus,  bleues  en  dessous  :  premières 
ayant  près  de  deux  fois  la  longueur  da  corps,  frangées  de 
poils  noirs  et  denticulées  en  dessons  ;  les  troisième  à  cin- 
quième articles  sont  fort  longs,  aplatis  et  très-finement 
granuleux;  le  troisième  est  sillonné,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  et  le  quatrième  seulement  en  dessus;  chex  le 
mâle,  le  cinquième  est  terminé  par  un  crochet  poilu  à  son 
extrémité.  Corselet  arrondi  sur  le  côté,  transversalement 
plissé,  lisse  sur  le  milieu  longitudinal.  Ecusson  triangu- 
laire. Ehifreu  subparallèles,  néanmoins  allant  en  s'amin- 
cissanl  inseusibiement  jusqu'au  sommet  de  la  marge; 
extrémité  obliquement  tronquée  sur  le  dedans  de  la  su- 
ture. Pait$$  robustes,  assez  longues.  Cuitses  assez  forte- 
ment renflées.  Jambeê  aplaties,  frangées  de  poils  noirs. 
Paiirine  et  abdomen  d*un  verdâtre  brillant  chez  le  mâle  : 
ce  dernier  organe  seul  de  cette  couleur  chez  la  femelle. 
—  L.,  13;  1.,  o  mill.  jp  .  — L.,  18;  l.,  6  mill.  d'.  — Brésil 
intérieur.  Lagoa-Sancta.  —  Collect.  de  Tauteur  et  de 
M.  Sommer. 

5.  Coimisoma  umtcupretim. — D'un  noir  terne  légère- 
ment bleuâtre.  Tête  et  coneUt  d'un  cuivreux  doré,  cou- 
verts d'une  ponctuation  rugueuse.  Àntmtm  noires  pubes* 
contes,  cinquième  article  terminé  par  une  houppe  de 
poib  à  cinq  pans,  et  dont  l'un  d'eux  est  très-mince.  — 
L.,  11  ;  L,  8  mill.  p .  — Gayenne.— »Gol1ect.  de  MM.  Dey- 
rolle  aîné  et  Chevrolat. 

Tête  avec  un  sillon  longitudiiial  assez  profond,  limité 
au-dessus  des  yeux  et  rebordé  sur  chaque  cété.  ÀnUnnes 
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â  firaiier  article  silloDaé.  Cort«7«l  modérément  allongé, 
fortement  étranglé  en  avant,  angnleniement  déprimé  en 
arrière,  pUesé  sor  la  base,  deax  toberenles  en  dems. 

Ecmsfm  Iransverse,  arrondi,  d'un  noir  foncé.  Elytres  un 
peD  plus  lai  ijes  à  la  base,  amincies  vers  le  sommet  et 
subacuminées  sur  la  suture  :  celle-ci  est  étroitement  sil- 
lonnée et  bleue.  Cuisses  renflées,  luisantes.  Jambes  posté- 
rieures aplaties,  un  peu  arquées,  reines,  bleuâtres  ;  tarses 
bleoàtrea,  PoUrm»  et  aMomm  d'nn  cendré  obtcnr  et  po* 
beaoenta.   

DiscRiPTiOK  de  trois  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  du 
genre  Anaphialmuif  découvertes  dans  les  Pyrénées,  par 
M*  1*  Lnmsv. 

À,  Pandtllei.  — L.,  4  mill.  ^Flavo^testacens,  paltidust 

nitidus,  antennis  corpore  quarta  parte  vix  brevioribus, 
t'à\nW  oblongo,  mandilnilis  crracilibus,  prorainulis,  pro- 
Ihorace  eionfîato,  capite  vix  angusliore,  basiu  versus  a t- 
lenuato,  elyiris  subovatis,  sai  brevibus»  levitor  strialis, 
IzansTersim  subrugosis. 

1.  CryfHeola,  —  L.,  i  1/â  mill.  —  Rufo-testaceus , 
nitidnsy  elongatuB,  antennis  corpore  vix  brevioribns, 
capite  valde  elongato»  prothorace  oblongo»  capile  vix 
aogustiore,  basî  tantnm  attennato,  elytris  oblongo-ova- 
tis,  convexiâ,  lasvigatis,  stria sutoraU  vix  impressa  pedibus 
elongâtis. 

A.  Orcinus.  —  L.»  3  1/2  mill.  —  Brunneo-testaceus, 
mious^nitidus,  oblongus,  depressus,  antennis  crassioribus, 
corpore  dimidio  vix  longioribus,  capite  ovato,  protho- 
race cordato,  capitis  latitudine,  elytris  oblongis,  subpa- 
rallelis,  tomentosis,  striis  dorsalibua  impressis,  laiera- 
libns.obsoletis,  apice  fore  tmncatîs. 

DfiM:BiPTioN  d'une  nouvelle  espèce  française  du  genre 

Pristnnychusy  par  M.  Léon  Faibmawe. 

P.  JUlébricoitu  — >  L.»  14  à  16  mill.  — -  Oblongus»  ruio- 
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piceus  aut  piceusi  lat  Ditidasy  ore,  aoteon»  pedibwqne 
dilntioitbas  :  prothoraee  sulNsordato»  latorilms  aniiee  to- 
londalia»  baain  ▼«nus  tiiraatis  :  aDgoKs  postieîs  r«ct»t 
acQtb»  intosTalde  Impreseis;  diaeo  Iraamntm  ruguloao» 
niloo  medio  sat  profando  :  elytris  oblongo-OTatis,  param 
convexis,  sat  lortiler  striatis,  sLi  iis  impunclatis  :  tibiis  in- 
teroiediis  oT  subrectis,  p  redis  ;  unguibus  basi  leviter 
seriatis.  —  In  speluncis  montis  Nigri  (lete(  tus  :  a  Carol. 
Dat  amice  communicatus.  —  P,  obiihgo  aâiius,  sed  pro- 
thoraee iatiore,  cordalo,  elytrts  minus  convexis,  distinc- 
tns  :  a  P.  femco/a  antennis  loa^oribns,  corpore  angaf- 
ttore,  elytris  mious  profonde  striatis»  dilfert. 


II.    SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
Académie  be&  scumcsA  us  Pabis. 

Séance  du  9  janvier  1859.  —  M.  Milne-Editards  lît  des 
Rnnarques  sur  la  valeur  des  faitu  qui  sont  considéréii  par 
piques  naluralisltê  comme  étant  propres  âfrower  l*txi$' 
UtM  d§  te  génération  sptmiOÊ^e  des  animant». 

Le  savant  académicien  a  rénni  dans  ce  travail  tons  les 
arguments  qu'il  expose  dans  son  enseignement  sur  la 
soologle  générale.  11  parle  des  expériences  qui  ont  dé^ 
montré  que  les  Vers  développés  dans  les  cadavres  en 
putréfacUoii  boal  des  laives  d  insectes  provenant  d'œufii 
déposés  dans  ces  matiAres,  etc.,  etc.  Il  conteste,  avec 
raison,  que,  dans  1  expérience  de  M.  Pouchet,  le  séjour 
du  foin  dans  une  étuve  chauffée  à  100  degrés  ait  détruit 
les  germes  d'infusoires  contenus  dans  ces  matières  végé* 
taies;  il  relate  quelques  expériences  analogues  qu'il  a 
faites,  et  d'où  il  résulte,  suivant  lui,  que  Fapparition  d'à» 
nimalcules  vivants  dans  l'eau  où  des  matières  organiques 
mortes  avaient  été  mises  en  infusion  devenait  d'autant 
plus  rare,  qu'il  prenait  plus  de  précautions  pour  préserver 
ces  liquides  de  toute  introduction  do  germeii  vi^iibiea. 
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Noos  pmoBB  q«e  l'alweBoe  de  déveioppemeDi  d'iofa- 
iCMnt.  dans  cm  eirconsUBoes,  promnt  bien  des  préean- 
tMMs  employées  pour  empêcher  rintrodnolîon  des  germes 
râiblas  si  même  inTÎsihles,  mais  que  ees  précantîmif  ont 

€■  plutôt  pour  effet  d'empêcher  les  éléments  organiques 
contenus  dans  les  matières  mises  en  infusion  de  trouver 
les  conditions  nécessaires  à  leur  nouvelle  existence  et 
même  a  leur  traiisformntion. 

Noos  devons  borner  là  ces  observations,  et  renvoyer  à 
ce  qœ  nons  avons  publié  sur  ce  sujet  si  enrienx  dans 
Botre  précédent  numéro  de        p.  549. 

M.  Foffm  prend  la  parole  poor  appuyer  les  considéra" 
lions  présentées  par  le  piéopinant. 
M.  dé  QutUrefagu  feit  une  communication  semblable. 
M.  Claude  Bernard  arrive  aussi  aux  mêmes  résultats, 
ainài  que  M.  Dumas. 

M.  Jobf  adresse  un  travail  Kur  le  dévelopjmunt  des  dents 
et  des  mâchoires,  qui  est  renvoyé  à  l'examen  de  la  com- 
mission, qui  fait  un  rapport  sur  les  travaux  récents  de 
M.  Natalis  Guillot. 

M.  Lartkmr  adresse  une  Note  intitolée  :  Dm  et  tiilvr- 
maxUUûru  dans  l'espèce  humaine.  Il  prétend  aroir  plu- 
sieurs lois  constaté  ebes  des  fostus  humains  l'exislence 
des  os  intermaxillaires,  soit  dans  des  eondltions  anor- 
males, soit  à  i'élat  physiologique. 

M.  la  docteur  H  ^/tner  annonce  avoir  observé,  sur  quel- 
ques portion"^  (iuiic  fausse  membrane  détachée  de  l'arrière- 
gorge  d'un  entant  atteint  d  angine  couenneuse,  des  corps 
qui,  examinés  au  microscope,  semblent  appartenir  an 
régne  végétal. 

Steet  dM  iO  jœmer  iB6».  —  M.  /aies  Chquei  présente 
u  cas  de  concrétion  intestinale  (entéiolithe)  tromrée 
dana  hi  cadavre  d'un  cheval»  et  qui  consiste  en  un  voln-  « 
mineux  calcul  intestinal  du  poids  de  680  grammes,  qui 
s'est  formé  autour  d  uue  grosse  aiguille,  dite  passe-lacet, 
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introduite  îuec  les  aliaiéiils  dans  l'estomac  du  <  heval. 

M:  Claude  Bernard  Ut  un  très- intéressant  Mémoire  de 
physiologie  mr  une  nmêpUle  fonction  du  piacenta,  L'otafet 
de  cette  commaiiicBtioii  esi  d'établirt  aBatomiquement 
et  physiologiquemeoi,  qve»  parai  ses  uaagee»  qvi  sont 
aans  doate  divers  et  moltiplee»  le  placenta  est  destiné,, 
peodaut  lee  premiers  leaips  du  développemeal  fotal*  à 
accomplir  la  fonction  glycogénique  du  foie,  avant  qne 
celui-ci  ail  acquis,  chez  le  fœtus,  It^  développement  et  la 
structure  qui  lui  permettent,  plus  lard,  de  fonctionner. 

M.  Serres  prend  la  pnrole  pour  dire  qu'il  avait  observé, 
il  y  a  longtemps,  des  corps  glycogéniques  dans  la  mem- 
brane ombilicale  des  OiseanXi  et  que  le  travail  de 
M.  Bernaid  dissipe  les  donles  qu'il  avait  oonsenrés  sur 
Tusage  des  petits  corps  glanduleuE  qu'il  afàit  observés 
sur  la  surfoce  de  la  membrane  ombilicale  du  poulet  en 
voie  de  formation. 

M.  de  Lnmare  lit  un  Mémoire  sur  la  possibilité  de  ia 
contagion  île  ia  ijJiihisie  pulmonaire. 

C'est  un  sujet  de  la  plus  haute  importance,  et  que  M.  le 
docteur  de  Lamare  traite  avec  l'autorité  qui  s'attache  à 
l'auteur  de  travaux  nombreux  sur  ce  sujet,  joints  à  une 
longue  pratique.  Les  médecins  regardent  généralement 
la  pfathisie  comme  non  contagieusof  cependant  il  Êiût  bien 
savoir  que,  dans  une  grande  quantité  de  localités  de 
l'Italie  et4o  TBspagne,  on  a  l'opinion  opposée.  11  en  est 
même  dans  lesquelles  on  ne  consent  à  louer  des  apparie* 
menls  aux  pliLhisiques  étran{jers.  qui  viennent  chercher 
un  remède  à  leur  mal  sous  un  climat  |)lus  doux,  qu'à  la 
condition  qu'ils  payeront  d'avance  la  somme  nécessaire 
au  renouvellement  des  meubles  et  des  papiers  de  leur 
chambre.  Quand  le  célèbre  compositeur  Chopin  vint  aux 
lies- Baléares,  il  était  accompagné  par  un  de  nos  plus  fo- 
neui  romanciers.  Celui-ci  s'étonnait  de  ce  qu'on  le 
(uyait;  il  s'en  plaignit  à  quelques  amis.  Ne  soyez  pas  sur- 
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f^Sf  loi  répiMidîi*on,  tout  ?otre  etpril  ne  fera  pu  tnr» 
«Qftier  liip^wiia'iaapmltmidadiedeiMilnMëa  foto» 

iiyoard'hiii,  W  doetenr  de  Lamre  cita  4^  obi«nr«* 
IMMIB  qoi  sont  de  oatore  à  firite  peaier  que,  dans  À  eef- 
taiaes  conditions  spéciales,  la  phthisie  pourrait  être  con- 
tagieuse. Il  a  coiinu,  il  y  a  vingt  ans,  une  maison  dan& 
laqueDe  vint  habiter  un  individu  qui  y  devint  bientôt 
phthiâique  et  y  mourut.  Dn  homme  très-vif^oureux  et 
d'nne  belle  santé  lui  succéda,  et  conserva  Tameublement 
et  jusqu'aux  rideaux  du  lit  qui  avaient  servi  au  précédeoA 
loeataife.  Qvdqiiee  nois  aprée  il  denut  phthisiqne»  el 
Bomt  dem  cette  mtee  chaml»»  qui  pmiaBeii  d'ailiem 
rAnnir  les  coodittoee  qu'ion  racbevebe  dans  vœ  habitatioa 
faine.  Ua  troisiàaie  locataire,  qui  ne  it  point  reponfelev 
la  décoration  intérieure  de  cette  pièce  oè  il  conchait,  eut 
au  bout  de  quelques  mois  tous  les  symptômes  de  la  phthi- 
sie à  laquelle  il  succomba  lui-même.  Aucune  des  per- 
sonnes (lu  pays  ne  voulant  demeurer  dans  cette  maison, 
elle  resta  pendant  longtemps  inhabitée,  et,  lorsqu'on  vint 
de  nouveau  l'occuper,  on  eut  préalablement  le  soin  de 
ne  rien  laisser  qui  eût  apparlsnn  aux  locataicesprécédents. 
Hspnis  cette  époque^  personne  n'est  derenn  piillûsîqiie 
dans  cette  habitation. 

Le  docteur  de  Lamare  rapporte  enfin  des  cas  oà  des 
tAdiridus  parfeitenent  sains  ont  présenté  des  symptôr 
mes  d'empoisonnement  miasmatique,  après  avoii  long- 
temps séjourné  auprès  de  phthisiques  dont  la  maladie 
était  très-violente,  et  il  a  rapporté  l'exemple  célèbre  de 
Laennec,  qui  a  contracté  la  maladie  tuberculeuse  par  une 
inoculation  directe  produite  par  une  piqûre  à  l'amphi- 
tbéàtre  de  dissection,  ainsi  que  Laennec  le  rapporte  lui- 
sMtee  dans  son  Traiié  dê  tmueuUation.  La  condnsioo  de 
lens  cas  feits  est  que»  si»  dans  les  circonstances  ordi<* 
naires,  ia  phthisie  ne  parait  pas  contagieuse,  elle  peui 
le  devenir  dans  c^taines  conditions  spéciales»  et  qu'il 
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colifteTit  de  ne  pas  multiplier  inutUement  les  points  de 
contact  prolongés  des  sujets  gain»  a^ec  les  phthisiquef;, 
tout  en  donnant  à  cet  dernière  lea  tomt  Aasida»  que  leur 
état  réclame,  et  saiw  flaire  aa  aonlàgeiMal  qa'MriHii  le 
droit  d'attendre  de  ee«t  qui  les  eateuretit. 

M.  fTofiiMr,  è  la  MiMe  d'unie  Hèle  ceneeniaot  niie  «lé- 
tttkle  Ile  Mftèitfènt  pour  Tangiae  oovenieiise,  aottoace 
^è»i  à  la  suite  d'un  examen  plus  attentif  des  prodtictions 
développées  A  !,)  surface  d'une  fausse  membrane  détachée 
de  i  an  i<  re-^oi{^e  d'un  enfant  malade,  il  lui  a  été  dé- 
monté' que  ces  productions  ne  sont  pas,  comme  il  Ta- 
fait  supposé,  de  nature  végétale. 

M .  f  araze-Duthien,  dans  Une  lettre  adressée  à  M.  Mifai^ 
Bdwards»  réclame  énergtqnement  ane  pari  dans  la  pro- 
testatitiii  éneigiqae  qni  a  en  lien  ceofie  les  ^nératioon 
spontanées;  et,  ponr  cela,  il  fkit  connaître  des  eipé- 
riences  de  fen  Inles  Haime,  ansqnélles  9  a  assisté  dans 
le  laboratoire  de  M.  Milne-Edwards. 

M.  Ch.  Serret  adresse  des  spécimens  de  perles  for- 
mées dans  des  Mouli'ï,  lluvialiles,  qui  se  trouvent  en  grand 
nombre  dans  un  ruissoau  belf^e,  la  Vîerto,  naissant  près 
de  Neufchàteau,  et  se  jetant  dans  la  Semois. 

La  coquille,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M .  Moqtûn- 
Tandon,  ajppartient  à  VUniomyia  mùrgaritifsrm,  JUtnné» 
éspèee  asset  commune»  dont  les  perles,  bien  connnes, 
fbrment  mie  branche  d'industrie  dans  certaines  parties  de 
la  France. 

Nous  possédons  aussi  une  belle  Perle,  très-réguliére, 
provenant  probablement  d'un  Unw  de  cette  espèce, 
pèchée  dans  un  affluent  de  la  Loire,  se  jetant  dans  cette 
rivière,  près  de  Monestrel  et  de  Sogues  (Haute-Loire). 

Séanûe  dm  il  janvier  1859.  —  M.  Geoffroy  Saint-Hilairê 
IH  un  Mémoire  ayant  pour  titre  :  D»  Origina  in  àni* 
mém  tfsmsifigifet,  et  dm  timae  H  dm  époqfâm  de  imr  dmim* 

lie  savant  «oologisie  rappelle  les  traTaux  qu'il  a  pricè- 
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demineiit  publiés  sor  cet  importaot  sujet,  et  il  ajoute  que 
c'est  en  vue  de  réoair,  pour  le  â*  volume  de  son  Uistoit^ 
géméraU  du  règnM  cfganique$,  tous  les  éléments  néces- 
Mim  à  la  dkcninon  4»  Ja  question  de  r«qièce,qo'il  t'est 
eecQpé  de  wmveaii  dee  oiigiiieB  de»  aniaiaiiz  denertigaai 
pcm  eHâjer  de  compléter  ce  qa*il  avait  publié  «ur  Qi 
nqet.  La  laarclie  que  j'ai  suivie»  dit-il^  est  eeik^eî  : 

«  i*  Eitndre  des  ouvrages  des  nstoraltstes,  et,  à  leur 
définit,  des  historiens  et  des  autres  auteurs  des  diverses 
é^oquei»,  les  renseijjaements  qu  ils  ont  recueillis  sur  les 
premières  introductions  des  animaux  domestiques;  et 
pour  ies  espèces  dont  la  domestication  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  en  déterminer  du  moins  l'éiai  chex  les 
peuples  de  la  hante  antiquité,  à  l'aide  des  livres  anciens 
de  l'Asie,  tels  que  la  le  JSetid'Avuta^^  les  Fédos  el 
lee  MiÊigit  et  dss  nomimeate  de  Vtey9^  ^  ^ 
Sfrie. 

«  9*  Radieraher  à  l'aide  des  faiîs  de  rUstoiie  nalnrelle, 
et  par  l'étade  comparative  des  espèces  sauvages  et  de^ 

races  domestiques,  les  souches  de  celles-ci. 

u  3'  Comparer  les  résultats  obtenus  par  ces  deux  mé- 
thodes, et  les  contrôler  les  uns  par  les  autres. 

t(  Les  résultats  de  ces  deux  méthodes  concordent  par- 
tout, saos  exception,  d'une  manière  satisfaisante.  Ce  qui 
ne  vent  pas  dire  qu'elle  suffisent  partout.  solutiop 
eiacte  et  complète»  c'est»  ici»  la  détermioatioo  ifécifpêê 
stcsrMwile  la  sooche  :  on  l'obtient  dans  la  plupart  des 
eu;  mais  dans  d'antres»  la  détermination  spécifique  ne 
peut  être  mise  complétessent  hors  de  doute»  on  bien  Ton 
o'arrive  qu'à  circonscrire  la  recherche  de  la  souche  entre 
deux  ou  quelques  espèces  voisines.  » 

Dans  un  tableau  qu'il  serait  impossible  de  reproduire 
ici,  M.  Geotiroy  Saint-Hilaire  fait  connaître  les  résultats 
auxquels  il  est  arrivé  en  étudiant  les  47  animaux  que 
l'homme  a  réduits  à  l'état  de  domesticité.  Ils  y  sont  dis- 
tribués par  classes  xoolo^ques»  par  époques  de  domesti- 
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(Safion  et  par  patries  originaires,  et  Ton  y  trouve  que, 
jusqu'à  présent,  l'Europe  a  fourni  6  eapèoes,  l'Asie  29» 
l'Afrique  6,  et  l'Amérique  7. 

U  rteolte,  entre  antres»  de  ce  taratl,  que  TOrieiiti  per- 
licolièraiiient  l'Aaie,  eat  la  patrie  originaire  de  la  plupart 
dés  animani  domestiqaes,  et»  notamment,  de  tons  eeat 
dont  la  domestication  est  la  phn  ancienne. 

La  conséquence  de  cette  proposition,  au  point  de  vue 
de  r}iis(oiro  naturelle  appliquée,  est  facile  à  saisir  :  nul 
résultat  n  est  plus  propre  à  mettre  en  évidence  la  possibi- 
lité d'augmenter  considérablement  le  nombre  de  nos  ani- 
maux domestiques.  Quand  une  seule  partie  du  monde, 
fAsie,  a  donné  à  rEorope  pHis  de  vingt  animaux  dômes- 
tiques»  et  parmi  eux  tous  ceux  qm  sont  de  première  im« 
portance»  est-ce  assez  d'en  avoir  obtenu  quatre  de  l'A* 
firique»  autant  de  l'Amérique»  et  pas  même  un  aeul  dé 
FAustralie  et  des  archipels  de  la  Polynéne? 

M.  l'amiral  liu  Petit-Tkouars  donne  lecture  d'un  tra- 
vail ayaui  pour  titre  :  Observaitons  jaitts  awc  ilu  GaUa- 
pagoi, 

M.  MUne-Edwards  présente,  à  ce  sujet,  quelques  re- 
marques qui  lui  paraissent  de  nature  à  lever,  au  moins  en 
partie»  les  difficultés  dont  M.  du  Petit-Thouars  a  été 
frappé  au  sujet  de  l'explication  de  l'origine  des  êtres  vi- 
vants dans  ce  petit  archipel. 

H.  Pùu^t  adresse  des  BmarquH  $i  ébjêdimê  relatif^ 
aux protO'Organismti  rencontrés  dans  Voxygènt  ei  iair  ar/t- 
ficiel. 

M.  E.  Rousseau  adresse  une  Note  sur  la  question  de 
te^ristcnce  de  Con  intermaxillaire  chez  l'hommCf  eU  réponse 
à  une  Note  récente  de  M.  Larcher  : 

«  J'avais  présenté»  dit-il,  le  29  décembre,  à  l'Académie 
des  sciences  diverses  pièces  anatomiques  de  trèsjeunes 
embryons  humains»  à  Tappui  d'un  Mémoire  qui  avait  pour 
objet  de  constater»  preuves  en  mains»  la  non-existencè  de 
l'os  inter-maxfllaire  chez  l'homme  é  l'état  normal.  Cepen- 
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danlM.  Larcher,  dans  une  communication  faite  à  l  avante 
dernière  séance,  déclare  que  mon  assertion  est  ruinée 
d'avance  par  un  fait  niinmai  de  rhitwcéphalie  qu'il  a  pr^ 
senté  le  6  décembre  i8ô8,  ajoutant  :  «  Que  les  o»  iatnw 
maziiUtfes  existent  tout  aussi  bien  chez  rhonuDeqoe  chex 
les  antres  mammiAras,  que  ses  nooitiriiises  reeberches  à 
rbospice  de  la  Maternitét  en  1836  et  1897,  et  celles  qa*ll 
a  po  Mre  définis,  ne  Ini  laisBeni  aocnn  doute  à  cet 
égard.  * 

«  Suivant  M.  Larclior,  (d'os  incisif,  comme  l'a  dit  Bé- 
clard,  se  rénnii  m  piomptement  au  reste  du  maxillaire 
supérieur,  (]u  il  est  rare  et  difhciie  (le  lo  trouver  isolé.  » 
Était-il  donc  si  difficile  de  préciser  cette  épo<pie  de  léo* 
nion? 

«  Autant  que  peiWMme  je  vénère  le  non  de  Bédard, 
Mis  i'ai  les  mènes  sentiments  d'admiration  poor  d'an- 
tres analiMnistes  non  moins  célèbres  qni  ont  nié  l'os  inleiw 
mazillntre  ehei  rbomme.  Mon  Mémoire,  encore  pendant 
deraol  l'Académie,  désigne,  comme  s'étant  prononcés 
pour  la  négative,  Camper,  i^œmmeriDg,  Vicq-d'Azyr, 
Fischer  Golllieff,  G,  Cuvier,  Biclial,  Boyer,  Blumen- 
bach,  etc.,  etc.  .M.  Larcfier  rendrait  un  éminent  service  à 
b  science  s'il  voulait  bien  consentir  à  donner  à  l'un  de 
nos  tfnsées  anatomiqnes  qnelqnes^ns  de  ces  os  inciBi& 
hnnnins  (normaux,  bien  entemln),  qu'il  a  été  assez  heu- 
ranx  ponr  raneontrer  si  fréquemment  Le  fini  deviendraîl 
coosinnt  ponr  tons,  et  il  n'y  anrait  pins  à  nier,  comme 
m'obstine  à  le  filtre  mie  fols  de  pins  ici,  après  cinquante 
années  de  recherches  infructueuses  pour  parvenir  à  trou- 
Ter  l'os  intermaxiliairc  chez  l'homme,  comme  je  l  ai  ren- 
contré dans  le  jeune  âge  chez  tous  les  animaux.  )> 

M.  P.  Gerrais  adresse  une  Notice  #Mr  «n  Saurien  pro- 
prement dit  des  tchittes permiens  de  Lodève.  L'auteur  donne 
une  description  sommaire  de  ce  fossile,  qu'il  promet  de 
finre  connaître  d'une  manière  pins  détaillée  dans  la  se* 
conde  édiliOD  de  sa  PaUoiMogk  /WMpatss,  et  ilini  domae 
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!•  oM  (T JpMoMiMi  /«liiMilii.  Se  tnUe  étail  teiè  de» 
plus  i^andB  Lénrdt  oeallés  q«o  i'cm  troave  dans  le  midi 
l'Europe.  Elle  eti  égalemeot  comparable  à  oeUe  des 
Vanss  et     Iguanes  de  moyeaiie  dîmeMon. 


III.  ANALYSES  ITOCVAAGES  NOUVEAUX* 

OpL'SctxBS  EpfTOMOLOoiocES  ;  par  ^î.  E.  Mouant,  — 
Huitième  cahier.  —  Fans,  I806,  grand  in-S**  avec 
.  plancbea. 

Ce  MMvel  Opufenle  da  tarant  el  iafiitigable  eotoaio- 
logiste  lyoQMia  se  compoae  de  148  pai^  et  de  d  pUn* 
elMB  an  traic»  el  il  ooDtîenideu  Mteoirea» 

Le  premier  a  pour  titre  :  Éiméti  fur  tu  CoUopiém  âm 

^mrc  Bruchus,  qui  êf  trouvent  en  France;  par  E.  Mubanl 
et  Cl.  Betf.  Les  auteurs  donnent  des  descriptions  exactes 
et  sufH salîtes  de  tontes  les  espèces  de  France,  qui  sont, 
aujourd'hui,  au  nombre  de  55  espèces.  Ils  ont  trouvé  de 
bons  caractères  dana  la  forme  du  prothorax,  dans  ceUe 
des  tibias  antérieurs»  et  surtout  intermédiaties»  et  dans 
eelle  dae-  articles  des  anIeiiDes  des  deus  seses,  ce  qui  leur 
a  petnia  de  parlager  lea  espèces  en  plusieuiv  coupes  qui 
en  teilîtent  beaucoup  la  distinction,  ainsi  qu'on  le  Toit» 
drnis  un  talileau  plaoé.en  téle  de  leur  travail.  De  bonnes 
fig[ures  de  la  base  des  antennes  et  des  tibias,  dessinées 
par  M.  Key,  viennent  puissamment  en  aide  nux  descrip- 
tions et  facilitent  beaucoup  les  recherches.  Outre  les  es- 
pèces décritcîà  par  les  auteurs,  MM.  Mulsant  et  Key  en 
ont  fait  oonoaitre  trois  nouvelles,  qui  sont  ooamées  par 
eux  Br.  cmmUntlaHÊi»  «liât,  et  i€Ê$9iiMu$9  p.  iO»  BB 
eldS. 

Le  second  Mémoire  est  intitulé  :  CmÊp  é^mU  mr  lei  Jn- 
moUê  d$  k^famiU»  dê$  Cunihariémêf  ûecouipagné  de  te 
dMmplttn  éwerm  mpkei  mm^éUu  o»  pm  emimuneê^ 
par  les  mêmes.  Ce  travail  est  calqué  sur  celui  que  M.  Mul- 
saut  a  fait  dans  son  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de 
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Ënnoêf  ffaicMit»,  mêh   m  oomprend  que  la  taiflle, 

6ft  8  60  «filière,  parce  qu'il  reofiêroie,  outre  les  espèces 

d'Europe,  un  assez  grand  nombre  d'espèces  des  contrées 
voisines  ou  rapprochées  de  celte  partie  du  monde.  Outre 
les  genres  et  espèces  décrits  par  les  auteurs,  MM.  Mulsani 
H  Rey  ont  donné  la  description  de  quelques  espèces  nou- 
veUas»  tréa-intéreisMMes»  et  ao  oonilife  de  six.  (G.41.) 

1lu;$tbazion£.  —  lUustration  des  Produits  naturels  de 
Mozambique.  —  DiaaerUtioa  6*  sur  les  Ipaectes  Co« 
léoptèrea,  par  le  prolteeiir  Joaepb  BwmLùm*  (Eitr. 
da  Tol.  VIII  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  scieoces 
de  rinalilal  de  Bologoe.  ^  Iii-4%  a? ee  figaras. 

l  e  savant  professeur  de  Bologne  a  consacré  ce  fas- 
cicule, composé  de  28  pages  io-4%  à  la  description  de 
sept  espèces  de  Coléoptères  carnassiers,  prorenaol  du 
voyage  de  M.  Fomasioi,  à  Ifoaambiqne,  et  qai  soni  des 
fias  renarqQaliles  ;  il  ajoate,  à  ces  descriptioiis  très- 
coaiplèiest  des  figures  tithographiées  qni  donneot  ane 
idée  suffisante  de  leur  port.  Nous  ne  ponTons  mienx  fiftirs 
que  de  donner  ici  les  diagnoses  de  ces  espèces. 

1.  Odonlache'iia  Bianconii.  —  Supra  nigro  cuprea,  sub- 
tus  violacea  ;  capite  thoraceque  cupreis,  subtiliter  ru- 
gosis,  antennarum  arlîcnlo  sexto,  septimo  et  octavo 
oompresso  ;  mandÊbolis  aigris,  labro  superiori  albo,  pal- 
pis  pelliicidis  viz  nibris,  postremo  articule  nigro;  elytris 
opacis,  nigris,  subtiliter  punctuiatis»  in  mare  ad  basio 
lineelis  hrtescoitîbiis  dnalmst  inleriore  longiore,  satans 
proxisMi  et  paiallela,  eateriore  Inevissima»  diveigenle» 
panelo  hitesoeaile  prope  sataram  altra  medietalem  Ion- 
gitodinis,  macula  triangulart  apicati  albescente  ;  in 
Tœmina  puncto  tantum  lulescente  prupe  bulurani. — L.,  10 
à  17;  1.,  5  à  i)  [iiill.,  f.  1. 

2.  Dromica  rwjùsa.  —  Oblonga,  Iota  nifjra,  subnitida; 
Biaodibulis,  palpisque  flavis,  apicibus  nigris,  labio  supe- 
riava  BigiO  lalstibua  fians;  Itoraee  snbqaadralo,  supra 
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IraMPenim  nifoio;  eljint  wlioe  inmm  oittaliB»  r«« 
go«o-«orobicilatis»  poslioe  ad  ipiceai  acrobiailalb;  Ubîis 
poslids  AMOOHnibm.  -^L.,  23;  I.,  6  mill.,  fig.  2. 
8^  l^romfM  jtm6oia.  —  Oblong^a,  obscure  caprea,  sub* 

opaca;  labro  supertore  marib  albo,  femin»  nigro,  splcn- 
dentibus;  capiic  thoraceqtie  ruf^osis;  elytrts  regulariter 
scrobiculatis  ;  lateribus  e\ ternis  albo-marginalis.  —  Mas. 
L.,  15;  I.,  31/2  mili.  —  Fœm.  L.,  18;  1.,  5inill.,  tig.  S  et  4. 

4.  Antkia  mutilhidei^  —  Oblonga»  coDvexa,  nigra, 
ptlo«a;  capite,  thorace  punctatis;  labro,  mandibulis»  paU 
pis  aplendenliflaimia;  artîcnlo  aecondo,  tertio,  qoarlo  an- 
teBnaruin  piloata  reliquis  midia;  scntatlo,  basi  elytromm 
tomento  albeacenti  teotis;  elytrisapice  oblique  Ironcato, 
iaconrato,  coatato^akatis;  niacultaduabua  albû  tranaver- 
aalibus.  —  L.,  22,  1.,  G  1/2  unW.y  fig.  5. 

5.  Anthia  minima.  —  Elongala,  nigra,  lulida;  capite 
elongato,  hplendcutissinio,  poslice  supra  punctato  ;  tho- 
race obloago,  obovato,  punctato,  supra  costato;  olytris 
vix  truncatii,  sulcato-costatis,  puACtalis,  maculia  duabua 
albis,  margioibiia  externîa  vil  lomeatoala.  —  L.,  lâ;  1., 
8  miU,,  fig.  6. 

6.  T^ftm  Tkomtomi.  ^  Niger,  vis  aplendana  ;  thorace 
aopra  rngoac-panetato,  sabtas  panua  punctato,  lataribua 
BAedio  angulatis;  elytris  costato-sulcalis,  snlcîs  tubercu- 
latis,  tubeixulis  rotundis,  Iriserialis,  alteruaulibus.  — L., 
3  1/1  ;  I.,  1/2  ceutim.,  fig.  7. 

7.  Rembuê  Dohrnii.  —  Niger,  splendens ,  oblon[;()-ova- 
lis;  capite  punctulato,  thorace  supra  grosse  punctato  ad 
basim  iaapreaao,  subtus  vix  punctato;  elytris  aukato* 
costatis,  costts  obtusis,  levibus,  aakia  aHaatiaBÎme  punc^ 
taiatia«  —  L.,  28;  L,  10  mUl.,  fig.  8. 

Ivascn»  Dinteia,  pour  servir  à  la  faune  du  Gabon,  par 
.  M.  I.  BiooT.  Grand  in-8«,  figures.  [Bxtr.  des  Archives 
Entonologiques,  vol.  2  (1858).] 

M.  Btgoi  passe  en  revue  les  quelques  espèces  de  Diptères 
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noMillie»  joMie'à  présenl  dm  celle  hmtité»  ttncôte  pe« 
eiploiée  des  Eaiomologirtes,  et  que  l'on  doit  presque 
tOQtes  m  récent  voyage  de  M.  Deyrolle.  Ces  espèce»  sont 
ao  nombre  de  ving-s^pt,  réparties  dans  vingt-deux  gen- 
res, et  dix-sept  sont  nouvelles  pour  la  Zoologie. 

M.  Bigot  a  dorifié  des  descriptions  irès-bien  faites  des 
es(»eces  nouveHes,  avec  des  notes  sur  celles  qui  avaient 
déjà  été  décrites  avant  lui.  11  a  créé»  dans  la  tribu  des 
Aiîtides,  nu  nonrem  genre  sous  le  nmn  d'Heligwumeiora, 
pour  «ae  petite  espèce  [H*  m^éata)  qoi  ûiisail  partie  de 
sa  eolleclion»  Bnfin  il  a  donné  de  bonnes  figures»  dans  la 
plaaciie  10,  de  quatre  de  ces  espèces.  (6.-M:) 

IV.  MELANGES  ET  NOUVELLES. 
ÉpiniMiB  DBS  VKas  a  sois. 

Dans  no  moment  ok  le»  agricaltears  el  les  savants  se 
préoioewpenl»  avec  jnste  raison*  de  cette  grave  qoeslion 
de  la  uÂladie  des  Vers  à  eoie,  il  est  nécessaire  d'insister 
snr  lee  lésaltala  enconrageants  obtenus  par  l'enquête  de 
M.  le  préfet  de  TArdèchet  enquête  dont  noos  avons  rendu 
compte  dans  cette  Bévue  (18*>8,  p.  jOO)  et  dans  le  Journal 

agriculture  pratique  [1859,  p.  34]»  et  nous  croyons  utile 
de  reproduire  ses  conclusions. 

«  Depuis  deux  ans,  les  saisons  tendent  à  reprendre  leur 
€  état  normal.  L'espoir  général  est  que  le  retour  à  la  ré-» 
«  gnlarité  amènera  la  disparition  complète  des  fléaux  qui 
t  ont  désolé  l'espèce  humaine.  La  gattine  passera  comme 
c  passent  les  maladies  des  pommes  de  terre  et  de  la  ti- 
€  gne,  et  rindostrie  de  la  soie  retrouvera  ses  jours  pros- 
«  pères.  » 

En  cela,  donc,  M.  le  préfet  confirme,  de  la  manière  la 
plus  catégorique,  les  principes  que  nous  avions  émis,  dès 
le  mois  de  janvier  1857,  quand  nous  énumérions  les 
causes  du  mai  dans  cette  Rcime^  et  dans  notre  opuscule 
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fDtitnlé  :  PrêducUm  é$  In  mé,  mHmiion^  màMie  H  aîné- 
ItofBlîofi  lin  TMtt  A$Virà  ê9k:  (Paris»  Boochard-HiiMrdt 
niedorfiperoii,5.) 

Nous  accusions  cinq  causes  principales,  dont  les  quatre 
premiAres  sont,  en  quelque  sorte,  purement  hygiéniques 
eL.se  rapportent  à  la  ruiture  forcée,  pour  nirist  dire,  des 
Vers  à  soie,  à  la  greffe  et  à  la  taille  des  mûriers,  à  l'arcn- 
mulation  des  élèves  dans  des  locaux  relativement  trop 
petits,  à  la  négligence  dans  le  choix  des  reproducteurs,  el 
BOUS  foramliOBs  la  cioqQtème  de  la  nanière  snivaate  : 

«  A  ces  caiMes  bie«  ditenninées,  fondamestalés,  tràe* 
«  positives  et  de  tous  les  leaips,  mais,  par  oeiiaias  peints, 
«  très -accessibles,  s'en  joignent,  depuis  quelques  années, 
«  de  transitoires,  plus  difficiles  à  expliquer,  quoique  tout 
«  aussi  réelles. 

(c  Personne  ne  doute  q«ie  la  vir  j^u  siérale  a  été  influencée 
«  par  un  principe  délétère  inconnu,  et  que,  depuis  Tap- 
«  parition  du  choléra  en  Europe,  tout  ee  qei  vit,  soi!  vé- 
«  iiétal,  soit  animal,  a  été  pkis  ou  moins  tprawasint,  plus 
«  on  moins  promptement  et  profondément  atteint.  Il  est 
«  certain  auml  que  les  condiliODs  olmsatériques  des  sat- 
«  sons  ont  éprouvé  des  perturbations  passagères,  en  ce 
«  sens  que,  pour  parler  d'un  élément  météorologique 
«  seulement,  les  températures  spécifiques  ont  été  dépla- 
«  cées,  le  froid  étant  venu  en  temps  inopportun,  ou  trop 
«  tût  ou  trop  tard  (1). 

(t)  Dans  la  st  aiicc  de  la  Société  impériale  cl  centrale  d  agricul- 
ture du  5  mai  Ibâb,  nous  avous  développé  ces  rues.  Voici  ce  qu'eu 
a  dit  M.  le  secrétaire  dans  le  BnUelm  des  $éancts^  2^  scne,  t.  Xlll , 
p.  .• 

u  Suivant  lui,  cette  épidémie  ne  résulte  pes  d^une  origfMtraliiuv 
et  facile  à  déternuoer;  ses  eaoses  soat  multiples  et  sesont  4lvelôp* 
pées  ientemeiH  depuis  longtemps,  par  no  conesurs  de  ciiUMalSMes 
doot  les  principales  sent  iadépendMtes  du  pouvoir  de.  l^mnie.  II 
pense  donc  que  son  intensité  diminnera  de  It  même  manière,  comme 
oele  se  remarque  dans  toutes  les  épidémies,  etqu^slors,  aussi  bien 
pour  les  Vers  è  soie  que  pour  les  Té^éUui ,  «ertsins  procédés  pré* 
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«  Les  causes  de  ceUc  dernière  catégorie,  évidemment, 
«  sont  inaccessibles  à  la  puissance  humaine:  mais  !es 
M  vqiiatre  premières  sont  Hnns  la  main  de  tous  les  éduca- 
«  leurs.  C'est  pour  enseigner  les  moyens  de  les  conjurer 
<  qne  nous  élevons  la  voix,  cbaqoe  année,  dans  la  ma- 
€  gnerie  deSainte-TnlIe  ;  et  nous  avons  ta  consolation  de 
€  foîr  qae  nos  paroles  sont  reeneillies  par  des  oreilles  in- 
c  lelligentea,  et  qoe  nos  efforts  sont  couronnés  d'nn  sac- 
«  eès  de  plus  en  plus  grand  et  aféré.  » 

La  déiamination  de  celte  dernière  canse  acquiert  en- 
core nne  plos  grande  valeur  par  les  circonsiances  sui- 
vantes :  on  sait  que  la  Société  d'encourafjement,  et  en- 
suite l'Académie  des  sciences,  ont  nommé  des  commis-  * 
dons  qui  se  sont  livrées  a  des  expériences,  jujjées  d'abord 
très-favorables  (André- Jean  et  Bronski),  dans  lesquelles 
en  araUcni  trouver  la  solution  de  la  question  vitale  de  la 
soie.  A  la  suite  d'une  enquête  faite  dans  les  départements 
séricicoles»  la  commisBion  académique  a  fini  par  se  con- 
raîncre  que  les  itents  n'avaient  aucun  pouvoir  pour  éli* 
miner  le  ml,  puisque  celui  que  l'on  avait  regardé  comme 
le  plus  puissant  a  été  signalé  par  M.  Peli^i^ot,  l'un  des 
membres  de  la  (Ipnuère  commission,  comme  ayant  man- 
qué coniplélenient  son  but.  On  lit,  en  effet,  dans  un  tra- 
vail de  ce  savant  chimiste,  inséré  aux  comptes  rendus  de 
lAcâdéfuie  des  sciences  (t.  XLVIf,  p.  1035),  la  [phrase 
suivante  :  En  1856,  M.  André-Jean  faisait,  à  Neuiliy, 
c  sou»  les  auspices  de  la  Société  d'encouragementt  une 
€  de  ces  éducations  dont  lea  merveitteux  (1)  résultats  sont 
c  aujourd'hui  anéantis  par  l'échec  ai  regrettable  qu'il  a 
«  anU  cette  année.  » 

fcottfs  et  curaiifâ  deviendroul  d'autaut  pins  efficaces  que  l'intensité 
de  Tépidcmie  diminaera  plas  rapidement  avec  le  rétablisi>enH'iit  d  uu 
éUt  météorologique  normal.  Ainsi  qu'on  l'a  remarqué  pour  le  cho- 
Mrapêr  exemple,  les  cas  de  réusBÎte  deriandront,  chaque  année,  plus 
MBènai,  jusqnrà  ce  <|«e  li  loiladie  cesM  d^tre  générale  el  oe  w 
■Mira  plus  dans  les  oBaguaiieries  qa^  Télit  de  cas  iioléa,  comme 
aa  ry  a  Imyoors  olMarfée.  • 
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On  compiend  que  nous  hiMstîou  sur  la  reeosoaîaaaoo 
d'iiD  pareil  rèsullal,  fiiite  par  on  savant  meaibre  de  la 

ooniniMon  de  la  Société  d'encouragement  et  de  celle  de 
TAcadémie  des  sciences,  non  pour  la  satisfaction  d  ua 
amour-propre  scientifique,  mais  pour  les  conséquences 
pratiques  qui  en  découlent. 

Ouand  on  fera  le  tableau  des  diverses  phases  de  la  crise 
que  l'industrie  de  la  soie  traverse  depuis  quelques  années» 
et  dont  elle  est  sur  le  point  d'être  déliirréei  ainsi  que  nous 
rayions  dit  à  la  Société  impériale  et  centrale  d'agri- 
cultnre  dans  sa  séance  dn  33  jnm  1858»  on  trourera  une 
fonle  de  choses  corienses  concernant  les  divers  accidenta 
et  les  phénomènes  sin^lters  qa*on  a  pn  remarquer  et  qui 
ont  toujours  lieu  en  pareil  c  as.  Nous  avons  une  collection 
ti  observations  de  ce  genre,  accompagnée  de  nombreux 
dessins:  mais  toutes  ces  choses  particnlières,  que  l'on 
peut  multiplier  à  1  inhni  avec  un  bon  microscope  et  l'ha- 
bitude des  observations  scientifiques  faites  sur  des  sub- 
stances ou  des  ôtres  en  voie  de  décomposition,  ne  se  lient 
pas  à  des  théories  générales  asseï  certaines  ponr  donner 
lieu  à  des  conséquences  pratiques,  et  n'ont»  dès  lors,  dlor 
lérèt  que  pour  la  science  pure.  Nous  avons  réuni  sur  œ 
sujet,  et  depuis  plus  de  dix  ans,  des  matériau  dont  quel- 
ques-uns ont  été  présentés  à  l'Académie  des  sciences 
(6  mai  1850)  et  à  la  Société  impériale  ot  centrale  d'agri- 
culture f'23juin  1858),  mais  ils  ne  forment  qu'une  faible 
partie  des  richesses  de  ce  genre  qui  se  sont  accumulées 
dans  nos  cartoae.  Si  leur  publication  avait  quelque  intérêt 
pratique»  nous  nous  empresserions  de  consentir  aux  sa- 

(1)  La  Société  d'encoaragemeot  avait,  eu  effet,  regardé  commé 
■urTeilIm»  h  aseret  de  M.  André- Jeta,  et  rAosdéaiis.dss  iiiinSBi, 
adoptant  Toploioa  de  U  même  Société  aor  eettoBMtière,  avait  dooné 
do  graads  éloges  an  procédé  qui  aorvait  do  basa  au  aaeioL  M»  Ps» 
ligot  oooaute  aiuoard*liai  Yéehêe  rêgrêUeM  qua  noua  aviooa  yréva 
et  snr  la  eoinpte  duquel  notre  opiuion  avait  été  regardée  sonnas 
léméraire,  Uadis  quVIle  D*ëtait  que  la  réaultat  d*UQO  étude  ooor 
acioDcieusa  et  fondée  aor  Veapérieneo  scqaiss. 
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crifices  qu'elle  nécessiterait.  Quant  aux  questions  qni  ton* 
dient  k  la  science  pure,  ce  ne  serait  qu'arec  le  secours 
f  eneonragements  donnés  par  des  sociétés  savantes  que 
nous  pourrions  les  publier,  avantage  que  d'autres  peu- 
vent réclamer  en  leur  fieivear  beaucoup  plus  fiidlement, 
quoique  moins  aptes,  par  leur  spécialitéi  à  remplir  le  but 
que  la  théorie  de  la  queshon  de  la  soie  doit  [poursuivre. 
[La  Preue  du  27  janvier  1 8o9 .  )     G  uéein-Méneville. 

M.  Crosse,  dont  les  lecteurs  de  la  Revue  coouaissent  et 
apprécient  les  utiles  travaux  conchyliologiqueSy  nous 
adresse  la  lettre  suivante. 

Monsienr»  la  Jletwe  xmAogique  a  publié  dernièrement 
(1858»  n*  il,  pages  509  et  510)  une  note  sur  rhabitat  de  la 
Cyfrœa  moneta.  Lin.,  de  laquelle  il  semblerait  résulter 
que  ce  Mollusque  se  rencontrerait,  à  l'état  vivant,  dans  les 
cours  d'eau  inférieurs  du  Soudan,  et  particuiieremenl 
dans  le  Ni{;er,  à  des  distances  de  la  mer  qui  ne  seraient 
pas  moindres  de  100  et  même  de  300  lieues. 

Permettez<moi  d'émettre  les  plus  grands  doutes  au  su- 
jet de  la  vérité  de  cette  assertion  et  de  vous  exposer  mes 

Si  Ton  examine  la  question  au  point  de  vue  xoologique, 
on  verra  que  tous  les  naturalistes,  anciens  et  modernes, 
•ont  parfaitement  d'accord  pour  reconnaître  que  le 
genre  Cyprœa  est  un  genre  essentiellement  mai  ni.  On 
connaît  les  animaux  d'un  très-grand  nonilire  des  espèces 
qu'il  renferme,  et  tous,  sans  exception,  ont  été  recueillis 
dans  Teau  salée. 

Ceci  doit  d'abord  nous  mettre  en  garde  contre  l'asser- 
tion qui  place  une  de  ces  espèces  dans  un  miliao  flu- 
viatile. 

Pourquoi  tme  ituU  e^ke  de  ce  genre,  connue  elle-même 
depuis  longtemps  comme  habitante  de  la  mer,  serait-elle 

fluviatile,  quand  les  cent  soixante  autres  espèces  sont  ex- 
closivement  mannes? 
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La  nfttore  ne  procède  pat  ordinatremeiit  par  sauta,  ^ 

ses  ai oditi calions  ne  sont  jamais  brusquées.  Si  duiic  il 
existait  réellement  des  Cyprœa  fluviatiles,  comme  il  en 
existe  de  marines,  ou  devrait  rencontrer  quelques  espèces 
intermédiaires,  à  rembouchurc  des  rivières  et  des  fleuves. 
C'est  ce  que  l'on  observe  habituellement  dans  les  genros 
marino-fluviatiles,  dans  les  Niritines  et  les  CériUtt  par 
exemple.  Or  c'eat  ce  qui  n'a  jamais  éié  signalé  dans  le 
genre  Cyprma, 

En  ce  qui  nous  ooncerne»  nons  avons  em  l'occasion  de 
recneillir  à  l'état  mort,  ou  é  l'état  vivant,  les  cinq  on  six 
espèces  appartenant  aux  mers  d'Europe,  et,  s'il  nous  est 
permis  de  parler  de  notre  très-modeste  expérience,  nous 
dirons  que  ces  Mollusques  sont  au  iiumbre  de  ceux  qui 
évitent  particulièrement  l'eau  douce,  et  dont  l'absence 
subite  du  littoral  annonce  souvent  d'assez  loin  le  voisi- 
nage d*un  cours  d'eau. 

Nous  croyons  donc  qu'il  e^t  prudent  de  borner  Vhàbitai 
de  la  Cyprma  montîa  aux  càie$  qni  baignent  l'Atlantique 
et  le  Pacifique,  aux  Iles  Maldives,  et  aux  mers  de  Tlnde» 
l'habitat  méditerranéen  ne  nous  paraissant  pas  suffisam- 
ment établi,  bien  qu'indiqué  par  quelques  auteurs.  En 
conséquence,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  exact  de  tiii  e 
que  te  Moliu;>que  vive  dans  le  Niger.  Seulement,  comme 
sa  coquille  sert  de  monnaie  courante  aux  riverains,  il  est 
possible  qu'on  trouve  accidentellement  dans  le  fleuve 
des  individus  (dépourvus  de  leur  animal ,  bien  entendu), 
comme  on  rencontre  dans  la  Seine  des  pièces  d'or  et 
d'argent.  Mais  conclure  de  là  que  ces  Mollusques  vivent 
dans  le  fleuve  Africain  serait  aussi  hasardeux  (]ue  de  sou- 
tenir qu'il  existe  dans  le  lit  de  la  Seine  une  succursale  de 
l'hôtel  de  Ta  Monnaie. 

Si  maintenant  nous  envisa{joons  la  possibilité  du  fait 
au  point  de  vue  économique,  il  se  présente  immédiate- 
ment des  objections  encore  plus  sérieuses. 

La  coquille  du  Mollusque  qui  nous  occupe  est,  comme 
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00  sait,  la  nioonaie  courante  de  l'Afrique  centrale;  et 
l'idée  éè  BWMUMpe,  chez  un  pei|ile  queloonquey  împliqa» 
■éMMireniest  «i  obj/ei  fToM  tilenr  atira  grande,  reb- 
tifeMot  à  son  TcloiBe.  Or  on  produit  pnremenl  «aUiroly 
«MMe  la  Cfprw  neiMte,  ne  peat  avoir  de  valeur  qae  fiar 
sa  lanié  ;  et»  s'il  Ubâtail  le  Niger  à  Télat  ▼mut,  il  ne  eo^ 
rail  pwÊ  rare  pour  les  populations  riTeraines,  qui  dès 
lors  n'en  feraient  pasplub  leur  iiionaaie  que  nc&ana^lres 
les  Gaulois  ne  l'ont  fait  avec  la  Neritina  fluviatilis,  la  Pa- 
ludtna  vimpara^  ou  tout  autre  Mollusque  de  nos  cours 
d'eau.  £a  efiet,  il  est  inadmissible  que,  dans  un  pays  quel- 
coaqMb  on  prenne  pour  monnaie  on  objet  aussi  commim 
qoe  la  coqoille  d'an  MoHiisqae  vivant  dans  le  même 
pafe. 

Si  le  fer  a  aervi  d'objet  d'édiange*  el  même  de  vérita- 
ble monnaie  cbei  quelques  peuples  pen  avancés  dans  la 

dvilisation,  c'est  qu'il  était  rare  chez  eux  et  qu'ils  en  igno« 
raient  la  fabrication.  N'est-ce  pas  aussi  la  rareté  relative 
de  l'or  et  de  Farg^enl  qui  les  a  fait  choisir  comme  monnaie 
par  les  jKiuples  civilisé*,  ei  ijiii  les  rond  si  éniiiicminenl 
propres  à  cet  usage  /  Katio  on  peut  être  sûr  que  les  peu- 
pladeede  certaineB  eontréee^  qoi  emploient  le  sel  comme 
mennaie en  même  tempe qne  comme  aliment*  ne  peeaé' 
dent  ni  ean  salée,  oi  sel  oemme»  snr  leur  lerritoife  :  car» 
s  cette  anbalance  était  abondante  cbea  elles  comme  cbea 
Booa»  eHe  serait  de  snite  abandonnée  coanae  monneie. 

Pour  en  revenir  aux  Cypr€Ba  monela,  elles  arrivent  des 
mers  loinlaines.  On  sait,  de  phi^,  les  dithcultrs  de  toute 
nature,  les  obstacles  presque  insui  n/onl ables  que  présente 
le  transport  des  marchandises  dans  1  intérieur  de  l'A- 
frique. 11  n'en  faut  pas  davantage  pour  donner  à  ces  co* 
qailles,  une  fois  arrivées  aux  bords  du  Niger  ou  du  lac 
Tchad,  la  qualité  distincUve  de  l'argeat,  c'e<t-à*d»e  une 
valenr  relativement  grande  sons  on  petit  volume. 

Je  ne  crois  donc  pas  que  Ton  puisée»  comme  le  dit  Tan- 
tenr  ée  In  noie,  pédMr  dac  Cm^mdmoMa  dans  le  Niger, 
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à  l'aide  de  la  peau  de  l'espèce  de  bœuf  nommé  Klaho^  pdiH 
plus  qu  avec  celle  de  n'importe  quel  autre  ruminant,  et 
cela  pour  les  motifs  développés  piu$  liant  el  qui  peuvent 
se  résumer  ainsi  : 

1"  ImpottibiUié  matérieUe  de  troofar  dans  Feau  deuoa 
des  MalliiM|uei  iiuei  freachemetti  Mrins  que  lea 


9r  Impoaaibilité  morale»  an  point  de  vue  économiqoe  : 
oar  lea  peuplée  êa  Soadan  b'obI  pu  adopter  oea  eoqmllea 

pour  monnaie  que  parce  qu'elles  étaient  rares  et  pré* 

cieuses  à  leurs  yeux,  et  elles  ne  seraient  pas  telles,  s'il 
suffisait  aux  riverains  du  Ni^  de  ae  baisser  pour  en 
ramasser. 

L'autorité  du  général  Daumas,  invoquée  à  propos  du 
£ait  qni  noua  occupe,  est  fort  respectable  aux  pointa,  de 
vne  militaire  et  administratif;  mais  j'arone  qa'an  point 
de  vne  concbyliologiqne  elle  me  toacbemoina. 

Quant  aux  Négr$$  tmm  du  Sud ,  qui  ont  amplement 
ûQÊkfkrmé  à  Tauteur  de  la  note  cet  haMai  invraisemblable» 
j'ai  entendu  dire  que  les  Nègres  d'Algérie  passaient  pour 
n'être  pas  toujours  très-véridiques,  et  qu'ils  étaient  des 
mystificateurs  d'autant  plus  dan(jefeux  que,  à  force  de 
répéter  leurs  récits  merveilleux,  ils  bniasaieni  eux-mêmes 
par  y  croire. 

Veoillez,  je  vous  prie,  monsieur,  a|{iéer  l'assurance  de 
ma  considération  trés-distingnée.  H.  Cbossb. 
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1.  TRAVAUX  JUVÉDITS.  ' 

Itacmipnoii  et  figare  d'une  ooQTelle  espèce  d'EtÊ^toma: 
par  Ch.  F.  Dcvob.  ^  (Pl.  n.) 

Eupkonia  cyanodorsalis.  —  Macula  laete  c«rulea  in  capite,  ut  in 
dorso  leclricibus  subcaudalibusqiie  ;  nbdomitie  niedio  t  rissoque  fla- 
fis:  î»iipra,  leclricibus  alanim  rcclricibu^que  puiclira  viridilate, 
latenbus  capitis,  epigastrii  abdouuiiih(]ue  paulo  oikulionbus  ;  alis 
caudaque  infra  fuscu-^'riseis.  Roblru  cxrulesceote  basi  olbicaute; 
pediiiuâ  caeruiej>ceuubub. 

fhie  plaque  d'un  beaa  bleu  de  ciel  couTre  le  dessus  de 
la  tête«  ainsi  que  le  dos  et  les  tectrices  snbcaudales;  la 
partie  moyenne  de  Tépigastre  et  ân  yentre»  ainsi  qne  la 
régioA  anale  et  les  couyertnres  sons-caadales  sont  d*an 
beaa  jaune;  la  partie  sapérieore,  les  tectrices  alaireset 
les  recti  i(  e>  sont  d'un  b(  au  vert  très-vif  et  lustré,  mais  un 
peu  [lins  clair  sur  les  côtes  de  la  tète,  de  l'épii^astrc  et  du 
ventre:  en  dessous,  les  niles  et  la  queue  sont  d'un  gris 

brunâtre,     bec  est  bleuâtre,  blanchâtre  à  la  base;  tarses 
bleuâtres. 

N'ayant  reçu  qu'on  seni  exemplaire  de  cette  espèce 
parmi  d'antres  peanx  d'Oiseanx  venant  de  Gnatimala,  je 
ne  pais  donner  ancnn  renseignement  tonchant  le  jeune 
individu  qui  est  probablement  d'un  vert  moins  vif  et  dé- 
pourvu de  la  belle  couleur  bleu  de  ciel.  M.  du  Bus  a  re- 
présenté dans  son  Esquixxi'  onnthologiquCf  pl.  xi\,  un 
Eupho7U'i  <)rcii>if(ili>i  (lu  >!e\ique»  qui  est  très-proche  tie 
mon  Euphofiia  njdnodorsaiis ^  ce  qui  m'avait  tait  douter  ï.i 
mon  Oiseau  ne  serait  peut-^tre  pas  un  individu  très-adulte 
de  cette  espèce.  Mais  comme  il  est  dans  tontes  set  parties 
T  sÉua.  T.  n.  Aaaét  1969.  4 


Digitized  by  Google 


50   EBT.  KT       Di  KOOLOGii.  {Février  1859.)  - 

un  peu  plus  graad  et  que  j'ai  reçu*  il  y  a  quelques  années, 
du  Mexique,  pinsiean  OiMau  de  l'espèce  Euphonia 
oecipitalû  (  du  Bus)»  tant  jeunes  que  vieux,  parmi  lesquels 
il  ne  s'en  trooTait  pas  on  seal  aossi  grand  et  ayant  le  dos 
d'nn  aussi  beau  bien,  je  crois  ne  pins  devoir  douter  de  la 
nouveauté  de  cette  espèce ,  et  j'en  donne,  sur  la  planche 
ci -jointe,  la  figure  en  grandeur  natureUe. 


Nouvelle  espèce  de  Poisson  d  eau  douce  du  Piémont; 
par  M.  Ph.  dk  Filippi,  professeur  à  l'université  do 
Turin. 

CtéUU  lorvofo.  —  Forou  Cdiilidis  tani»;  gems,  opefcuUs, 
Tiitaipie  litSFili  ooutinuâ  intente  fiisds  j  dons  oiiTseeo  ImmoescenCi 
fere  coocolore  ;  •bdomioe  sibido.  —  D.,  9  ;  P.,  9 1  A.,  6  ;  11. 

Cette  espèce  se  foit  reconnaître  à  la  première  vue  par  la 
couleur  brune  foncée  presque  notre,  un  peu  nuancée  de 

verdâtre,  qui  occupe  les  joues  et  les  opercules,  et  s'étend 
bur  les  colés  de  manière  à  former  une  bandelette  unie  qui 
tend  seulement  à  se  décomposer  en  taches  indistinctes 
vers  la  queue.  Le  dos  est  brun  olivâtre  plus  foncé  le  long 
de  la  ligne  médiane,  passant  à  une  nuance  de  plus  en 
plus  claire  près  des  deux  bandes  latérales. 

Mise  à  côté  de  la  CMHi  icstNa,  notre  espèce  se  distingue 
aussi  très^bien  par  la  tète  plus  large  entre  lea  yens»  les 
six  barbillons  plus  prononcés,  le  corps  plus  court.  La  sé- 
paration de  ces  deux  espèces  sera  encore  mieux  justifiée 
par  la  comparaison  suivante  : 


Longueur  de  la  tète,  1/6*  de  celle 
da  corps  qoene  non  comp- 
tée). 

Distance  entre  la  pointe  de  la  na- 


Loagueur  de  U  tète ,  l/ft*  de  celle 
dneorps. 

Distanco  entre  la  pointe  de  la  peo 


geoire  pectorale  et  la  base  de  la  turalc  et  la  base  de  la  veotrale 
ventrale  presqae  le  dovble  de  la  !   égal»  è  la  longueur  dt  It  pee- 

longueur  de  la  pector.ile.  totale. 
Nageoire  dorsale  presque  aussi iNaj^eo ire    dorsale  sensiblenieat 
Mute  que  Ittrgeà  m  Inubo.      1  ptlu»  baute  que  large  à  sa  base* 
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Ia  CMtiê  Isrvoto  est  one  bonoe  espèce  : 
i*  Piree  que  la  combioaison  des  caiactères  meattoa* 
nés  étant  constante,  ceni-€i  ne  peuvent  pas  être  eonsîdéo 

rés  comme  constituant  une  variété  individuelle  ; 

2»  Parce  que»  habitant  le  même  pays  que  l'espèce  voi- 
sine, elle  ne  peut  pas  être  considérée  coiume  uae  variété 
de  climat. 

Je  l'aifeçae  abondamment  des  raisseanx  près  de  Settimo 
torinese. 

Cette  espèce  nage  miens  qne  la  C*  tenta,  ce  qui  est  en 
rapport  avec  la  vessie  natatoire,  dont  la  capsnle  osseuse 
est  relativement  plus  développée.  Elle  est  aussi  beaucoup 

plus  sensible  au  défaut  du  renouvellement  de  l'eau  dans 
les  bassins.  Toutes  les  Cobitis  larvata  que  je  tenais  (iaiis 
mon  laboratoire,  dans  une  cuve,  avec  des  Cobitis  tœnia, 
sont  mortes  l'une  après  Tautre,  tandis  que  les  individus  de 
cette  dernière  espèce  se  portent  encore  trèa-bien  dans  une 
ean  non  renonvelée  depuis  qninie  jours. 


AMÉMTIÎS    MA  LACOLOGIQUES  ; 
par  M.  J.  R.  BouneumiiAT. 

S  LXX. 

^'ovB  «onoenaraiODB  snm  lb  BtiLuiiJS  maouniiis  dbs 

mviioiis  99  Niot.'* 

Dans  lee  gorges  qui  précèdent  le  village  de  Saorgio,  du 
c6té  de  Nice,  se  trouve  attaché  aux  rochers  un  charmant 
Bulime,  véritable  miniature  du  Bal,  leamoHi  d'Al* 

gérie. 

Ce  Bulime,  auquel  nous  attrilMious  aujourd'lim  \r  jioju 
de  j)^firn{fjius,  a  été  créé  et  décrit,  en  septembre  1851, 
ious  Je  nom  de  cinerens  par  M.  Mortillet,  et,  en  mars  1852, 
sous  celui  de  cmtreuê  par  MM.  Dûment  ^  MorùUei* 
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Enfin,  sons  ce  dernier  vocable,  M.  Petit  de  la  Saomye,  ^ 
en  juin  1852,  en  a  reprodnit  la  description  dans  on 

compte  rendu  de  son  journal  de  Conchyliologie.  j 

Dans  son  suppU  ment  i\  sa  monographie  des  Hélices, 
édité  l'année  suivante  (1853),  L.  Pfeiffer,  se  basant,  sans 
aucun  doute,  sur  la  (îescriptioi)  du  compte  rendu  de 
M.  Petit,  confondit  ce  Bulime  avec  le  Pupa  palttda  de 
Piiilippi  (1),  et  le  rangea  à  tort  parmi  les  synonymies  de 
cette  espèce.  ^ 
Enfin ,  dans  les  17*  et  18*  livraisons  de  l'Iconographie  *i 
des  if  ollusqnes  européens,  pâmes  tont  récemment  (dé-' 
cembre  1858),  Rossmassler  vient  de  donner,  en  loi  con- 
servant toujours  la  même  appellation,  une  description  *i 
nouvelle  et  une  excellente  fifîiirr  de  ce  Bulime.  ^ 

Pour  nous,  si  en  ce  moment  nous  inscnvous  cette  note 
monographique,  c'est  dans  le  but  d'éveiller  Tattention 
des  conchyliologues  français  sur  cette  intéressante  es-  : 
pèce,  dont  Thabitat  est  si  proche  des  limites  du  départe-  i 
mentduVar. 

fioLiMos  p&Aaoi.sinjs  (â).  ] 

Bulimu8cinerens(3j,  Mortiltety  Coq.  fluv.  et  terr.  de  Nice,  : 
in  Bul.  Soc.  d  hist.  uat.  de  Savoie,  3*  trimestre,  ^ 
p.  96,  sept.  1851. 

Bulimus  cinereus,  Dumont  et  MortiUcty  Desc.  somu).  des  " 
esp.  nouv.f  in  Prospectus  de  l'Hist.  Moll.  terr.  etc...  ^ 
du  Léman,  p.  3,  mars  1852. 

_  Peiii,  Compte  rendu  du  Cat.  des  Coq.  terr.,  etc., 
de  Nice,  par  Mortillet,  in  Joam.  de  Conch.,  an- 
née 186S,  n*  %  p.  289,  juin  1852. 

(1)  Espèce  de  BoUme  des  Alpes  Helvéliqaes. 

(2)  De  4«ep^(,  taelieté,  OMNicfaelé,  et  Xet)p«,  enveloppe,  par  eiteo- 
■loo  teet,  peree  que  ce  Boliaie  se  trouve  moucheté  de  petites  llsm* 
mules  de  tdotes  diverses. 

(3)  Stne  doute,  par  erreur  typographique  pour  cincrous  Non: 
Bal.  cinefeu  de  Lsv.  Bsere.  leon,  conch.,  t.  LYI,  U  372.  idiâ. 
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—   —    fioësmassier,  Iconoffr    17*^  et  18'  livr.,  p.  102, 

fig,  9:^9  — (Décembre)  iâââ  (et  noa  pas  1859,  Gomnie 

le  porte  le  titre). 

Testa  rimito-perforata,  Mnieo-oliloDga,  fragilt,  ptnlnlon  pelln- 
ckla,  oblique  striatula,  eoroM,  e*nin^K«  kmgitadiiiilQiii»  eiaorms 
▼fil  «llMdo-cariiIesceDtibus  irregukritcr  mnoita;  q»ir«  cooicat  a|iop 
aeato,  corofo,  Icvi;  aofractibus  7  percomsis,  sntora  ▼•MeimprcMt 

îeparatis;  oltimo  l/'S  lougiludinis  non  aeqnantp  ;  apertura  rotun- 
ânt3  :  ppri*lomafp  simplice,  aciito,  non  reHrio;  columella  sinaplirc  : 
mir^'inc  loluuiiHl.in  dilatato,  pauluium  eipaoso;  margiaibos  valde 
appro\imatis,  c  allo  Icuui  juiK  tij.. 

Coquille  conique-oblongue,  un  peu  transparente»  et 
tant  soit  pea  fragile.  Test  obliquement  striolé»  d'une  coa- 
lear  cornée,  interrompae  çà  et  là  par  des  flammules  cen- 
drées on  d*vn  blanc  bleuâtre.  Pwforation  très-sensiMet 
pienant  par  le  prolongement  do  bord  colnmellaire  une 
apparence  très^allongée.  Spire  conique,  à  sommet  lisse, 
aifju,  et  d'nne  teinte  cornée  assez  foncée.  Sept  tours  très- 
tuiivexes,  s'accroissant  avec  assez  de  régularité  et  sépa- 
rés par  une  suture  très-profonde.  Dernier  tour,  se  déta- 
chant un  pou  plus  que  les  autres,  et  égalant  le  tiers  de  la 
longueur  totale.  Ouverture  arrondie,  à  péristome  simple, 
droit  et  aigu.  Columelie  simple.  Bord  columeliaire  dilaté, 
un  peu  réfléchi.  Bords  marginaux  très-rapprochés  et 
réunis  par  nne  callosité  pea  sensible. 

Long.,  7-8  mill.  —  Diam.,  4  mill.  —Haut,  de  Tou- 
Yert.,21/Smill.— Larg.  de  IWert.,  1  3/4  mill. 

Ce  Bnlime  n'a  encore  été  rencontré  que  près  de  Saor- 
gio,  dans  une  localité  très-circonscrile,  où  il  se  hoiive  en 
grande  abondance.  Il  est  à  présumer  qu'il  doit  exister 
é{jalement  dans  la  partie  franc  ni  m-  des  Alpes  niçoises,  et 
peut-être  même  jusque  dans  la  chaîne  de  l'Ësterel,  entre 
Fréjus  et  Cannes. 

Nous  n'avons  pu  adopter  le  nom  de  eùmmUf  de  peur 
de  fiiîre  double  emploi.  II  existe,  en  efiet,  un  Butimuê 
mermu^  de  BolÎTie,  décrit  par  Lovell  Reeve  (Conchol. 
iconogr.,  t.  LVI,  sp.  V%  en  décembre  1848.  C'est  pour 
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ce  motif  que  rions  avoiih  donné  au  Hulime  des  environs 
de  Nice  le  nouveau  nom  de  piaroUnuê, 

Le  Bulimus  pfarolenus  ne  pent  être  confondu  et  rap-' 
proehé  que  dn  Bulimuê  Jeamotii  (i)»  d'Algérit.  Ma»  on 
le  distingiiera  Mleaaettt  de  oe  dernier  par  ea  perfora- 
tion ploê  forte,  par  sa  sature  plus  profonde ,  par  son  pé- 
rîstome  simple  et  non  réflécliî ,  mais  snrtoat  par  son  ap- 
parence plus  fusifo» iiic,  moins  conique,  et  sa  taille,  qui 
est  au  mointi  trois  fois  plus  petite. 

S  LXXI. 

SUCCINEA  MEGALOM  XIA. 

Testa  obloogo-pIrilbrBBi,  fragili,  diaphsBt,  irregnltriter  trsosver- 
ss^e  TUgnlsso-striatt;  luleoli;  spiii  TsMe  sontsna»  htmi;  spfee 
teoto;  ÊàttêtUbt»  4  vdoeiter  «ccreMentilnifl;  snpsrioribes  psr* 

vulis.  argut«  stristolis  ;  uUimo  oiaumo,  diUtato,  mgokso,  9/1  lon- 
;:itadiiiis  «Itingenle,  wv\  paululum  superaote;  apertors  ma&ima, 
obliqua,  oblooga,  ad  basio  dîlatata  ;  periBiomatenniplice;  coIumelUi 
arcnata,  ad  iMSin  apertura  non  attioseste. 

Coquille  oblongue  -  pirifonne,  fragile,  transparente, 
ornée  de  stries  irrégulîères  prenant,  çà  et  là,  une  appa- 
rence de  [)etiies  c6tes  flexueuses.  Test  d'une  teinte  jau- 
nAtre  unilorme,  passant  quelquefois  à  une  nuance  orangée. 
Spire  très-contournée,  très-courte,  à  sommet  aigu.  4  tours 
h  accroissant  avec  une  g^rande  rapidité  ;  les  supérieurs 
sont  petits  et  assez  finement  striolés,  tandis  que  le  dernier 
est  grand,  dilaté,  d'une  apparence  rugueuse  et,  le  plus 
souvent,  munie,  vers  sa  partie  médiane,  d'une  on  de  deux 
petites  dépressions  longitndinales.  Ce  dernier  tour  égale 
toujours  les  3/4  de  la  longueur  totale,  s'il  ne  les  dépasse 
pas  nn  peu.  Ouverture  oblique,  très-grande,  de  forme 
oblongue,  surtout  dilatée  à  la  base.  Péristome  simple. 
Columeile  arquée  et  n'atteignant  jamais  la  base  de  l'ou- 
verture. 

(1}  Tcrver,C«t.  moU.,  Alg.,  p.  30,  t.  IV,  f.  10-11.  m9. 
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Long.,  18  rnill  —  Oiani  ,  8  mill.  — Haut  de  l'ouver- 
tore,  13  mil!.  —  Larg.  de  l'ouvert.,  7  1/2  mill. 

Cette  Succinée»  que  nous  de?OM  à  U  générosité  de 
M.  Qroazio  CoiU,  de  Maples*  a  été  recueillie  par  cet 
booorable  «avant  sur  la  montagne  de  GibâmaMa^  pria 
dt  GeAdo,  en  SlcUe. 

S  LXXli. 
SeFFLimr  av  mm  Cmcmum. 

Cette  note  a  pour  bot  de  faire  connaître  quelques  obser- 
vations et  rectifications  nouvelles  nécessaires  poiu  t  om- 
pléter  la  Monographie  des  Carychiuni,  dont  nous  avous 
publié  i  histoire  au  mois  de  mai  1857.  Ce  sont,  du  reste, 
dans  ces  Àménitéi  Malaeolopq'mi  (1)  qu'a  para  ce  travail» 
dans  lequel  sont  relatées,  outre  l'historique  complet  du 
genre  et  des  feiisses  espèces  classées  à  tort  parmi  les  Ga- 
rychies,  les  descriptions  de  14  Cwr^mm  vivants  et 
fottîies. 

Les  quelques  mots  que  nous  allons  ajouter  ponr  le 

i^ent,  bien  qu  iJs  paraissent  de  peu  d'intérêt,  s'ils  sont 
pris  isolément,  ne  nuinqueront  point  d'avoir  beaucoup 
d'importance,  si  l'on  vent  hi^n,  en  lisant  re  supplément, 
ri  porter  à  la  Monographie  dont  nous  venons  de 
parier. 

A  cet  effet,  ain  de  rendre  cette  partie  supplémenlairs 
pies  inteUioible,  noua  aUons  passer  en  revoe,  en  suivant 
rordre  de  la  pagination»  les  divers  Cwr^ftlmm  décrits  par 
iCQs»  et  sor  lesquels  doivent  porter  nea  nonvelles  oIh 

tervations. 
Ainsi  : 

CASYCanjM  MlNiMini.  (Voy.  page  41  (2).) 
Il  laut  ajouter»  après  la  fiS*  ligne»  la  nouvelle  syno* 
symie  suivante  : 

(1)  UiRev.iool.,       lëûT.  tt,  tirage  à  pan,  voyeade  la  page  39 

Cl)  lloes  CfMis  adopté  la  pigiiiatioB  de  tinge  à  pari  ds  ims4iii^ 
MtMt  flutlocelostsiMi  • 
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Auricola  miniUi»  DrapanuMtf»  Hist.  MoU.  de  France, 

page  140.  1805. 

(Page  4â).  —  Aux  deux  Tariétée  reconnues  par  nous  au 
Carychium  mtiitmiiiii,  sous  les  appellatiom  de  Vajil.  B. 
mkmtiuima^  et  Yak.  C.  infata^  il  fout  «ioaCer  deux  ao- 
tres  Yariétés  signalées  dernièrement  par  M.  P.  de  Gessac. 
(Supplém.  an  Gat.  MoU.  m*  de  la  Creuse,  page  5. 1857.) 

Vajl.  D.  BicanalmUata, 

Coquille  à  bords,  extérieur  et  oolumellairc,  présentant 
un  petit  sinus  et  une  callosité  intérieure  où  viennent 
aboutir  les  denticulations. 

Cette  variété  a  été  recueillie  au  bois  de  Celles»  près  le 
Grand-Bourg  (Creuse). 

Var.  E.  Bidentata. 

Coquille  plus  ventrue,  à  ouverture  plus  ovale»  non  ré- 
fléchie, à  bourrelet  plus -épais»  ne  possédant  qne  denx 
dents»  celle  de  la  columelle  et  celle  dn  bord  droit.  Ces 
denticnlations  sont  tonjoars  peu  apparentes. 

Même  localité  que  la  variété  précédente. 

Caetchiuv  immsiiTATcni.  (Page  ii.) 

Habite  sons  les  pierres,  entre  H  y  ères  et  Carqairanne. 
Au  pied  de  i'Esterel,  dans  la  plaine  de  Grasse,  non  loin 
de  Cannes.  Nous  avons  encore  recueilli  ce  Carychium  en 
Toscane»  aux  environs  dlncisa  et  d'Areuo.  Enfin  ce  Mol- 
lusque se  trouve  en  abondance  dans  les  allnvions  de 
l'Amo,  près  de  Florence.  (Pecchioli»  d*Ancona.) 

C'est  d'après  les  échantillons  des  environs  de  Flo- 
rence qu'a  été  faite  la  figure  de  cette  coquille,  jusqu'ici 
non  représentée,  que  nous  donnons  en  ce  moment  dans 
les  planches  qui  accompagnent  cet  ouvrage. 

CAHYCHimi  InDicmi.  (Page  48.) 

Il  faut  ajouter»  après  la  ligne  22»  la  synonymie  sui- 
vante: 
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Cirydiinm  Indiaim,  P«ftl,  in  Joorn.  de  Coach.,  page  199. 
AyHI  1850. 

M.  Petit  de  la  Saassaye  a,  dans  l  ouvrage  que  nous  ve- 
nons de  citer,  simplement  reprodnit  en  français  la  des- 
eiiption  du  Car.  Indieum  de  Benson. 

CAnYCHWM  Mimiiuif.  (Page  Ô7.) 

M.  Michaud  [Descript.  Coq.  foss.  de  Hauterive,  p.  21. 
1855)  indique  cette  espèce  conime  élaot  à  l'état  fossile 
dans  les  marnes  de  Hauterive  (Drùme). 


n  nous  rate  maintenant  à  rectifier  nne  errenr. 

Morris  (Cat.  Brit,  foss.,  page  239.  1854],  oi  nous,  d'a- 
près cet  auteur,  avons  indu^ué  le  Car.  mniimum  des  cou- 
ches lacustres  de  Uacton,  en  Angleterre,  tandis  qu'il  n'y 
existe  point. 

Depuis  notre  publication,  nous  avons  été  à  même  d'exa- 
miner un  grand  nombre  d'échantillons  de  cette  localité, 
et  nous  avons  reconnu  que  tons,  loin  de  pouvoir  être 
rapportés  au  minimum,  devaient,  an  contraire»  consti- 
tuer deux  espèces  nouvelles. 

Voici  les  descriptions  de  ces  Mollusque^  : 

Carychium  D*ORBiGinrA!f vm  ,  Bourguiqnat. 
Carychinm  minimum,  Mcmiê,  Cat.  British  foss.,  p.  239. 

Testa  vi\  rimata,  nbeso-oblonjfa,  ïœvifiala,  tenui,  epira  clongala  ; 
apice  obtusiudcuiu j  aufractibub  ii  couveiiusculis,  &at  regulariter 
cre^euiibus;  apertura  obioaga  j  pariete  apertarali,  prope  columel- 
lam  plica  compressa  ornata;  eolaineliA  siuiplice,  vit  in  medio  8ob« 
tobercnlosa  ;  peristoiiiate  Isbiito,  incrasstto;  margiDe  dextro  in 
Bwdto  eaUoso  ;  marginOms  callo  jnnctis. 

Coquille  obèse,  oblongue,  lisse,  fragile,  à  peine  pour- 
vue d  une  fente  ombilicale.  Spire  allongée,  à  sommet  ob- 
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tus.  f)  tours  convexes,  s'accroissant  assez  régulièrement. 
Ouverture  oblongue  ;  paroi  aperturalo  ornée,  pr^  fie  la 
coluiiielle,  d'une  lamelle  comprimée.  Columelle  simple, 
laissant  à  peine  apercevoir  le  rudiment  d'un  tubercule 
très-petit.  Péristome  bordé,  épaissi,  un  pea  réfléchi.  Bord 
droit  maQi^ren  son  nilieo,  d'une  éminence  tubercu- 
leuse. Bords  marginau  réonii  par  «M  ciUooité. 

Long.,  2  1/4  mill.  -^Diam.,  1 1/S  mill. 

Cette  espèce,  qui  était  confondue  à  tort  arec  le  mtnt* 
mum,  se  rencontre  à  l'état  fossile  dans  les  couches  lacus- 
tres de  ClactOQ,  en  Angleterre. 

CAETCBraH  ItoiEATBSiAiiini,  Bourguigtioi, 

Garychium  minioium,  Mitrrii,  Gat.  British  foM.,  p* 
1854. 

Testa  snbrimsta,  eiongatSHiblonga,  la;vigata,  teo«i  ;  apira  eloogata; 
apica  asutinacalo  ;  anfraetibua  a  cooreiiasoulb;  altimo  nagiio; 
aperltira  oblooga;  pariete  apertarali  prope  eolanéllam  ftii^a  plisa 
oonpreasa  omalos  coliuBdla  ad  l»aain  tobercolosa,  aient  Imiicita  ; 
periatomala  labialo,  iocraasato,  paolulnm  reflara  ;  marg ioe  dexiro 
io  medio  ealloao;  margialbnscanojiuietis. 

Coquille  oblongueà  spire  allongée,  lisse,  fragile,  pour- 
rue  d'une  faible  fente  ombilicale.  Sommet  ai{;u.  Six  tours 
de  spire  convexes  :  le  dernier  plus  développé  que  les  au- 
tres. Ouverture  oblongue,  munie,  sur  la  [);u  (»i  aperturale, 
près  de  la  columelle,  d'une  lamelle  trèi-saillanie,  com- 
primée. Pli  columeilaire  situé  à  la  base  de  la  columclle, 
ce  qui  lui  donne  une  apparence  tronquée.  Péristome 
bordé,  épaissi,  un  peu  réfléchi.  Bord  droit  orné,  vers  son 
milieu,  d'une  émioence  tuberculeuse  très^senaible.  Bords 
marginaux  léunb  par  une  callosité. 

Long.,  1  3/4-Smill.— Diam.,  1  mill. 

Le  Carychium  ihihayetianum ,  confondu ,  ainsi  que 
l'espèce  précédente,  avec  le  muitmum,  se  trouve  égale- 
ment à  l'état  fossile  dans  les  couches  de  Ciacton,  en  An- 
gleterre. 
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Aox  espèees  assez  noBihreQM  à  relnncher  da 
Carychiam,  dont  nont  avons  donné  la  liste  (page  69  à  M)» 
il  hni  intercaler  (page  60,  après  la  14*  ligne)  le  Mollusque 
surant  : 

Garychium  Beiocrei,  Micfuiud,  Descript.  Coq.  foss.  d'Hau- 
lerive,  page  19,  pl  v,  fig.  9,  1855,  qui  est  une 
espèce  fossile  à  rapporter  ao  genre  AvmwBhA. 

Ici  bii  termineni  les  observatioDs  et  rectifications  nou- 
velles que  nous  avions  à  faire  connaître  sur  le  genre 
Gamtchii». 

Description  de  deux  (Coléoptères  nouveaux  d'Algérie;  par 

M.  L.  Fairmaire. 
CUomtê  emfutoliw.  —  L.  9  à  12  mill.  —  Ovatos»  antice 
angustatos»  fnsco-nigrescens,  squammis  ocraceis  griseo- 
variegatis  indutns.  Capiie  late  impresso»  rostro  valde 
earinato;  prothoraee  lateribus  compresso,  medio  canal! - 
colato,  dorso  fusco,  lateribns  albidis.  Elytris  breviter 
ovatis,  lateribus  creuntis  dense  pilosis,  dorso  utriiique 
bicanii  itis,  cannis  trauàversim  ter  coojuDctis  piiisque 
nigri^  iiistructis. 

Trouvé  à  Lalla-Mdgrhnia  par  M.  Cotty,  officier  comp- 
table. 

Dromiui  tn»u/a.  —  L.  4  mill.  ^Oblongns»  sobœneus, 
nitidos.  Capite  prolhoraceque  laevibus  ;  hoc  postice  angus- 
tato,  angulis  poslicis  oblique  truncatis  ;  elytris  leviter  stria* 
tis,  striîs  lateribus  obsoletis  ;  utrinque  vitia  angusta  flavida, 
bunMroet  ante  apicem  dilatata,  mcdio  interdum  confusa; 
antennis  pedibusque  nigrescentibus. 

Trouvé  à  Lalla-Maghrnia  par  M.  Cotty. 

OsTHormA  NOVA  AMERICAN  A.  (  Biaguoses  pr»liminares«) 

Anclore  H.  de  SAOSScas. 
Fam.  BIANTID^. 
Geo.  Mantis,  L.  —  Foeminarum  eljtra  iata  (Ui  est  aree 
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antica  plus  miousve  dilatata),  apice  rotandata.  Stigma^ 
Icurtero,  Bttrm. 

M.  Aniiilarum.  Pàirnla,  viridis  ;  proDoto  sobelonealo^ 
marginiboa  tenoiter  dentîculatis  ;  elytiis  angwtis,  fasces- 

cenlibus,  costa  viridi  et  stigmato  albido;  alis  aniice 
nibris,  apice  fusco  macnlosis.  arca  postica  fusca,  hyalino 
venosn  :  pedibus  {;raciiibus;  anticis  supra  denticulntis.  — 
L.,  0°,021.  — St.-Tliomas.  —  [M.  concinna,  P.  simillima, 
ai  piODOto  eloogatiori,  deoliculato  et  elyiris  atigmato 
opaco.) 

M.  afteea  p .  Gitrina  ;  capite  magoo;  proDoto  carinato» 
baai  angosto»  antice  dilalato»  aed  dilataiione  ovali,  antice 
hand  coaretata  ;  marginibna  denticalatta  ;  elytris  latis,  aub- 

opacis,  arca  marginal  i  lata,  apice  semi-circulariter  ro- 
tiuidata;  macula  opaca  albidu  ;  alis  brevioribus,  antice 
opncis:  posiice  hyalinis,  citrind  r.isciatis;  coxis  auticis 
dentatis.  —  L.,  0",050.  —  Mexico. 
2.  Elytrorum  macula  fusca* 

M.  ferox  ^.  Viridia  aut  citrina;  pronoto  eloDgato, 
carinato,  margiaiboa  denticulatia;  elytria  breviboa,  ci- 
trinia,  apice  rotundatia  et  atigmato  opaco  fiiaco;  alta 
hyallnia,  tranaveraim  citrino-fosciatia,  antice  anbopacia^ 

citrinis.  —  L.,  0",053.  —  Carolina  ot  Mexico. 
Gen.  AcAvrnops,  vServ. 

A.  mexicnnus.  Larva.  Fusco-viridis  ;  pedibus  gracilli- 
mis;  capiie  tnangulari  ;  ocnlis  supra  acuminatis  at  tamen 
haud  productif  ;  pronoti  marginibus  iotegris»  haud  den- 
ticulatia. —  L.,  0™,034.  —  Mexico. 

À,  OMUeus,  Lanra.  Fuaco-faaciatua;  procedenti  aimiiia, 
at  vertice  craasiorî  ;  pronoto  latîorî»  grannlato,  in  margi- 
nibna  dentîcnlato  ;  femoribua  anticia  minus  gracilibna.  — 
Mechoacan  (Mexico.) 

Gen.  TuEocLYTEs,  Serv. 

1.  Elytra  fœminarum  eiongata  ^  area  antica  angusta^ 
gpiet  haud  $marginata. 
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Tk,  (ÊMkea.  Fàsoo^TÎridis;  capite  lato;  verlien  cornu  la 
tpice  bispinotom  ;  pedilms  anticis  gracilibus,  fëinorilms 
hand  dilatatis;  pronoto  prismatieo,  carinato;  elytris  liya- 

linis,  margine  .luiiro  incurvo,  opaco,  viridi:  alis  brevio- 
nbu^,  hyalinis,  apice  virescenlibus.  —  Mexico. 

2.  Elytra  lata,  area  antica  apice  excisa. 

Tk,  ioUeca.  Magna,  ftisco-viridis :  tiontis  cornobiis 
brevibus,  t'oliaceis,  lanceolatis  ;  pronoti  margmibuâ  denti- 
culatù  ;  elytria  alis  loDgioribus,  opacia»  viridUmsi  fnaeo-ma- 
cnlatia,  area  marginali  iata  apice  eicîaa;  alia  fîtacescen- 
tibuay  apîoe  Idacia;  mai^oe  opaco,  femoriboa  et  tibiia 
poaticia  4  perfolîatia  ;  femoribiia  antida  haod  dilatatîa.  « 
L.,  1^,065.— Menco. 

Gen.  Empcsa,  lllig. 

Divisio  Jdolvmorpha,  Bonn.  Pedet;  mut  ici. 

E,  spinifrons.  —  Gracilis,  tcstacea:  verlicis  curiiu  lon- 
gissimo,  conico,  in  apice  bispinosiusculo,  ;inlice  carinato: 
pronoto  et  pedibus  gracillimis  ;  elytrorum  area  antica 
angusta,  ▼iridi  ;  postica  j^ubhyalina»  testacea»  prope  cos- 
tam  faaco-macalata  ;  aiia  apice  ioacesceatibiia.— L.»  0",063. 
—  Aaaeriea  meridionalia. 

Familia  FHASMIDiË. 

Gen.  Bacteru,  Latr.  Burm.  Species  capite  elongato, 

hunzonlali.  [Bacunculus,  liiirm.) 

1 .  Fctminarwn  pedibuê  acanthophyliis,  moâcuhrum  va- 
lialnhbus. 

B.  moriuaUê  4? .  Magna,  corpore  glabro;  capite  ma- 
gne; pedibva  apînoainacolia;  tibiia  4  posticis  anie  me- 
diun  acantbophyttia.  Opercuhun  Taginale  periongnm, 
apice  in  angolia  totondatiun  ;  tanorom  articohia  perion* 
gna,  hand  dtlataina*  —  L.,  0",621.  —  Babla. 

B.  longimama.  Magna  corpore  glabro,  capite  baal  coaro* 
talo  ;  operculo  vaginali  elongato,  apice  attenuato  ;  pedi- 
bus anticiâ  spiuoMâ,  iibii»  2,  3,  ante  médium  acantho- 
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phyllis;  tarëorom  articalo  primo  elongato ,  cmtato  sed 
hmd  lobulato.  <— L.,  0'»,070.  —  Babia. 

B,  Êfinigera,  d*.  Viridis,  gracilÎB;  capite  proooto  et 
meUmoto  bispuMMu*  oorpora  siibgraaiikMw;  pèdibus  fiia- 
tUibos;  femoribuB  pottids  4  aote  apieem  nbttu  acaa* 
tbophyllîs.—  L.,  0*»06&.  —  BraBUia. 

%  PMhw  im  «Iro  Mom  nmilibug. 

B.  azteca  £> .  Gracilis  ;  capite  elongato,  basi  vïx  coarc- 
tato  ;  tliorace  ^ranuloso;  abdomine  strialo  ;  opère ulo  ra- 
ginaii  brevissiiiio,  lanceolato  :  pedibus  {»ra<  ilibus  muticis; 
d  tiliforiois,    cercis   analibiis  eioagaUs»  aduocid.  — 
L.,  0",077.  —  Litlus  mexicanum 

B*  toUeea  cf.  Minor,  {jracilior;  capite  basi  vix  coaro- 
tato  ;  oorpore  minus  filiforme  et  in  sutniis  minos  diU- 
tato.  —  Mesonotos,  0*,0i6;  metanotos,  0"»013.  — 
Montes  mexicani. 

B.  èoewIiM  p  .  Gracilis,  corpore  depresso,  mgMO,  gra- 
nuloso;  capile  elongato,  bulco  pariito  ;  basi  haud  coarc- 
lato;  oculis  elon(^alis-ovalibus  ;  pionolo  bispinoso;  me- 
sonoto  metanutu  vii  longiore ,  iiiultispinoso  ;  pedibus 
gracLlibuSy  granulosis;  femoribus  ante  apieem  subtiis 
trispinosis.  —  L.»  O^^OSB.  <^  America. 

Gen.  Agahthodeeos,  Gray»  Barm. 

Â.  mêxieanm»  Granuloios»  capite  bran;  vertiee  aea- 
bro,  aarito,  Tel  biphyllo  ;  femoribus  intermedtis  anle  mé- 
dium subtus  biphyllis.  —  MesoDotuâ,  0°*,012;  metaiiotus, 
0",008.  —  Mexico. 

2.  Corpus  valde  ahmrme:  mefonaïus  arcuatus',  pedet 
brtncêf  almormcs,  anttci  compresm,  foUac&i,  Abdominù 
ugmenia^uUimmtnma;  opercuhun  vafmaU  «al  Me^mmi, 
earinaHm.  —  Xylodos  (nob.). 

X.  adumbnauê  fi .  Albidus»  distortns,  €or|K)re  granu- 
IO0O9  mgoio.  Capot  rsgosnm  ;  fronts  transversim  cariaato  ; 
▼ertioe  multispiiiosov  et  aericnlis  acomiBalis  doabos.  Me> 
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«NMitw  Taldt  mofllM»  rapni  uie  mediniii  nigose  gib* 
boeuiD.  Melaaoti»  in  medio  transvmim  elevatns;  abdo- 

minïs  cylindrici  segmentuin  primuin  apice  rufjose  elevato; 
4*  apice  foliaceo-cristato.  Operculum  vaginale  lobatuin, 
gracile,  ultra  anum  {(loductum.  Pedes  brèves:  aniici 
omaiDO  compressi,  foiiacei,  lobulati,  reiiqui  vnlde  défor- 
mes, moUiphylli,  «ed  haod  spinoM.  ^  L.  0"4<^ 
Portorioo. 
Gen.  FBMora,  Serv.  Barm. 

P.  memeoÊiiiu.  Ftiseos»  statiinD  Pr,  fahelUpmm;  ver^ 
dee  înermi»  at  tabercoloram  seriebi»  î  dI  €  longitudina- 
lîbns;  pronoto  lato,  granuloso,  haud  spiooso,  pedibiis 
maxime  conipressis,  dilatatis ,  foliaceis;  multu  lua^is 
quam  in  specie  cilata;  at  marginibus  minus  fortiter  ser- 
rniis;  alis  autice  roseis;  area  postica  albida,  fiisco-faa- 
ciata.  —  Mexico. 


Tiois  HQunsuMS  BSPicES  D'AsTteDBS  de  la  Méditerra- 
née, par  M.  Pb.  de  Fujppi,  professeur  à  ruaiversité 
de  Turin.  * 

Kchinaster  Doriœ.  —  Ouinque  radiatus  ;  diamelro  disei  ad  longi- 
Uidmem  radiorum  uti  1  'i;  rtdiis  spioofiis,  transver^e  costulatîs; 
spuiarum  seriebus  septtm,  sinsula  Série  spinifi  iexdecim;  axeoiis 
poris  nunierosis,  14-24,  iostrucUï». 

Cinq  bras  g^os,  presque  cylindriques ,  dont  la  largeur 
mesure  trois  fois  la  longueur,  ils  sont  couverts  d'épines 
coniiiaes»  robustes ,  disposées  sur  sept  rangées  lonipliidi- 
oales,  seise  sur  obaqiie  rangée.  Des  reliefis  trattsvmaiix 
paitageaC  l'espace  qai  sépare  lesdites  rangées,  et  limitent 
ainsi  des  camps  parsemés  de  pores  très-nombreux ,  qua- 
torze dans  les  jeunes  individus,  vinfi^t-quatre  dans  les 
a(lulte>.  l*rès  de  la  base  de  chaque  épine  un  camp  circu- 
laire couvert  d'aspériti^s. 

Les  épines  qui  bordent  le  sillon  ventral,  cioquante*siz 
de  chaque  cdté. 

CoiileBr  rouge. 
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Diamètre  de  notre  plus  grand  indifido»  11  eentîoiètrei. 
A  placer,  dans  le  CtOahgue  iytiimatique,  près  de  VB,  èro- 
iiKiiiiif,MQll.  Fr. 

Cette  belle  espèce  porte  le  nom  du  marquis  Doria ,  qui 
Ta  péchée,  avec  la  suivante,  à  la  Spezzia.  C'est  un  juste 
hommage  que  je  dois  à  un  jeune  naturaliste  des  plus  belles 
espérances,  qui  a  déjà  enrichi  la  faune  de  la  Ligurie  de 
plnsieurs  importantes  découTertes.  Je  citerai,  à  cette  occa- 
sion, celle  du  Phyllodactylus  europmvtêf  Genè»  qn'on  a  cm 
josqa'ici  propre  à  TUe  de  Sardaigne,  et  que  le  marqots 
Doria  a  reenelUi  sor  le  petit  Ilot  dn  Finetto  dans  le  golfe 
de  la  Spezsia. 

EcMnoiter  triibulm.  —  Ouinqac  radiatns;  diimetro  difci  ad lon- 
gitudiaein  radiorum  uti  t  :  2  1/2;  radiis  ."^pinis  iiumerosis  séries 
uovem  loogitvdtiiales  irreguUreft  ellorinaotibus  -,  areolis  S-10  poris. 

Gnq  bras,  dont  la  largeur  mesure  quatre  fois  la  lon- 
gueur» tout  hérissés  d'épines  presque  aussi  grosses  que 

dans  Tespèce  précédente,  mais  plus  nombreuses,  ayant 
une  tendance  à  se  disperser  sur  neuf  rangées  longitudi- 
nales; à  leur  base  se  trouve  aussi  un  espace  circulaire 
couvert  d'aspérités. 

Épines  qui  bordent  le  sillon  ventral  au  nombre  de 
soixante-dix  de  chaque  c6té. 

Couleur  et  dimensions  comme  dans  Tespèce  précédente» 
la  plaque  madréporique  plus  grande. 

Astropeeltn  Oiter.  —  Quioqoe  radiatus;  diametro  diaci  ad  lODgi- 
todioem  radioram  oti  1  :  1  ;  articolis  marginalibns  sapra  ulroqae 
lat^ro  22,  graniilosis,  plerisque  spioa  bravi  praditis;  acateUiavfO- 
traiibus  squamoais,  ia  meUio  lavibos. 

Cinq  bras»  dont  la  largeur  à  la  base  mesure  deux  fois 
la  longueur.  Plaques  marginales  dorsales  au  nombre  de 

vingt-deux  ;  la  plupart  portent  un  aiguillon  court,  d'autres 
en  manquent,  surtout  \  cis  la  base  des  bras. 

Plaques  ventrales  lisses  au  milieu,  bordées  d'écaillés, 
qui  recouvrent  entièrement  i  extrémité  toucbant  au  sillon. 
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L  eitrémité  oppoaéc  ou  mtrgiiiale  porte  deox  aiguillons, 
dont  l'externe  est  grand  et  plat;  d'antres,  pins  petits^  sont 
àia  basetteoenx-d. 

Ciiaqne  plaqne  dn  sillon  ventral  porte  six  papilles  dis- 
tribnéesendenz  rangs  de  trois  chacun  ;  la  papille  moyenne 
est  la  pins  longue,  mais  dans  le  rang  externe  cette  papille 
est  aussi  plus  {îrosse  et  conique. 

Plaque  madréponque  séparée  des  plaques  marginales 
par  3-4  ranjjs  de  papilles. 

Diamètre,  6  centimètres. 

Voisin  de  ÏA,  ê^mmatm^  MfÛl  Fr.  Commun  près  de 


II.    SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

ACàJÙÈMlM  IttS  SGIBNCBS  PB  PaBIS. 

Séance  du  2V  ;arîî'î>r  1859.— M.  l'amiral  du  Petit-Thouarê 
combat  l'opinion  de  M.  Milne-Edwards,  qui  attribue  une 
origine  très  ancicnne  aux  tlesGallapagos,  tandis  que  l'a- 
mirai  »  qui  les  a  étudiées  dê  mm,  les  regarde  comme  de 
récente  formation. 

M.  MUnê-Edwardn  persiste  dans  son  opinion,  qu  il  ap- 
puie de  celle  de  MM.  Darwin  et  Dana. 

M.  Fhurms  communique  la  Lettre  suivante,  que  lui  a 
adressée  M.  Pouchet  en  lui  envoyant  un  spécimen  destiné 
à  être  mis  sous  les  yeux  de  l'Académie  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  soumettre  à  l'Aca- 
démie un  fragmmt  de  pain  que  j'ai  adressé  hier  au  palais 
de  l'Institut. 

«  Veuillez  fàin  observer  : 

«  Qne  ce  pain,  retiré  du  four  dans  l'atmosphère  qui 
l'environnait,  et  isolé»  s'est  couvert  de  Pénicillium  ^eule- 
ment snr  sa  croûte ,  c'est-à-dire  lA  où  la  température,  ex- 
trêmement élevée,  a  dil  nécessairement  tuer  les  (jermes; 

«  ^  Que  la  mie,  au  contraire,  n'a  point  été  envakie  par 
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la  cruùle: 

«  .'i"  Oue  l'oppoîié  so  fût  })in(hii(  ,  si  los  spores  éUÏMIl 
réellemeul  tombées  sur  ce  paui  en  expérience; 

«  i''  Que  ce  Peoiciiiium  ee  développe  tout  aassi  rapûâe* 
ment  sur  du  paio  «on  eontagiatmé  que  sur  du  paio  que 
l'on  a,  en  partie,  convert  de  iporei. 

«t  Si  TAcadAniie  le  jugeait  convenable*  je  pouiraia  lui 
envoyer  un  spécimen  de  mes  expériences  tur  ce  sii^et; 

((  5*Knfin  que,  malgré  leur  dureté,  à  100  degrés  Té- 
l>iilUtiuii  (i(  lorme  les  spores  du  Penicilliurn  tpit'  je  prcaenle 
eu  ce  moiiMMit,  et,  de  splièriques,  les  iciul  nvoides.» 

M.  Barihclcmy  a(li  ii.sse  un  travail  ayant  pour  titre  :  Etudes 
iur  un  Sématoï'de  parasite  de  l'œuf  de  la  Limace  grise*  Voici 
l'eitrait  donné  par  l'auteur  : 

«  En  suivant  le  développement  de  la  limace  grise,  je 
n*ai  pas  été  peu  surpris  de  rencontrer  dans  le  premier  œuf 
soumis  à  l'investigation  microscopique  «n  petit  Néma- 
toïde ,  présentant  encore  à  l'intérienr  des  granules  vitel* 
lins.  Cet  œuf  était  pondu  depuis  peu,  puisque  Tembryon 
était  à  peine  rcpréseiilé  par  (pielques  granules  vitellins. 
Dans  d'autres  crui^.  j  Ui-,  avam  es  en  développement,  j'ai 
rencontré  les  mêmes  vennicules,  souvent  au  nombre  de 
trois  ou  quatre,  et  paraissant  avoir  subi  un  dévi  lop|)ement 
correspondant  à  celui  de  Tétre  dont  ils  avaient  envaiii  ia 
demeure.  Ils  avaient  alors  des  dimensions  assez  grandes 
pour  qu'on  pût  les  apercevoir  facilement  à  la  simple  lonpe» 
exécutant  des  mouvements  assex  vifs.  Le  plus  souvent.  Us  se 
tiennent  à  une  certaine  distance  de  Tembr^n  ;  j*6ù  ai  vn 
cependant  un  qui  s'était  attaché  A  la  vessie  dont  est  sur- 
montée la  tête  du  futur  Mollusque.  Enfin ,  dans  certains 
œufe  \)h\>  anciens,  le  parasite  avait  u  uit  l'hole  légitime, 
les  parois  de  l'œuf  s'étaient  affaissées  sur  elles-mêmes,  et 
l'on  tronvait  à  l'intérieur  les  Némaloïdes  arrivés  à  leur 
maximum  de  développemeul ,  cet»l-à-dire  ayauL  acquis 
des  organes  génitaux. 
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tt  La  transparence  de  notre  vermicule  permet  d  obtenir, 
à  It  seule  inspectioo  microacopique ,  des  notions  exactea 
sur  sa  constitution  anatomiqoe.  Cette  cooatitation,  qoe  je 
décris  dans  le  Mémoire  que  j'ai  l'honaenr  de  floomettre 
an  jugement  de  l'Académie,  m'a  para  s'écarter  awex  des 
types  déjà  conoos  pour  autoriser  l'établissement  d'un 
genre  nouveau,  auquel  je  donne  le  nom  à*AiearMet,  Je 
propose,  pour  l'espèce  qui  nous  occupe,  le  nom  dCAtca" 

«  J'ai  dû  mv  |)i»'tucii[){  r  rnsuile  de  rongiiu"  (\v  notre 
vermicule.  La  présence  do  cet  animalcule  dans  un  œut  si 
efficacement  protégé,  en  apparence,  contre  de  semblables 
invasions  »  était  faite  pour  embarrasser  Tesprit.  Après 
m'étre  assuré,  par  des  expériences  directes  que  je  décris 
dans  mon  travail,  de  la  présence  du  Nématoide  dans  l'oeuf 
au  moment  de  la  ponte,  j'ai  soumis  à  l'inspection  anato- 
miqoe et  microscopique  ces  limaces,  dont  lesceufe  étaient 
ainsi  infestés.  J'ai  trouvé,  dans  le  tube  digestif  et  dans  les 
ovaires  de  plusieurs  d'entre  elles,  ii(»tre  vermicule»  encore 
bouiK  de  (jranules  viteiiiii>  ,  toujours  accompagné  d'un 
très- (jf  lit  Infusoire  monadiiorme.  J'ai  vu  et  dessiiu-  deux 
de  ces  vemiicules,  déjà  installés  dans  les  œufs  en  voie 
de  formation.  J'ai  ainsi  découvert  le  cycle  complet  de 
l'existence  du  nouveau  parasite.  » 

Simce  d»  31  jamm,  ^  M.  Lareher  adresse  un  Mémoire 
intitulé  :  Dei  as  ii^irmaxiUairu  dons  l^espkû  Amname,  et 
il  envoie,  à  l'appui,  le  crâne  d'un  enfant  de  quatre  à  cinq 
ans  atteint  du  bec  de  lièvre  double. 

M.  Dclcsfert  fait  homma^^e  à  l'Académie,  au  nom  de 
l'auteur,  M.  le  docteur  Chenuy  de  la  première  partie  d'un 
Manuel  de  Conchyliologie  et  de  taléontohqn  conchijhuiuyttjue. 
«(  Ce  livre,  dit  M.  Delessert,  est  un  répertoire  méthodique 
de  tous  les  genres  vivants  et  fossiles  proposés  par  les  au- 
teurs français  et  étrangers.  M.  Chenu  a  mis,  à  Tappui  de  la 
caractéristique  des  genres,  les  figures  typiques  indiquées 
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pour  chacun  d'eux  ;  sod  choix  s'est  particulièrement  porté 
BUT  les  espèces  décrites  par  Tillastre  Lamarck,  et  qui  se 
troavent  conservées  avec  le  plus  grand  soin  dans  ma  coN 
tection.  » 

M.  Flowrmi  présente,  an  nom  de  M.  Mantegam,  de 
Milan ,  nn  Mémoire  imprimé ,  intitnié  :  Reeherekes  sur  la 

génération  des  Jnfusoires  ^  ai  il  ajoute  à  cette  communi- 
cation deux  passaj^es  extraits  de  la  lettre  d'envoi  de 
M.  Mantef^azza ,  qui  lui  lait  connaître  les  résultats  d'ex- 
périences dans  lesquelles  ce  savant  a  vu  des  Infusoires  se 
former  dans  des  tubes  remplis  d'eau  faite  chimiquement, 
chauffée  à  + 130 degrés,  etc....,  mais  dans  laquelle  il  avait 
mis  des  feuilles  et  de  la  décoction  de  Laitue,  un  fragment 
de  Courge ,  etc.  En  agissant  ainsi ,  Il  a  placé,  dans  cette 
eau,  des  éléments  vivants ,  et  les  cellules  primordiales  et 
élémentaires  de  ces  végétaux ,  désagrégées  par -Vinfbsion 
et  rciulucs  libres  et  indépendautes  les  unes  des  autres,  ont 
constitué  ce  qu'on  appelle  des  Infusoires. 

Séance  du^  février.  —  J'ai  eu  l'honneur  de  lire  une  No- 
tice ayant  pour  litre  :  Sur  l'inlroductioii ,  en  France,  du 
Ver  à  soie  chinois  qui  donne  deux  récoltes  par  an  et  s'é- 
lève en  plein  air  sur  le  vernis  du  Japon  [aylantkui  glan* 
dtt/ota),  et  sur  l'avenir  agricole  et  industriel  de  cette  es- 
pèce récemment  acclimatée. 

l'ai  eu  plusieurs  fois  l'honneur  d'entretenir  l'Académie 
des  sciences  de  ce  nouveau  Ver  à  soie,  destiné  à  rendre 
de  véritables  services  à  l'afjriculture  et  à  l'industrie,  saub 
faire  concurrence  à  celui  du  uiùrier,  qui  donnera  toujours 
la  soie  du  luxe.  C'est  à  l'Académie  des  sciences  que  j'ai 
d'abord  présenté  cette  nouvelle  espèce,  lorsqu'elle  m'a 
été  donnée  par  deux  naturalistes  piémontais,  MM.  Griseri 
et  Comba,  qui  l'avaient  reçue  du  père  Fantoni,  mission- 
naire en  Chine.  Comme  cette  illustre  compagnie  a  bien 
voulu  accueillir  mes  communications  avec  foveur,  je  rem* 
plis  un  devoir  dicté  par  la  reconnaissance,  en  lui  faisant 
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sommairement  connaître  les  lésiiUaLs  auxquels  je  suis 
ai  rn  »'  dans  mes  preniitTes  expériences,  ei  ceuï  qu  il  esi 
permis  d  espérer  dans  un  avenir  pnxiiain. 

C'est  au  printemps  de  1857  (1)  que  j'ai  fait  la  première 
tentative  d'introduction  decetteespèce.  N'ayantobtenuqne 
trois  cocons  prélevés  par  mes  amis  pîémontais  sur  ceni 
qn'ils  avaient  reçus  de  Chine»  je  vis  d'abord  éclore  deux 
mâles,  puis  une  femelle,  qui  apparut  quand  ceux-ci  ve- 
naient de  mourir.  En  Piémont,  oà  les  autres  cocons 
avaient  été  conservés,  il  y  eut  quelques  éciosions  simul- 
tanées de»  deux  sexes  ;  des  œufs  fécondés  donnèrent  im- 
médiatement des  Chenilles,  et  Ton  réussit  à  faire  deux 
petites  éducations  dans  un  lîeu  clos  et  en  plein  air. 

Le  â  juillet  1858,  j'obtenais  quelques  CBufs  provenant 
de  cette  première  génération.  £n  m'annonçant-cet  envoi 
mes  amis  m'écrivaient  :  «  Avec  plauir  nous  en  faisons 
cadeau  à  vous,  afin  que  vous  en  flâsBiex  ce  qne  plus  bon 
vous  semblera  ;  nous  n'avions  rien  d'autre  à  désirer  que 
cette  petite  mai  que  d'estime  vous  ail  fait  plaisir.  » 

Le  lundi  suivant,  5  juillet,  a  deux  heures  et  demie,  jo 
recevais  cet  envoi;  je  me  hâtais  de  rédi{}er  une  petite 
note  pour  les  Comptes  rendus^  et,  à  trois  heures,  j'avais 
l'honneur  de  présenter  à  l'Académie  des  sciences  les  œufi» 
et  les  trois  papillons,  vivants  et  pondant  encore»  qqe  je 
venais  de  recevoir  par  le  chemin  de  fer. 

Ces  œufs  n'ont  pas  tardé  à  éclore»  et  j'ai  prodigué  mes 
soins  aux  jeunes  chenilles,  qui  se  sont  développées  rapi- 
dement. Ne  pouvant  foire,  dans  mon  appartement,  qu'une 
éducation  de  quelques  centaines  de  ces  élève»,  à  cause 
des  difficultés  que  jV  prou \ais  pour  me  procurer  dos 
feuiiies  d  aylanthe  qu  i!  mv  (allnit  aller  chercher  au  loin  et 
à  grands  frais,  j'ai  eu  le  bonheur  d  obtenir  de  M.  Drouyn 
de  Lhuys,  vice-président  de  la  Société  impériale  d'accli- 

(i;  Jnii*  Soe,  mtam,  de  Frimee ,  séance  du  M  aoét  iSST,  Bnllst., 

p.  XCVlf. 
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matation,  l'autorisation  d'user  des  fSmiilles  des  aylantKes 
qui  ornent  son  parc,  à  Amblainvillieis,  près  Paris,  et  ma- 
dame Druuyn  de  Lhuys,  qui  partafje  le  dévouement  de  son 
mari  pour  los  proférés  de  rn^nvre  |K)ursiii\  ir  par  la  Soriétp 
d'accUmatatioD,  a  bien  voulu  se  charger  de  Téducatioa 
des  Tera  que  je  lui  a?tts  confiés  à  cet  effet,  m'aidani  ainsi 
poiaBanmeDt  à  préparer  FintroductioA  de  œtle  aoiiTelie 
espèce  de  Ver  à  soie  (1). 
A  cette  coopération  si  eflScace  et  si  intelligeate  est  venue 

(I)  Voici  la  lettre  que  j'ai  eu  rhonoeur  d'adresser  h  M"'  Drouyn 
de  Lhuys  «u  nom  du  couaetl  de  Is  Société  impériale  d'accUmaUtioa  : 

«  MadanelaComicsM» 

«  J*sS  rkonnfiur  de  vous  sononcer  que  le  coassil  d*adminiatrstion 
delà  Société  isipérialo  d'toelinatalion,  infomié  dos  résultats  renisr> 
^skl«s  do  rédussiHM  oipéfimmlsis  que  vous  arci  Mon  voula  filtre 
dos  Vois  k  soie  de  rida  et  de  voinis  du  J^ioe,  m^t  dhargé  do  vœs 
exprimer  tooto  sa  reronnaissanco  poer  le  lèle  avec  lequel  vous  ara 
fliusi  couGOorn  à  l'oravre  si  émiaonmont  utile  que  la  Société  pour- 

Miit. 

>'  rai  tuia  sous  les  yeux  des  meml>rni  du  ron>pil  les  r\cfllenla 
ci)C(  I)',  espoir  de  la  r(^colle  procbaiue,  que  tous  aveï  obtenu*;  ,  num 
qof  voire  jiipport,  rédige  sous  forme  de  journal  de  ces  t-dm  atutns,  el 
louh  oui  recuuuu  que  neu  U'au^ai  l)ieu  el  d  au:»!»!  uUia  u  dvail  et^ 
effêctue  jui»qu'à  présent  Sur  ce  sujet.  Ce  travail,  booorablemeaL  con- 
servé dans  les  srcliives  de  la  Société,  servira  de  point  do  départ  et  do 
modèle  k  eoui  qui  vont  se  livrer  à  cette  utile  cnlturo,  véritable  bien* 
fait  pour  les  intéresssntes  doses  qui  fbnt  produire  an  sol  les  mté' 
viaot  do  la  richeaw  des  nations  »  et  votre  nom  .  sitoehé ,  désormais, 
à  cette  Douvello  industrie  agricole ,  sera  lo  plus  sisoioni  sonstair 
de  ses  débuts. 

m  Ayant  pu  ravantage  d'as^i^ler  souvent  à  vos  travaux  et  de  voir 
avec  quelle  nilclligente  sollicitude  vous  les  avez  accomplis,  je  prends 
la  liberté  de  joindra  mes  reuierotments  h  ceux  du  coo&eil  el  de  la 
Société,  et  je  vous  prie  d'agréer  Teipressiou  des  sentiments  de  vive 
l^atitudeet  de  profond  respect  ave«  lesquels  j*ai  rbonoeur  d*ètre, 

H  Madsme  la  Comtesse , 

«  Tôtro  très^bumblo  et  très«obéisssoi  sorvitenr.  » 

U  ncrétaire  du  mmM, 
Gosam-Msaiviua, 
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^ajoQfer  celle  de  la  Société  impémte  d'accHmatation  elle- 
néme,  puisque  j'ai  pu  (aire  élerer  encore  un  grand  nombre 

de  mes  Chenilles  de  l'^jianUie  par  M.  Vallée,  gardien  de 
la  ména^rerie  des  Reptiles  au  muséuivi  d'histoire  n  a  lu  relie, 
qui  soijjue,  depuib  plusieurs^  aniu  es,  et  aver  un  zt  le  que 
je  lie  saurais  troj)  louer,  les  di\(  i  >('s  expériences  sérici- 
eolesdont  la  Société  m'aconHé  la  direction.  De  plus,  deux 
de  mes  confrères ,  MM.  Année,  à  Paasy,  et  Chavanues,  à 
Lansanne»  ont  bien  ftmia  se  cbarger  pour  moi  d'élever  en 
plein  air  no  certain  nombre  de  ces  ChenHIea. 

Aiijo«rd*lmi  donc ,  grftce  à  ee  eonconrs  al  bienveillant, 
et  qaolqoe  ne  po86édant  ni  terres  ni  plantations  d'aylan* 
Ihes,  je  suis  en  mesure  de  cowimeacer  des  essais  sérieux 
et  pratiques,  susceptibles  de  répandre  la  culture  de  ce  V  er 
à  sme  en  France  et  dans  toutes  les  contrées  ou  le  vernis 
(lu  Japon  peut  vejjéser.  Si  je  parvenais  à  trouver  des  ap- 
puis efficaces,  je  me  hâterais  de  sortir  de  la  voie  des  pe- 
tites expériences,  Alites  avec  les  ressources  trop  restreintes 
dont  je  puis  disposer  (l'emploi  de  tout  mon  temps,  comme 
l'année  dernière),  car  je  ne  p«fs  ainsi  que  eomerver  cette 
ntile  espèce  jusqn^aii  moment  oA  il  me  sera  possible  de  )a 
répandre  dans  la  (jurande  cnitnre. 

La  Société  impériale  d'acclimatation  devait  natnrelle- 
raent  Atre  la  première  à  recevoir  de  moi  ce  précieux  Ver 
a  -<tb' .  <  est  [)(iurquoi  j'ai  annoncé  à  mes  honorables  con- 
frères que  les  demandes  qu'ils  m'adressent  seraient  in- 
scrites dans  l'ordre  de  leur  arrivée ,  et  que  j'y  satisferais 
en  envoyant  des  crafs  fécondés  à  cent  qni  possèdent  des 
planlations  de  vernis  du  lapon. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  dît  et  pnbHé  (I)  sur  fa 
manière  de  vivre  de  ces  Vers  à  soie,  sar  la  valeur  de  teurà 
cocons  et  dn  fri  qu'on  en  obtiendra  ;  maisje  dois  dire  qae 
CQn  cocons  sont  supérieurs,  pour  leur  richesse  en  matière 

(1)  CmnpU^  rendiM,  t.  xt.vu,.p.  988,  HU  M*  R9m$  sool., 
1S58,  p.  323, 371,  383, 390, 488.  —  Moiitfmif  dcf  comUu.  90  no- 
vembre 1898,  p.  69. 
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soyeuse,  à  ceux  du  ririu  et  même  du  uiûjrier.  Par  dos  pe- 
sée» trè&^xactes»  j'ai  constaté  que 

25  cocons  de  l'aylanthe  pèsent  6  gr.  80O 
25  dn  mûrier        —    6  450 

25    —    du  ricin  ^    6  000 

L'éclat  du  fil  qu'ils  donnent,  sa  force,  son  élasticité  sont 
supériours,  et,  ce  qui  doit  les  faire  préférer  à  ceux  du  ri- 
(  tu,  qui  donnent  cependant  déjà  une  belle  bourre  de  soie 
fil^f^,  c'est  ce  qu'en  dit  M.  Sacc,  qui  s'exprime  ainsi  en 
parlant  de  la  soie  du  ricin  :  a  Un  fait  qui  diminue  i>eaa- 
coup  la  valeur  de  celte  soie  est  sa  coloration  bniû  clair» 
qui  empêche  de  l'employer  pour  toutes  les  nuances.  Ce 
faii  di^raUru  eompktmeM  pour  voire  wai  Cththia  (  le 
Ver  â  soie  du  vernis  du  Japoil)  ente  lequel  j$  erots  pouvaùr 
m'enyaycr  à  fabriquer  de  laioie  bUtnehe,  » 

Il  résulte  d'essais  entrepris  pour  utiliser  les  cocons  du 
Ver  à  soie  du  ricin  iju  ils  aoiit  constitués  comme  ceux  de 
rayla[ilhe.  Pin  ( diiséquont,  ces  cocons  ne  peuvent  encore 
qu  è(i<"  cai  dt's  cl  files  comme  ceux  du  mûrier  percés  par 
les  papillons,  ei  ils  donneront  un  iil  nommé  galeltCf  d'une 
valeur  de 20 à  25  fr.  Icl^ilnj^ramme.  (La  galette  des  cocons 
du  mûrier  se  vend  30  à  35  fr.)  IL  a  été  établi  par  M.  Sacc 
et  les  fileurs  de  l'Alsace  que  les  cocons  vides  ou  secs  du 
ricin,  et  par  conséquent  ceux  de  Faylantliey  avaient  une 
valeur  de  3  à  4  fir.  le  kilogramme. 

Aujourd'hui  une  correspondance,  entretenue  depuis 
deux  ans  avec  un  grand  nombre  de  fileurs,  lu  a  appri»  que 
plusieurs  font  des  recherches  pour  trouver  un  moyen  de 
dévider  ces  cocons  en  soie  continue  ou  grége.  el  qu  lis  sont 
presque  certains  d'y  parvenir.  S'il  en  était  ainsi,  ces  co- 
cons, au  lieu  de  se  vendre  3  ou  4  Ir.  le  kilogramme^  vau- 
draient au  moins  de  15  à  18  fr. 

A  la  suite  de  ces  laborieuses  études»  et  après  avoir  efleo- 
tué  l'introduction  et  l'acclimatation ,  en  France ,  de  cette 
nouvelle  source  de  production»  j'ai  dû  m'enquérir  des 


Digitized  by  Google 


SOCIÉTiS  SAVANTES. 


79 


motageB  que  soo  édneation  peut  ofrir  aux  a^riculteon, 
afin  de  savoir  s'ils  y  trouveraient  one  rémanération  ooove» 
oable.  Il  résulte  de  cette  espèce  d'enquête,  dont  je  don- 
nerai les  détails  dans  une  publication  plus  étendue,  qu'en 

supposant  une  expérience  pratique  et  sérieuse  faite  en 
FiajKt-  ji  ir  lin  |)ropriétaire  qui  y  consacrerait,  pendant 
dix  an»,  li  hectares  do  mauvais  terrains  dans  une  propriété 
exploitée  comme  à  l'ordinaire,  et  qui  ne  terait  pas  à 
la  charge  de  la  nouvelle  culture  la  pari  de  trais  généraux 
afférente  aux  autres  (frais  généraux  que  la  ferme  ne  sup- 
porterait pas  moins  si  la  nouvelle  culture  n*y  était  point 
adjointe)»  je  trouve  qu'on  aurait  dépensé,  en  dix  ans, 
44,908  fr.»  et  qu*on  en  aurait  reçu  126,075.  Dans  cette 
condition,  on  aurait  un  bénéfice  tellement  supérieur  a  co> 
lui  que  donnent  les  autres  cultures,  qu'il  pourrait  suppor- 
ter toutes  les  surcharjjes  possibles,  telles  que  l' intérêt  de 
la  valeur  du  sol,  du  capit  iî  en^;afjé  peinlant  les  cinq  pre- 
mières années  (ensuitt'  les  recettes  exi  étJeraient  les  dé- 
peiuies),  la  part  des  trais  généraux  de  la  ferme,  les  chances 
de  mauvaises  répoltes,  etc.,  etc. 

Si  Ton  suppose  que  les  cocons  ne  seront  vendus  que 
3  fr.  le  kilogr.,  minimum  de  la  valeur  qui  leur  est  assignée 
par  le  commerce,  on  a  encore  une  recette  de  100,800  fr. 
Enfin,  si  des  agriculteurs,  après  avoir  reçu  un  enseigne* 
ment  préalable  sur  la  manière  d'élever  ces  Vers  à  soie,  se 
livraient  à  celle  riche  culture  imiustrielle  dau»  une  por- 
li(H)  (le  leur  propriété,  en  y  appliquant  une  partie  de  leur 
lenqjs  et  de  celui  de  leur  tamille,  ils  économiseraient  tout 
au  moins  les  500  fr.  par  hectare  portés  dans  mon  budget 
pour  la  direction  annuelle,  ce  qui  repré^^eute  plus  de  la 
moitié  des  frais,  et  leurs  déboursés  (20,000  fr.)  seraient 
lellement  réduits  (relativement  aux  100,000  fr.  de  produit), 
que  Je  bénéfices'élèveraitde  manière  à  amener  bientôt,  par 
la  concurrence,  une  baisse  considérable  du  prix  de  cette 
matière  textile ,  appelée  à  prendre  place  dans  Tindustrie 
eotre  la  soie  et  la  laine. 
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DuM  «n  trtviil  récent  (1)  j'établissaif  que  facdîmata- 
tiOM  d*aiie  espèce  ne  powait  éCr«  aecooiplte  que  lors- 
qu'elle avait  passé  par  ce*?  trois  phases  :  1°  l'introduction  ; 
2°  la  constatai  11  III  (jue  ses  f)ro(luits  sont  ntiles;  3*  celle  des 
avnntafjcs  que  I  on  |>eot  retirer  de  sa  t  ulinre  dans  la  grande 
pratique  du  pays  où  elle  a  été  acclimatée. 

D après  ce  qui  précède,  on  voit  que  la  complète  accli- 
matation  de  ce  Ver  à  soie  ne  dépend  pins  que  de  la  réali- 
lalioB  de  cette  troisième  phase.  Il  ne  reste  donc  pins  qu'à 
ftîre  me  dernière  expérience»  ime  éducation  snv  «ne  an- 
sez  grande  échelle.  De  parelHes  tentatives  ne  peuvent  être 
ftiîtes  ni  par  les  savants,  ni  pi^r  les  petits  âgrionltenrs,  qui 
vivent,  pour  ainsi  dire,  au  jour  te  jour,  car  ces  demîers  ne 
sauraient,  sans  iiii{)indence ,  se  livrer  à  des  e.rpvriences. 
(Vest  donc  à  ['\ii<\l  et  aui  grands  proprit'i,iirf»s  (ju'il  appar- 
tient d'ouvrir  la  voie.  S'il  y  a  rt  ii>sile,  les  petits  r^f^ricTil- 
teurs  suivront  leur  exemple  et  leur  devront  une  nouvelle 
source  de  bien-être;  si ,  par  impossihle,  il  y  avait  perte» 
eUe  aérait  pen  semiUe  à  rfitaC  et  aux  grands  propriétairee* 
tandis  qu'elle  serait  désastreuse  pour  un  pauvre  cultiva- 
tenr. 

M.  Ltûkre  adrsase  une  Note  ayant  pour  titre  :  1ht  fn* 

9Htêi  éu  fifuier  mâle.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commis» 
sioil  préeédeminrnl  iinniniée.  Coinnie  il  n'est  pas  inséré 
aux  comptes  rendus,  nous  ne  pouvons  en  donner  ici  une 
idée. 

M.  Furct^  missionnaire  apostolique,  adresse  une  Noiiee 
tur  lei  Ues  Lm^Tckeou.  Après  avoir  indiqué  les  principaux 
vèfilaux  de  ce  pays,  le  père  Furet  parle  des  Oiseaux  qu'il 
y  a  observés,  et  qui  sont  peu  nombreux.  <c  Une  rîchesae 
de  la  ftune  lou-tcbeounne,  dHpil,  ce  sont  les  Papillons»  qui 
sont  nombreux  et  variés  ;  iispréaentent  toutes  les  nuancée» 
depuis  les  plus  sombres  jusqu'aux  pins  brillantes,  et  quel- 
ques-uns ont  des  dimensions  telles ,  qu'on  les  prendrait 

[i)  Jfonffsnr  dcf  eoMieei,  30  nsveoibre  t858,  p.  60. 
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pour  H6S  Oiseaux.  \ji  cigale  remplit  Tair  de  son  bruit 
criard  peihiaui  deux  mois  euviroD.  » 

Le  père  Furet  a  fait  aussi  des  études  sur  la  f5éolof»ie  de 
c**s  ilt  s  cliiiioises ,  et  il  indique  un  certain  jiumbre  det» 
coquilles  fo:»stles  caractéri&iiques  de  ces  terrains. 

Sémmt  dm  14  féomr.  L'Académie  procède  à  rélectioii 
<r«n  eomapoodaal  pour  la  aecUoa  d'Aialovia  et  de  Zoo- 
An  premier  tov  de  eeratîo»'  M..  Caruê  est  oamiiié  h 
k  pmqœ  onaoïmité. 

M.  Ftourtm  préeenie ,  ao  aom  de  M*  Van  Beaeden ,  an 
eiemplaire  d'un  Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  le  15  décembre  dernier, 
et  y  siffiiale  le  passage  suivant,  auquel  donne  un  intérêt 
tout  pa/ii(  uiiei'  la  discussiûQ  récents  sur  les  géaératioii« 
fipOfltaaees. 

«  Dam  cerUin&  organismes  inférieurs,  les  Parasites»  par 
«  exemple,  les  œufs,  dit  M.  Van  Beneden ,  réaiaient  non- 
«  ■eoIcmoBt  à  i»  deaBiccalkm  la  pin»  complète  peodant  des 
«  moia  entière  on  wème  des  aiiiiéee  ;  mau,  après  avoir  oervi 
«  de  préparation  anatomiqpiee  dans  raloool  le  plus  cou» 
«  centré  on  même  Taclde  cliromique,  ils  reviennent  à  la 
«  vie  aussitôt  qu'on  les  replace  dans  les  conditions  ordi- 
«  naireb,  et  les  diflPérenles  phases  de  la  vie  embryonnaire 
«  se  déroulent  dans  toute  leur  ampleur,  comnu*  s'ils  a'a- 
«  vaient  pas  quitté  leur  séjour  naturel.  On  comprend,  dés 
«  toi»,  la  difficulté  de  bien  coodoiie  une  eipérience  qui  a 
€  pour  bat  d'éliminer  tout  germe  organique.  L'air  est  sou- 
€  vent  ohafçé  de  formes  microseO|Hqoes  animales  on  végè- 
«  taies,  dont  les  oenfii.  et  les  spores,  sinon  les  organismes 
«  entiers»  envahissent  comme  une  poussière  ine  et  impair 
«  paMe  nos  pins  délicats  instruments,  n 

M.  Jobard  pressente  une  Noie  ayaut  pour  titre  :  Ue  la 
vitaiiie  des  germes. 

L'autour,  dans  celle  Noie ,  n'a  pas  eu  pour  but  de  jeter 
do  jour  SUT  ta  question  débattue  eu  y  apportant  des  fait» 

noaveaio»  maia  de  dte^r  dearisttHala4ieqniswÀlftaciai€e 
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certaines  conséquences  que  les  expérimentateore  n'avaient 
pas  bu  ou  n'avaient  pas  voulu  en  dédniro  Ainsi,  reniar- 
quant  que  la  résistance  des  germes  à  la  (iesLruction  semble 
augmenter  proportionnellement  ;\  leur  ténuité,  il  ne  voit 
pas  d'invraisemblance  à  supposer  que  ce  genre  de  rap- 
ports se  continue  beaucoup  au  delà  de  ce  qae  l'obeeira- 
tion  a  démontré.  De  telle  sorte  que,  quelque  puissants  que 
ftisflent  les  moyens  de  destruction  employés  par  un  ex^- 
rimentateur,  il  y  aurait  toujours  posstIriKté  de  supposer 
une  classe  de  germes  offrant  un  degré  supérieur  de  ré- 
sistance. 

En  adnieltanl  ces  idées  de  M.  Jobard,  on  doit  admettre 
que  la  cellule  élémentaire  vé{;étale  et  animale ,  qui  peut 
être  considérée  comme  un  germe,  doit  conserver  sa  vita- 
lité, même  après  un  long  temps,  et  après  avoir  été  soumise 
à  des  agents  susceptibles  de  détruire  des  oiganismes  plus 
compliqués. 

M.  GauUier  d»  daubry  adresse,  sur  le  même  sujet,  un 
travail  intitulé  :  iVbfe  relative  aua:  géniraiUm  eptmimUei 
dee  végétaux  et  Ûte  animoMx.  Il  apporte  des  faits  qui  vien- 
nent ,  selon  lui,  à  l'appui  de  ceux  qui  ont  été  signalés 
dans  les  séances  précédentes  par  divers  membres  de  l'A- 
cadémie. Après  avoir  combattu  les  conclusions  des  expé- 
rienres  fie  MM.  Pouchel  et  Montef^nzza  ,  (iaultier  de 
Claubry  semble  se  rapprocher  de  ma  théorie  de  la  trans- 
formation des  cellules  élémentaires  (que  je  regarde  comme 
constituant  la  majorité  de  ces  germes]  qui  voltigent  inces* 
samment  dans  l'atmosphère^  quand  il  dit  en  terminant  : 

«  Si  les  substances  organisées,  employées  dans  les  expé- 
riences, donnaient  réellement  naissance  à  des  animaux  ou 
à  des  végétaux  vivants,  il  fiiudrait  donc  admettre  quêteurs 
éléments  sont  susceptibles  non-seulement  de  se  grouper, 
mais  de  s'organiser,  la  température  de  l'eau,  au  sein  de 
laquelle  (  es  substances  s'étciu  rii  trouvées  placées,  ayant 
modifié  leurs  principes  immédiats.  » 

M.  Poêtewr  adresse  de  Nowmm  faUe  pour  servir  à  thie* 
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tmre  iU  la  ievûre  lactique.  M  résulte  de  ces  taits  qu  il  se 
(ivvelo{»|)e  une  matière  végétale  et  animale  dans  une  li- 
queur qui  ne  renfermait ,  primitivement,  d'autre  produit 
aïolé  qu'un  sel  d'ammoniaque,  poorvu  que  ce  liquide  soit 
en  contact  avec  l'air. 

«  Quant  à  rorigine  de  la  leWIre  lactique,  dans  ces  ezpé- 
rienoea ,  elle  est  due  uniquement  à  l'air  atmosphérique  : 
nous  retombons  ici  dans  les  laits  de  générations  sponta- 
nées. Si  Von  supprime  tout  contact  avec  l'air  commun  , 
ou  si  Von  porte  à  réluillilioii  le  iiiélan(îe  de  sucre,  de  i»el 
d  .ininioiiiaquL',  (ie  jih<)s|»hates  et  de  craie,  pour  n'y  laisser 
rentin  de  r.iir  <  li.nitl'e  au  rouf;e,  il  ne  se  forme  ni 
Ievûre  lactique ,  ai  iniusoires  «  ni  fermentation  quel* 
conque.  » 

Pent-on  démontrer  miens  T  influence  de  l'air  chargé  jde 
déMs  oiganiques ,  quand  ces  délnis,  microscopiques , 
œufii»  germes  ou  cellules  élémentaires  désagrégée,  sont 
placés  dans  un  milieu  convenable? 


Ul.  ANALYSES  ITOCVRAGES  NOUVEAUX. 
Sthomis  des  ÉomimBS  vo88iLi8,parE.  Desok. 

La  bixiènie  et  dernière  livraison  du  Synopsis  des  fù  lii- 
ludes  tossiles  vient  de  paraître.  Aujourd'hui  que  cet  im< 
portant  ouvrage  est  complet,  nous  pouvons  l'apprécier 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails. 

Depuis  la  publication  du  Catahgue  rationné^  en  1847  (1), 
les  Êchinides  ont  été  Tobjet  de  recherches  et  de  travaux 
malttpliés#  le  nonibre  des  espèces  s'est  considérablement 
accru  ;  des  types  nouveaux,  des  caractères  jusqu'ici  i[jno- 
rés  ont  été  signalés,  et,  par  cela  même,  des  niodiHcatioub 
plus  ou  iiiuius  pi  oloiidt'3  apportées  dans  la  inelhode.  Il 
devenait  nécessaire  de  résumer  toutes  ces  doservations, 

{i)  Catalsgae  rsisoniié  d«s  ticUoides,  ilitii.  det  $e.  mU.,  S*  a6ri«, 
t.  VI,  p.  30»  ;  t.  VII,  p.  1S9;  t.  ▼iU,p.  1  et  3S»,  iaia-47» 


78    uv.  ET  MAft.  m  MQkQêUL.  (Fémet  4859.) 

de  oôovdonMr  toi»  ots  mlériau  épan  ;  c'iBt  là  le  bat 

du  Synopsis,  qui  n'est  point,  comme  ou  pourrait  le  croire^ 
nu  simple  cataio(;u6  »  iiiai^  une  énuméraitoa  tieâLripUve, 
méthodîqne,  raisonnée  et  strati^aphique  de  tousle^  Ëciù^ 
nides  fossiles  ronniis. 

La  plus  {grande  partie  de  l'ouvrage,  c'est'à-dire  470  pa- 
ges sur  540»  cet  cOBflBcrée  à  l'étade  des  espèces  datséee 
méllMKiiqaeiiieatpar  tamillea  et  par  genres.  L'auteur  com* 
mettee  par  le  type  essenlMleiMeiit  radiaîre  dea  Cidarides 
et  termioe  par  lea  Spatangoldea.  Lw  famiUea,  les  genres 
sont  décrits  et  discutés  avee  le  plus  fp-and  soin  et  toujours 
envisagés  sous  le  rapport  de  leur  développement  dans  la 
série  d^  ten  aitii).  Le  Synopsis  ne  comprend  pas  moins  de 
cent  cinquante-sept  jjenres ,  dout  vingt-huit  sont  nou- 
veaux. Si  rutiliié  de  (juelques-uns  d'entre  eux,  tels  que 
les  Uypodiadeiiia,,i6a  Diademopsis  ^1),  peut  être  coatea- 
tée,  opus  deyoDS  leconnallre  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  genres  repose  sur  dea  caractères  tcès-aaînrels  et 
seront  nécessairement  adoptés.  Quelqueee^prits  s'effrayent 
de  ce  grand  nombre  de  genres ,  qui  ne  servent ,  suivant 
eux ,  qu'à  embarrasser  îa  nomenchitlire,  à  conSpIiquér  la 
synonymie  et  à  rendre  les  abords  de  la  science  plus  diffi- 
ciles; telle  n'est  point  notre  opinion  :  les  coupes  {généri- 
ques doivent  nécessairement  s'nrn  nître  au  fur  et  à  nicbure 
que  les  espèces  aa^^mentent  et  i\m  les  tvpes  nouveaux  se 
produisent.  A  côté  d'un  inconvénient  plus  apparent  que 
réel  nous  voyons  un  grand  avantage  à  multiplier  le  nom- 
bre des  germes  ;  les  caractères  qui  les  distinguent  sont 
alors  plus  nets  et  plus  précis,  les  espèces  se  groupent 
d'une  Ëianièra  pins  naïutèlle  et  leur  détermination  se  dît 
sans  peine. 

Dans  le  travail  de  M.  Desor  l'examen  des  espèces 

(1  >  IVins  ûÊHÊé  yrtmier  svlîde  saf  in  tishioidM  BouTstax  tt  p«a 
eooDOfl,  Iteo.  ef  Mag,  de  mûoI,,  aoDée  nous  avons  indiqué  les 
rilolitb  qui  nous  edgsgeot  à  rénair  las  li|fndMtMi  m  BiMiieidâtis 
el  1m  DiadiBO|iilis  aa&  Hsmiptiiafc. 
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accaiw»  coouuô  moma  l'avons  dii,  U  plus  lar|^  plaoe;  nous 
y  Irouvont»  poarcfaacDD«  d'ailes,  tine  synonyaiie  pFtsqnè 
complète,  «ne  deBcripiion  anez  déiatilAa,  Tindioaiioa  daa 
modèles  eo  pUtre,  lea  miiaées  et  les  cottacCioM  e<,  le  phis 
•ooveBi,  des  obsenration»  wir  la  râleur  de  l'eapèce,  soa 
histoire,  les  earaolères  qai  la  rapprochent  ou  Télai^neiK 
de  ses  congénères,  détails  toujours  pleins  cl  iiUeréi  «jui 
d^^^iiulent  un  profond  savoir  et  de  patii  ule.s  iiivestif^Mions. 
Nou^  n'îMiresserons  A  l'auieur  un  >p\}\  vv\)iôvhe,  c'est 
de  n  avoir  pas  toujours,  dans  la  deiioiiiiuatîon  des  ^eiire» 
et  des  espèceAfteflo  un  compte  rigoureux  da  l'antériorité. 
M.  Deeor  reconnaît  comme  nous  rimportaiMe  d»priiicipto 
et  a'y  conforme  dans  la  migeure  partie dee  cas»  quelqiie^ 
foie  cependant  il  recule  devant  les  conséquenoes  ;  lorsqu'il 
rencontre  un  de  ces  noms  adoptés  depuis  longtemps  dans 
la  science  et  devenus  pour  ainsi  dire  classiques,  il  le  con- 
serve au  détriment  d'une  dénomination  plus  ancienae. 
Assurément  ia  consitlt  ialiou  qui  le  loin  lie  a  àe  la  valeur; 
suivant  uous  cependant,  elle  <iuit  loujnui s  céder  devant 
une  autorité  icLomiut*;  c  e^l  à  cette  condition  seulement 
que  la  méthode  repoitera  sui*  de»  l>as«6  certaines  et  incon* 
lestables. 

L'énnoiératâon  des  espèces  est  précédée  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  résume  les  principes  qui 
servent  de  base  à  la  classification  et  rappelle  les  caractèrea 
plus  ou  moins  essentiels  qui  séparent  les  différents  tjpes. 

Ce  document,  destiné  à  servir  de  point  de  départ  à  l'élude 
lies  Écliinitii  ^,  L>t  il  imo  h  iute  iniporiaiice,  et  uous  alions 
l'exaniiner  avtc  loutu  1  atlentiou  qu'il  mérite. 

M.  DtxH-,  ainsi  que  l'a  fait  le  premier  Ali)in  (îras  (1), 
divise  d'abord  les  Échinides  en  deux  sous-ordrcs.  les 
Êchinides  réguliers  ayant  l'anus  enfermé  dans  l'appareil 
apicial  et  opposé  à  la  bouche,  et  les  Échinides  irréjguiiera 
ayant  Vanus  en  dehors  de  l'appareil  apicial  et  jamaia  ep* 

(1)  Ourtint  fwMm  (U  FMre,  p.  9SK 
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posé  à  la  bouche.  Ces  deux  {grandes  divisions,  adoptées 
déjà  par  d'Oi  bif^ny  et  Wright,  sont  essentienement  natu  - 
relles; l'anus,  considéré  dans  ses  rapports  avec  les  pla- 
ques génitales  et  ocellaires,  se  lie  intimement  à  l'organisa- 
tâon  des  Échioides.  C'est  parce  qu'elles  ne  tieaaent  pas 
compte  de  ce  caractère,  le  premier  de  tous,  que  les  dassH 
fications  de  KltD ,  de  Lamarck,  de  Biaioville,  d'Agassiz  » 
de  des  Moulins  ont  été  snccessivement  abandonnées. 

Les  Éehinîdes  régnliers  ne  forment,  d'après  M.  Hesor, 
que  deux  familles,  les  Tesselés  et  les  Cidarides.  ■ 

Les  Tesselés  sont  les  plus  anciens  des  Échinides  et  se 
distin{;ueiiL  par  les  rangées  multiples  de  leurs  p!a(|ueâ 
interarabfilacraires.  Tons  les  genres  appartiennent  au  ter- 
rain paiéozoïque;  ils  sont  dans  les  collections,  et  quel- 
qnes-vns  de  leurs  caractères  ne  sont  encore  qu'imparfai- 
tement connus. 

Les  Cidarides  comprennent  tous  les  antres  Échinides 
réguliers.  On  est  frappé  de  suite  de  la  quantité  consid^ 
rable  de  genres  et  d'espèces  que  renferme  cette  fàmille, 
et  l'on  se  demande  si ,  en  présence  de  types  aussi  diffé- 
rents entre  eux  que  le  sont ,  par  exemple ,  les  Cidaris,  les 
Diadema,  les  Schiuus ,  les  Salinia,  il  ne  serait  pas  ration- 
nel d'établir,  dans  ce  vaste  groupe,  plusieurs  familles 
distinctes.  M.  Desor  n'a  pas  cru  devoir  le  faire  ;  il  recon- 
naît la  valeur  des  caractères  qui  séparent  quelques-uns  de 
ces  types,  mais  il  ne  les  apasjngésassex  importants  pour 
motiver  l'établissement  de  plusieurs  fomilles;  il  s'est  borné 
à  les  subdiviser  en  trois  tribus:  les  Angnstistellés  ou  Cida- 
rides à  ambulacres  étroits  ayant  pour  type  le  genre  Cida* 
ris,  les  LaU>lellés  ou  Cidarides  à  ambulacres  larges  ayant 
pour  type  les  Hem i cidaris  et  les  Pseudodiadema,  el  les 
Salenides,  que  cnra(  tt  r  i-r  îa  structure  particulière  et  plus 
compliquée  de  leur  appareil  apicial.  Ce  n'est  point  ici  le 
lieu  de  développer  nos  idées  sur  la  classification  des  Échi- 
nides ;  disons  cependant  que,  tout  en  comprenant  parfai- 
tement les  considérations  qui  ont  déterminé  M.  Desor, 
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■0118 avions  préféré  voir  chacone  de  ces  trois  tribus  con- 
flBtiier  mie  feniUie  à  part  ;  noos  serions  même  porté  à  en 
ijooter  nne  quatrième  démembrée  des  Latistellés,  celle 
des  Echinidés  comprenant  les  Qdarides  à  pores  mnltigé^ 
minés.  Qu'importe  si  les  limites  de]  ces  différentes  famil- 
les ne  sont  pas  aussi  nettes ,  aussi  tranchées  qu'on  pour- 
rait le  désirer;  si  le  genre  Hemicidaris ,  par  extuiple,  se 
rapjiruche.  par  plus  d'un  caractère,  des  véritables  Cidaris; 
si  les  genres  Pedina  et  Pseudopedina,  par  leurs  tubercu- 
les perforés  et  leurs  pores  trigéminés,  sont,  pour  ainsi 
dire,  des  intermédiaires  entre  les  Fseudodiadema  et  les 
Ecbinos?...  Les  familles,  comme  les  genres,  ne  aonUelles 
pas ,  <lans  la  nature ,  des  coupes  artificielles  se  liant  les 
unes  aux  antres  d*nne  manière  plus  ou  moins  apparente, 
destinées  surtout  à  grouper  les  espèces  suivant  leurs  aiB- 
uitésel  à  en  faciliter  la  détermination? 

Les  Échinides  irréguliers  daus  la  classification  de 
M.  Desor  sont  divisés  en  cinq  familles  : 

La  première,  celle  des  Gaiéhdées,  correspond  aux  Schi- 
nooonidéee  d'ûrbigny  et  comprend  tous  les  oursins  à  po- 
res simples  munis  ou  non  d'un  appareil  masticatoire*  £lle 
forme  deux  tribus,  les  Galéridées  proprement  dites  et  les 
Echinonéidées.  Ici  encore  nous  ferions  volontiers  de  cette 
seconde  tribu  une  fiimîlle  distincte  ;  les  fichinonées  sont 
certainement  <lépourvues  de  mâchoires  (1),  et  ce  caractère 
essentiel  un  p»  i  met  pas  de  les  réunir  aux  véritables  Galé- 
ridées. Les  Pyrina,  les  Hyboclypus  et  les  Desorella  nous 
paraissent,  par  analogie,  en  raison  surtout  de  la  forme 
de  leur  péristome,  dépourvus  d  un  appareil  dentaire  ;  ils 

(1)  Tool  récemsMnt  nous  «vous  tm  à  notre  dispooitioii  dos  Échi- 
■onécs  conoonréci  dus  rosprît-do-Tîn  (MinoiMtM  minor,  Ag.)  ot 
préMtaDtoDCore  le  péristome  garni  de  la  membrane  buccale.  En  les 
ovrrool,  ooas  otoos  acquis  la  ocrtiiade  noo-seulemeot  que  ir  bord 
iotf  roc  du  përîstome  était  dépounra  d'auricules ,  mais  que  U  cavité 
buccale  oe  présentait  aucune  trace  d'appareil  mulicatoire. 
%•  iiaiB.  T.  Xi.  Année  1959.  S 
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devront  m  ranger  anionr  da  type  des  fichinonéoe  et  for- 
mer avec  eUes  une  lamiile  distincte. 
La  seconde  est  celle  des  Djfsarléridées»  composée  d'onr* 

sins  à  la  forme  allon{;ée  et  présentant  ce  sin^Iier  carac* 
l^re  d'avoir  deux  sommets  ambulacraires  au  lieu  d'un. 
1) Oi  bi{]ny  s'est  mépris  sur  les  affinités  de  ce  groupe  qu'il 
réunit  aux  Echinororys  et  aux  Holasfpr  (1).  En  îe  plaçant 
à  la  suite  des  Galéridées,  M.  Btsoi  leur  assigne  leur  vérî- 
table  place ,  et  en  effet  leur  ressemblance  avec  les  Atnan- 
chydées  ou  les  Spatangoîdes  n'est  qu'apparente  ;  la  forme 
de  leur  boocbe»  la  disposition  de  leurs  pores»  la  structure 
des  plaques  ambnlacraires  les  rapprochent  bien  davanlage 
des  GaléHdées. 

La  troisième  famille,  celle  des  Clypéastroïdes,  se  sobdi* 
vise  en  trois  tribus  :  les  Laganes,  les  Scutellis  et  les  Cly- 
péastres.  Cette  famille,  telle  que  la  circonscrit  M.  Desor, 
est  parfaiteaieut  naturelle  et  comprend  toutes  les  espèces 
munies  d'un  appareil  dentaire  et  dont  les  ambulacres  sont 
pétaloides  ;  seulement  nous  ne  saisissons  pas  bien  le  motif 
qm  a  engagé  Tautsur  à  le  placer  entre  les  Dysartéridées 
et  les  GassidulideB.  Les  Glypéasiroïdes  sont  des  oursins 
remarquables  par  le  développement  pélaloîde  de  leurs 
pores  ;  les  Lsf^nes  eux-mêmes  ne  présentent  aucune  ana- 
lo|]ie  avec  les  laimllos  à  pores  siniples  ;  aussi  aurions-nous 
préféré  voir,  à  la  suite  des  Dysartéridées,  les  Cara tonu  s  ei 
les  Nucléolites,  dont  les  pores  sont  à  peine  pélalouies  et 
qui  forment  entre  ces  deux  groupes  une  transitioB  natu- 
relle. 

La  quatrième  fomille  est  celle  des  Gassidulides»  oaradé- 
risée  par  ses  ambulacres  pétaloides  et  sa  bouche  dépour* 
vue  de  mâchoire.  Benueoup  plan  restinînte  que  la  fomille 

des  Cassidulides  du  Cntahgne  rmtomé ,  qui  comprenait, 

en  outre,  les  Galéridées,  les  Echinonées  et  les  Clypéas- 
troïdes, cette  famille  correspond  aux  Nucléolidées  d'Albin 

(1)  PqUmU,  firmf*,  tMTtias  erétacés,  t.  VI,  p.  44. 
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(2m,  MX  BchinobriMidéeB  d'Orbigayv  et  le  subdivise 
en  trais  tribus  :  iee  Ganlomes,  les  Echinanlhtis  et  les  Cla- 
viasier.  Les  Caratomes  et  les  Echinaathos  se  lient  entre 
en  par  des  iMissa{^es  iaseoBibles,  et  nous  comprenons 
parfiilteatent  qoe  M.  Desor  les  ait  laissés  dans  la  même 
Emilie,  (juant  aux  (Javiaster,ils  s'éloifjnenl  des  véritables 
Gaabiduhdes  par  des  caracièièi»  \Ans  tranchés;  ces  carac- 
tères ne  suffisent  pas  pour  les  placer,  avec  d'Orbigny, 
parmi  les  SpaUogoïdes;  mais,  tout  en  les  laissant,  comme 
Ta  ùài  M  DcHor,  à  la  suite  des  Gassidulides  »  nous  pen- 
sons qu'il  serait  nftile  de  former  de  ces  omsins,  si  étranges 
psr  leur  forme  et  k  stroctnre  de  lenrs  ambniacres,  le  type 
d'one  famille  distincte.  H.  Besor,  do  reste ,  n'en  est  pas 
éloigné,  et,  ^il  ne  les  considère  que  comme  une  simple 
tribu  des  Cassidulides,  c'est  sans  doute  en  raison  du  petit 
Donjbr  e  d  espèces  que  renferment  les  ^res  Arcbiacia  et 
Qaviaster. 

La  famiUe  des  Spataagoïdes  termine  la  série  des  Ëchi- 
aides  irréguliers  ;  elle  comprend  tous  les  onrsins  à  ambu- 
laeres  péuloldes,  à  péristome  excenlrique,  bilabié,  dé- 
poorvn  de  mâchoire.  Leur  fisrme  allongéOt  leur  bouche 
rapprochée  dn  bord  aniérîear,  l'ambelacre  in^air  le  pins 
soa?ent  parfaitement  distinct,  par  la  nstore  et  la  disposition 
de  ses  pores,  de»  ambulacres  pairs  ,  douiieut  aux  espèces 
de  ce  (îroupe  une  physionomie  qui  leur  est  propre;  les 
organes  sont  mieux  localisés,  les  parties  aniéricures  beau- 
coup plu>  a|)|jarentes  ;  aussi  de  tous  les  Échinides  ils  s'é- 
loi^uent  le  plus  de  la  forme  radiaire  des  Cidarides  et  sont, 
par  cela  même,  les  plus  perfectionnés.  Les  Spatangoïdés 
de  M.  Disor correspondent  exacjement  aux  Spatan(|Oidês 
da  Pntéramê  (1)  et  dn  Catdagw  rayonné;  ils  forment 
denx  tribns,  les  Ananchydées  et  les  Spatangoïdés  propre- 

(I)  Prodrome  d'une  Mouogr.  des  Uadiaires,  ilém .  de  la  Soc,  d€i 
fc.  naL  de  Netifchdtel^  t.  i,  p.  182. 
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ment  dits.  Albin  Gras  (1),  d'Qrbigny  (i)  et  Wright  (3)  ont 
lait  des  Ananchydées  ane  Innîlle  à  part;  nous  préftrons, 

avec  M.  Desor,  les  réunir  aux  Spataugoïdes  ;  le  caractère 
qui  paraissait  les  en  éloiffner  le  plus  était  la  sli  urturc  allon- 
gée de  leur  appareil  apicial.  Depuis  que  M.  Desor  a  re- 
connu que  chez  les  Stenonia  (4).  qui  tiennent  de  si  près  aux 
Ananchytes»  l'appareil  apicial  est  compacte,  ce  caractère 
a  perdu  de  sa  valeur,  et  nous  ne  voyons  réellement  entre 
les  Ananchydées  et  les  Spatangofdes  ancone  de  ces  diié- 
renoes  nécessaires  poor  jnstîfier  la  création  d*nne  famille. 

M.  Desor  s'étend  ensuite  sur  les  caractères  plus  on 
moins  essentiels  qui  lui  ont  servi  A  constituer  les  diffi^ 
rentes  coupes  que  nous  venons  de  passer  en  revue  ;  il  les 
énumère,  et  les  discute  d'a|)rès  leur  degré  d'importance. 

Voici  le  tableau  qu'il  en  présente  : 

1 .  Indépendance  ou  solidarité  de  l'anus  avec  l'appareil 
apicial. 

2.  Forme  des  amtmlacres,  soit  structure  de  l'appareil 
respiratoire. 

3.  Position  et  forme  de  la  bouche  ;  présence  on  ab- 
sence de  l'appareil  masticatoire. 

4.  Structure  de  l'appareil  apicial. 

5.  Position  de  Tanus. 

6.  Forme  et  structure  des  tubercules  et  des  radiales. 

7.  Fascioles  chez  les  Spatanjjouies. 

La  gradation  tixée  entre  ces  différents  caractères  nous 
parait  des  plus  rationnelles.  Le  rang  qui  leur  est  assigné 
est  basé,  non-^enlement  sur  une  connaissance  approfondie 
des  organes  parfois  très-compliqués  des  Échinîdes,  malt 
encore  sur  les  rapports  que  ces  organes  ont  entre  eux  : 
aussi  la  classification  de  M.  Desor,  établie  sur  des  ca- 

(1)  Ourràu  fùSiUeê  dê  tlière,  p.  64. 

(2)  Paléonl.  franç.,  terrains  créUeés,  t.  VI,  p.  58. 

(3)  Monog.  of  the  brii.  foss,  Echin.  offheool.  fwm,,  p.  21. 

(4)  6}/nop,  det  Èchm,  fou,,  p.  333. 
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ractères  certains  et  identiques,  présente-t-eiie  un  carac- 
tère (runité  très-remarquable»  et»  qui  loi  assure,  sur  les 
dassificatioiis  précédentes»  une  incontestable  sopériortté. 

M.  Desor  termine  son  introduction  en  exposant  des 
idées  générales  de  Tordre  le  plus  élef  é  sur  la  valeur  strati- 
graphique  des  fichînides,  et  sur  les  lois  qui  ont  présidé  à 
leur  développement  aux  époques  géologiques.  Il  indique 
comment  les  espèces  se  localisent  dans  les  étages  qui  leor 
sont  propres,  et  qu'elles  ne  tVniu  hissent  preëque  jamais  ; 
comment  les  genres  eux-mêmes,  les  tribus»  et  souvent 
aussi  les  familles,  apparaissent,  et  se  remplacent  à  cer* 
tains  horizons  parfaitement  définis  dans  la  série  des  for- 
mations. A  l'appui  de  ces  idées,  M.  Desor  donne  nn  ta- 
bleau établissant  la  distribution  des  espèces»  dans  les 
dîfl&rentes  couches  de  la  terre.  Ce  tableau,  auquel  l'an* 
tenr,  comme  il  le  dit  lui-même,  a  apporté  tous  ses  soins, 
ne  forme  pas  la  partie  la  nioiiis  intéressante  de  l  ouvrage  ; 
il  suffit  d'y  jeter  un  coup  d'œil,  pour  comprendre  l'a- 
Tanta^je  immense  qne  le  géologue  peut  tirer  de  l'étude 
des  Échinides  fossiles,  si  abondamment  répandus  dans  les 
terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  que  leur  con- 
senration»  ainsi  que  la  multiplicité  de  leurs  caractères» 
rendent  si  faciles  à  déterminer.  Nous  ne  pouTons  résister 
au  désir  de  citer  les  lignes  suivantes»  qui  résument  les 
opinions  de  fauteur  sur  la  succession  des  espèces. 

«  Dans  ce  tableau,  rien  n'est  stable;  tout  est,  au  con- 
«  traire,  mobile  et  chanfroant.  C'esl  la  condition  nécessaire 
«  du  progrès  que  le  temps  était  a|)pL'le  à  réaliser  dans  cet 
«  ordre  d'animaux.  Non-seulement  les  genres,  mais  les 
c  tribus,  et  jusqu'aux  familles,  se  remplacent  d'une 
«  époque  à  Tautre.  A  bien  plus  forte  raison»  les  espèces 
«  doivent-elles  participer  à  ce  mouvement  de  renouvel- 
«  lement.  On  ne  doit,  par  conséquent»  pas  s'attendre  k 
€  rencontrer  les  mêmes  espèces  à  des  époques  très-dis- 
«  tantes  ;  elles  sont  toutes  limitées  à  une  période  de  temps 
«i  déterminée,  passé  laquelle  on  ne  les  reiiuuve  plus,  roui 
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<r  ta  plupart*  cette  dorée  de  Texisteoee  spécifique  est  re- 
«  lativomeni  assez  courte:  elle  n'excède  pas»  d'ordinaire» 
ic  les  limites  d'un  étage.  C'est  ainsi  que  ia  grande  aiyo- 
«  rité  des  espèces  du  ganlt,  de  la  oraîe  numeiise»  da 
«  néocomiee  sont  eiclosiveaient  propres  à  ces  groopes. 
a  îfais  ce  n'esl  pas  une  raÎM>n  pour  ea  condnre  qor'ellea 
n  ne  .  poissent  se  rebrouyer  dans  les  torrains  adjacents, 
«  comme  le  prétendent  ceox  qnl  yeolent  qn'à  chaque 
M  nouvelle  période  de  l'histoire  du  {;lobe  la  création 
«  loul  entière  ait  été  anéantie  et  renouvelée  ensuite. 
«  L'élude  des  Échinides  fossiles  ne  nous  a  rien  consigné 
tL  de  pareil.  Tout  concourt,  au  contraire,  à  nous  Élire 
«  eoTisager  les  particularités  des  faunes  successives 
«t  comme  le  résultat  d'inflaences  lentes  et  trés-prolongésa. 
«  Cest  l'cMiYre  dm  temps»  et  non  le  produit  de  crises 
«  violentes.  Nons  n'entendons  pas  nier,  par  là,  qne  des 
«  perturbations  locales  ne  soient  venues,  de  temps  en 
u  temps,  modifier,  dans  le  cours  des  âges,  l'économie  de 
u  la  nature  sur  un  tel  point.  Ce  que  uouî»  maintenons, 
((  c'est  que  rien  ne  prouve  qu  a  aucune  époque  ces  per- 
ce turhatioitii  iiieni  affecté  le  globe  tout  entier.  » 

De  pareilles  idées  n'ont  rien  d'absolu,  et  nous  parais- 
sent d'autant  plus  rapprochées  de  la  vérité»  qu'elles  re* 
posent  sur  un  eiamen  rigonreuz  des  fiits* 

Le  Synopsis  des  Échinides  est  accompagné  d'un  atlas 
de  45  planches  fort  belles,  représentant  les  t jpes  de  ions 
les  genres,  avec  les  détails  grossis  de  leurs  principaux 
organes,  et  notamment  de  l'appareil  aj)icial,  qui  joue  un 
rôle  iiii[)ortan!  dans  la  distinciion  des  genres.  I>es  pre- 
mièrch  plaiichos  contiennent  la  tigure  de  tous  les  radioles 
de  Cidaris,  de  Khabdocidaris  et  de  Diplocidaris.  Cette 
monographie,  exécutée  avec  le  plus  grand  soin,  forme 
un  ensemble  remarquable  »  et  fournira  d'utiles  matériaux 
aux  géologues» 

Les  Echinides  fossiles  sont  les  seuto  compris  dans  Ton- 
nage actuel  ;  nons  espérons  que  M.  Desor  nous  donne 
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procliaineoieiit  le  Synopsis  des  Échinides  vivants.  Ici, 
encore,  les  matériaux  nouveaux  abondent,  d'autant  plus 
intéressants  que  laa  caractères  sont  plus  apparents  el  se 
laissent  plus  éicilemeni  approfondir;  et  d'ailleurs»  dans  la 
nature,  les  types  récents  ne  s'unissent-ils  pas  intimement 
anx  types  plus  anciens,  formant  avec  eux  les  anneaux 
cTone  même  chaîne  ;  il  en  sera  de  même  pour  le  Synopsis 
des  Échinides  vivants,  il  se  liera,  par  pins  d'nn  point,  au 
Synopsis  des  Échinides  ibssiies,  et  en  deviendra  le  com- 
plément indispensable. 

A  la  suiie  (le  rintroductioii,  M.  l)i»sor  a  publie  une  Hé- 
poiise  à  M.  Ag^assa»  que  nous  aurions  préféré  ne  pas  voir 
le  placer  dans  no  ouvrage  de  la  nature  de  celai  que  nous 
venons  d'examiner.  Pourquoi  transporter,  dans  on  tra- 
vail pareoieot  aeieotifiqne»  une  discnssion  si  regrettable 
à  tous  égarda,  entre  denx  hommes  de  la  valeor  de 
MM.  Agaaiiz  et  Desor.  M.  Ilesor,  dont  les  nombreox  amis 
ont  depuis  si  longtemps  a))précié  l'honorable  caractère, 
u'avail  pas  besoin  de  se  jusiifier  d'un  reiJioche  de  pla- 
giat. Nous  savons  tous  que  de  temps,  de  travinl  el  de 
soins  il  a  apportés  à  cet  ouvrage,  commenc«3  en  1852,  et 
qu'il  vient  seulement  de  terminer.  Personnellement,  nous 
l'avons  va  à  l'œuvre,  et  nous  pourrions  dire  combien  de 
fois  il  eet  vena  visiter  noe  collections^  combien  de  fois 
nooa  noos  sommes  écrit  relativement  à  ces  graves  qaee- 
tiens  de  classification  qoi  noos  préoccupaient  Tun  et 
l'autre.  iMais  ce  témoignage  est-il  nécessaire?...  Le  Sy- 
nopsis lui-même  est  la  réponse  la  plus  péremptoire  qui 
puisse  Aire  faite;  il  suffit  d'y  jeter  un  coup  d'œil,  pour 
recoQuaitre  qu'il  appartient  (out  entier  à  M.  Desor,  et 
n'est,  dans  aucune  de  ses  parties,  la  reproduction  du  Ca- 
lalogue  raisonné  de  1847. 

M.  ]>e80r  a  dédié  à  M.  Michelin  le  Synopsis  des  Échi- 
nides foisUes  ;  il  ne  pouvait  certainement  mienx  faire. 
Cest  an  hommage  bien  juste  rendu  à  celui  qui  a  consacré 
Uni  d  auuées  à  l'étude  et  à  la  recherche  d^  tchinidei, 


88     RBT.  rr  mag.  de  EOMiOciK.  (Fémrùr  1859.) 

et  dont  la  magnifique  collection,  la  plus  complète  qui 
existe,  a  été  si  utile  au  travail  de  M.  Desor. 

(G.  COITBAD.) 

An  Essay  on  classification.  Essai  sur  les  classifications, 
par  Louis  A<.\smz.  1  vol.  inS"  de  380  pages;  chez 
Lousman,  Drowo,  etc.  1859. 

Le  profeflseor  Agawu  est  da  trèa-pelit  nooibre  des 

xoologistes  existants  qui  ait  embrassé,  dans  ses  études,  le 
rèf^ne  animal  tout  entier;  les  animaux  vivaiUs  et  les  ani- 
maux fossiles  ;  les  vertébrés  et  l^s  invertébrés:  la  con- 
aaissance  de  la  succession  des  êtres  dans  les  temps  géolo- 
fjiques,  jointe  à  une  étude  profonde  de  l'embryok^gie. 
L'eusenible  de  ces  conoaissaoces  étant  nécessaire  pour 
traiter  les  hantes  questions  qne  soolèTe  la  daasifieation 
des  animaux,  son  livre  est  d'nn  intérêt  immense.  Il  est 
le  fîiiît  de  longues  méditations  et  de  vastes  recherches, 
dans  lesquelles  M.  Agassiz  n'a  jamais  cessé  de  considérer 
comparativement  l'échelle  î^ooloj^ique  des  êtres  \  ;vants, 
la  succession  chronolo{>ique  des  faunes  éteintes  et  le  dé- 
veloppement embryonnaire  des  animaux  de  toutes  les 
classes.  Analyser  un  pareil  livre  est  impossible,  il  faudrait 
le  traduire.  Je  me  bornerai,  pour  fixer  les  idées  des  zoo- 
logistes penseurs,  à  indiquer  les  titres  des  chapitres.  Le 
premier  est  destiné  à  démontrer  que  les  relations  réci- 
proques des  animaux  les  uns  avec  les  autres,  et  avec  le 
monde  dans  lequel  ils  vivent,  sont  la  base  d'une  méthode 
naturelle  de  classification.  L'auteur  examine  successive- 
ment les  types  diversifiés,  dans  des  milieux  identiques 
ou  dans  des  milieux  divers,  l'unité  de  plan  d'organisa- 
tion, les  ressemblances  d'animaux  très-dissemblables  en 
réalité,  l'existence  de  tous  les  types  principaux  dans  les 
premières  époques  géologiques,  leur  perfectionnement,  la 
distribution  géographique  des  anùnaux,  les  dispositions 
sériâtes,  rimmuabilité  de  Tespèce,  les  mœurs  des  ani- 
maux, leurs  métamorphoses,  les  geiiéialious  aiieiuanleà, 
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la  locaiisalioD  des  types,  leur  succession  dans  les  périodes 
géologiques»  les  types  prophétiques,  le  parallèle  entre  la 
hiérarchie  de  structure  et  le  développement  embryon- 
naire, la  dépendance  des  deux  rè^es  organiques. 

Le  second  chapitre  est  consacré  aux  classifications  elles- 
mêmes:  l'auteur  passe  en  revue  les  grands  types  ou  em- 
branchements du  règne  animal,  puis  les  classes,  les  ordres, 
les  iamiiles,  les  genres  et  les  espèces.  Il  exaniine  le  déve- 
loppement successif  des  caracières  et  les  catégories  ana- 
logues. Enfin  il  aborde  les  classifications,  examine  d'abord 
celle  de  Linné ,  puis  celle  de  Guvier,  ensuite  celles  de  La- 
marck,  deBlatnville,  d'Ebrenberg,  deBurmeister,  d'Owen, 
de  Milne-Edwards,  de  Siebold  et  Stannins,  de  Leukart. 
M.  Agassiz  comprend  toutes  ces  classifications  sous  le 
nom  de  classificalions  anat^jniiques.  Il  exaimiie  en  second 
lien  les  systt mes  physio-phiiosojihiques ,  celui  d'Oken  ,  de 
Fitzingcr,  de  M'Leay,  et,  en  dernier  lieu,  les  classifica- 
tions fondées  sur  l'embryologie,  ce  sont  celles  de  Baer,  de 
Van  Beneden,  deKœIliker  et  de  Vogt. 

Cette  table  des  matières  abrégée  montre  que  cet  essai 
est  un  Traité  complet  sur  la  matière,  servant  de  préfiice 
au  grand  ouvrage  sur  la  zoologie  des  États-Unis,  dont 
M.  Agassiz  a  publié  >  doux  premiers  volumes  sous  le  titre 
de  Contribuiwns  lu  Uic  natural  hisiory  of  the  United  - 

En  ^souscrivant  à  cet  ouvrage .  pour  la  somme  de 
l,âÛO,000  fir.,  le  peuple  des  États-Unis  a  montré  comment 
il  savait  honorer  la  science  et  les  savants  ;  il  a  montré  que, 
ches  lui,  l'esprit  commercial  non-seulement  n'a  pas  éteint 
mais  réveillé  l'esprit  scientifique  mort,  en  Europe,  chea 
tous  ceux  qui  ne  s'occupent  pas  spécialement  et  eidusi- 
vement  de  science,  comme  si  le  progrès  matériel  aussi  bien 
que  le  progrès  intellectuel  n  'étaient  pas  intimement  liés  au 
progrès  des  ronuaissantos  humaines,  parmi  lesquelles  les 
sciences  naturelles  occupent  une  des  premières  ])lnces. 

Ch*  Maktims. 
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Étldks  ENTOMOLOGîot'KS,  rcdijrécs  par  M.  V  ictor  Mots- 
cuLLSkY,  sepueuie  auuée.  1858. 

Ce  cahier  de  1858  est  nche  en  matériau  atfles  él  on- 
rieui.  Ainsi  il  contient,  dans  la  partie  historique,  la  rela- 
tion d'un  séjour  de  l'aulear  chez  les  Lesghis  du  Caucase, 
dans  laquelle  il  n  peint,  avec  des  détails  à  faire  frémir, 
les  danf^iTs  inoub  qu'il  a  coaritt  dang  cette  excuriiou  eu- 
tomologîque. 

Dans  un  antre  chapitre  intitulé  Voya§m  êi  êoeuniom 
miùmohgiquiif  M.  Motachnliky  parle  des  voya(^  iûts  en 
Sibérie  par  M.  Radde,  dans  l'Oaral,  près  de  Pékin»  dans 
les  prorinces  méridionales  dn  Caucase,  etc. 

Dans  le  chapitre  de  VEntomologu  spéciale,  M.  Mots- 
chulsky  fait  connaître  un  grand  nombi ^  de  Coléoptèr^ 
des  Indes  m  iontales  qu'il  a  sf  i>i()(  urcr  dans  ses  nom- 
breux voyages  en  Fraucc,  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne, etc.,  ou  qu'il  a  reçus  de  dirers  voyageurs.  Ce  tra- 
vail est  considérable,  et  il  occupe  cent  pages.  Vieot 
ensuite  une  étude  Alite  par  i'antenr  des  collections  eo- 
léoptérologiqnes  de  Linné  et  de  Fabricins.  Dians  le  clia« 
pitre  Synonymie  et  critique^  on  trouve  beaucoup  de  recti- 
fications de  noms  de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères. 
Dans  les  Notice»  ^  des  observations  diverses  sur  beaucoup 
d'espèces  de  tous  les  ordres,  terminées  par  quelques  mots 
sur  deux  Vit?  à  soie  employés  en  Chine  qui,  d'après 
M.  Skatschkoff,  de  retour  de  Pékin,  vivent  sur  VAylanih%*$ 
glanéviUm  et  sur  le  Fë^arm  fipmita.  M.  Ifotscholsky 
donne  à  ces  denx  espèces,  sans  les  avoir  étudiées,  les 
noms  de  StOurma  oyionlAi  et  piperata,  qui  ne  devront  pas 
rester,  car  ces  deux  espèces  sont  publiée  depuis  long- 
temps. 

Dans  le  chapitre  Entutnologie  appliquée,  M.  Motschulsky 
parle  de  Tapparition  des  iosecles  nuisibles,  et  mentionne 
les  procédés  que  l'on  connajt  ou  que  Ton  propose  pour 
s'en  débarrasser*  Le  chapitre  fâ^pétMim  contient  quel- 
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obtervations  sur  U  teigne  da  blé  de  Turquie  (  gele- 
chia  zea  mays  )  ;  sar  rni  essai  d'éducation,  à  Saini-Péters- 
bourg,  de  la  Saturneia  cecropia^  sur  les  moyens  de  détruire 
les  founnilières,  etc.  Vient  le  chapitre  LUtératurcy  dans 
lequel  l'auteur  annonce  et  critique  divers  ouvrages  d'En- 
tomologie récemment  publiés.  Dans  le  chapitre  MétéorQ» 
lùfie  êntomohgiquêf  il  y  a  des  observatioips  eorieoaea  et 
Qtiiesi  enregbtrer;  enfin,  dans  les  Nouoemtéê,  on  trouve 
dee  descriptions  d*espèees  nouvelles  mélangées. 


Insectes  utiles  et  nuisibles  de  l'État  de  New- York;  par 

M.  AsA  FiTcn»  Albany.  1856. 

Nons  avons  reçn,  depoîs  peu  de  jours,  cet  important 
ouvrage,  qui  est  déjà  bien  connu  des  entomologistes  et 
des  agriculteurs,  et  qui  a  mérité  à  son  savant  auteur  une 
médaille  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture 
de  Paris,  l'année  dernière. 

Ce  travail  forme  un  volume  in-8"  de  33ii  pages  com- 
pactes, avec  des  fifpires  dans  le  texte,  et  accompagné  de 
k  planches  très-bien  iithographiées,  dans  lesquelles  sont 
représentés  quelques-uns  des  principaux  Insectes  nui- 
sibles observés  par  l'auteur  :  il  y  étudie  les  Insectes  des 
arbres  fruitiers  et  de  la  vigne,  ceux  des  arbres  fruitiers 
indigènes,  des  forêts,  des  jardins,  des  grandes  cultures 
et  des  prairies,  et  il  entre  dans  de  nombreux  détails  qui 
témoignent  de  ses  vastes  connaissances  sur  ce  sujet ,  mais 
qu'il  serait  impo^sililc  de  faire  connailie  ici.  Qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  ce  travail  est,  en  tous  points,  digne  de 
la  belle  réputation  de  son  auteur,  et  qu'il  ne  peut  man- 
quer de  rendre  de  grands  services  à  l'agriculture  de  son 
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chargé  du  ministère  de  l'Algérie  et  des  coloniea,  sur  les 
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produits  d'éducations  en  plein  air  du  Ver  à  ioie  du 
mûrier  faites  par  M.  Michéli  dans  la  Guyane  fraoçaiM, 
par  M.  F.  £.  Guiftoi-MÉifBViiXB. 

Dans  un  moment  où  l'industrie  de  la  soie  est  en  soiif-  ■ 
France,  où  les  réduites  de  cocons  sont  con^ûléi ablnnenl 
diminuées,  depuis  ciaq  ou  six  ans,  par  la  terrible  épidémie 
de  la  gattine^  qui  a  eayahi  l'Europe  et  une  partie  de  l'O- 
rient, i  une  époqne,  sartoat,  où  les  sériciculteurs  ne  sa- 
vent plus  où  se  pourvoir  des  caufe  de  Vers  à  soie  né- 
cessaires pour  la  récolte  prochaine»  l'annonce  de  succès 
obtenus  dans  des  localités  où  l'épidémie  ne  se  montre  pas 
est  d'un  {;rand  intérêt ,  et  mérite  toute  1  attention  des 
agriculteurs  et  du  pouvoir. 

S.  A.  I.  l'a  parfaitement  compris  en  recevant  une  com- 
munication do  M.  Michéli,  propriétaire  à  Cayenne,  et 
elle  m'a  hdi  l'honneur,  par  sa  dépêche  du  3  novembre 
1858,  de  me  demander  on  rapport  snr  la  valenr  des  tra- 
vaux et  des  cocons  de  cet  apiculteur. 

A  cette  dépêche  était  jointe  la  note  suivante  provenant 
de  M.  Michéli. 

«  SérieieuUure    plein  air, 

u  l.a  grande  humidité  de  l'air,  par  les  temps  pluvieux, 
n'incommode  pas  \os  rhcnilh  »  ;  la  chaleur  ne  contrarie 
nullement  la  sécrétion  de  leur  soie  ;  elles  ne  sont  sujettes 
à  aucune  des  maladies  qui  accablent  nos  Vers  à  soie  ;  elles 
sont  douées,  au  contraire,  d'une  grande  vitalité  qui  résiste 
à  toutes  les  variations  de  l'atmosphère.  Le  hangar  sooa 
lequel  on  les  élève  est  construit  de  telle  sorte,  que  la  toi- 
ture assez  rapprochée  du  sol  et  les  galeries  entourées  de 
claires-voit^s  ne  laissent  passer  a  l  uiitt  ieui  (ju  un  air  ta- 
misé, rafraîchissant,  qui  empêche  la  température  de  s'é- 
lever au  delà  de  '2*2"  Héaumur  :  ou  pent  même  abaisser 
cette  température  à  18**  par  des  arrosements  qui  servent, 
pendant  la  sécheresse,  à  chaisier  l'air  de  la  quantité  d'h»» 
midité  néceaialre  au  Ver. 
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«  Les  éclosioDs  sont  échelonnées  de  manière  à  obtenir 

une  montée  lous  les  dix  à  douze  jours.  Lorsque  la  pre- 
mière série  est  à  la  montée,  la  deuxième  lait  sa  quatrième 
mue,  la  troisième  est  arrivée  à  l'éclosion  de  la  graine}  et 
la  quatrième  à  la  naissance  des  papillons. 

«  Cette  chenille  mange  pendant  dix-huit  jours  et  fait  ses 
quatre  mues  en  douce  jours;  le  cinquième  Age  est  de  six 
jonrsp  la  montée  de  deux  jours;  elle  met  trente-six  heures 
à  faire  son  cocon. 

«  Le  papillon  produit  de  cinq  cent  cinquante  à  cinq  cent 
quatre-vinfft-dix  œufs. 

a  Apn  s  dix-huit  mois  de  plantation,  le  mûrier  donne  6 
ou  7  kilog.  de  feuilles,  ce  qui,  pour  quatre  récoltes  do 
la  première  nnnée,  donne  de  24k  à  28  kilog.  par  pied  et 
eo  ou  70,000  kilog.  à  l'hectare.  » 

Comme  il  est  reconnu  qu'il  fout  de  1$  à  20  kilog.  de 
feuilles  pour  produire  1  kUog.  de  cocons  frais,  il  résulte 

de  ces  chiffres  que,  à  Cayenne,  1  hectare  planté  en  mû- 
riers peut  donner,  en  quatre  récoltes  seulemeiit,  au  moins 
3,500  kilo^'.  de  (  (M  ous,  lesquels,  à  5  fr.  le  kilo0.,  repré- 
sentent une  valeur  de  17,500  fr.,  dont  il  ne  taut  déduire 
que  la  main-d'œuvre  et  l'intérêt  de  la  valeur  de  la  plan- 
tation, ce  qui  laisse  un  bénéfice  énorme,  un  bénéfice  qui 
augmentera  tous  les  «ns  avec  raccroissement  des  arbres* 
Les  cocons  obtenus  et  envoyés  par  M.  Michéli  sont 
très-beaux  et  d'une  excellente  (pi  alité,  et  Ton  peut  dire 
qu'ils  semblent  supérieurs,  pour  la  quantité  de  matière 
sov  euse  dont  ils  sont  composés,  à  la  plujiart  de  ceux  que 
l'on  obtient  eiicure  en  France  et  en  Italie  depuis  l'inva- 
sion de  l'épidémie.  Ces  cocons  semblent  appartenir  à 
quelques-unes  des  races  à  gros  grains  que  Ton  élève  en 
Grèce  et  en  Turquie,  et  il  est  certain  qu'ils  seraient  ac- 
ceptés par  les  filatenrs  comme  appartenant  à  la  première 
qualité  et  qu'Os  donneraient,  dans  les  filatoiea  d'ordre, 
des  soies  du  prix  le  plus  élevé. 
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Ce  que  dit  M.  Michéli  de  ae»  éducatioat  écheloonées 
fiâtes  dans  de  «mples  hangars  me  paratt  toat  à  fait  r*- 
tioDDel.  Daas  les  pays  chauds  comme  la  Guyanep  les  An- 
tilles et  nos  possessions  de  l'Inde  *  à  Pondichéry  par 
exemple,  les  Vers  à  soie  da  mûrier»  comme  certaines  es- 
pèces propres  à  ce  pays,  peuvent  donner  jusqu'à  dix  ré- 
coltes année,  et  les  nuii  icrs,  étant  toujours  eu  végé- 
tation, jieuvent  être  assolés  de  manière  à  fournir  con- 
stamment la  feuille  nécessaire.  Ces  fiaits  out  ete  constatés 
À  Pondichéry  par  M.  Perrottet,  botaniste-agriculteitr  du 
gouvernemeoty  et  ils  sont  populaires  dans  le  Bengale  9 
ainsi  qve  me  Ta  confirmé  on  de  mes  élèves  de  la  magna- 
nerie expérimentale  de  Ste.-Tnlle ,  établi  dans  ce  pays. 
Ils  se  produisent  aussi  dans  nos  Antilles,  car  M.  Ramon  de 
la  Sagra  a  fait  également  des  éducations  continuelles  dans 
nie  de  Cuba,  et  M.  Chavannes  a  observé  les  mêmes  faits 
au  Brésil. 

Ainsi,  dans  ces  pays,  l'éducation  des  Vers  à  soie  peu(  se 
Sûre  sans  interruption,  ce  qui  a  l'immense  avantage  de 
permettre  d'y  établir  des  fermes  oxchisiTemeat  destinées 
a  la  production  des  cocons,  et  d'y  occuper  et  oosser? er, 
toute  Tannée,  des  ouvriers  qui  peuvent  alors  devenir 
très-babiles  magnaniers.  Les  frais  de  ces  cducatioiis  doi- 
vent, en  conséquence,  être  singulièrement  diminués, 
puisque  de  simples  hangars  suttisent,  et  il  est  évident  que, 
dans  de  pareilles  conditions,  les  propriétaires  qui  se  li- 
vreront à  cette  culture  snr  une  grande  échelle  pourront 
réaliser  das  bénéfices  impartants»  ou  livrer  les  cocons  à 
un  prix  tràs>bas. 

Dans  la  Guyane,  surtout,  dans  une  colonie  oà  il  m 
trouve  un  grand  nombre  de  condamnés,  on  pourrait  ob- 
tenir des  récoltes  consideiables  en  ies  euijjloyant  aux  tra- 
vaux de  cette  culture.  Ces  travaux  ne  sont  pas  pénibles 
et  u  exigeât  qu'une  certaine  régularité  qu'il  serait  £acile 
d'obtenir^  en  disciplinant  convenablement  les  condam- 
nés, et  en  plaçant  la  force  braie  4|«'oa  est  an  droit  d'an 
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oSHenir  tm  use  dimtion  hitelliçeiite  et  pratique,  ca- 
pable d'en  tirer  les  meîllears  ré«altat«. 

iîi  I  iiiilnblric  de  la  soie  n'a  pu  pénétrer  jusqu'ici  dans 
ûos  cf)lnnips,  cela  lient  certainement  à  la  manière  dont  on 
a  procédé.  Ceux  qui  ont  fait  des  tentatives  manquaient 
plus  ou  moins  des  coosaissances  théoriques  et  pratiques 
Décesaaires,  on  bien  ils  ont  procédé,  dans  ces  ciisats, 
comme  on  le  ftiit  en  Earope,  sans  tenir  compte  des  condi- 
tions tontes  diférenCee  dans  leeqnelies  ils  se  tromient. 
Dans  certaines  circonstances,  la  cnltnre  do  et  du 
café,  paraissant,  au  premier  abord ,  plus  lucrative  et  plus 
facile,  a  euipèché  des  tenUiLives  sérieuses.  La  difficulté  d'y 
établir  de  bonnes  filatures  a  été  aussi  un  obsliKle:  mais 
ce  qui  a  nui  le  plus  à  t'inlroduction  de  l'indu&trie  de  la 
soie  dans  ces  colonies  »  c'est  l'insuccès  de  ces  premières 
lentatifes»  iniles  le  pk»  aonrent  par  des  personnes  ftoot  à 
fait  incapables,  insuccès  qni  a  retardé  le  progrès  en  £u- 
sant  croire  pendant  longtemps  que  cette  cnltnre  y  était 
impossible. 

Aujourd'hui  le  contraire  est  démontré,  et  il  est  certain 
que  la  production  de  la  soie,  bien  dirigée,  peut  donner 
d'immenses  résultats  dans  [^îuMciir^  nos  colonies,  et 
surtout  à  la  Guyane,  où  l'on  pourrait  y  employer  les  con- 
damnés. Quant  à  la  difficulté  résultant  dn  manque  de  fila- 
tares,  elle  n'eiiste  pins  depuis  que  Ton  est  par?enu  à  com- 
primer les  cocons  secs  et  à  les  envoyer  en  Europe  sous  un 
petit  Tolome.  Je  crois  donc  que  la  communication  de 
M.  Michéli  mérite  toute  l'attention  du  pouvoir,  et  qu'il 
serait  li  -  -  ulilr  l  introduction  de  la  cuUuiudu  Mûrier 
et  de  l  educalKin  (ii-  Vers  à  soie  tût  énergiqucmenl  en- 
couragée à  Cayenne  et  même  dans  nos  autres  colonies. 

11  ne  m'appartient  pas  de  m'expiiqoer  ici  sur  la  nature 
des  mesures  à  prendre  pour  arriver  à  un  tel  résultat,  et 
du  reste,  pour  se  foire  une  opinion  positive  à  ce  siqet,  il 
fondrait  d'autres  documents  que  ceux  qui  m*ont  été  four- 
nis. (Jae  oaiffespendaDce  «aifieavec  IL  llicUJi,  à  qui  il 
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faudrait  poser  une  série  de.qoflMîoas,  peut-être  la  viiite 
des  lieaKy  des  reaseî^iiieiits  denaodée.  da«s  d'autres 
colonies,  au  Brésil  ou  au  Meiique,  où  Ton  -conunence  ausBi 
à  s'ooeoper  de  ces  questions;  aoe  sorte  d'enqoète,  enfin, 

seiaiL  nécessaire,  mais  elle  ne  peut  résulter  que  cl  un  tra- 
vail sérieux  entrepris  dans  ce  but  par  quelqu  un  de  tres- 
compétent  au  point  de  vue  scientihque  et  pratique. 

Les  considérations  sommaires  qui  précèdent  résultent 
.de  l'étude  que  j'ai  faite  de  ce  que  l'on  sait  jusqu'à-présent 
.felati?ement  à  Findnatrie  de  la  soie  dans  les  pays  tropi- 
caux. J'ai  dû  eheicher  péniblement  ces  documents,  disper^ 
sés  dans  divers  écrits  publiés  en  Angleterre»  en  France  et 
en  Espagne ,  ce  qui  m'a  mis  en  mesure  d'entrer  dans  plus 
de  détails  sur  toutes  ces  questions,  si  la  tentative  si  remar- 
quable de  M.  Micbéli  devient  plus  sérieuse  en  obtenant 
rassenlimeiit  et  la  baute  protection  de  àoo  Altesse  Im- 
périale. 
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I.  TBATAUX  INÉDITS. 

Notes  oiiiitiioloqiqiibs  ;  par  M.  A.  Hooonr^TAiiBoir.  i 
(Voir  188T,  p.  488;  1858,  p.  97,  289,  417.)  ' 


CINQUIEME  PARTIE. 

$  45.  La  GiiAVWiiiiitaB  {Pêffu major,  Linn.  ]. 

Les  Mésanges  sont  d'ingénieux  constructeurs  de  nids. 
On  trouve,  |)armi  cesOiseaiiv,  d'habiles  vanniers,  d'adroits 
tisseurs  et  de  petits  architectes  du  premier  ordre> 

A  rentrée  du  cbAleàu  de  Sainl^Blk»  près  de  Murel 
(Hanto-tofomie  ),  on  ▼offtit»  il  y  a  nnedoasame  d'annéos, 
deux  ^rOB  lions  en  terre  cnite.  Ce»  lions  étaient  crenx; 
le  temps  les  avait  dégradés.  L*Qa  denx  aTait»  hélasl  la 
tStenn  pea  ftfée  et  une  oreille  bien  malade  avec  nn  troa 

de  3  ou  4  centimètres  de  lar/jeur  L'ii  couple  de  Mrsanges 

charbonnières  vint  placer  son  nid  dans  la  téte  de  ce  vieux 
Lion.  Les  deux  Oiseaux  ealraieid  et  sortaient  par  l'oreille, 
le  dois  \a  communication  de  ce  fait  coheox  à  un  de  mes 
parente.  If.  le  colonel  Gleices. 

Dans  nne  ancienne  maison  de  campagne  rarement  ha- 
Hlée»  anz  environs  de  Tonlonse»  se  troavait  nn  contre- 
vent très-ancien  et  très-délabré.  Deux  paires  de  Méian^es 
pénétrèrent  par  une  fente  de  sa  partie  inférieure,  et  al- 
lèrent conslruiie  leurs  nids,  dans  un  coin  de  la  feuôtre, 
entre  le  c  oiitrevent  et  la  croisée.  Ces  petits  Oiseaux  ap- 
portèrent des  graminées  séciics,  do  la  mousse,  de  la  laine, 
des  plumes  et  les  autres  matériaux  dont  ils  se  servent  ha- 
bitnellement.  L'espace  n'était  pas  considérable,  mais  plus 
que  snflisant  pour  les  deux  petits  ménages.  Cependant  les 
»  MUS.  T.  n.  Annét  1859.  .  7 
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aida  étaient  très-rapprochés  et  Gomme  eonfondns.  Les 
Miiomgu  aTaient  constrait  une  sorte  jto  Mitl  iê  chiffré 
très-régulier  qui  ressembUit  à  certaines  salières  hilobées. 

Ce  travail  niorveilleux  l'ait  pailie  des  collections  de  la  la- 
cullé  des  sciences  de  Toulouse  (1)  ;  il  lui  a  été  doouc  par 
M.  Bois{]iraud»  ancien  doyen  de  cette  faniltô. 

Non  loin  de  Saint-Bertrand  (  Haute-Garonne  ),  un  Ke- 
nard  était  vena  moarir»  au  milieu  d  un  bois  tonffd»  dans 
un  endroit  peu  fréquenté.  Quelques  Oiseaux  de  proie  s'é- 
taient repus  de  sa  chair  et  avaient  laissé  une  partie  de  ses 
os  et  de  son  poil  épars  sur  le  gazon.  Un  couple  de  Char" 
bûtmiêrêi  établi  dansleToldna|^e  employa  ce  poil  pour  la 
construction  de  son  nid.  Ce  dernier  était  en  forme  de 
coupe  assez  déprimée.  (Hauteur,  4  centimètres;  diamètre, 
12;  diamètre  de.  roiivertnro,  7;  prototideur ,  ^2  et  demi.) 
Les  Ménmgeê  pondiroul  leurs  œufs  et  élevèrent  leurs  pe- 
tits dans  ce  berceau  comme  dans  une  coucàette  ordinaire. 
Après  la  sortie  de  ces  derniers,  on  m'apporta  le  nid.  11 
était  entièrement  composé  de  poil  de  Renard  ea  debo» 
al  en  dedans;  il  exhalait  encore  assax  fortement  l'odev 
muscpiée  désagréable  qui  appartient  à  ce  poil  (2). 

On  sait  que  les  Charbonnières  nichent  habituellemeni 
dans  des  ii  uus  d'ai  bre  ou  de  muraille.  On  assure  qu'elles 
choisissent  de  |)référence  les  murs  des  maisons  isolées,  et 
partieulièremerit  les  cabanes  des  charbonniers,  d'où  leur 
est  venu  probak)iemeot  le  nom  de  Charbotmiirt. 

ie  trouve  dans  mes  notes  Tindicatioa  de  quatre  nids  ap- 
partenant à  ces  Oiseanz  :  deux  de  TAveyron  et  deux  des 
Hautes-Pyrénées.  Tous  étaient  dans  des  creux  d'arbres  :  uo 


(1)  OmtlA.  Caaar.jr  p*  18.  ^  Thieoem*,  Fortpfiammgigcêch., 
f,  147,  note. 

(S)  Ormth.  Canar.,  p.  17.  —  Oans  un  onmfc  moderne,  onssi 
romaniuable  ptr  rélégtncodn  fiyte  qne  par  roriginilité  des  pen- 
•ées ,  lo  siAme  fait  est  rap|iortét  mais  «ttribné,  par  UtpêHê  caUmi 
•n  Parut  ptndstliisa. 
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dans  an  Pommier,  un  dans  un  hètrc  et  deux  dans  des 
châtaigniers. 

^  46.  La  Mésange  a  longuf  oi  ei  i  (  Partis  caudatus, 
Linn.)  (1). — La  Mésange  à  longue  queue  fait  son  nid  à  1  mè- 
tre oa  1  1/S  mètre  au-dessus  du  sol ,  rarement  plus  haut, 
à  la  naissance  des  branches.  —  Ce  nid  est  admirablement 
travaillé;  il  est  tapissé,  en  dehors,  d*ui  revêtement 
de  mousse  fine  et  de  lichens  découpés,  et  matelassé»  en 
dedans,  de  plumes  molles  et  de  duvet  lé^er.  —  8a  forme 
est  celle  d'un  ovoïde  plus  ou  moins  allon^jé.  Il  a  de  12  à 
20  centimètres  de  hauteur  sur  8  à  10  de  diamètre  trans- 
versal, ïl  est  fermé  en  dessus  comme  en  dessous.  On  a 
prétendu  qu'il  ottrait  deux  ouvertures,  une  pour  l'entrée, 
raotie  pour  la  sortie.  Gérardin  dit  que  «  cette  double  ou- 
vorfm  doit  être  regardée  comme  nne  prévoyance  inspirée 
par  la  natore,  afin  qoe  la  longue  queoe  de  TOisean ,  fui^ 
€«  mamdre  ehœ,  as  Modlt ,  fût  à  son  aise  durant  Tinen- 
hatton ,  et  qa'elle  ne  fftt  pas  exposée  à  se  froisser,  ce  qui 
arriverait  nécessairement  si  TOiseau  était  obligé  de  se  re- 
tourner dans  le  nid  pour  en  sortir  par  la  seule  ouverture 
qui  lui  aurait  servi  rlVntrée  (2).  » 

M.  Gerbe  partage  cette  opiuion,  et  il  ajoute  qu'après 
réclosion ,  et  lorsque  les  jeunes  peuvent  se  passer  ée  la 
chaleur  naturelle,  en  d'autres  termes  lorsqu'il  n'y  a  plus 
de  nécessité  pour  la  taielle  ou  pour  le  mâle  de  se  tenir 
dans  le  nid ,  ceux-ci  se  hftteot  de  boucher  l'une  des  deux 
ouvertures  (3).  Mais  il  me  semble  qu'après  Védosion, 
comme  pciida ni  l  iiu  ubaUoii,  le  mâle  el  la  femelle  entrent 
dans  le  nid,  et  que  durant  la  nuit,  du  moins  dans  les  pre- 
miers temps,  la  mère  réchauffe  sous  elle  ses  petits  exacte* 
ment  comme  elle  réchauftait  ses  œufs. 

J'ai  vu  quatre  nids  de  Parus  caudatus.  Tous  contenaient 
des  œuhf  et  tous  n'offiraient  qu'une  seule  ouverture.  Un 

(1)  Mecislura  caudata,  Lcaeh. 

(2)  Tabl.  ornith.,  1,  p  ii5,  note. 

(3)  Dict.  untv.  /iul.  nat. 
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cinquîtee  envoyé  de  Montpellier  «enblnH  avoir  deux 
orifices;  miis  ce  nid  étaU  en  vaU  d$  eomttrueêkm.  En  par-» 
lant  du  joli  befcean  de  la  FmMnUf  je  montrerai  qu'il  y 
a  aussi  une  dooble  onvertore  dans  co  nid  pendant  ia 
fabrication,  mais  qu'il  n'en  présente  qu'une  seule  lorsqu'il 
est  achevé. 

Aldrovande  a  donné  une  Hfjiirc  assez  fjrossière  du  nid 
de  la  Mésange  â  longue  queue  (1)  ;  mais  il  a  accompagné 
cette  figure  d'une  description  eitrèmementremarqoable  {%) 
dont  H.  Thienemann  a  fait  ressortir»  arec  raison»  Tetaeti- 
tnde  et  la  clarté. 

Yotci  la  description  d'an  des  qnatre  nids  dont  f  ai  parlé 
plus  h:\ul:  il  avait  été  trouvé,  :iu  mois  de  nm  18*1,  sur 
un  cypr*'*»  pyrniuidal ,  au  jardin  dos  pl.intes  de  Toulouse. 
11  était  à  2  1/2  mr  très  de  hautrm  a  la  naissance  d  une  bran* 
cbe,  et  fortement  appliqué  contre  le  tronc. 

Il  avait  une  forme  à  peu  près  ovoïde.  L'extrémité  la 
plus  large  était  l'inférieure.  Il  pesait  282  décigrammes;  il 
ofirait  13  centimètres  de  bantenr  et  9  i/2  de  diamètre 
transversal  (8)* 

L'onvertare  se  voyait  tout  i  fait  Vers  le  hant ,  sor  le  tMé  ; 
elle  était  tournée  vers  l'ouest,  elliptique,  avec  un  (;rand 
diamètre  vertical  de  i  centimètres  et  un  petit  de  3.  Cette 
ouverture  était  fî  rniée  par  plusieurs  petites  plumes  im- 
plantées dans  les  bords  par  la  j)ointe  du  canon,  et  dont  les 
barbes  semblaient  arrangées  de  manière  à  se  recouvrir. 
Ces  plumes  n'avaient  pas  asseï  d^  force  pour  empêcher  lo 
mâle  on  la  femelle  d'entrer  dans  le  rédnit  on  d'en  sortir 
avec  fietcillté;  mais,  par  Feffét  de  lenr  élasticité  »  de  lenr 
ressort»  elles  poavaient  reprendre  leur  position  première 

(1)  Omiia.,  pl.  anip  n*  1. 

(2)  OmilA.«  Lib.  XIII,  cap.  xvi,  32t. 

(3)  Voici  les  mesures  d*ao  autre  de  ces  nids,  envoyé  de  Careeoae 
(ATejTon)  par  le  docteur  Adolphe  de  funm  :  bautear,  IS  ceotiaiè* 
très;  grand  diamètre  transversal,  9  1/2;  diamètre  de  rouvarlnre» 
2 1/2.  Ce  oid  ciail  sar  un  Pranier;  il  conleoaite  esols. 
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«I  teair  loojoiin  fermée  l'entrée  de  la  petite  habitation. 
Ce  )oU  nid  était  composé  d'une  masse  de  mousses 

(  appartenant  toutes  au  genre  Hijpnum  )  comme  feutrées 
et  mêlées  avec  des  liges  et  des  rubans  de  graminées,  des 
ûbr&i  de  diverses  petites  plantes,  des  aigrettes  de  chardons, 
des  plumes,  des  crins  et  même  des  fils.  L'extérieur  était 
recouvert  d'une  multitude  de  fragments  d'écorce  et  de 
morcennx  de  menus  lichens,  parmi  lesquels  j'ai  reconnu 
les  Parnuiia  paHeHna^  iUllariSf  fulverulenta,  cœ$ia,  et  les 
Mfftfta  eiliarii  et  UnHIa,  Ces  derniers  lichens  donnaient 
à  l'édifice  une  couleur  grisâtre  un  peu  cendrée.  L'intérieur 
était  entièrement  tapissé  de  plumes  et  de  duvet  [i]. 

Ce  liid  renfermait  dix  œufs  ;  le  inàle  tl  la  ieraelle  les 
couvaient  tour  à  tour.  Je  restai  (|ut  l(|ue  temps  sans  aller 
voir  ce  délicieux  berceau.  Le  18  mai,  j'y  retournai.  Je 
trouvai  neuf  petits  déjà  couverts  de  plumes  et  un  œuf  infé- 
cond. Lee  petits  semblaient  entassés  les  uns  sur  les  autres. 
On  conoef  ait  difficilement  comment  ils  pouvaient  être  con- 
tenus dans  une  chambrette  aussi  étroite.  De  temps  à  autre 
deux  00  trois  d'entre  eux  mettaient  la  téte  é  la  fenêtre  tons 
à  la  fois,  et  ouvraient  le  bec  en  poussant  un  petit  cri. 

Un  jardiiiier  s  elani  approché,  avec  deux  ou  trois  per- 
sonnet»,  pour  prendre  le  nid,  la  iîemelle  se  percha  sur  un 
jeune  Pin,  à  peu  de  distance:  elle  paraissait  très-inquiète 
et  très-agitée;  elle  changeait  de  place  à  chaque  instant; 
elle  cherchait  à  approcher,  portant  au  bec  une  grosse 
Araignée;  puis  elle  s'éloignait  épouvantée,  faisant  en- 
tendre des  exclamations  de  colère  :  ehaCf  chaç,  xiV  xi,  Mac, 
dbv, .....  ^e  fis  mettre  le^  neuf  petites  Méêangu  dans  une 
cage  qu'on  suspendit  è  la  place  du  nid.  Le  père  et  la  mére 
viijieut  pejidaut  plusieurs  jours  leur  apporter  à  manger. 

M.  Schinz  a  figuré  un  nid  de  Mésange  à  longue  queue 
ouvert  par-dessus  (2).  Ce  uid  était  sur  un  noisetier  :  il  res- 

(i)  J*ai  dsQoé  ce  nid  à  M.  Thtenemaan.  (Forlp/tonimif tfffSfk-, 
{t)  Betehnik,  und  iMiW.,  Ifesi.,  pl.  ust. 
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st  inble  à  une  boule  uu  peu  déprimée;  il  est  plus  large  que 
haut. 

M.  l'abbé  Ifariote  m'a  donné  la  detcri|ition  d'on  aotre 
nid,  des  environs  de  Stint-Pé»  d'one  forme  à  peu  près  iden- 
tique, navaitétédéconvertsar  nn  chêne.  Voîcisee  nesures  : 

Haut.,  13  cent.;  diam.  iraosT.,  6  1/2. 

Polydore  Roox  en  a  représenté  nn  troisième  (1)  qui  est, 
an  contraire»  beaucoup  plus  long  qne  large»  et  fortement 
attenné  dans  sa  partie  inférieure  ;  il  se  trouvait  aussi  sur 

un  chêne.  11  oflie  au  moins  17  centimètres  de  hauteur,  et 
une  forme  qui  est  presque  celle  d'une  masy^ue  ou  d'un 
cornet. 

Gérard  in  dit  que  la  Mésange  à  longue  ftuuêTgtOBà  depui» 
10  jusqu'à  SX)  œufs,  gris,  entourés  d'une  zone  rougeàtre. 
Le  nombre  varie  de  6  à  12,  rarement  il  7  en  a  15  et  beau- 
coup plus  rarement  18.  Ces  wah  sont  d'na  blanc  légère- 
ment rosé  quand  ils  viennent  d'être  pondns,  et  pur  quand 
ils  sont  vides  ;  on  y  observe  de  Irès-petiies  mouchetures 
couleur  de  brique  pâle,  plus  nombreuses  au  gros  bout. 

§  47.  Le  Remitz  (  Partis  pendulnius,  Linn.  )  (2).  —  Lk 
Remitz  ou  Penduline  (3)»  appelé  par  quelques  auteurs 
Mésange  de  Pologne  on  de  Narbonne ,  et  par  d'autres 
Méionge  âee  eauhii  ou  des  marais  (4),  est»  sans  contredit»* 
un  des  Oiseanx  les  plus  remarquables  parmi  lesPassereans 
qni  vivent  en  Europe.  Cet  Oiseau  développe  «ne  indu»- 

(1)  Om<lft.  Provenp,,  pl.  iz. 
(S)  Mçithahu  penduUmu,  Bp. 

(3)  L*oiseaa  décrit  par  Mootbeillard  sons  lo  nom  de  Pendutinet  et 
ûgaté  parmi  les  piaocbes  cnlumiDécs  de  DuiïoD  sons  ccloi  de  Mâ- 
sangs  de  Languedoc  {Parus  KaHHmnsneiâ,  (iiiDel.),  «si  au  individu 

jeune  an  sortir  du  oid 

(4)  Près  de  Nîmes,  on  i'app*  ile  aussi  Pigré,  mot  qui  siguilie  fenl^ 
paresseux  i piger),  et  qni  indique  que  cette  Mi?>ange  vél  ninm-  \  ive, 
moins  romuaQleque  les  autres.  Celte  dénomiuata>ii  pourrait  vi  nir 
aussi,  suivant  l<i  remarque  de  Crcspoo,  de  ce  que  sou  cri  est  langou- 
rcai  cl  s'eiprimo  par  les  mots  pitr^inn*... 
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IrieiorUingulu  i  c  dans  la  construction  Je  soq  \m\  :  aucune 
«pèce,  soit  en  France,  soit  m  ËiiropOt  &'ea  produit 
4'MiM  bîeD  Mi  ni  d'aussi  curieux. 

Le  nid  du  ÂtaiHz  n'est  pas  oonrert  ea  forme  de  coupe 
ou  de  calotte  rentersée,  comM  celui  du  plus  grand  nom» 
Ifre  des  Oiseaux ,  mais  fermé  eu  haut  et  plus  oo  moios 
eroîde  ;  il  présente  la  forme  d'un  sac  ou  d'une  bourse.  Sur 
le  côté,  vers  le  haut  (1),  se  trouve  une  petite  porte  à  peu 
près  ronde,  qui  se  prulun{]c  en  tuyau  court,  mince,  cylin- 
drique ou  conico-cylindri(jue,  horizontal  ou  dirigé  obli- 
quement do  haut  en  bas»  et  comme  tronqué  en  avant. 
Comme  on  le  roit,  ce  nid  offre  quelques  rapports  avec 
celui  de  la  JHéêan^  à  longue  queue;  maie  il  est  plus  déli- 
catement et  plus  habilement  construit.  Ce  qui  le  distingue 
surtout  de  ce  dernier,  c'est  la  manière  dont  il  est  attaché. 
Ce  nid  ne  repose  pas  sur  des  branches  ou  contre  un  tronc; 
il  est  libre  et  toujours  suspendu,  par  la  partie  supérieure, 
aux  rameaux  flexibles  des  U  ombles,  des  saules,  des  tamaris 
et  des  autres  arbres  ou  arbustes  qui  bordent  les  ruisseaux 
ou  les  marais  (2).  C'est  pour  cela  que  plusieurs  ornitholo- 
gistes ont  désigné  le  Bemitz  sous  le  non  de  Penduime 
(  Puruê  nidum  suependene  ). 

Quand  on  renverse  le  nid  dn  Remiiz  sur  le  côté,  l'on- 
Tertureionmée  Ters  le  haut,  il  ressemble  alors  grossière* 
ment  à  un  demi-bas  de  laine ,  ressemblance  à  laquelle  la 
nature  et  1  aspect  de  son  tissu  préteut  Ijcluk  oup.  Aussi,  aux 
environs  de  NîriK'^,  les  habitants  de  la  campagne  ont-ils 
donné  A  la  Mémnge  qui  le  construit  le  nom  de  Débassdyn 
\  fabricant  de  bas  ). 

Ce  petit  chef-d'œuvre  d*arcbitecture  paraît  plus  ou  moins 
allongé,  suivant  régedei'Qijseau  et  suivant  lesciroonstances. 
la  forme  la  plus  ordinaire  est  celle  d'nne  petite  cornemuse 
dont  on  adrait  raccourci  le  tuyau. 

(f  )  Suivant  Gucttir4»  rouvertoro  selfeavsvers  la  partie  infi^rieure. 
(3)  Dans  le  bas  Laogaedoc,  les  Reinitz  tisiblSDt  clMisir  4e  ptéH* 
rence  les  trembkft  «t  ks  ^pUtrs  UiM. 


lOi    m.  n  HAG.  hk  zoolooib*  (Jforf  iRS9.) 

Feu  M.  Rf(|iut*ii,  <l"Avi«jiioiï ,  in'n  adressé,  des  environs 
de  sa  vitlc  natale»  un  aid  de  cette  forme  parfaitemeiitcarac* 
térisé  :  il  avait  été  pris  sar  les  bords  du  Rbdne,  «ispendo 
à  un  rameaa  de  jeune  Irenble  par  un  lien  étxoil  et  aMes 
long.  Void  ses  dimensions  : 

Haut.,  17  cent.;  diam.  transr.,  11  ;  long,  du  coaloir,  3  1/2;  ditm.  de 
l'ouv.,  a;  épaiss.  de  be»  bords,  4  mill. 

Il  pesait  55  grammes  '1), 

D*aatre8  fois»  le  coaloir  terminé  par  Tonrerlnre  n'existe 
pas»  et  le  nid  adopte  la  fi^re  d*nne  besace»  d*an  œuf  on 
d*une  poire,  à  peu  près  comme  celui  de  la  Méionge  à 

loîKjue  queue. 

C'ebt  avec  des  fibres  de  chanvre ,  de  lin  (2) ,  d'ortie ,  avec 
des  tiges  de  (;raminées,  et  même  avec  des  brins  de  laine  et 
des  racines  de  ehiendent,  que  le  nid  est  attaché  et  sus- 
pendu. La  lQn{j;ueur  du  lien  varie  beaucoup.  M.  Schinz  a 
figuré  (3)  un  nid  de  Remitz,  qui  m'avait  été  apporté,  en 
1823,  des  environs  de  Saint-Gilles  (  Gard  )  par  le  général 
de  Frégeville.  Il  était  suspendu  à  un  vieux  tremble»  sur 
les  bords  du  petit  Rhône  (4).  Le  lien  de  ce  nid  est  long 
seulementdei  1/8  centimètres.  Un  de  mes  amis  découvrit» 

(1)  Voici  les  dimeosions  de  ce  nid  :  haateor,  13  ceoUmètres;  dia- 
mètre Iransvcrbal,  9;  longueur  du  couloir,  1  ;  diamètre  df  l'ouver- 
lure,  3;  épaisseur      srsbord^,  4  millimètres.  — Poids,  tiU  j^rammcs. 

(î)  J'ai  présenté  ce  nid  à  l'Académie  des  scieuces  de  Toulouse 
(Î5  avril  18H);  je  l'ai  envoyé  plus  lard  h  M.  Thiencraanu. 

(3)  M.  Thieuemann  prétend  que  cet  oliseûu  n'emploie  Jamais  les 
fibrea  du  chauvre  ui  du  hu  ;  uiais  li  rapporte  plas  loio,  dans  le 
Dêine  article,  un  passage  d'iUdrovande,  qui  déclare  maDîfesteineni 
te  contraire.  ComMtant  aufm  inhu  w  tanugi^  Q^' 
mfnrtii  §aUe9  vetkaei  populo,  extra  ex  If  no  ettannOlbe  (OrtitlA., 
lib.  XTII,  p.  3ît).  U  DM  «nie  aasaié  plDSianrs  fois  de  U  vérité  de  . 
cotte  daniièn  iisortioa. 

(4)  BeeehreSb.  «nd  AWlâ,,  Nest.,  pL  uztii.  —  Daos  cette  figofe, 
le  iioo  sosponaenr  est  horizonui  et  dod  vertical.  C'est  noe  erreur 
qui  rient  de  ce  que  la  boite  qui  avait  servi  au  transport  du  nid  étaîi 
petite,  et  qu'il  fallut,  pour  y  faire  entrer  ce  dernier,  courber  forlO- 
ment  son  lien  et  changer  aiosi  M  dicectioo  oormala* 
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lB34t  on  autre  nid  aux  environs  de  Gigoac  prèsde Mont- 
pellier, sar  les  bords  de  l'Hérault  ;  cctui-ci  présentait  m 
Umi  d'eiriion  30  centimètres  (1).  ie  dois  faire  observer  qne 
le  nid  de  Saint^Gliles  avait  la  forme  d'ane  eomeonise»  el 
qneoelm  deOignac  étaitàpen  prèsoyolde.  Gnettardadonaé 
la  ligare  de  deux  nids  (3)  de  PmdtUine  :  les  Hens  de  Vnn  et 
de  1  autre  se  terminent  par  une  sorte  de  boucio  qui  entoure 
on  jeune  i  nnieau.  Je  n*ai  jamais  vu  rv  f^cnre  d'attache.  Les 
liens  des  nids  qu'il  m'n  cte  pLi  nus  d  observer  étaient  en- 
tortillés autour  d'uae  branche  déliée  qui  faisait  ainsi  partie 
du  support  et  en  composait  l'intérieur. 

Ainsi  snspenda  par  nn  lien  flexible,  ce  charmant  ber- 
cean  est  doucement  balancé  à  la  snrfiice  de  la  rivière  on 
dn  marais  où  se  trouvent  en  abondance  les  petits  Insectes 
dont  se  nourrissent  les  Rmtitx,  Je  ferai  remarquer  que 
l'ouverture  du  nid,  quand  il  est  placé  sur  le  rivage,  se 
trouve  toujours  du  côté  qui  fait  face  à  la  rivière  ou  au 
marais. 

Les  nids  des  Memiiz  sont  composés  avec  les  ai(jrettes  des 

chardons»  desliondents,  des  scorsonères  »  avec  les  poils 

velimtés  des  massettes  d'ean»  avec  les  fibres  de  qnelqaes 
caïUe^lait  (Thîenemann),  avec  celles  destriglocbinsy  maïs 
lortont  avec  la  bonrre  légère  et  soyeuse  qni  entoure  les 
chstons  ou  les  graines  des  saules  et  des  peupliers  (3).  Gomme 
les  saules  et  les  peupliers  fleurissent  avant  les  massettes 
d'eau,  Buffoa  dit  que  les  Remiiz  emploient  le  duvet  de  ces 
arbres  pour  le  nid  de  leur  première  ponte  seulement,  et 
que  ces  nids  sont  moins  fermes,  mais  plus  blancs  que  ceux 
qui  sont  construits  avec  les  massettes  d'eau.  On  y  trouve 
mnsi  du  crin  et  d'autres  matière  animales  ;  mais  c'est  seti- 

(1)  Poifésre  leai  en  a  repiétmté  ua  aetre  qai  est  flié  pir  use 
sarface  coorts  «t  large  ;  il  parait  comme  êmiU  (pl.  i). 
(*i)  Mém,  iur  Us  ni4ê  é$$  OUmus*  —  Noiê»*  eotW  mém.,  u  U 

p.  224,  pl.  T  et  Ti  (1786). 

(3)       fictif  nidum  pendulum  c  inippo  popuH  lyphague  cum 
tniroUu  laUrali,  Liua.,  S^&t.  oaL,  ed.  Xil,  i,  p. 
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lement  qu<'!n(i  lesOisenux  n  ont  pas  eu  à  leur  portée  les  sub- 
slani  os  M  iietaies  dont  il  vient  d  rti  e  (îuestion.  On  m'a  en- 
voyé» des  eavirons  de  Pésenas,  un  nid  de  Jicmitz  presque 
entièremeai  composé  de  laiae  de  moutoa  (i)»  dont  le  tissa 
eadialeit  encore  une  odeur  de  saint  trè^prononcée. 

IL  Savi  a  lait  remarqaer,  avec  raison»  qne  les  omitliD- . 
loipstes  n'ont  pas  décrit»  jusqu'ici»  a?ec  assez  d*oiaclilnde 
-  les  nids  des  (HBeanz  ;  ni^s  il  va  trop  loin  quand  il  propose 
une  classification  basée  sur  ia  distinction  des  différentes 
matières  qui  entrent  dans  leur  composition.  Ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  1rs  rU-inents  du  nid  varieot  suivant  la  sai- 
son et  suivant  les  circonslauces. 

Les  Remitz  rapprochent  les  matériaux  qu'ils  ont  choisis» 
les  entrelacent,  les  feutrent,  les  collent»  et  produisent 
ninsi  uns  lorls  de  dn^  épais»  serré  et  résistant  (2);  ils  for- 
tifient ce  tissa  avec  des  fentlles  itroiêeê  de  graminées  ou 
des  fibres  et  de  petites  racines  qai  en  composent  en  quel-* 
que  sorte  la  charpente  et  qui  font  quelquefois  saillie  à 
l'extérieur  (Monthetllard)  (3).  L'a  des  nids  fi{jurés  par  Guet- 
tard  ottrc  çà  et  là  des  brins  de  paille  dont  la  plus  (jraudo 
partie  est  enclavée  dans  la  texture  (  V).  Les  Mésangos  arran- 
gent ensuite,  dans  l'intérieur  et  au  fond,  une  petite  cou- 
chette formée  de  plomes»  de  duvet  et  dé  matériaux  tràe- 
fins  et  trés-mœlleaz. 

Les  nids  des  Mmit%  sont,  en  général»  gris&ireson  blan^ 
ebàtres;  mais  lenr  teinte  varie  un  peu,  solvant  les  éléments 
mis  en  usage.  J'ai  dit  plus  haut  que  les  nids  fiaits  avec  le 

(1)  Tsici  les  4imeaùoiis  de  ee  nid,  qui  était  en  forme  de  corne- 
'  mese:  hautear,  17  centimètres;  diemètre  transversal ,  12  ;  loogaenr 

da  eooloir«  S;  diamètre  de  rouvertore,  S 1/3;  épaisBeor  de  ses  bords; 

9  milHmèlrea;  poids,  66  grammes. 

(2)  C'ett  une  vraie  étoffe  ou  plvUôt  un  feutre  (Gnettard). 

(3)  Cepeudant,  dans  k  pinpdrt  de  cent  que  j*aî  vus,  tous  les  bouta 
d'nii^rrttn.  <\c  iaini\  do  til  reutraieat  daus  rùpaisfeiir«  st  ie  pare- 
uiciit  (  xierue  (  Uil  purfailcniuiil  lissc 

(ij  Loc,  cU.,  pi,  V.  Ce  uid  parait  ua  peu  plus  grand  que  de  cou- 
tume. ' 
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dmwét  étB  «Miles  on  des  pe^plien  pftnmMnt  plus  bUnes 
qae  ceux  prodaits  aTeo  les  nuMettee  d'esu.  Les  berceavz 
composés  arec  la  laine  sont  d*a«  blanc  légèrement  roas* 
sâtre.  Celui  que  M.  Schinz  a  ïi^uré  et  celui  d'Avigaon 
avaient  une  leintc  grise  assez  foncée. 

Plnsieiirs  niitears  ont  parié  avec  plus  ou  moins  d'exac- 
titude du  md  dont  il  s'agit.  Aldrovaode  (1),  liounani  (2), 
MooU(3),  Titius(4),  Rzaczynski  (5),  Guettard(6J,  Jtfoai- 
beitkrd  (7),  Schinz  (8),  Polydore  Bon  (9),  XhienemaBn 
(la).....  root  déorit  on  figaré.  Réaamir  en  avait»  dans  son 
«ibiset,  plos  d'one  dotuaino  dans  dUHfeols  étala  (Guet* 
tard). 

JpÊtm  quelques  circonstances,  suivant  Âldrorande,  on 

\oit  à  ce  nid  deux  petites  |)ortes,  de  manière  que  les  Mé- 
satifjes  peuvent  otiIilt  et  hortir  sans  aroir  heioin  de  ie  re^ 
tourner  (IT.  D  après  Al.  Xhienemann,  lorsque  cette  cu- 
rieuse habitation  est  pourvae  de  deux  entrées,  celles-ci 
sont  génèfalenMBt  ds ^ondMir  tn^^ole  (12).  Cependant  Al- 

(I)  U. àSèmf,^f^mUh„  Francoftirti,  leiO,  ia-fol.,  loccll..  Itb.  Il, 

(S)  mu.  &Hm.,  Rom.  née»  pl. 

(3) C.  llMiti;  GdSMMiH.  Uai,  Amon.,  t.  II,  p.  2 et  50,  pL  vu. ^ 
▼oy.  aflflsi  Roikr,  Oto.  jiftyi.,  P«ris,  t.  IV,  1774,  p.  168»  pl.  u, 
fig.2. 

^4)  D.  TïMxxs^Varux  minimuSf  Polonorum  fîrmff:,  Dononiiluium 
Pendutinus.  Acoed.  lab.  Mn.  big.,  Lipaia,  itt>4*. 

(5)  Auetuar.  Pokm.,  p.  402. 

(6)  Mem.  sur  (eg  nidi  d€ê  €ise(Mitie.  —  A'oao.  £OlL  tném,^  1 1, 

p.  3*24,  pl.  V  cl  vi  (1786). 

(7j  HuOon,  HU(.  nnt.,  ôd.  in-12,  Paris,  1779,  t.  X,  p.  M. 

(8)  H.  R.  Schinz,  Leschrcib.  und  Abbild...,  p.  28,  pl.  ixxiii. 

(8)  P.  Roui,  Ornith.  Prov.,  Marseille,  1829,  in-i\  I,  p.  196. 

(10)  F.  A.  L.  Thienem.  sysL  darst.  Fortp/l.,  Leîpsig,  io-4*,  iU, 
iaS9,  p.  13.—  Ibid.,  Fortpllanxungigeich.,  Leipsig,  18ift-$6,iii-4*« 

(II)  Figuram  (  nidi)  avtê  miital,  nom  ut  plerumquê  untu  H  in- 
tru$u$  e$t  p  mmnunjuam  iamen  iuni  duo.  Oroith* ,  lib.  XYll , 
p.  311. 

(IS)  SyiL  éauL  Fortpfl»t  pl.  m,  p.  13. 


■ 


106     RBT.  ET  MAfi.  Bt  lOOLOOIB.  {MoTi  1859.) 

drovando  a  donné  la  figure  d  uo  nid  qui  pré^eaie  deus 
ouvertures  exactement  semblables  (1). 

Dans  tous  les  nids  qui  me  soDi  tombés  entre  les  maiiSt 
je  D'ai  jamais  observé  qa'one  seule  petite  porte.  ^D'après 
M.  fianidon  fils,  de  Beancairey  cité  daas  l'OriiîCMpyie 
fmmçaU  (2),  quand  lesitsmllstravailientèlenrsnidStilsonl 
soin  de  se  ménager  une  seconde  ouverture  opposée  à  Ton- 
verture  oï  dinaire.  Après  avnir  entrelacé,  avec  le  bec  et 
les  pattes,  les  matériaux  qu  il  appuiie,  l'Oiseau,  qui  est  en- 
tré par  une  porte,  se  sert  de  l'autre  pom  sortir.  Lorsque 
rouvra{]e  est  terminé,  les  Mélanges  ferment  une  des  deux 
ouvertures,  laissant  toujours  libre  celle  qui  est  tournée  du 
côté  de  l'ean;  celle-ei,  comme  je  Tai  d^à  dit,  se  trouve 
généralement  percée  à  Feitrémité  d*nne  sorte  de  conloin 
Polydore  Ronx  a  tu  vn  nid  à  moitié  fait,  mnni  de  ces  de«x 
portes.  M.  Montels,  de  Gignac,  m'a  donné  quelques  détails 
sur  un  autre  iiid  qu'il  avait  trouvé  exactement  semblable 
à  ce  dernier  et  aussi  en  voie  de  consiruclton,  sur  les  bords 
de  l'Hérault. 

On  a  vu,  plus  haut,  que  le  petit  édifice  des  iUinilz  est  at- 
taché par  sa  partie  supérieure.  L'Oiseau  commence  par 
tisser  le  lien  snspenseur  ;  il  entortille  des  filaments  aatoar 
de  qneiqae  ramean  flexible.  Ce  lien,  pins  on  moins  long  et 
pins  on  moins  épais»  est  divisé  bientôt  en  denx  parties  qui 
•'écartent  à  l'endroit  où  finit  le  ramean  et  forment  comme 
nn  y  renversé  ou  chevron,  dont  les  branches,  brusquemenl 
dilatées,  vont  se  perdre  dans  les  parois  droite  et  gauche 
du  berceau  en  construction.  Ce  chevron  est  d'abord  ou- 
vert par  devant  et  par  derrière  (  la  chose  est  facile  à  con- 
cevoir); mais,  quand  Touvrage  est  avancé,  les  Mésanga 
le  ferment  postérieurement,  et  alors  la  pid  n'a  pins  qu'une 
entrée»  qne  les  Oiseaux  rétréciment»  anondisseol  et  6it 
connent  en  nne  jolie  petite  porte. 

(1)  Ormili,,  loc.  cU.,pi.  iLu,  fig.  28. 

(2)  P.  V»S. 
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Les  deux  sida  de  MmU*  représentés  par  GaetUrd(f) 
sont.  Von  arec  ne  seide  entrée  et  l'anlre  avec  éem.  La 
porte  do  prenaier  est  marne  de  sod  rebord  saillant^  mais  ce 
rebord  stonfiie  aux  deux  oaYertures  du  second  nid.  U  est 
doue  évident  qae  ce  dernier  est  on  nid  non  aebeyé. 

L'inégalité  des  deux  portes,  signalée  par  M.  Thiene- 
mann.  tient  sans  doute  à  ce  que  l'Oiseau  avait  déjà  com- 
mencé à  fermer  la  porte  provisoiie. 

On  observe  rarement  les  HemUz  dans  le  nord  et  dans  ie 
centre  de  la  France;  au  contraire,  on  les  rencontre  assea 
fréqoemaent  dans  nos  départements  méridlonanx  :  on  les 
Toit  snrtoot  snr  les  bords  du  Rbône,  de  la  DnraBce»  du 
Gardon»  de  l'Héranlt  et  dn  Lei« 

Le  mAle  et  la  femelle  travaillent  de  concert  à  la  con- 
struction du  nid;  il  leur  faut  de  dix-huit  à  vingt  jours 
pour  l'achever.  On  est  vraiment  surpris  de  cette  activité, 
quand  on  compare  le  volume  et  lapertectionde  Fouvrage 
à  la  taille  et  à  la  faiblesse  des  Oiseaux  (2). 

La  ponte  des  MemUz  est  de  4  ou  5  œufs,  rarement  de  6 
on  7*  Ces  obo&  ressemblent  à  cenx  des  HinmieUeê  ifa  fê* 
«Irrs,  mais  ils  paraissent  pins  petits  (Namnann)  ;  ils  sont 
amas  allongés;  lenr  coque  est  trôs-mince,  nn  peu  mate, 
d'un  blanc  d'ivoire  qnand  rœnf  a  été  poodn  depuis  peu, 
et  d*uQ  blanc  pur  quand  il  a  été  vidé. 

Grand  diam.,  15  mijl.;  petit  diim.,  m,  10.  Poids  (vide),  6  cenligr. 

Bechstein  et  Teniminck  se  sont  trompés  quand  ils  ont 
parlé  de  petits  points  rougeâtrcs  distribués  sur  la  coque 
comme  sor  les  œufe  des  autres  Méêamge$. 

La  iiemeUe  (ait  deux  pontes  par  an  :  la  première  en  avril 
ou  mai,  la  seconde  an  mois  d'août  ou  de  juillet  (3). 

S  48.  Lb  h Eai.B  n'BAu  on  Gircle  (  Cineh$  aquatieWf 

(1)  Loc,  cil.,  pl.  ▼  et  Ti. 

(2)  Dn  Remilz  pn''serU<>  à  pn  près  1 1  renlimètrcs  de  lougueur. 
^)  Mém,  acad.  TquIqus.,  3*  série,  Xouloose»  184j^,  I,  p.  iU^ 
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Bechst.)  (1).  — Le  docteur  Adolphe  do  r.arrau  n»  a  envoyé 
trois  nids  de  Merh  d'eau,  iU  avaient  été  pris  aux  en?iroiis 
de  Carcenac  (Aveyroa),  le  long  d'an  tomaft,  parmi  de 
groft  rochers. 

Le»  nids  da  MetU  d'eau  sont  énormes,  oblosgi,  me 
«M  entrée  yen  une  extrémité.  8iiifani  k  juste  remarque 
de  M*  llaogillimjt  ils  oniqndqnes  rapports  avec  celni  du 
Troglodyte,  Ils  ressembient  à  dee  espèces  da  sabots  pinson 
moins  irrégnliers.  L'onvertare  n'est  pas  circalaîre,  mais 
oblongue.  Ceux  de  Carcenac  étaient  construits  presque 
uniquement  avec  des  hedwujia  aquatica  i'2i.  Cette  n^onssc, 
solidement  feutrée,  donnnit  aux  nids  une  couleur  foncée 
d'un  vert  olivâtre.  Ën  dedans  se  trouvaient  des  tibrilleâ, 
dfls  chaumes  et  des  feuilles  de  graminées»  mais  en- petite 
^nantité,  Montagn  décrit  ce  nid  comme  formé  de  mooane 
el  de  plantes  aqoatiqnesy  et  bordé  de  fevittes  de  ciiéne 
sèches.  M.  llaegiUivray,  qui  en  a  eiaminé  pkisieuTB»  n 
remarqué,  parmi  lem  éléments,  de  jeunes  tiges  et  des 
feuilles  de  diftérentes  herbes,  avec  une  bordure  de 
feuilles  de  hêtre  mêlées  tan  ((M  à  quelques  feuilles  de 
lierre,  tantôt  à  une  ou  deux  feuilles  do  platane. 

Voici  les  SMsures  des  nids  de  Carcenac  : 

V  llsiit.,18  cent.;  long.,  23;  dism.  trios?.,  17;  graod  diaiu.  de  Tout., 

9;  petil  diam.,  S. 
2*  BênUf  13  cents  long.,  2$  ;  diam.  treasv,,  18;  grand  diam.  de  Peav., 

10  i  peut  diam.,  3. 
3*  ilaat.,  10  cent.;  Umg.,  96;  diam.  transr.»  SO;  grand  diam.  de 

roaT.,8;petit,21/i. 

Dans  un  de  ces  nids,  M.  de  Barrau  avait  trouve  5  œufa 
de  Bergeronnette  de  printempê  (Motacilla  para)  fratchement 
|)ondus.  Comment  retlo  //^rgfcroniif ^/c s'élait-clle  emparée 
d'un  nid  de  Merle  d  eau  /  Je  dois  dire  que  ce  nid  n'était 
pas  ancien  ;  il  n'avait  pas  encore  servi  1 

(1)  Slurnus  Citiclut^  Liou.}  Turdm  Cinclutf  Lalb.;  Uydroltata 
albieoHie,Mmï\. 

(2)  J'y  ai  ttonvé  tnssi  une  certaine  quantité  d'hypnwn  rmct forme. 
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Les  œuh  du  CincU  sont  au  nooibrc  de  4,  de  5  ou  de  G. 
Leur  coqae  est  courte»  veatrae,  légèrement  pointue  et 
d'no  bhnc  p«r. 

erand  diam.,  25  mil].;  petit  diam.,  19inill.  (1). 

Le  genre  de  nidification  de  cet  Oiseau  et  le  caractère 
de  ses  gboIs  anooncent  nettement  qu'il  s'éloigne  et  des 
Bumnêoux  et  des  MerlUf  parmi  lesquels  on  a  cherdié  à 
le  pincer. 

If .  de  Barran  m'écrit  qa*U  a  rencontré  nne  fois  nn  nid 
de  Cimeie  ayec  deni  ouvertures.  Il  est  probable  que  Tédi* 
fice  n'était  pas  achevé  [S). 

Tni  parlé  plus  haut  (3)  d'nn  nid  de  Mémnge  à  longue 
queue  et  de  deux  nids  de  Remiiz  en  voie  iie  çonstrucliou, 
présentant  aussi  doux  orificos. 

11  parait  que  pendant  ia  construction  de  tous  les  nids  en 
forme  de  bourse  ou  de  sabot,  c'est-à-dire  fermés  par-des- 
soSf  VOiseau  a  besoin  d*abord  de  deui  ouvertures.  Lors* 
qu'il  forme  le  plafond  de  sa  coucbétle»  il  commence  par 
n'élever  les  matériaux  que  de  deux  côtés  du  berceau  (deux 
côtés  placés  l'un  devant  l'autre],  ce  qui  cause  nécessaire- 
ment deux  espaces  vides  opposés,  dont  l'un  deviendra 
plus  lard  la  véritable  porte. 

§  k^.  La  Lavandière  [MotaciUa  alla,  Linn.).  —  La 
Lavandière  niche  dans  le  voisinage  des  eaux,  à  terre»  à 
l'abri  de  quelque  racine  ou  de  quelque  rocher. 

On  assure  que,  dans  certaines  circonstances,  elle  place 
son  nid  dans  les  trous  des  vieilles  murailles,  et  même  sous 
les  toits  des  maisons  abandonnées. 

Ce  nid  est  composé,  à  l'extérieur,  de  petites  racines, 
de  mousse  et  d'herbes  sèches,  et,  à  rinlériour,  de  plumeî» 
et  de  crins. 

Le  docteur  Gardarein  m  a  t^nvo^é  un  nid  de  cet  Oiseau, 

(1)  Voyci  J  22. 

(2^  VoyciH6  et  i7. 

i3)VoyetleaiM6ei47. 
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trouvé  aux  eavirons  de  SouUlac»  au  milieu  d'un  champ, 
entre  deux  mottes. 

Ce  aid  esl  déprimé»  âmes  épais»  et  oonstmit  négligeai* 
ment 

flant.,  é  cent.;  diam.,  9  ift. 

Composition  :  en  dehors,  de  petites  racines,  de  gazon 
sec,  do  mousse  et  de  cdton  ;  en  dedans,  de  poils  et  de 
crins  formant,  comme  d'ordinaire,  un  petit  sommier  élas- 
licpe»  à  éléments  tissés,  mais  non  feutrés* 

U  renfismiait  6  œuft^d'ao  blanc  grisâtre»  arec  nne  mul- 
Utnde  de  taches  et  de  points,  les  ans  d'an  gris  cendré»  les 
antres  brunâtres  on  bran  noirâtre. 

Grand  diam.,  S  cent,;  petit  diam.,  15  mill. 

§  50.  La  Bergeroniteite  jaune  (MotadUa  àoanUa^ 

Gmel.)  (1).  —  Observations  sur  4  nids  : 

1**  i>e  Saint-Pé  (Hautes-Pyrénées)»  dans  un  trou  de  la 
paroi  d  un  fonr  à  chaux» 

Six  œufs  ; 

a*  Des  environs  de  Ntmes»  sur  la  berge  d'un  ruisseau» 
dans  un  trou  asseï  grand» 
Six  ceufii  ; 

9*  De  Pàu»  dans  un  champ  de  froment,  à  plate  terre» 
Sept  œnh  ; 

4°  Des  enviroiis  de  Rodez,  sur  les  bords  de  l'Aveyron, 
abrité  par  une  grosse  racine  et  par  une  touffe  de  char- 
dons. 

Cinq  œufs. 

Voici  la  description  du  dernier  de  ces  nids  : 
Forme  d'une  coupe  très-déprimée  et  peu  régulière* 
semblable»  pour  la  disposition  et  l'ordonnance  des  maté- 
riaux» â  celui  de  la  Lwandièr$. 

Composition  :  en  dehors,  des  herbes  sèches,  quelques 
pailles»  un  peu  de  mousse  verte,  des  poils  de  de 

(1;  MoiacUla  iulfuica,  Bechst. 
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iiWiiedeaimilM;  dedans,  des  fotes  de  eockou»  des 
crins  de  cbeval  et  quelques  ploeies. 

Haut.,  4  cent.;  diitm.»  7  iji;  prof.,  2 1^. 

Les  œuls  sont  d'on  blanc  sale  nn  pea  loossàtre,  quel* 
qœfoîs  conleor  isabelle  avec  nne  malMtnde  de  petits 
points  grlafttres»  roossfttres  «t  brunâtres.  Degland  assure 
qu  on  y  rencontre  dan  stries  de  la  môme  couleur;  je  n'en 
ai  jamais  trouvé.  ^ 

551.  La  Rousseli>e  {Anlhus  campesîris,  Becàst.)  (1). 
—  Je  me  bornerai  à  décrire  un  nid  de  cet  Oiseau,  troufé 
au  «nrifons  de  Tooloose»  dans  nn  champ  incnllet  der- 
rière nne  molAe  de  iemu 

Ce  nid  était  4ris-dépriflié  ntconslmift  aTce  aaseai  de  n^ 
gligence  ;  il  oftait  des  bords  minces  et  ioégaox. 

QaaL,  à  peine  5  cent.;  diam.,  8  1/2;  diam.  de  Tout./ 6;  prof.,  2 1/4. 

Composé  de  fibrilles  de  graminées  pins  déliées  à  Tinté- 
rionr,  celles  de  la  partie  externe  mêlées  avec  nn  pen  de 
terre  grossièrement  gâchée.  Ce  nid  reposait  snrnne  pre* 
mière  assise  des  mêmes  racines  réunies  par  nne  certaine 

quantité  de  terre  et  de  limon.  Dans  la  charpente  de  la 
paroi  j  ai  trouvé  un  écheveau  de  fil  bianc. 

OEufe,  au  nombre  de  cinq,  d'un  blanc  f^risâtre  à  peine 
roussÂtrOy  couverts  d'une  infinité  de  petites  taches  et  de 
pointa  grisy  roux  et  brans,  pins  foncés  et  pfais  rapprochés 
TSiB  le  gros  bout. 

Grand  diam.,  20  mill.;  petit  diam.,  15  mill. 

Ces  œufs  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  la  Lavan- 
dUre,  mais  ils  sont  moins  pAles  et  présentent  on  plus 
grand  nombre  de  points. 

S  89-  Là  Fablocsb  {AwUm$  jmMuti,  Bechst]  (2).  ^ 
Le  nid  de  Farkme^  que  je  vais  décrire,  m'a  été  apporlé 

(I)  Akmda  eampnêriit  SriSB.;  AnUm  rufneint,  Itmm^;  AtUèm 

9)  dUmdaprafiMi»,  Lioo.;  Antim  itpioHiw,  fieill. 
f  iiftn.  T.  SI.  Année  ISSS.  S 
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de  Verféîl  (Haate^roDae),  la  15  juin  me  l'QbMV 
qui  s'était  laissé  prendre  s«r  ses  œnfii.  • 

Forme  d'ane  coupe  très-déprimée»  à  bords  irrégu- 
licrs. 

fliak,  5c«Blb{  diftiD.»  6  l/3i  diam.  de  Teo? 6;  prvf.r  3  V2* 

Composition  :  en  dehors,  des  tiges  et  surtout  des  feuille» 

de  graminées  à  peine  entrelacées,  mêlées  de  quelques- 

bruis  d'hyjiuuvt  ntpnssi forme  et  de  cenomyre  ranyifcnntt  : 
en  dedans,  des  tibrtiies  plus  fines  et  disposées  avec  plus  de 
soin. 

Quatre  œufs  d'an  gris  oli?Mre,  afec  de  petites  tacha» 
brunâtres  plus  rapprochées  vers  le  ^os  bout. 

S  63.  L'Ai.o«BiTB  M  rafta  {ÀnîkuM  trkfialû)  (1), 
15  juin  1845.  —  Deux  nids  des  environs  de  Kerel 
(Haate^aronne)  :  le  premier^  sous  ane  bruyère;  lèse* 
cond,  sons  un  ajonc. 

En  forme  de  coupe  très-déprimée. 

1*  Haut.,  4  cent.;  diam.,  7  1/2;  diam.  de  Tour.,  5  1/2;  prof.,  3. 
2*  Haut.,  d  cent.;  diam.,  7;  diam.  de  Touv.,  4;  prof.,  2  1/2. 

Composés  Tan  et  Tautre,  h  l'extérienr»  de  paille,  de 
gazon  sec,  surtout  de  feuilles  de  graminées;  ces  maté- 
riaux y)lutôt  appliqués  les  uns  contre  les  aulres  qu'entre- 
lacés ;  à  l'intet  leur,  de  {]raminées  plus  Unes  et  de  crins  de 
çbeval  disposés  avec  assez  d'art. 

Le  premier  nid  contenait  cinq  œufs,  elle  second  six. 

S  54.  La  Spipolstte  [Antkui  ^poleita,  Degl.)  (2).  — 
On  m'a  envoyé  un  nid  de  cet  Oiseau^  de  Pauliac,  pr^  de 
Saverdun  (Ariége]«  et  an  autre  des  environs  de  Cahors 
[Lot].  Ces  nids  se  ressemblaient  parfhitement.  Toici  mes 
notes  sur  le  premier  : 

1  urme  irès>déprimée. 

(1)  AtaMda  Mnlatii,  Lien.;  ÀkMia  praUnHi,  Briis.;  Àniam$  ar- 
aofffitif  Bcdisl. 

Âlauia  êf^ffOeUa^  Lion.;  Anthm  etfwUkuit  Bechsu  (ne» 
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Haut.,  5  cent.;  diam.,  8:  diam.  de  Toor.,  61/2;  prof.,  3 

Composé,  extérieurement  et  intérieurement,  de  brins 
<f  herbes  sèches  à  moitié  pourries  et  eotoorées  de  terre 
gldiée.  Ces  brins  d'herbes  sont  arrangés  aTec  asaex  d^art» 
snrlont  en  dedans,  maia  pen  entrelacés  ;  anssi  le  nid  ne 
présente  pas  nne  grande  solidité.  Sur  les  bords,  on  re- 
marque  que  les  matériaux  sont  comme  couchés  en  fais- 
ceaux parallèles  et  quelquefois  léj^èrement  tordus. 

Cinq  œuf>  raractérisés  par  une  Icinto  violacée. 

§o5.  La  Calandrelle  (Alattda  brachydacty la fhsïsL)  (1). 
l'ai  été  le  premier,  je  crois,  à  faire  connaître  la  propaga- 
tion de  cette  jolie  Alouette.  Le  profisssenr  Schinz»  à  qui 
j'envoyai  son  œnf»  l'a  publié  dans  son  iniéreasanl  on* 
vrage  (2).  Mon  savant  ami,  ayant  égaré  les  notes  dont  il< 
était  accompagné,  s*est  borné  à  écrire  nne  ligne ,  à  peu 
prés  insignifiante,  sur  la  nidification  de  TOiseau. 

La  Calandrelle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Montpel- 
lier: on  la  dési^jUL'  sous  le  nom  de  Couréni'ia,  Elle  niche 
fréquemment  près  de  Gignac.  Elle  pose  son  nid  a  terre, 
dans  les  champs»  particulièrement  dans  les  guérels.  Elle 
choisit  nn  enfoncement  dn  soi,  et  l'abri  d'une  motte  on  de 
qndqne  tonffé  d'herbes. 

Le  dodenr  Garderein  m'a  envoyé  nn  nid  de  cet  Oisean» 
recueilli  près  de  Souillac  (dans  nn  terrain  incnlte),  der- 
rière une  grosse  pierre,  et  protégé  par  un  énorme  pied 
de  rentaurée  soUiitiale. 

Ce  nid  était  construit  sans  art,  peu  profond,  mince  et 
à  bords  irréguliers.  Sa  composition  consistait  principale- 
ment en  graminées  tréa-déliées  et  grossièrement  rappro- 
cbées* 

Haut.,  4  cent.;  diam.^JO;  diam.  de  l'ouv.,  7,  prof.,  3  1/4. 

M.  Louis  Moatels,  de  Gignac,  m'a  donné  4  autres  nids 

(1)  Alauda  arenaria,  Skilï.;  Melanocorypha  arenaria,  B^.^P/ky- 
lereinos  brachydnrhjla,  Keis.  ei  Blas. 

(2)  Besehreib.  und  AbbUd.^  p.  bO,  pl.  xxjun,  lig.  17. 
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de  cet  Oiseau  ;  ils  différaient  à  peme  de  celui  que  je  vien* 
de  décrire. 

Œufs  nu  nombre  de  4  ou  5,  d*un  roux  Isabelle  on  cou- 
leur de  café  aa  lait,  saos  taches,  ou  bien  avec  des  taches 
à  peÎDc  plu»  obBCBTM  ^  i«  IihmI»  Irès-peliteft  et  très- 
rapprochées. 

UcMif  rspréMBt^par  M.  Thienemaaii  (1)  parait  un  peu 
trop  roux. 

S  56.  L'AtOOVTTB  {Àkmia  antmiê^  Linn.)  —  Cet  Oi- 
seau, si  commiii^  niche  au  milieu  des  champs,  dans  un 
petit  enfoncement  du  sol,  à  i'abri  de  quelipie  motte  ou  de 
quelque  toulfe  d'Iu-rbes. 

Je  nski  rien  à  dire  de  particulier  sur  sa  propagation  » 
si  ce  n'eat  que  dans  un  nid  (da  la  inonta{][ne  Noire)  j'ai 
troii?6,anaiili0ttd'aik  grand  nombradetigeaaida  feoiUea 
de  petitea  graminées,  dons  vieilles  jarretièm  de  laine 
bleoe. 

S  57.  Le  Gocmms  {Ahud^  ûri$î€ta,  Linn.)  (t).  —  La 

▼ariéte  de  cctlc  Aloueltc,  que  iiuffon  appelle  Cuquilladc  ot 
Gmelin  Àlauda  undatfi,  est  assez  fréquente  aux  enviroua 
de  Montpellier,  où  les  paysans  la  désigneat  sous,  le  nod 
de  Caôuquiada  [de  cdouquiay  coquille). 

Elle  niche  habituellement  dans  les  champs,  particuliè- 
rement dans  les  jachères.  Elle  choisît  an  silioo,  un  petit 
enfoncement^  l'abri  de  qnelqne  motte.  Voici  la  desorip- 
tion  d*un  de  ses  nids  : 

Forme  d*mie  coupe  très-déprimée»  à  bords  assea  minces 
et  un  peu  irréguliers. 

Haut.,  3  ««it.»diên^  11;  ëiioi.     Touy.,  S  1/f j  prtf^  S  1/t. 

Ce  nid  était  composé  d'un  amas  de  racines,  de  chanme» 
et  surtoQt  de  fisalUes  de  graminées.  Parmi  ees  fisiiilles, 

quelques-unes  sont  a^soz  larges,  il  y  avait  même  deux  ou 
trois  feuilles  de  saule  blanc. 

*  • 

V21  GaUrida  criUata,  Bp. 
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En  détruisant  le  nid ,  j'ai  retiré  de  sa  charpente  3  mè- 
ches de  fil  de  coton  blanc  et  une  ficelle  longue  do  19  cen- 
timètres. Tons  eea  matériaux  ^ient  pkit6t  applkiués  les 
uni  eostre  les  aatras  qa'entrelicés;  ce  qai  hli  que  le  nid 
ne  préeetttait  pêê  fmacoop  de  aolidîté.  Ba  dedîuis,  l'Oi- 
iMv  iTBit  «ttplayé  d06  ntinef  et  des  Ugee  plus  dé- 

Ce  nid  contenait  5  œuf^  semblables  à  ceux  de  i'Aiouç(i$ 
commune,  mais  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  roux» 

L'œuf  H(;uré  par  Thienemann  (1)  est  trop  petit  et  trop 
court;  ceiiii  de  PoAydore  Hou     parait  être  ea  mi  de 

{Mm  mUê  pMlmmmmL) 

Non  sur  quelques  Oiseaux  da  Mexîqoe;  par  M..  H.  n* 

Saossobb. 

I.  Description  de  trois  espèces  nouvelles. 

I alco  {Bypotriorchis,  Boic'  ferrugintui.  —  Supra  oigro-fiiftcus, 
ierrogioeo- pauctuUtus,  capile  nigresccutc;  subtus  fenrogiueus, 
cifTo  maculalus  et  snbfasciatus  ;  eaiiân  ferrugmea,  Digro  traosvenûai 
fa^^idia;  rostrum  Digrcsceus;  pedes  citrini.  (Pl.  m,  fig.  1.) 

Grandeur  du  F.  ipcunerius.  Téte  d'un  noir  iégèrenen^ 
cendiéy  deTeoant  noir-bnmàtre  sur  la  nuque.  Dos  et  por- 
tion jsnpérieure  des  ailes  d'un  noir-brpnAtre  fnblement 
mondielé  de  roux;  les  dernières  rémiges  offirant  des  ta- 
ches, souvent  mênrâ  presque  des  barres  de  cette  couleur^ 
Gorge  fanve,  passant  au  roux.  Poitrine,  ventre  et  les  par- 
ties infîôrieures  en  général,  d'un  roux-lerrugineuiL  fuocé 
et  lurkment  niuiichctés  de  non,  étant  môme  barrés  dq 
noir  sur  les  côtés  et  sur  les  couvertures  des  cuisses.  Queue, 
en  dessus,  de  la  couleur  des  parties  inférieures;  les  pennes 
étant  barrées  de  noir  transversaleinent  op  obliquement. 
Dessons  de  la  queue  plus  pftle.  Dessous  des  ailies  en  avant 
de  la  çonlenr  de  la  poitrine,  et  en  arrière  (dessous  des 

(1)  Sytl.  datait,  fortpflanz.,  pl.  VIU,  fîg.  II. 
(S)  OmîlA.  Fror.,  pl.,  iîg.  6. 
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rémifîcs)  do  la  couleur  du  dessous  (ie  la  queue.  Cire  des 
yeux  et  pattes  jaunes.  Bec  et  ongles  d'un  cendré  obscur. 
Iris  brun  ou  fauve. 

La  première  rémige  de  même  longueur  qoe  la  quatrième; 
la  deoxième  dèpasMiit  fort  pea  la  trotslèaie. 

Loog.  tôt.»  0"»S55 ;  de  la  <|Qeiie,  8*4^ ;  —  de  l'aile» 
comptée  depuis  le  poignet  jusqu'au  boat  des  rémi|^  » 
0'M85;  —  du  tarse,  0'",036. 

J'ai  tué  ce  petit  Faucon  dans  l'fle  de  Saint-Douiin^îue, 

G.  AcANTHYLis,  Boie.  —  S. -G.  Hemiprocvf ,  Nitz  (fani. 
des  Cypselidei^).  —  Bec,  narines»  ailes  comme  chez  les 
Martinets.  Queue  très-courte»  carrée ,  point  étagée.  Les 
rectrices  tronquées  carrément  ou  légèrement  arrondies  ; 
leur  rachts  très-épais»  dépassant  fiiiblement  les  barbnlea» 
se  terminant  en  pointe  obtuse;  ne  formant  pas  une  longue 
épine,  comme  dans  le  genre  Aeanthyli$  proprement  dît. 
Tarses  de  la  iou^ueur  des  doigts»  dépourvus  de  squa- 
mules. 

A.  tmiMUiirU,  —  Puteo*iiiger,  collo  supra  ulùm  albidcndiiciSi. 

Tout  le  corps»  tant  en  dessus  qu'en  dessous»  d'un  brun 
noirâtre.  La  nuque  ornée  d'une  bande  de  plumes  Uan- 
ckes  qui  forment  un  demi-collier»  lequel  ne  parait  pas 
occuper  tout  à  fiitt  la  moitié  du  tour  du  cou.  (Les  plumes 
qui  constituent  ce  collier  ont  leur  base  noire  et  le  bout 
blanc  ;  les  plus  voisines  des  bords  du  collier  ne  sont  qu'é- 
troitement  bordées  de  blanc]  Chez  quelques  individus,  les 
plumes  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  sont  étroitement 
bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  Chez  certains  indi- 
Tidus»  particliUèremcnt  ches  les  femelles,  le  demi-collier 
est  plus  étroit»  plus  irrégulier»  et  la  téle  ainsi  que  la  gorge 
passent  au  gris-brun.  Queue  très-courte;  rectrices  larges 
^  arrondies  au  bout»  à  rachis  très-fort,  à  pointe  courte  et 
obtuse;  les  deux  pennes  latérales  de  chaque  côté  ayant 
leur  rachis  plus  laiblc ,  à  pointe  presque  nulle. 

Les  rectrices  ne  sont  pas  terminées  en  biseau ,  comme 
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chez  \  Ilemtprocne  albicolliSf  et  leur  rachis  est  beaucoup 
plus  fort  que  chez  celte  espèce. 

Long,  loi.,  0'",216:  -  cios  rectrices,  O-'^Olia;  —  de  l'aile 
à  partir  do  poigoet»  a»,aa5; — du  tarse,  0«»aâ5. 

La  première  rémige  dépasse  insensiblement  la  seconde. 
—  Cet  Oiseau  habite  les  grandes  forêts  dn  Afe^Lique. 

Genre  QiniCâi.i»  »  Vieil!,  (fiim.  des  Ictérides). 

Q,  Slim^Araill.  —  Nigcrrimns,  tîi  csrakseettS  ;  miram  coni- 

cnm,  TÎK  arcnatam,  âpice  Talde  acumiDalum ;  reoiigum ,  prima  bre- 
YtSfSecQnda  loris^ior,  tcrlia,  quarto,  quiQttelMxUsutMBqoalsi;  caudt 
ekogau,  fi^iuniUu.  (PL  m»  fig.  i-é.) 

D'un  noir  de  jais  dans  tonte  son  étendae»  n'offrant 
guère  de  reflets  bleuâtres  comme  le  Q.  maerounu,  mais 
seulement  quelques  faibles  reflets  vcrdâtres  peu  pro- 
noncés. Taille  à  peu  prè  s  comme  le  Q.  versicolor^  un  peu 
plus  petit,  mais  ayant  la  queue  plus  longue;  celle-ci  bien 
moins  îon;jue  à  propoi  liun  que  chez  le  Q.  macrourus.  Bec 
conique,  Tétaot  beaucoup  plus  que  c^iez  les  deux  espèces 
citées,  moins  comprimé  et  moins  aigu  au  boat»  plus  court, 
à  pointe  moins  crochue»  ressemblant  plus  an  bec  des  Casr 
flqoes,  sortont  de  profil.  Son  bord  sopérienr,  il  est  ?rai» 
est  afqné»  mais  il  ne  forme  pas  l'arc  très-prononcé  de 
l'extrémilé  du  bec  du  Q.  macrourus ,  ni  niùmo  du  Versi- 
color,  qui  la  moins  crochu;  sou  eitrémité  est,  au  con- 
traire, pointue  et  atténuée  (fig.  2;  compare/,  avec  la  fijj.  5). 
Sa  carène  supérieure  est  très-forte,  pour  le  moins  aussi 
prononcée  qne  chez  le  Q,  maerourui  (fig.  3).  Iris  brun. 
AHes  courtes,  arrondies  et  tronquées  au  bout.  Dans  le 
repos,  leur  extrémité  est  coupée  très-obtusément;  lespre^ 
mières  rémiges  dépassent  peu  la  deuxième,  on  dn  moins 
le  bout  qui  la  dépasse  forme  nn  triangle  lar{;e .  non  al- 
longé, comme  chez  les  espèces  citées  (fij;.  4,  extr.  de  l'aile 
dans  le  repos).  La  première  rémiVc  est  bien  plus  courte 
que  les  suivantes,  la  deuxième  plus  courte  que  la  troi- 
sième, les  trois  suivantes  égales.  (Chez  lo  Q.  macrourus, 
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les  trois  prctnièrcs  sont  les  plus  longues  et  égales;  la  qna* 
Iriùnie  est  plus  courte.  Chez  le  0-  vmieolory  les  pennes  2, 
3,  4  sont  de  lon{jueur  égale  et  soiU  aussi  les  plus  lonf;ues; 
la  première  est  un  peu  ptuacoorie,  égale  à  la  cuiquième*) 
Les  peanes  6,  7»  8  aoal  Mnaibtoineat  plot  loognes  que  la 
premièra.  Queue  ami  loagae  que  le  corpa»  arrondie  ;  lea 
rectricea  largiy,  point  étagéea  comme  chea  lea  deux  eq>èoea 
dléeat  maia  approsimatiTemeBt  égaka;  ka  den  ealeniea 
de  chaque  càié  aealea  aensiblement  plqa  courlea.  On^^ 
tfès-crochus. 

Long,  tôt.,  0",40;  —  de  la  queue,  0'",15; —  du  bec,  de- 
puis les  narines  jusqu'au  bout,  0",032  ;  —  du  tarse,  0",046. 

Cet  Oiseau  habite  le  Mexique;  il  aime  à  se  môler  aux  • 
bandea  de  troupiaiea.  Lea  Indiena  le  nomme&t  OteAo.. 

II.  0B  LA  GOeUOR  on  TBOX»  DSa  FATTBa  BT  DU  WÊC 
CBBE  MfBia  OISBAUS  DB  It'AMtelQOB  AQOIHOIUIJI. 

I*ai  peaaè  qa'il  aérait  intéressant  de  publier  ces  indice* 
tiens,  qataenriront  à  compléter  la  description  des  Oiseaut 
qn'ellea  concernent  aur  lea  pointa  qa*ane  simple  déponille 
ne  iovrmt  pas  on  ne  fournit  que  d'nne  manière  dontenae. 

Ces  notea  ont  tontes  été  prises  à  le  ehesse  et  sur  les 
Oiseaux  parfaitement  frais.  Malheureusement,  la  plus 
grande  partie  des  observations  que  j'avais  rassemblées 
avec  soin  s'ost  perdui!  avec  le  cahier  de  notes  oii  elles  se 
.  troBvaient  consignées. 

Umbitinga  unicinctus,  Temk.  Iria  brun  bec  bleuâtre  ;  cire 

et  larmes  jaunes. 
Asturina  magniroslris,  Gmel.  Iris  jaune;  pieds  jaunes. 
Astnr  Cooperi.  Bp.  Iris  jaune-clair  ;  pieds  Jaunes  oT . 
Bobo  viqpnianus,  Gmel.  Iris  jaune  ;  pieda  jaunes  d  » 
Samothera  dominicua,  Lafresa.  Iris  bron.  — >  JDe  Haïti. 
Crotopha^  ani»  L.  Iria  bran. 
Pîcna  acalaria»  Wagl.  Iris  rooge-bnin. 
Golaptea  rubricâtus,  Licht.  Iris  rouge. 
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Cenlimif  «Iriatiift»  I^th.  IrbraieMnuigé.  DoBailî. 

—  Sauiacruzi,  Bp.  Iris  i(ni{;o  foacé. 

—  }iyj)opolias,  Wagl.  Iris  roiige. 
buporcUiaris,  Bp.  Iris  brun. 

Xipfaidiopiciis  percussus.  Graz.  Iris  rougo. 
Alcedalcyon  americana.  Iris  jriunc  ;  pieds  vcris. 
TfianDas  melancholiciu,  VteilL  Iris  bnm  foncé. 
CânpylorlifDciiiit  brameicapilhis»  Ûray.  Iris  mce- 

Tanagra  Pretrei,  Leas.  Irisimni. 

—  diacuaus,  Lcss.  Iris  bruQ. 
Toxostoma  setula.  Wagl.  iris  orangé. 
Cychloris  fiaviveatris.  Lafresa.  Iris  brun. 
Trichos  marylandica.  Lia.  Iris  bran. 

Gonx  nobiUs»  Gould.  Iris  bnm;  baoet  pieds  ooirs* 
kleras  Bnliocki»  Sit*  iiis  noir. 
Fundwliims  prosUMMOsloSy  Vecr.  Iris  bran  dnir;  bec  noir. 
Qniacahis  macronnis,  Slv.  Iris  jaune  diir. 
Mololfanii  mas,  Gab.  fais  ronge  cT. 
Cyanoloiia  caeruloa.  Lin.  Iris  brun. 
Conoms  azlec,  Sona.  Iris  brun  clair. 
Coiumba  passerina.  Lin.  Iris  rou[jc  foncé.  —  De  Haïlâ. 
OrloUda  polyocaphala,  Wagl.  Iris  brun. 
Gfaaindrias Tocitens»  lin.  Iris  noir. 
Herodias  cwolei^  Giaf .  Iris  bronjanne;  bec  fris  ;|iieds 
▼eils- 

Herodias  lencogsster»  Bp.  Iris  ronge  plie;  bee  jinne-rer- 

dâCiB. 

Ardea  lineala,  Lia.  Iris  jaune;  pieds  verts. 

Cancroma  cochlearia,  Iris  brun;  pattes  jaunes;  mandibule 

inférieure  à  pointe  jaune. 
Totanus  âavipes,  W  ils.  Iris  brun;  pieds  jaunes. 
Falcinellus  merioaniis»  Bp.  Iris  rouge;  Joiec  |^is*verdàUo  ; 

pieds  brans. 

Galltnago  Wilsoni»  Gray.  Iris  bran;  piede  verdlires. 
Psanra  iacana»  Un.  Iris janne ;  fenille  do  ftont  etbecjavûaa* . 
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Erysmatura  dominicana,  Gray.  Iris  jauue-verdâtre.  —  Do 
Haïti. 

Pelcc.Tnns  fnsriîs,  Fdw.  Iris  brun. 
Carbo  bra^iliensid»  Lin.  Ihs  vert. 

BXFL1GATI01I  BB  LA  PLAHCBB. 

1.  Falco  (Hypolriorchis)  ferrugineuse  Sauss. 

2.  £xtréiQilé  d'une  roctrice  de  ÏMûmifroctke  umUolU' 

riSf  Sauss. 

3.  Bec  da  Quiieaku  SwnuihraiU,  Sauss.,  yu  en  dessus. 

4.  Id.  vu  de  profil. 

5.  Extrémité  du  bec  du  Quùeëluê  momunii  pour  la 

comparaisoQ. 

PLAïf  d'une  Iconographie  descriptive  des  Ophidiem,  et  Des- 
criplion  sommaire  de  nouvelles  espèces  de  Serpents  ; 
par  M.  le  professeur  f ah,  directeur  du  Musée  de  Milan. 
(Voir  1858,  p.  438,  514.) 

C'est  par  erreur  qu'on  a  indiqué  (décembre  1858,  p.  518) 
parmi  les  Elaps  d'Afrique  VElaps  luJtricus  comme  ayant 
sept  labiales.  Cette  espèce,  de  m^mc  que  VElaps  hyyiem, 
n'a  norninlement  que  six  labiales  supérieures;  on  remar- 
que cependant  que  leur  position  est  bien  différente  chez 
les  deux  espèces  :  ches  1'^.  hygiem^  la  cinquième  labiale 
touche  à  la  postoculaire  et  à  la  pariétale,  et  la  sixième 
Tient  toucher  la  seule  temporale  qui  existe.  Chez  VB*  ln- 
hrieuê,  au  contraire,  la  cînquièflse  labiale  touche  à  la  post- 
oculaire  inférieure  (il  y  en  a  trois)  en  même  temps  qu'au 
flanc  d'une  grande  Icuipoi  aie  qui  s'étend  presque  jusqu'au 
bord  de  la  lèvre,  séparant  ainsi  la  cinquirine  de  la  sixième 
labiale  ;  cette  dernière  plaque  est  longue  et  basse.  Celle 
espèce  a  quelquefois,  par  anomalie,  sept  labiales  et  deux 
posioculaires  au  lieu  de  trois.  La  pupille  est  verticale, 
mais  se  dilate  beaucoup  après  la  mort  de  Tanimal,  pre- 
nant, dans  la  plupart  des  casi  une  forme  plus  ou  moins 
ronde. 
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Elapi  d^ÀuitraU: 

m.  30.  Elaps  Bertholdi  (Simoseiaps).  Commuoiqué  par 
le  Blasée  de  Gœttiogue.  Se  diftingue  par  ub6  très-longue 
nasale  simple ,  par  la  popflle  verltcale,  et  en  ce  qu'elle  a 
six  labiales  (cinq  par  asomalie)  ;  qoinxe  séries  d'écaillés 
jasqa'aa  cloaque  et  après  8-7  ;  la  queue  coarte  et  robuste  ; 
deax  postocolaires  et  deux  temporales  1/2.  De  même  que 
V Elaps  occipitalis ,  cette  espèce  porte  des  anneaux  blancs 
(rouges?)  et  noirs  nlt.  i  nativcment  ;  seulement,  dans  celle- 
ci  les  anneaux  blan»  s  sont  plus  larges  ;  dans  VE.  occipitalis, 
ce  sont  les  noirs.  Position  des  labiales  :  la  première  va  jus- 
qu  aux  narines  ;  la  deuxième  jusqu'à  la  fin  de  la  plaque 
nasale  (qui  est  extraordiDairement  longue)  ;  la  troisième 
tonclie  on  pan  à  la  nasale  »  à  la  préocolaire  et  à  l'œil  ;  la 
quatrième  è  l'œil  et  à  la  postocnlaire;  la  cinquième  à  la 
posiocolaiie  et  à  la  temporale  antérieure;  la  sixième  aux 
deux  temporales.  —  Lenteur  totale»  W;  queue,  2"5'''; 
plaques  veuirales,  114;  anale  divisée;  sous-caudales  dou- 
bles, 22. 

IV.  Sfpedon  kamachateSf  Merr.  (M.).  — Cap.,  Côle- 

dOr. 

V.  Cacsus  (Wagl.)  rhoftiimèiu,  Licbt.  (M.  Leipsick).— - 

Cap,  Pori^Natal* 
JkÊueUm  iom  dtsmbu,     Serpents  à  crochets  Tenimenx 
arec  des  dents  solides  sur  l'os  sus-maxillaire. 

Enumcration  des  c^pèca, 

VI.  1.  Fcxii^A  (D.  B.)  diadema,  Schieg.  (P.).  Port  Jnrkson. 

2.  F.  bimaculata,  l).  B.  (P.,  GœltiiifîueV  —  Tasmanio. 

3.  F.  ealonotus,  D.  B.  (P.).  —  Nouvelle-Hollande. 

4.  F.  têxHUêt  D.  B.  (P.).  »  Nouvelle-Hollande. 

5.  F.  AiftRMltf  (M.). Nouvelle-Hollande? 

VII.  1.  FsBimoBLAPS  (Fitz.),  MUUm,  Scbleg.  (P.).  —  Iles 

Waigîou. 

2.  l^s.  psammophideuSf  Schie^,  (M.  P.),  —  Nouvelle- 
Hollande,  f 
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3.  P«.  iiquamulosw,  D.  B.  (P.).  —  Tasmanio. 

4.  Ps.  Sordeiitt  (M.).  —  Nouvelle-Hollande. 

5.  Pt.  KuHnpi  (Pesth).  —  New  South  Wallis. 
VUl.  i.  ALECTo(Wagtor)ciirio,âdiieg.(M.)*— Nouvelle- 

Hollande. 

%.  J.  MitflM(tottiiigiM).«*MmTelto-HollaDde. 
S.  À.  cofoiMlfi,  ScUeg.       P.).  NoufoUe-Hoi* 
lande. 

4.  (;oî4Mtt,  Gray  (M.).  —  Australie  oocidealale. 

5.  A.  signatn  (Francfort).  —  Nouvelle-Hollande. 

6.  À.  bitorquata  [VTiuufori).  —  Noavellc-Hollande. 

7.  À,  bungaroidet  ^  Schleg.  (P.  M.).  —  NonToUe- 

Hollande. 

IX.  1.  BinittAmi»afmtt^m,Daud  (M.Manich,P.).-*Java. 

d.  ^.  limt/bMMififft  KqU.  (M.»  P.).  —  lam. 

3.  ^.  effrufèiit,  Schneid.  (M.).  —  Beagale. 
X*  1.  Tamanoam  (Lacép.  )  bungwrmf  Schleg.  (P.  ^ 

.  Pesth).  —  Cochinchine,  Jara. 

2.  T.porphyreus, Shaw(M., P.).— Nouvello-Hollando. 

3.  r.  elaps,  S(  hle{j.  (P.).  —  Nouvelle-Hollande. 

XI.  1.  Naja  tripudiansy  Laur.  vi  var.  (M.»  P.,  Gœt- 

tingue).  —  Calcutta,  Java, 
a.  N.  haje,  L.  (M.,  P.,  Gccttingiie).  —  Gap,  C6te- 

d*Or.  Var.  sgyptiaca  (M.,  P.)«  —  Claîre* 
8.  N.  migHteOiê,  Relnh  (M.»  8«ittgard).  ^  Sierra 
Léone  (Afrique  occidentale). 

XII.  Cyrtophis  scutatusj  Sundew.  ( Bologne).  IfoiaiiH 

bique. 

» 

VI.  FcîiiNA.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  nous  pro- 
viennent de  l'Âuslralie,  où  elles  sont  indigènes.  Je  consi- 
dère le  Coi*  diadema,  Schleg.»  comaie  type  da  genre.  En 
voici  les  caractèrea  mouMB  : 

1.  F.  HadmMf  Schleg.  Rostrale  peu  életèeenr  la  tète; 
plaque-  nasale  simple ,  presque  triangulaife»  ne  touchant 
pas  la  préocnlaire^  frênaie  n'esistant  pas  oomme  dans 
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TRAVAUX  INiDllS.  ISS 

fmilM  tel  MpèetB  da  genre;  i»éocrieire,  1;  postocu- 
teires,  2;  temporales,  4^=2/2.  Séries  d'écaillcs  longitudi- 
nales, 15;  anale  divisée;  caudales  en  série  double;  la- 
biales, 6/6.  Des  labiales  supérieures,  la  première  siirpasse 
les  nariiK  s  ;  Ui  deuxième  touche  la  nasale  et  la  préfron* 
taie  :  la  troisième ,  la  prèoculaîre  et  l'œil  ;  la  qvatriènei 
l'flBii  ei  la  postocoiaire  inflkieiire;  ki  eiDifwéine^  cette 
Bème  poatocelaire  et  lee  de«x  lempoifties  du  piemier 
nng»  desqnelleB  nef&rtenre  s'ineinve  eatre  cette  du- 
qoidme  labiale  et  la  aixiène  presque  jusqu'au  bord  môme 
de  la  bouche  ;  la  sixième  touche  les  temporales  inférieures 
des  deux  rangs. — La  première  paire  d'infraroaxillaires  est 
en  contact  avec  trois  labiales  de  chaque  côté  du  menton. 

ÉloiVnement  du  type,  surtout  dans  la  positioD  des  la- 
Jbiales,  dans  les  autres  espèces  du  même  {jenre. 

2.  F.  bimaeiêkiÉa,  D.  B.  Rostrale  plus  haute  que  lai^e» 
s'Alerant  beaucoup  sur  la  tAle;  labiales,  B/(;  1  seule  toaiP* 
poiule;  nasale  touchant  la  préoculaire;  des  tabiales  svh 
périeures,  la  prenière  et  lu  deuxième  toudiani  seuleinent 
la  nasale;  la  troisième,  la  nasale,  la  préoculaire  et  l'oDil  ; 
la  quatrième,  Tœil  et  la  postoculaire  inférieure;  la  rin- 
qnième,  trùs-yrande ,  cette  postocnlaire  et  la  temporale. 

3.  F.  cahnotus,  D.  B.  llosirale  beaucoup  plus  large 
que  haute,  s'éieTant  quelque  peu  sur  la  tète;  labiales,  6/7;- 
position  des  cinq  premières  labiales  comme  dans  l'espèce 
précédeute;  la  siiième  touche  hi  temporale  seulement.  - 

4.  F.  UsBtîHê, B.B.  Fostoculaires,  8;  séries  d'ècaines»  17; 
temporales,  8=1/2;  la  première  labiale  supérieure  ?a 
presque  au  bout  de  la  nasale;  la  deuxième  touche  la  na- 
sale et  la  préoculaire  (divisée  parfois  par  anomalie);  la 
troisième,  la  préoculaire  et  l'œil  ;  la  quatrième,  l'œil  et  la 
postoculaire  inférieure;  la  cinquième,  cette  postoculaire 
même  et  la  première  temporale  ;  la  sixième,  colle-ci  el  la 
temporale  inférieure  de  la  deuxième  série»  ipû  forme  une 
sinuosité  partienlière. 

F.  MmêtOa.  Cest  une  nouYélle  espèce  de  ce  genre  que 


126    REY.  ET  MAC.  DR  ZOOLOGIE.  [Mars  1859.} 

poMède  le  masée de  liibin,  provenaot  pent-ètre  saisi  de 
l'Aïutralte.  Ce  petit  Serpent  est  noir  en  baat  et  en  twi, 
•▼ee  «a  demi-oottier  et  deux  raies  jannes  qni  se  prokm-^ 

gent  jusqu'au  bout  de  la  queue;  les  ventrales  et  caudales 
bordées  aussi  de  jaune;  uoe  seule  piciTuiilalc;  les  parié- 
tales très-loiifjues  relativement  à  la  frontale;  labiales,  6/7; 
cinquième  labiale  intV  i  îeure  la  plus  {;ran(le  (dans  les  autres 
espèces  c'est  toujours  la  quatrième);  temporales,  2  =  1/1; 
des  labiales,  la  première  va  presque  au  bout  de  la  nasale; 
la  deuxième  touche  cette  plaque,  la  préoculaire  et  roûl  ; 
la  troisième»  Ym\  et  la  postoculaire  inférieure  (il  y  en  a 
deux);  la  quatrième»  cette  postoonlaire  et  la  première 
temporale  ;  la  cinquième ,  les  première  et  deuxième  tem- 
porales ;  la  sixième,  cette  dernière  seiikuiciU;  quinze  sé- 
ries d'écaillés  jiistjirau  cloaque;  après,  11;  à  la  moitié  de 
la  queue,  6.  —  Longueur  tuiale,  22  ';  queue,  2" 6".  Apiès 
quatre  écailles  gulaires,  193  ventrales  ;  anale  divisée  comme 
dans  les  autres  espèces  du  genre;  caudales  doubles,  29. 

On  voit,  d'après  ces  notes,  qu'on  peut,  à  l'aide  de 
quelques  caractères,  déterminer  aisément  les  cinq  espèces 
dont  le  genre  se  compose  aujourd'hui.  Ces  caractères»  très- 
Iteiles  d'ailleurs  à  saisir,  peuvent  se  borner  à  l'examen 
attentif  de  la  tête,  qu'on  voit  figurée  pour  chaque  espèce 
dans  la  planche  jointe  à  ce  mémoire. 

Vil.  1.  PsEUDOELAPS  MûUefiy  Schl.  Type  du  genre.  Ros- 
trale  beaucoup  plus  large  que  haute;  nasale  double;  la  frê- 
naie manque  ;  1  préoculaire  ;  2  postoculaires  ;  labiales,  6/6  ; 
temporales»  =:  2/2;  des  labiales  supérieures,  la  première 
rarpasse  les  narines  ;  la  deuxième  touche  la  nasale  et  la 
préoculaire;  la  troisième,  la  préoculaire  et  l'œil;  la  qua- 
trième, l'cdil  et  la  postoculaire  inférieure  ;  la  cinquième, 
cette  même  postoculaire  et  les  deux  temporales  du  pre- 
mier rang ,  dont  l'inférieure  sépare  presque  ju^qu  à  la 
base  la  cinquK'Hje  de  la  sixième  labiale  ;  cette  dernière, 
enfin,  touche  aux  temporales  inférieures  des  deux  rangs. 
Des  labiales  inférieures,  la  quatrième  est  la  plus  grande. 
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cltrmtoiiclieot  la  première  paire  des  inirauiaxilianes. 

».  P,  Sùrdêllii.  Dos  couleur  d'olive  foncée  ;  ventre  plus 
clair,  arec  un  léger  bord  sur  les  abdonjinales  et  caudales; 
séries  d  écailles.  17;  roslrale  beaucoup  plus  haute  que 
large,  se  rabatt.ini  sur  la  tôte;  6  labiales,  la  dernière  des- 
quelles  est  très-grande  ;  temporales,  3=1/3;  poeiUoo  dea 
labiales  comme  chez  le  type,  si  ce  n'est  la  cinquième  qui 
touche  la  postoculatre  et  une  des  temporales  senlement  ; 
ta  siiième  offre  une  sinnoeité  dans  laquelle  vient  se  poser 
la  temporale  inférieure  de  la  deuxième  série.  Longueur 
totale,  1' 33";  tôte,  3";  (pieue".  Plaques  ventrales,  m. 
anale  divisée  ;  caudales  floubles,  71. 

5.  Rubingii.  Même  luuleur  que  l'espèce  précédente, 
seulement  plus  foncée  et  avec  des  taches  noires  sur  le» 
abdominales.  Peu  de  caractères  la  distinguent  du  P.  Sor^ 
dtUn;  nasale  simple,  presque  triangulaire;  les  interna- 
Baies  et  préfrontales  réunies  en  deus  plaques;  première 
paire  de  labiales  inférieures  positivement  plus  grande  que 
la  première  paire  des  infiramaxillaires,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
dans  l'espèce  précédente,  chez  laquelleles  susdites  plaques 
sonlpresquL'  d  égale  dinieiibion.  Lon^iinir  totale, 
téte,  2  3  ";  queue,  18"o"'.  Après  4  écailles  gulairee,  233 
ventrales;  anale  divisée  et  caudales  doubles,  64. 

VIII.  Al£cto.  Toutes  les  espèces  ont  la  nasale  et  les 
caudales  simples;  la  disposition  des  labialea,  relativement 
aux  autres  plaques  de  la  tèto,  est  presque  la  même  chez 
toutes  les  espèces,  dont  letype  est  VA.  ewia.  En  Yoici  les 
traita  plus  saillants  : 

1.  À,  «fria,  Schleg.  1  préoculaire;  2  postoculaires ; 
4  temporales  zz  2/2;  7  labiales,  dont  la  première  sur- 
passe les  narines;  la  deuxième  touche  la  nasale  et  la  pré- 
oculaire; la  troisième,  la  préoculaire  et  l'œil;  la  qua- 
trième, l'œil  et  la  postoculaire;  la  cinquième,  lapostocu- 
liiro  et  la  temporale  inférieure  de  la  première  série  (qui 
sépare  cette  labiale  de  la  .sixième,  comme  cela  s'observe 
dans  la  plupart  des  Serpents  australiens]  ;  la  aixicme  tou- 
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che  d  abord  la  temporale  inférieure  de  chaque  série  ;  des 
labiales  inférieures,  la  quatrième  est  la  plus  {grande,  et  3 
foat  ea  contact  avec  la  première  paire  des  ififraBiaûttai- 
ret  ;  séries  d* écaillée,  19-17  ;  anale  simple. 

Voici  le  groapeoient  des  espèces  selon  le  nombre  des 
séries  d'écaiUes  longitadinales  ; 

15  séries  :  A.  earmimta,  GmMh  MMU. 

17  à  19  séries  :  .1.  cwrto,  signa  (a. 

21  séries  :  A.  bungaroidesy  btiorquaia. 

%  A.  labialii.  Ce  Serpent,  au  corps  couleur  d'acîer»  se 
distingue  de  ses  congénères  par  les  labiales,  moitié  jaunes, 
moitié  noires  ;  la  partie  inférieure  de  la  tète  est  de  cou- 
leur très-foncée,  excepté  la  léte»  variée  aussi  de  jaune  et 
de  noir;  bout  de  la  queue  blanc;  15  séries  d'écailies; 
après  la  donque,  11.  Plaques  TentraleB,  186;  anale 
pie;  caudales  simples,  42;  longueur  totale,  65";  queue,  9". 

5.  A.  signala.  Couleur  du  fond  gris  vert;  partie  infé- 
rieure du  corps  couleur  de  plomb,  à  reflets  métalliques: 
bout  de  la  queue  rouçeAtre;  plnques  labiales  pnrcourues 
par  une  ligne  blanche  ;  autre  ligne  blanche  en  avant  et 
derrière  les  yeux  ;  séries  d'écaillés,  17;  arant  la  cloaque, 
15;  eurès,  11;  plaques  ventrales,  164;  enale  divisée, 
plaques  caudales  simples,  40;  loncnenr  totale,  46"; 
qnene,  &\ 

6.  À*  biiarpuiia.  Partie  supérieure  du  corps  d'un  vwt 

olive;  partie  inférieure  d'un  vert  plus  clair  à  reflet  soyeux; 
une  ligne  noirâtre  au  milieu  du  dos,  plus  visible  sur  la 
queue  ;  sur  la  lvU\  quelques  taches  noires  et  un  rudiment 
de  collier  ;  conformation  et  position  des  labiales  comme 
dans  le  type;  dans  l'individu  observé,  on  voit ,  au  c6té  ' 
gauclw  de  la  tète,  7  labiales,  la  cinquitee  labiale  étant  di'- 
Tisée  pur  anomalie;  de  la  sorte,  la  quatrième  toodie  la 
postocnlaire  sans  toe  en  contact  arec  les  temporales 
comme  la  sirième.  Séries  d'écaillés,  21  ;  avant  la  cloaque, 
15,  après,  13.  Longueur  totale,  33  queue,  5"2"'. 
m.  KàJA.  La  coloratiou  des  trois  et»pèces  de  iVo^ 
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«•I  ttèt-vtriable,  et  qodqneibis  d'une  reoBimbtoncé  par* 
faite  daes  des  iodividns  d'espèces  différeiite6.Haîs  l'ioipeo» 
Uon  seule  des  labiales  suffît  pour  les  distingaer  au  premier 
coup  d'œil.     Le  Nu^a  tii^Êikm  et  N,  haje  ont,  tous  les 

deux,  7  labiales;  mais,  dans  la  première  espèce,  la 
sixième  est  très-basse  et  touche  la  temporalo  seulement  ; 
dans  l'autre  espèce,  le  N.  hajCf  la  sixième  est  haute  par 
rapport  aux  autres  labiales,  ei  touche  aux  postoculaires.— 
Oa  peut  aussi  aisément  distinguer  le  iVa/a^>  do  Cap  et 
deVAlriqDe  occideniale  de  celai  Q'Bgypte,  parce  qu'il  a 
Z  postodriaiies,  el  les  troisième  et  quatrième  labiales  ton- 
cbeet  imanédiatemeat  l'œil.  Le  A'/  haje  d'Egypte  a,  au 
contraire,  l'oeil  entouré  par  un  anneau  formé  par  la  sur- 
oculaire, la  préoculaire  et  4  écailles,  derrière  et  dessous 
i  œil  ;  de  sorte  qu'ancurie  des  labiales  n'est  en  contact 
arec  l'oeil.  Le  Naja  nigricoUis  n'a  que  6  labiales;  la  pré- 
oculaire  est  divisée  en  deux  plaques.  Tune  sur  l'autre;  la 
tfoînème  labiale  touobe  Voaii  la  sixième  labiale  est  très* 
basse; 

TMMBMHwaTO  (soos-genre  dûNaja],  L'inspectioii  des 
exemplaires  qui  ont  servi  à  M.  Schlegél  pour  établir  ses 

deux  espèces  très-distinctes,  le  Naja  bungarus  et  le  Nnja 
elaps,  m*a  donné  la  certitude  qu'on  doit  (  uaserver  ces 
deux  noms  spécifiques,  et  que  le  synonyme  du  iV.  bun- 
garus c'est  Jlamadryas  ophiophagus ,  Cantor;  tandis  que 
le  Nqja  elap»  n'estq  ue  le  ColuberikohMa^  Less.  Le  T.  bun- 
fonif  a  7  labiales;  3  postocolaires;  en  arrière  des  par^ 
taies,  dens  grandes  plaques;  4  temporales^;  les  cin- 
quième et  sixième  labiales  beaocoup  phis  bnases  que  les 
autres;  19  rangées  d'ècailles  an  cou;  ift  sur  le  reste' do 
corps  jusqu'à  l'anus.  Les  T.  porphyreus  et  elaps  ont  G  la- 
biales, 2  posloculaires  et,  mlic  la  ciniiuième  et  la  sixième 
labiale ,  est  enchAsséc  la  temporale  inférieure  de  la  pre- 
aûère  séri<i;  temporales,  4  =  2/2.  Je  conserve  le  1\  elapt 
dans  ce  sous-genre,  quoiqu'il  n'ait  pas  le  caractère  que  le 
JMNn  indique»  c'esl-à-dire  la  qnene  offirant  trois  sortes  d'é» 

s*  iâut.  T.  11.  ADDée  1850.  S 
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cailles,  ayant  toutes  les  sous-caudnlcs  doables.  {YoytÉ 
Dam.»  Bibt.  Erpét,  gén.,  t.  VU,  p.  im.) 
(la  iMili  •»  jriadbfliii  immMix».) 

II.    SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
Agahékib  des  sœhcbs  de  Faeis. 

Séance  du  21  février  1859.  —  M.  Jules  Cloquet  IH  une 
A^)re  sur  r/cs  caleuU  urinaircs  irnuvés  dam  la  vmie  d'un 
porc  par  M.  Schuref'Khtnerf  de  l  hann. 

Ces  calcula  y  aa  oombre  de  phis  de  deu  eenta»  étaieiil 
disséniioéa  par  groupes  m  la  membrane  maqneuse»  par- 
ftitement  roada,  el  lenr  volume  farté  depnis  oeloi  de  la 
eandrée  jasqa'è  eeini  do  plomb  à  lièvre.  Lear  surface  polie 
présente  tin  éclat  métallique  des  plus  vifs ,  comme  on  le 
rencoiUre  iVéquemment  sur  les  calculs  des  Uœufe,  des 
Montons  et  de  la  prostate  de  l'Homme.  L'analyse  de  ce» 
corps,  faite  par  M.  Scheerer-Kestncr  est  donnée  par  le  sa- 
vant rapporteur,  qui  termine  ainsi  sa  Note  : 

«  D'après  Texamen  de  ces  calculât  j*ai  tout  lieu  de  peii- 
■er  qa'ils  ont  été  formés  dans  les  cavités  libres  des  reins, 
el  qu'ils  ne  sont  parvenus  dans  les  nréfères,»  dans  la  vessie, 
que  postérieurement  à  lenr  formation.  Ils  consfîfuent , 
dans  Tespèce  porcine,  une  affection  semblable  à  cullo  que 
l'on  appelle  (ïi  avelle  d'acide  urique  chez  1  Homme.  Seule- 
ment, s'ils  oui  la  même  forme,  iU  en  diffèrent  essentielle- 
ment ])ar  l'aspect  et  par  la  composition  chimique.)) 

M.  W.  Kuhnê  adresse  un  travail  mr  ¥irrikUim  ehim^piê 
dbi  nerfs  et  dei  muscles. 

Sémtc9dm$»fàm9ri9S&.  —  J'ai  présenté  aneiVelSiiir  lés 
roeti  4ê  Fsrtd  soie  du mûnw      rmMsêm  Syriê. 

Dans  ce  travail,  dont  les  élémenis  m'ont  été  fovmiis 
par  M.  Portalis,  habile  sériciculteur  et  propriétaire  d'une 
fprande  filature  do  soie  à  Beyrouth,  je  lais  coanaître  les 
magniG([iie8  races  élevées  dansse  pays,  et  dont  M.  Por- 
tails m'a  adressé  des  graines  et  des  cocons,  que  j'ai  déposée 
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mr  I»  bmiii.  €00  beto  nem  vont  être  eipériffleplées,  par 
<Mrdie  de  la  Société  impériale  d'aoeUnatatioa*  à  qui  j'en  ai 
Ml  bcnnage ,  à  la  nagnaneriè  «xpérimentato  de  Sainta- 

TuUe.  Il  résulte  des  reaseigfneiiieiila  intéressants  que  nous 
donne  M.  Portai is  que  ia  maladie  de  la  gattine  est  aussi 
entrée  en  Syrie,  en  y  apporiant  la  perturbation  la  plus 
^ande  dans  Tindustrio  de  la  soie.  Le  mélanf^o  fait  par  les 
l^aineurs  de  cocons  provenant  de  divers  viila^  n'a  pas 
airécé  léB  progrès  da  malt  et  cependant  ils  avaient  trouvé» 
laM  pmadre  de  lireiret  d'inveatioa  »  le  secret  de  la  nono 
consangainité. 
NoosaTonsiailsiiivreeepetiltravall  de  la  Note  suivante: 
«  As  moment  où  je  finis  cette  Note  (28  février),  un  sérH 
ciculteur  distinj^ué,  M.  Millet,  député  de  Vaucluse,  m'ap- 
prend un  fait  ii  ès-intéressant,  et  qui  mérite  d  être  porté  à 
la  connaissance  îles  éducateurs  de  Vers  à  soie.  L'année 
dernière,  il  a  obtenu  d'excellents  résultats  d'une  graine  qui 
prOFonait  du  Monténégro ,  et  qui  lui  avait  été  cédée  par 
on  négociant  italien,  Aipamonti ,  de  Milan,  et,  cette 
année,  fl  va  encore  employer  de  la  même  graine.» 

Voilà  ce  qia  M.  Ripamonti  lai  a  fidt  connaître  à  ce  sujet. 
Né  sachant  plus  oà  aller  foire  de  la  graine,  ce  négociant, 
ayant  entendu  dire  que  la  maladie  ne  sévisi?aiL  pas  en 
Dalmatic  et  surtout  dans  le  Monténégro ,  s'y  est  rendu 
pour  s'assnrer  du  fait  et  y  produire  de  la  {;raine,  dans  le 
cas  OÙ  il  serait  exact.  11  n'a  pas  tardé  à  appreadre  que, 
dans  ce  pays,  la  gattine  avait  commencé  à  se  montrer  en 
1847,  qu'elle  y  avait  fait  des  ravages  croissants  et  qu'elle 
avait  pen  â  peu  diminué,  de  manière  à  avoir  complète- 
ment disparu  en  1864.  En  effet,  en  1857,  M.  Ripamonti, 
ayant  reconnu  que  la  récolte  était  très-belle  dans  ces  pays, 
y  a  acheté  beaucoup  de  cocons  et  les  a  convertis  en  gr  nues 
sous  des  tentes  construites  par  lui  à  cet  effet.  Ces  graines 
(environ  15,000  onces)  ont  parfaitement  réussi  chez  Ions 
ceux  qui  en  ont  eu  et  chez  M.  Millet,  qui  m'a  ceriiiié  le 
lût  pour  ce  qui  le  concerne. 
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Il  y  a  là  quelque  chose  de  très- important  et  de  très-cofi-» 
«olanl  pour  L'aTenir  de  notre  indostrie  de  la  soie.  En  effet, 
Bi  dans  ce  pays ,  où  la  maladie  a  commenoé  pins  M  qno 
chez  nons,  elle  a  dispani  après  une  période  de  six  on  sept 
ans,  il  y  a  tout  lien  d'espérer  que  ce  même  phénomène  se 
prodiiiia  chez  nous  el  que  nous  sommes  arrivés  au  com- 
mencement de  cette  pt'riode  décroissante  de  l'épidémie, 
aîrisî  qne  je  l  ai  établi  l'année  dernière,  à  la  buile  d'éludés 
«cientitiques  cl  pratiques  faites  dans  la  {;rande  cuHure,  el 
dans  une  tournée  qui  8*est  étendue  des  Alpes  aux  Py- 
rénées. 

M.  Fhwm$9  en  présentant,  an  nom  de  M.  Buigef  m 
Mémoire  imprimé  sur  un  nonvean  centre  dans  la  moelle 

épinière,  le  centre  génito'-spinal  du  grand  lymphatique, 

ht  quelques  frafjmcnts  de  cet  intéressant  travail. 

Séance  du  7  mars  1859.  —  Nmis  avons  eu  l'honneur  de 
présenter,  au  nom  d**  M.  le  préfet  de  l'Ardèche,  tin  nou- 
vel opuscule  qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Iki  Vers 
à  soie  d'automne  en  1858  »  extrait  d'un  Rapport  adressé  à 
S.  Exc.  M.  le  ministre  dn  commerce  et  de  Tagricnitarepar 
M.  le  préfet  de  PArdèche.  (Privas,  in-8, 185».) 

En  présentant  à  l'Académie  un  premier  Mémoire  de 
M.  le  préfet  de  TArdèche  snr  les  éducations  de  printemps, 
j'ai  eu  l'honneur  de  lui  donner  une  analyse  succincte  de 
cet  important  travail.  Quant  à  celui-ci,  il  n'est  ])as  moitis 
intéressant,  el  il  mérite  é^ali  iiiciu  tonte  l'attention  des 
agriculteurs,  car  il  contient  les  résultais  de  nombreux 
faits  de  grande  pratique. 

On  sait  (pie,  de  tout  temps,  tes  sériciculteurs  ont  été  patw 
tiBgés  sur  la  question  de  savoir  si  les  secondes  éducations 
doivent  être  propagées  ^  repoussées,  lusqu'à  présent 
Von  n'avait  que  peu  de  feits  isolés  pour  servir  de  maté- 
riaux à  celle  étude,  el  aucuns  n'avaient  été  coordonnés  et 
comparés.  Le  iravail  de  M.  Levcrt  vient  combler  celle  la- 
cune el  apporter  des  matériaux  positifs  pour  l'étude  de 
cette  question  tant  controversée  des  éducations  autom* 
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«a1«s  WBS  le  dimat  européen.  11  mi  le  résultat  d'une  en- 
quête effectuée  dans  le  premier  département  sériciLolc  de 
la  Fi  ance,  où  les  Vers  à  soie  de  6,574  onces  ont  été  élevés 
dans  nHinnuties  par  un  bien  plus  grand  nombre  d'é- 
docateurs»  ca  qui  fonno  une  expérience  tout  à  fait  agricole 
et  faite  sur  une  assez  grande  échelle  pour  mériter  toute 
ralfeaiion  des  sérictoulteuvs. 

Ce  n'est  pas  ici  le  liea  de  présenter  «ne  analyse  de  oa 
remarquable  trayail  ;  aussi  me  bomerai-je  A  mentionner 
seulement  son  résultat  le  plus  saillant,  qui  est  ijuc  lus 
li,5TV  onces  de  graine  employée  ont  donu^  88,801  kilogr. 
de  cocons,  ou  13  kilbgr.  112  de  cocons  par  ouce,  taudis 
que  la  moyenne  du  rendement  des  éducations  de  prin- 
temps n'a  été  que  de  6  kUogr.  319  à  Tonce.  Ainsi,  quand 
les  éducations  de  printemps  n*ont  donné  qu'un  peu  moins 
dn  tiers  des  récoltes  ordinaires»  celles  d'aalomoe  en  ont 
donné  un  peu  plus  de  la  moitié* 

On  ne  saorait  trop  féliciter  M.  Levert  pour  l'excellent 
IraTail  qu'il  yîent  encore  de  donner  à  l'industrie  de  la 
îvoic,  et  l'on  doit  laiie  des  vœux  pour  que  MM.  les  préfets 
des  autres  départements  imitent,  à  l'avenir,  son  exemple. 

Séance  du  i4  mars  18.)1K  —  Cette  séance  pubii(|ue  a  été 
consacrée  à  la  proclamation  des  prix  décernés  pour  i  an- 
née 1858  et  à  celle  des  prix  proposés  pour  les  années 
18fi0, 1861  et  186^. 

S^met^du  91  mara  1859.  i-r  H.  l'amiral  du  P^HUThotmê 
donne  lednre  de  la  Note  suivante  Sur  U$  Tanti  si  U$  Co- 
fiitfbf  iilAodomef  ; 

«  Je  viens  apporter  à  l'Académie  des  objets  d'histoire 
nalurelle  qui  m'ont  été  envoyés  de  Toulon  par  la  grande 
vitesse  flu  chemin  de  fer,  afin,  nieshitMirs,  qu'ils  passent 
vous  élre  présentés  dans  toute  la  fraîcheur  possible  e( 
dans  l'état  le  plus  voisin  de  leur  actualité  à  leur  état  vi« 
vant.  Mon  but  est  de  foiie  quelques  remarques  sur  l'état 
«omparativenent  microscopique  des  Tarets  à  leur  entrée 
dans  les  bois  qu'ils  attaquent  et  <fes  Coquilles  lithodomes 
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an  momem  de  leur  pénétration  dana  las  ptarm»  oA  alleu 

ae  logent  et  sa  déTeloppent.  Ces  anîmatnc  of^^t  entre 

eux  un  rapprochement,  celui  de  leur  {grosseur  au  début 
de  leur  carrière.  Tous  deux  accroissent  la  case  qui  le» 
contient  à  mesure  qu'ils  f^rossîssent.  Le  moyen  qu'ils  em- 
ploient pour  cet  objet  est  très-différent.  Les  Tarets,  comme 
les  insectes  qui  mangent  le  plomb  t  ont  à  la  bouche  une 
espèce  d'annnre  dont  ils  se  serrent  comme  d*one  tarière 
pour  ronger  le  bois.  Les  Coquilles  dont  il  s^agitt  qne  Ton 
nomme  vnlgaîrement  Dattes ,  opèrent  d'une  antre  fiçon. 
La  parCsite  ré|;a1arité  de  lear  log^e,  qni  est  complètement 
circulaire,  et  doiiL  la  paroi  est  d'un  poli  fini,  indique  suf- 
fisamment que  c'est  par  un  mouvement  de  rotation  sur 
leur  axe  qu'elles  se  mettent  à  l'aise  »  à  mesure  que  le  be- 
soin s'en  fait  sentir. 

«  Mon  intention ,  messieurs ,  était  aussi  ds  voua  deman- 
der d'avoir  la  bonté  de  foire  eKaminer  des  pierres  qne 
notre  honorable  confrère»  H«  de  Tessan»  a  trouvées  ren- 
fermées dans  des  blocs  de  vase  qui  gisaient  sur  la  plage 
de  la  baie  de  Monterey  (haute  Californie).  Ces  blocs  de 
vase  n'appartenaient  point  au  sol  de  la  plage,  mais  parais- 
saient avoir  été  tirés  du  fond  par  des  filets  de  pécheurs  ou 
autrement.  Ils  étaient  aussi  situés  h  des  nivenux  différents 
entre  les  basses  et  pleines  mers,  ce  qui  nous  a  fait  sup* 
poser  qu'étant  alternativement  mouillés  et  sécbés,  cette 
cause  avait  pu  être  une  de  cellea  qni  avaient  contribué  à 
la  transformation  des  partiaa  moléenlaires  de  la  vase  en 
silex. 

«  Un  naturaliste  a  publié  sur     pierres  qui  contiennent 

des  Coquilles  une  Notice  dans  laquelle  il  s'étonne  que  ces 
Coquilles  aient  pu  naître  et  se  développer  dans  une  pierre 
aussi  dure  que  le  silex  ,  ce  qui  semlile  indiquer  qu'il  n'a- 
vait pas  trouvé  la  voie  d'introduction  de  ces  Coquilles, 
qui  doit  toujours  subsister  après  leur  entrée,  il  serait 
curieux  de  le  constater  ;  car,  ik  elle  n'exisuit  pas,  il  de- 
viendrait évident  que  les  coquilles  étalent  dans  11  vase 
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mai  n  traasfornfaMon  en  silex  et  qu'elles  y  auraient  été 
entoméet  peadanl  ce  ehangieiiieot.  Ce  serait  égalemeot 
«ne  piem  que  la  mêHèfe  n'est  point  inerte  «  comme  on 
fa  cm  longtempst  maia  ija'elle  épromre  un  moii?ement  de 
défelepfMment  on  de  periBelionneinent  qaî  ressemble  à 
une  existence  propre  et  en  quelque  sorte  à  une  vitalité.  » 

M.  Pouehet  adresse  un  ATôiDoii  e  intitulé  :  Étude  des  cor- 
pmcukb  en  m$pension  dans  l'atmosphère, 

M.  Pouehet  a  exploré,  à  l'aide  do  microscope,  de  la 
poussière  prise  dans  des  liens  babités  et  dans  des  lieni 
isolés  de  diYers  pays,  et  il*  a  mentionné  les  dîTers  corps 
dont  elle  est  composés,  ce  qni  le  conduit  à  établir  qu'elle 
est  fimée  par  des  débris  minéraux,  animaux  et  tégétanx, 
et  sortont  qu'elle  contient  d'autant  plus  de  fécule  qu'elle 
provient  de  localités  plus  habitées.  Contrairement  à  l'opi- 
nion de  quelques  savants,  il  n'y  a  trouvé  que  très-rare- 
ment (deux  fois  seulement  dans  mille  observations)  des 
œufs  d'infusoires ,  et  il  dit  qu'il  est  évident  que  c'est  la 
lécaJe ,  parfaitement  caractérisée  physiquement  et  chimi- 
quement» que  M.  deQuatreâigesaprisepourdesiBufilde 
MicitMEoaires*  Cest  de  ses  plus  fins  grains  qu'il  est  que»» 
lioii,  ajonle-tpii,  lociqu'il  dit  (M.  de  Quatrefeges)  qu'il  re- 
connut  aisément  dans  la  poussière  «  plusieurs  de  ces  pe- 
tits i^orps  sphériques  ou  ovoïques  que  connaissent  bien 
tons  les  micro^aphes,  et  qui  font  naître  involoiitairement 
l'idée  d'un  œuf  d  une  extrême  petitesse,  d  (Courtes  reii* 
dm,  tm,  t.  48,  p.  31.) 

fl  résulte  du  travail  de  If .  Pouehet  que  des  parcelles 
'  organiques  très«nombf>eues  sont  répandues  partout,  cou- 
senreni  leur  Titalité  pendant  trés«longtemps  et  sont  coii- 
stamasent  prêtes  à  agir  an  moment  où  elles  se  trouvent 
dans  des  conditîoos  ftvorables,  ainsi  que  je  Fai  dit  dans 
celle  lie  vue  (1858,  p.  550  et  551).  11  est  probable  mémo 
que  l'extrême  abondance  de  la  fécule,  qui  se  trouve  pres- 
que partout,  est  la  cause  du  dév  elo[)pement  si  universel  des 
fenkUiium,  et  que  ceux-ci,  qui  apparaissent  sur  presque 
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tous  les  corps  placés  dans  certaines  conditions  do-tempé- 
rature,  d*hnmidtté,  etc.,  sont  la  forme  la  pins  vulgaire  du 
développement  de  la  fiécule  et  des  airtres  éléments  vég^ 
taux  si  aboadammeat  répandus  dans  l'air. 

11.  de  Quatrefageê  lit  on  Rapport  fait  a»  momdêia  som*- 
diargée  par  ^Académie  â^UitàuT  la  moMie  des 
Vers  à  soie  dans  le  midi  de  la  France. 

Il  nous  est  iiiipossible,  pour  le  moment,  de  donner  un© 
idée  de  i  e  ]on{j  Ra[)j)ort  (52  pages  du  Compte  rendu)', 
nous  nous  bornons  à  le  menliouaer,r  nous  réservant  d'y 
revenir  prochainement,  s'il  y  a  lien. 

Séancê  dm  28  «ars.i8â8.  —  Noos  avoas  eu  l'hoAtaeiir 

♦ 

d'adrçsBW  à  M.  Je  président  de  rAcadémie  la  lettre  sol-» 
vaatet  relativement  à  l'édoeation  en  Ghine^  et  en  plein  air, 

du  Ver  à  soie  du  vernis  du  Jafion  : 

Monsieur  le  président,  dans  un  inomenl  uû  Tattention 
des  afjriculteurs  de  T Académie  a  été  appelée  sur  le  V  er  à 
soie  du  vernisL  du  Japon  et  où  l'Empereur,  comprenant 
mieux  que  personne  rimporfance  de  son  introduction  en 
France,  a  daigné  ordonner  qu»  du  txpérimeu  agricoki  sf 
défnUiv$i  fumni  in$iihiée$  pour  propager  cette  euUitre ,  je 
croiè  qu'il  est  utile  de  melfre  sous  les  yeux  des  savants  et 
diss  agriculteurs  quelques  passages  trop  oubliés  du  Mé- 
moire sur  les  Vers  à  soie  sauvages  publiés  par  le  Père 
d'Incarville,  savant  missionnaire,  qui  l'écrivait  vers  17iO, 
pour  répondre ,  sur  ce  sujet,  aux  questions  que  le  ministre  et 
plusieurs  savants  lui  avaient  adressées.  Voici,  entre  autres, 
ce  qu'il  en  dit  dans  ce  Mémoire ,  qui.  se  trouve  dans  le 
t.  II,  p.  155  et  suivantes  des  Mémoires  concernant  l'hùfoirfff 
kê  eàtam  et  Ue  ari$  des  Ckifune^  imprimé  à  Paris  en  1777  : 

«  Les  Vers  à  soie  sauvages  de  iagara  et  de  frêne  sont 
les  mêmes,  et  s'élèvent  de  la  méme  lâçon.  Ceux 'de  chêne 
sont  différents,  et  demandent  à  être  gouvernés  un  peu 
diffère  m  ment.  »  * 

Il  faut  se  rappeler  ijue  le  vénérable  mibbiunnaire  pre- 
pati  alors  le  vernis  du  Japon  pour  un  trône.  Suivaa^ 
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Itti»  le  Ver  à  soie  en  question  ,  qui  est  évidemment  celai 
f«e  j*ai  introduit  en  France  Taiinée  dernière  (B.  «ynMté 
▼ni  des  anteais)»  vivrait  indiffèremmaDt  nr  cet  arbre  et 
sur  QB  antre  qu*il  appelle  le  poÎTrier  de  Chine  [Fagara). 
Void  ce  qo*il  dit  de  ce  dernier  : 

«  Nous  avons  appelé  le  poivrier  de  Chine,  /b^arfl,  d'aprèe 
le  P.  d'Incarville.  Il  paraît,  en  effet,  lui  ressemblât  ;  mais 
BOUS  douions  que  ce  soit  la  même  espèce.  Comme  cet  arbre 
est  d'une  culture  aisée  et  trôa-commiui  dans  la  province 
de  Canton»  où  abordent  nos  vaisseanx,  il  serait  aisé  d'en 
porter  quelques  pieds  en  France  ;  car»  outre  qne  leâ  gcal- 
nés  et  lenis  coques  surtoot  peuvent  tenir  lieu  de  poivre  * 
les  Vers  à  soie  de  cet  arbre  sont  ceux  qui  donnent  la  pins 
belle  soie  et  en  plus  grande  quantité.  Sur  la  manière  dont 
M.  Duhamel,  cet  illustre  zélateur  du  bien  public,  a  parlé 
du  fagara,  il  nous  parait  tort  douteux  que  celui  de  Chine 
put  réussir  dans  les  provinces  septentrionales  du  royaume; 
mais  nous  sommes  persuadés  qu'il  réussirait  très-bien  dans 
la  Provence»  le  Languedoc  et  le  Rqusaiilon.  Une  àme  vul- 
faire  ne  voit  rien  de  bien  important  pour  le  royaume  dana 
racqqtsîtion  d'un  nouvel  arbre;  mai^  un  bomme  d'Étal» 
un  citoyen ,  voit  dans  un  arl»e  utile  un  héritage  étem^ 

pour  toute  la  nation.  » 

Le  P.  d  liiearville  donne  de  longs  détails  sur  les  mœurs 
(je  ces  Vers,  sur  leurs  ennemis,  qui  sont  les  Uisemix  et 
quelques  Insectes  carnassiers,  et  sur  la  précaution  que 
l'on  a  de  les  nourrir  dans  la  maison  pidodant  quelques 
jours  et  de  ne  les  mettre  sur  les  arbres  qve  lorsqu'ils  sont 
aasez  forts. 

«  La  nature  a  appris  à  ces  petits  Vers  à  gagner  vite  les 
^liBuOles  de  l'arbre  qui  doit  les  nourrir  et  à  s'y  réunir  dans 

le  même  canton ,  sur  différentes  feoilles,  comme  pour  y 

faire  tories  et  effrayer  leurs  ennemis  par  leur  nombre;  ils 
ont  mèiiie  l  attention  de  se  loger  sous  l'envers  des  feuilles, 
où  ils  se  tiennent  accrochés  à  merveille  et  ou  il  est  jiias 
difficile  de  venir  le^.  attaquer.  A  peine  se  sonftrils  sèches  ci 
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accoutumés  à  l'impressioa  de  l'air,  qu'ils  se  metteni  à 
manger  de  bon  appétit,  et,  attaquant  les  feailles  du  fagara 
ma  do  frêne  ptr  les  bordi»  lea  entament  et  les  brontenl 
sans  presque  se  leposer.  «  Le  premier  jonr  i^éeisémeiil 
«  que  j'avais  porté  mes  Vers  nonteaiMiés  sur  Tarbre^  dit  le 
«  P.  d'Incanille,  H  senrint  font  à  coup  une  grande  ploie, 
«  qui  me  donna  beaucoup  d'inquiétude  pour  leur  vie.  Je 
«  crus  que  c'en  était  fait  d'eux  et  qu'aucun  n'aurait  résisté 
u.  aux  torrents  d'eau  qui  étaient  tombés.  Dos  que  l'ora/^e 
«  fut  passé,  j'allai  voir  si  j'en  trouverais  encore  quelqu'un. 
«  le  les  trouvai  qui  mangeaient  de  grand  appétit  et  qui 
«  a?aieni  d^à  sensiblement  grossi.  »  Bien  loin  que  la  plnie 
lenr  soit  contraire  »  elle  les  accommode  par  la  firatchenr 
qu'elle  répand  dans  l'air  et  par  la  chasse  qu'elle  donne  i 
tous  leurs  ennemis.  Bien  plus,  ils  souffrent  de  la  séche- 
resse, parce  que  les  feuilles  quMIs  broutent  étant  moins 
abondantes  en  suc,  ils  deviennent  constipés.  Si  leurs  pe- 
tites crottes  ne  sortent  qu'avec  peine ,  ils  se  recourbent 
sans  liçon  snr  leor  derrière,  les  tirent  à  belles  dents  et  les 
font  tomber,  ce  qni  est  flût  dans  on  din  d'o^l,  puis  ils  ae 
remettent  à  manger.  La  noorritoro  lenr  profite  teilemeni 
qn'ils  croissent  et  grossissent  presque  de  moitié  d'un  jour 
à  Taotre  dans  les  commencements.  » 

Ces  détails,  si  naïvement  donnés  par  le  missionnaire 
observateur,  sont  de  la  plus  grande  exactitude,  et  prou- 
vent la  vérité  des  autres.  En  efifët,  j'ai  eu  souvent  l  oera- 
eion  de  Toir  aossi  les  jeones  Vers  se  débarrasser  des 
crottes  qn'ils  ne  pouvaient  expulser  autrement,  et  qni  an» 
raient  causé  la  mort  de  nos  Vers  à  soie  ordinaires. 

«  En  rassemblant  tont  ce  qoe  noos  venons  de  dire»  0 
est  évident  que  les  Vers  ft  soie  saovages  sont  plos  aisés  à 
élever,  à  bien  des  égards,  que  les  \  ers  à  soie  de  mûrier, 
et  mériteraient  peut-être  d'attirer  Tattentiou  du  ministère 
pnblic,  à  qui  seul  il  convient  do  dérider  s'il  serait  utile 
au  royaume  de  procurer  une  nouvelle  espèce  de  soie  à 
celles  de  nos  provinces  où  des  essais  faits  avec  soin  ao* 
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raient  iaii  connattre  qu'on  petit  réussir  à  les  élever.  Tout 
ce  qu'il  nous  convient  d'ajouter  à  ce  que  nous  en  avons 
dit,  c'est  que  ces  Vers  sont  une  source  de  richesses  pour 
la  Chine  Blâme»  quoiqu'on  recueille»  chaque  année»  une  si 
prodigieuse  quantité  de  soie  de  Yen  de  mûrier,  qu'au 
dire  d'aa  écmain  moderne  on  pourrait  en  faire  des 
montâ^nes.  Il  est  mi  qne  la  soie  des  vers  sanTsges  n'est 
pas  comparable  à  Tantre  et  ne  prend  jamais  solidement 
aucune  teinture;  mais 

«  !•  Elle  coûte  moins  de  soins  ou  plutôt  u'en  coûte  pres- 
que aucun  dans  les  endroits  où  le  climat  est  favorable  aux 
Vers  sauvages ,  parce  que  tout  ce  qu'on  risque  en  les  né- 
gligeant» c'est  d'avoir  une  récolte  moins  alnmdante,  et 
encore  est-on  maître  de  l'avoir  plus  grande,  en  multipliant 
le  nombre  des  arbres  qn'on  d^ne  à  ces  Vers; 

«  ^  Comme  on  ne  dévide  pas  les  cocons  des  Vers  san* 
vages,  mais  qu'on  les  file»  comme  nous  faisons  le  fleuret» 
ils  dépensent  moins  de  temps  et  de  maîn-d'ceavre; 

«S**  La  soie  qu'ils  donnent  est  d'un  beau  gris  de  lin, 
dure  le  double  de  l'autre  au  moins,  et  ne  se  tache  pas  si 
aisément;  îes  r'outtes  niAme  d'huile  ou  de  (graisse  ne  s'y 
étendent  pas  et  s'effacent  très-aisément.  Les  étoâes  qu'un 
an  fait  se  lavent  covajm  le  linge; 

«  4*  La  soie  des  Ters  sautages  nourris  sur  des  fagara 
est  si  belle  dans  certains  endroits»  que  les  étoffes  qu'oui 
en  lait  disputent  de  prix  aTCC  les  plus  belles  soieries»  quoi- 
qu'elles soient  unies  et  de  simples  droguets* 

a  Quaud  nous  avons  dit  que  celte  soie  ne  se  dévide  pas 
et  ne  prend  point  la  teinture,  c'est  un  faii  que  nous  ra- 
contons. L  industrie  européenne,  aidée  et  éclairée  par  les 
élans  du  génie  français,  viendrait  peut-être  à  bout  de  dé- 
vider les  cocons  du  Ver  sauvage  et  d'en  teindre  la  soie.  » 

Plus  loin,  après  avoir  parlé  du  Ver  à  soie  du  chêne»  le 
savant  missionnaire  dit  :  «  On  met  une  grande  diiérence, 
îd»  entre  la  soie  de  Ver  de  Aigara»  de  frêne  et  de  chéne^ 
Cette  des  premiers  est  la  plus  estimée  :  on  en  Mi  le  iiae- 
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Mail»  qui  est  Crès-beaa  et  très-èhor.  Ce  n'est  pourtaol 
qu'une  espèce  de  drogoet,  mais  très-fin  et  d'un  user  admi* 

rable.  Oq  fait  le  tsiao-kien  avec  celui  des  Chenilles  de 
frêne,  et  le  ta-kien  avec  celui  des  Chenilles  de  chêne.  Si 
nos  marchands  voulaient  acheter  à  Canton  ces  truis  es- 
pèces dedroguets,  il  faudrait  qu'ils  s'adressassent  à  un 
homme  affidé  ;  car,  comme  on  fait  des  drognets  de  filo- 
selle,  il  est  facile  d'en  imposer  à  un  étranger.  » 

«  Si  Ton  se.  met»  en  France»  à  élever  des  Vers  sao- 

Tages»  l'industrie  française  trouvera  bientôt  tout  ce  qui 
est  plus  propre  à  Adre  tirer  un  .  excellent  parti  de  leur 
travail. 

a  On  voit  à  ({uelle  intention  nous  proposons  de  faire  des 
essais»  à  rimilalion  des  Chinois,  sur  les  Vers  à  soie  sau- 
vages du  fagara,  du  frêne  et  du  chêne.  Ces  essais,  qui  no 
demandent  que  des  soins,  de  l'attention  et  de  la  patience, 
peuvent  occuper»  en  différents  endroits»  la  sagacité  et  le 
xèle  de  nos  cito]|fens  opulents  qui  vont  passer  la  belle  sai- 
son à  la  campagne.  Il  est  si  délicieux  de  se  rendre  utile 
et  de  contribuer  à  l'abondance  publique,  que  nous  ne 
doutons  pas  que  plusieurs  ne  préfèrent  ces  essais  à  tant 
d'amusements  également  dispendieux  et  ii  ivoles  qui  oc- 
cupent les  loisirs  des  riches  dans  leurs  terres.  Pour  peu 
qu'ils  réussissent,  Iq  public»  à  qui  ils  en  rendront  compte, 
s'en  emparera»  et,  les  uns  par  les  autres ,  ils  perfection-^ 
neront  cette  nouvelle  industrie.  Qui  sait  s'il  n'est  pas  ré- 
servé à  quelqu'un  de  ces  essais  d'enricliir  notre  France 
de  quelque  nouveHeaspèce  de  soie  ou  même  de  simplifier 
la  manière  d'élever  les  Vers  à  soie  de  mirier!  i» 

Je  boiiuî  là  ces  citations,  qui  suffisent  pour  répondre 
aux  observations  de  personnes  qui  prétendent,  de  bonne 
foi  ou  autrement,  que  l'élève  île  ce  nouveau  Ver  à  soie 
chinois  est  impossible.  S'il  a  fallu  attendre  près  de  cent 
vingt  ans. pour  en  doter  la  France»  c'est  que  des  idées 
léirogradee  de  ce  genre,  ont  malheureusement  prévalu  jus^ 
qu'à  présent.  L'ignorance  et  la  jalousie  ont  toujours  agi 
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de  concert  pour  décourager  ceux  qui  tentent  des  choses 
«tiles  et  oeuves ,  et,  quaod  ils  y  mettent  de  la  persévé- 
rance, en  les  taie  de  numomanie.  Souvent  aussi  des  pei^ 
eonaes  întnentes^  mais  qui  n'avaient  ancnne  connais- 
a&Dce  sérieuse  du  sujet,  ont  hit  des  essais  impossiblesr 
oomaie  celui  d'élever  le  Ver  à  soie  ordinaire  en  plein 
air,  sur  des  chênes  et  ti  autres  ai  brés,  et  elles  en  ont  lir6 
des  conclusions  défavorableë  aux  tenlijtives  rationnelles, 
qu  elles  voulaient  faire  avorter  en  décourageant  leurs  au- 
teurs  (1). 

Il  hui  espérer  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi  aujoardiim; 
car  chacnn  comprend  que  l'acquisition  de  ce  Ver  à  sole 
diinois  du  vernis  du  Japon  n'est  pas  plus  impossible  que 
ne  l'a  été,  il  y  a  deux  cent  cinquante  ans,  sous  Henri  IV, 

rintrodnction,  dans  notre  agriculture,  du  \  ei  à  ^uie  chi- 
nois du  mûrier. 
J'ai  I  bonneur,  etc.  GvÉauf-MÉKEViLUi. 


Société  impériale  zoologiqdb  d'acclimatation. 

Séancê  du  f  uvril  1859.  —  M*  dê  QiMêrtfûgw  a  pré- 
senté son  jRapport  mr  la  maladie  do  Fart  à  toîs»  et  il  en  » 
donné  verbalement  une  longue  et  complète  analyse. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  nous  avons  pris  In 

parole  en  ces  termes  :  «  Sachant  que  l'ordre  du  jour  est 
très  <  îiarç;é ,  je  n'entrerai  pas  dans  une  discussion  qui 
pouf  lait  absorber  autant  de  temps  que  la  communica- 
tion de  notre  honorable  confrère.  Je  me  borne  donc  à 
dire  que  la  plupart  des  ot^servations  d'hygiène  et  autres, 

(1;  Oo  ue  disait  récemment  que  je  ne  parTièodrais  jamais  à  éle?er 
k  Ver  à  soie  sur  le  vernit  du  Japoa ,  «ur  te  thêM  et  eo  plein  afr^ 
fSTce  qu'un  savaDt  chimiste  n*«vaU  Jamais  réussi ,  quand  il  avait 
placé  des  Vers  à  ioU  (  no  auun  )  sur  le  ebéoe  et  sur  d'anifeu 
arbres,  où  ils  étaient  tonjeu»  maris  au  bout  de  peu  de  temps*  Il  n'en 
pouvait  cerlaiocment  être  anurement ,  car  il  avait  agi,  dans  .son  igno- 
ranco  des  premiers  éléments  de  l'entomologie,  connue  s*il  avait  icnlé 
de  nourrir  des  moulons  et  des  lapins  avec  de  la  viande. 
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que  M.  deQaatrefoges  a  faites  dans  son  enquête  d'un  an» 
sont  l'heureuse  confimiation  des  connaissances  acquises 
et  publiées  par  les  magnanien  da  progrès»  et  des  résultats 
que  fat  pu  obtenir  dans  oiie  enquête  autrement  prolon** 
f6e  t  estrepriie  dane  la  grande  eiillm  depuis  plus  de 
quinte  ans*  Gesrésultats  ont  été  consignés  par  moi  dans  de 
nombreuses  publications»  telles  que  les  Cim^piu  rmim  de 
rAcadémie  des  sciences,  les  Bulkinu  de  notre  Société^  la 
Mtvue  zooloytque  et  d'autres  recueils  scientifiques  et  agfri- 
colcs,  pui)lications  auxquelles  je  renvoie  les  personnes  qui 
voudraient  étudier  sérieusement  cette  grave  question  pour 
se  faire  une  opinion  certaine  à  son  sujet. 

a  Quant  à  ce  qu'a  dit  M.  de  Quatrefinges  de  la  non-«a<^ 
ladie  des  mûriers,  je  tiens  à  établir  que  je  ne  puis  parti* 
ger  son  opinion,  et  que  l'état  maladii;  plus  ou  moins  ap- 
parent,  de  cet  arbre  est  un  ftiit  malheureusement  trop 
constaté  pour  qu'on  puisse  admettre  que  cette  nourriture 
viciée  ne  soit  pas  devenue,  à  la  longue,  la  principale 
cause  de  l'épidi  nùc  de  ces  Insectes  domestiques.  Tous  les 
faits  bien  étudiés  confirment  les  observations  que  j'ai  pu 
faire  à  ce  sujet,  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne,  et, 
ainsi  que  je  Tai  dit  ailleurs,  ils  sont,  sauf  quelques  exoep» 
lions  qui  confirment  la  règ^,  de  nature  à  Aiire  penser  que 
la  maladie  des  Vers,  derenue  héréditaire  après  a?oir  été 
contractée,  ne  peut  cesser  brusquement,  même  quand  les 
mûriers  auront  repris  leur  état  normal.  De  môme  qu'elle 
s'est  développée  {graduellement,  elfe  ne  peut  aussi  dimi- 
nuer que  graduellement,  comme  Ta  fait  la  maladie  de  la 
vigne  et  de  beaucoup  d'autres  végétaux,  et  ainsi  que  je 
l'avais  prévu  et  établi  dans  des  écrits  qui  datent  déjà  de 
plusieurs  années.  Du  reste,  les  travaux  que  j'ai  publiés 
sur  ce  sujet  peuvent  me  dispenser,  quant  à  présent,  d'en* 
Irar  dans  plus  de  détails.  i» 

Après  une  courte  réplique  de  M.  de  Quatrefages  , 
M.  AmeîtM  Pete^n  dit  que  la  maladie  du  mûrier  est  bien 
réelle  cl  qu'il  Ta  observée  dans  ses  propriétés ,  Tannée 
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émièfe  encofe.  Elle  ne  s'est  i»aa  manileslèe  clm  lui  par 
des  Utiles  aux  frailles,  mais  ses  eiléts  n'en  ont  pas  été 

Dioiiis  réels,  car  les  bestiaux,  Moutons,  Chèvres, etc., qu'on 
en  a  nourris  ont  tous  été  plus  ou  moins  gravement  malade». 

Nons  avons  tait,  ensuite,  la  communication  suivante  : 
«  Notre  zélé  confrère  et  délégué,  M.  C.  Aguiliou,  me  charge 
d'informer  la  Société  qu'il  possède  près  de  Toulon ,  dans 
un  terrain  schisteux ,  maigre  et  aride  de  sa  propriété  de 
l'Eygontier,  un  petit  bois  de  ▼émis  du  lapon,  dans  lequel 
on  pourrait  foire  une  éducation  du  Ver  à  soie  qui  se 
nourrit  des  feuilles  de  ce  Tégétal,  et  il  offre  de  mettre  ces 
arbres  à  la  disposition  de  la  Société,  dans  le  cas  où  il  Ini 
serait  possible  de  faire  faire,  cette  année,  une  éducation 
eu  plein  air  de  cette  nouvelle  espèce. 

«  M.  Aguillon  a  été  heureux  d'apprendre  que  des  expé* 
riences  agricoles  d'éducation,  en  plein  air  et  sur  une  aases 
grande  échelle,  Tont  être  foites,  cette  année,  sous  la  pro* 
tection  de  l*Empereur,  qui  m'a  fiuit  l'honneur  de  me  rece* 
Toir  en  audience  particulière  à  cet  eAt.  Cas  expériences 
pratiques,  si  nécessaires  pour  introduire  définitivement  le 
nouveau  A  er  à  soie,  et  faites  sous  le  haut  patronage  du 
premier  protecteur  de  notre  Société,  seront  une  nouvelle 
preuve  de  l'utilité  des  travaux  de  ses  membres.  31 


m.  ANALYSES  iraUVRAGBS  NOUVBAUX. 

Hotice  sur  Étienne  Geoffroy  St.-Hilaire,  par  L.  A. 
BoinGiJiN,  lue  à  la  séance  publique  de  la  Société  poly- 
technique, le  2  mai  182».  ln-8%  Paris,  1858. 

Cest  un  nouvel  et  juste  hommage  rendu,  avec  convic- 
tion et  talent,  au  savant  illustre  et  à  l'homme  de  bien  qui 
est  l'une  des  gloires  scientifiques  de  la  France. 

IV.  MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

On  Ut  dans  le  Jlomlsur  du  34  mars  1859  : 

«i  M.  Guérin-Méneville  a  en  Hionneur  de  présenter  à 
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llSuperevr»  dans  une  audience  particulière ,  les  pnMhilla 
des  aoaveaiix  Vm  à  mie  chinois  qu'il  a  iolrodtiits  et  ic- 
dimatés  en  France,  et  qu'on  élère  en  plein  air  et  presque 
sans  main-d'œuvre  sur  le  ricin  et  le  rmm  du  Japon. 

<(  Sa  Majesté  a  vu  avec  intérêt  cette  nouvelle  soie,  dont 
le  prix  de  revient  est  tel,  qu'elle  peut  être  mise  à  la  portée 
des  con^oniiiiaieurs  de  toutes  les  classes,  et,  dans  sa  solli- 
citude pour  nos  agriculteurs,  aujourd'hui  si  éprouvés  par 
répidéniie  des  Vers  à  soie  ordinaires,  l'Empereur  a  daigné 
ordonner  que  des  expériences  agricoles  et  définitives  fua« 
sent  instituées  pour  propager  cette  culture,  qui  peut  de- 
venir une  source  de  richoMe  pour  la  Franoe  et  l'Algérie.» 


Les  expériences  de  croisement  du  Ver  à  soie  du  vernis 
du  Japon  avec  celui  du  ricin  ont  donné  des  résultats  très- 
lemarquables  cette  année  ;  car  les  papillons  métis  qui  vien-< 
nent  d'éclore»  loin  d'être  inféconds  comme  les  mulels,  ont 
produit  des  chenilles  que  nous  faisons  élever  avec  l'ay- 
lante  et  aussi  avec  des -feuilles  de  chardon  à  foulon  « 
qu'elles  mangent  tràs-blen.  Gomme  presque  tous  les  Bom* 
byx,  ces  deux  espèces  (de  Taylante  et  du  ricin)  sont  poly" 
phagcs,  ainsi  que  leurs  métis.  Nous  avons  donné  des  or- 
dres pour  quon  tasse  des  essais,  cette  année,  avec  les 
différentes  espèces  de  végétaux  qui  pourraient  les  ali- 
menter, et  nous  tieodroaa  nos  lecteurs  au  courant  de  ces 
expériences  plus  ou  moins  pratiques. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

Notice  sur  un  vieux  màle  de  Catmd  siffleur  à  plumage 
de  fiemelie  ;  par  M.  Louis  Hmst,  de  Genève.     Pl.  vi. 

Les  mnes  des  Oiseaux  lempUsseat»  pour  la  détennina- 
tioii  des  espèces»  un  rôle  secondaire,  mais  qui  ne  manqoe 
pas  d'une  imporiance  relative  »  car  bien  des  erreurs  ont 
été  rectifiées  par  leur  moyen  depuis  que  les  omitholo* 

gistes  les  ont  examinées  scmpuleusement. 

Voici  les  faits  (généraux  des  mues  des  Oiseaux  : 

i*  Mâles  et  femelles,  dans  le  premier  âge,  ont  un  plu- 
mage plus  on  moins  bt  rnljlable,  en  sorte  qu'il  est  difficile 
presque  toujours,  souvent  impossible»  de  distinguer»  sous 
la  première  livrée»  un  mâle  d'une  femelle. 

9"  Les  femelles»  en  devenant  adultes»  prennent  un  plu* 
mage  plus  ou  moins  semblable  è  la  livrée  du  jeune  âge  ; 
mais  il  fiut  bien  remarquer  ici  que  ce  caractère»  quoique 
fort  général,  présente  de  nombreuses  exceptions;  car, 
dans  plusieurs  (jenres  d'Oiseaux,  k's  femelles  adultes  de 
tontes  les  espèces  de  ces  genres  diffèrent  beaucoup  du 
jeune  Oiseau  des  deux  sexes,  et,  dans  certains  fleures 
aussi,  les  femelles  et  mâles  adultes  sont  semblables. 

30  Presque  invariablement  le  màle  adulte  prend  une 
livrée  de  luxe  très-différente  du  plumage  du  jeune  Oiseao. 

4*  Selon  les  espèces»  ou  plutôt  selon  les  genres»  la  na- 
ture des  mues  varie  beaucoup.  Certains  Oiseaux  ont  une 
livrée  d'été  différente  de  celle  dliiver,  quel  que  soit  l'âge 
de  f Oiseau,  tandis  que  d'autres,  une  fois  parvenus  à  un 
certain  âge,  ne  changent  plus  de  livrée.  En  ouire,  dans 
l>iusieurs  espèces,  les  mâles  ont,  pendant  l'époque  des 
2*  lÉBiB.  T.  ZI.  Anaée  10 
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et  de  la  ponte ,  des  oraenentations  de  plomage 
spéciales  à  ce  moment-là,  et  qu'ils  perdent  ensaite.  Il  hni 

remarquer  aussi  que  le  changement  de  livrée  ne  se  fait 
pas  toujours  par  un  renouvellement  complet  des  plumes, 
comme  cela  a  lieu  chez  beaucoup  d'espèces,  mais  seule- 
meat  par  la  chute  ou  l'usure  des  barbes  de  la  plaine  re- 
poussant d'une  autre  couleur. 

Tels  sont  les  fiits  généranz  de  la  mue  des  Oiseanx. 

Ceci  posé,  on  a  obseiré  on  phénomène  qnl  se  présente 
quelquefois  dans  quelques  genres  dX>lBeanz,  à  satoir, 
qu'une  femelle  adulte,  d  une  espèce  dans  laquelle  le  mâle 
et  la  femelle  ditTi  rent  beaucoup,  prend  plus  ou  moins 
complètement  le  ])lnmafîe  du  mâle.  (Voir  les  remarques 
énoncées  sur  ce  sujet  par  Isidore  Geoffroy  Saiat-Uilaire 
dans  le  chapitre  YIII  de  la  seconde  partie  de  son  onmge 
intitolé  Euaii  4$  Zoolo^  généraU,) 

Mais  il  ne  paiatt  pas  qu'on  ait  signalé  jusqu'à  pré^nt 
l'observation  dn  fiiit  d'on  mêle  adulte  prenant  nne  partie 
de  la  livrée  de  la  femelle  adulte,  et  c'est  cette  obsenratioo 
qui  semble  justifiée  par  1  Oiseau  représenté  sur  la  planche 
ci*jointe  :  c'est  un  vieux  mâle  du  Canard  sifQeur  [Anas 
Pénélope)  tué  en  septembre  1858  sur  le  lac  de  Genève. 

Avant  de  considérer  les  faits  particuliers  à  Tiodividu 
qui  est  le  sujet  de  cette  notice,  il  est  convenable  de  rap- 
peler que»  dans  la  plupart  des  espèces  du  genre  Canardp 
les  femelles  adultes  différent  beaucoup  des  mâJes  adultei^ 
.  et  que,  dans  ce  genre,  on  ne  paraît  pas  avoir  ebservé 
jusqu'à  présent  le  phénomène  d'une  femelle  prenant  plos 
ou  moins,  en  vieillissant,  le  plumage  du  màle. 

Voici  dom  lua  parallèles  à  décrire  pour  établir  i  ano- 
malie (pie  {jrésenle  l'Oiseau  dont  il  est  ici  question,  et 
dont  Texaiiien  des  organes  générateurs  a  démontré  d'une 
manière  certaine  que  c'est  un  màle. 

1*  Les  ailes  sont  bien  celles  d'un  vieux  màle;  leurs 
couvertures  supérieures  sont  d'un  blanc  ei  pur  et  si  élendttf 
qu'elles  indiquent  un  trèa^vienz  sujeU 


^  La  létal  «tlft  COU  pré^entaBl,  d'une  nutnièreiioniiale» 
li»  HÊttê  verte  Imiét  per  «b  mmclietoge  de  petites  plu- 
mes d'un  vert  métallique  inégaleuicnt  dispeibées  sur  ces 
parties;  mais  ici  se  présente  une  première  anomalie  en 
ee  €fae  la  couleur  niarron,  vive,  tranchée,  spéciale  à  ces 
parties  du  plumage  du  vieux  màie,  a  été  remplacée  par 
«De  leiale  bmne  se  fondaot»  eane  ligne  de  démarcation, 
avec  cette  même  teinte  étendne  anr  la  poitrine  el  les  flancs^ 
comBM  cela  a  Ken  Mies  les  Homellesii 

3^  Gel  individu  a  complètement  perdnUNile  toeee  dSin 
fareît  marquant  du  plumage  du  vieux  mêle,  c'est  la  bande 
jâune  s' étendant  de  la  ba^e  du  bec  au  somiuei  de  la  téte 
entre  les  yeux. 

(iV.  B.)  D'après  une  remarque  de  M.  Bailly  dans  son 
ornithologie  de  la  Savoie,  vol.  IV,  page  3(>3,  c§tu  rfiyeri» 
Him  de  la  bande  jaune  delatiie  eerait  twrmaU  ajprèê  U  «où 
éejmm;  mais  il  n'ert  pas  certain  qu'on  puisse  admettre 
comaw  un  Aût  régulier  cette  disparition,  et  du  reste 
M.  Seiliy  ne  signale  aucun  autre  diangement  dans  le  plu* 
mage. 

4"*  Dans  le  Canard  siffleur  mâle  adulte  la  gorge  est  noire, 
le  dessous  de  la  queue  est  noir,  la  poitrine  est  couleur  lie 
de  vin,  le  dos  et  les  flancs  sont  finement  zigzaf^ués  noir  et 
blanc;  or»  dans  l'individu  représenté  ici,  on  remarque  que 
le  plumage  de  la  gorge  est  semblable  à  la  couleur  générale 
de  la  lète  et  du  cou  (ce  qui  a  lieu  dans  la  vieille  femelle); 
le  dessous  de  la  queue  est  devenu  semblable  à  cette 
partie  dans  la  femelle,  soit  maculé  de  blanc  et  de  brun; 
la  poitrine  est  d'une  beHe  couleur  bivne  conservant  ce- 
peudaoL  quelques  retleLs  lie  de  vin  fort  peu  acceiUuéi»;  le 
dos  présente  un  mélange  irrégulier  de  la  livrée  de  la  fe- 
melle el  du  mâle,  c'est-à-dire  qu'il  est  eu  partie  recouvert 
de  plumes  brunes  et  en  partie  de  plumes  zigzaguées  noir  et 
blanc;  les  flancs  enfin  ont  complètement  perdu  le  plumage 
du  mâle  pour  prendre  les  teintes  brunes  des  flancs  de  la 
femelle. 


« 
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8^  GomxosKHi.  A  TMeepliOB  dw  afles,  de  quelques 
plumes  (le  la  téte  et  du  dos,  et  de  quelques  petite  reflets 

sur  la  poitrine,  tout  le  plumage  de  cet  individu,  qui  est  ; 
^un  vieux  mAle,  est  devenu  généralement  semblable  à  celai 
d'une  vieille  femelle,  mais  ayec  des  tons  pins  accentséf  et  i 
pins  briUaats.  \ 

  1 

Flan  d'une  Icono^aphie  dueripHve  des  Ophidieni,  et  Des- 
cription tommaire  de  noaveUea  espèces  de  Serpents  ;  ^ 
par  M.  le  pfofefeMvr  lAii,directeir  da  Musée  de  Milan.  ^ 
(Voir  1858»  p.  438, 5U;  1859,  p.  122).  ' 

i 

Lu  SerpinU  de  mer.  I 

XV.  1 .  Platubi»  (Latr.)  foicioNi^  Dand.  (M.  P.,  Peelli).  , 
—  Mer  des  Indes. 

S.  P.  FUeheri  (M.,  P.).— Mer  des  Indes. 

XVI.  1.  AiPYSDaos  Imiif  Lacép.  (P.,  M.].  Mer  d'Aus- 
tralie, Otahiti. 

2.  A.  fuliymosuê,  D.  B.  (P.). — Nouvelle-Calédonie. 

XVn.  1.  DisTËiHA  (Lacép.)  Dummlii  (P.).  — Nou-  | 
Telle- Hollande. 

XVm.  1.  ACALYPTOS  Ferontt,  D.  B.  (P.).  —  Nouvelle- 
Hollande. 

XIX.  1,  Asnom  (Fisch.) seftûc^MI», Schmidt  (P.)-' 
Mer  des  Indes. 

XX.  1.  BTBROpatsscAttlolufy  Daud.  (M.>  P.,  Vienne).— 
Mer  équatoriale. 

2.  H.  SchUgcUi,  Schmidt  (Munich,  Hambourg).  —  Mer 
do  la  Chine. 

3.  H.  slriatutf  Schleg.  (M.,  P.,  Munich).  «—  Mer  équa- 
toriale. 

4.  H.  proUrvw  (P.).     Mer  de  la  Gfiinef 

5.  H.  4y(rtVliii,  Schleg.  (P.,  S(uttgard).-*Mer  de  la 
Chine. 

6.  H.  pachycerios,  Ftsch.  (Hambourg).  —  Patrie? 
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7.  H.  fasciaim,  JO.  B.  non  Schn.  (P.,  M.}.  —  ^ouvellô- 

Calédonie. 

8.  U.  ni^ocmetm^  Daud.  (M.,  P.). — Manille,  Bombay. 
f>.  H.  problematicu8  (P.,  Munich).  MaBille* 

10.  H.  UÊairm,  (Mnoich).  —  Patrie? 

11.  H*  iptinaltt,  D.  B.  soo  fihtw  ÇH.,  P.).  ^  Jm. 
i%  H.  «lîerM^liii»  Seliinidt  (M.,  P.).     Mer  da  II 

Chine. 

13.  H.  graciiis,  Schleg.  (P.,  M.).  Malabar. 

14.  H.  WtsUrvxani  (M.,  Vienne).  — Mer  des  Indes. 

15.  H.  doiifUm,  Lacép.  (M.,  F.).  NoQvdie-Hol* 
lande. 

1^  H.aiioinaliM,âehnidt(P.»Haiiibo«rf).--Mer  dee 
Indesy  iaTa. 

17.  H.  profmqmê  (P.).  —  Malabar. 

19.  H.  ptimMoiâM,  Schleg.  (M.,  P.,yîeiiae»Mnniçli). 
Mer  des  Indes,  Malabar. 

XXI.  Sous-{jenre  Pelamis  bicolor,  Daud.  (M.,  P.). 
Mer  des  Indes. 

Var.  sifxuata,  D.  B.  (M.,  P.).  —  Samatra. 

Var.  chimmùt  Kranss  (SUiltgard).  —  Mer  de  la  Qiine. 

Var.  eari^ala,  IK  B.  (P.»  Vienne»  Gieaseo).  —  Mer  die 
Indes. 

XV.  PLAToms.  DeoT  espèees  de  ce  genre  se  IronvenI 
oïdinaireaient  eonfondnes  dans  les  collections;  voici,  ce- 
fiendant,  quelques  caractères  qui  suffisent  pour  les  dis- 
tinguer. 

P.  /a#rtafM#.— Trois  préfrontales,  série  d'écaillés 23-25; 
mr  la  dernière  moitié  (\v  In  queue,  outre  les  deux  séries 
d'écailiesà  califourchon  aoxbordsde  la  queue  comprimée» 
trois  séries  intermédiaires. 

P.  FiêduTi.  ^  N'a  qne  deux  préfrontales,  19  séries  d'é- 
caf  Iles»  et  deox  séries  intermédiaires  snr  la  dernière  moitié 
de  la  qnene. 

XVII.  DisTEiRA2>timm7tt. — Afin  d'éviter  la  confusion 
qui  règne  au  sujet  de  la  DnUtra  doixata ,  Lacép.  (voyez. 
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« 

dans  y  rpétfAogk généraU,  les  Spwmfnm)9mi  ayant  «tçn  éa 
musée  de  Paris,  sons  ce  nom,  un  Serpent  qui  mérite,  sans 
doute,  d'être  séparé  du  genre  Hydrophis,  auquel  appar- 
tient une  espèce  communiquée  par  le  rausec  de  Paris, 
sous  le  nom  Dût.  prmteuiaia,  laquelle  identique  avec 
le  Thalauophis  mpmiui»  Schviiclt^  oité  par  Fiicber  dans  sa 
Mon^gnj^  du  Strptnh  niar,  j'ai  préliM  le  nom  de 
J^Mfetra  lHimm(t».  Ce  dernierBe  dntin^  dm  aotm  8er« 
peatf  de  mer  par  une  nasale  .triao^vlaire»  pilite«  tout  à 
finit  séparée  par  les  înternasales  (1).  Cette  espèce  a  vee 
pré  et  urit'  postoculaire;  les  raies  transversales  sur  le  dob 
sont  tres-larf^ps,  brunâtres,  alternant  avec  d  autres  très- 
étroifes:  séries  d'écaillés,  39-41;  avant  Tanus,  39; après, 29; 
au  milieu  de  la  queue,  26  ;  écaille  terminale  entourée  par 
neaf  antrea  écailles.  -^Veatralea,  384  disttaetet  jasqu'à  la 
qtma  par  leur  forme  et  par  daai  carèMa  (lea  aataa 
écailles  n'en  ent  qa*ane).  — Longoeor  telalet  W';  queue, 
11". 

XX.  i.  Htmophis  protervus.  —  Cette  espèce,  voisine 
de  l'H.  sti  iatusy  s  en  distingue  cependant  en  ce  qu'elle  a 
une  seule  postoculaire  ;  45  à  47  séries  d  écailles  ;  avant  le 
cloaque,  37:  après,  33;  au  milieu  de  la  queue»  â4.  — ^ 
Plaques  centrales,  288.  —  Longueur,  70". 

9.  H.  probUmaHewê.  Cette  cspèea,  Toiiine  de 
TH.  m§rocmetm,  se  disliagoe  par  les  dents  seanblalrtea  à 
osilea  de  TH.  tckiêMui;  après  las  crochets  feniiÉeos» 
Tiennent  quatre  dents  solides  et  lisses,  91  séries  d'écaHlis 
même  dans  la  partie  dn  eorps  la  plus  baute  (dans  VU. 
migrocinctus  on  en  compte  37-41).  —  Ventrales,  230 
(presque  tous  les  exemplaires  du  nigrocinctu$  en  ont  plus 
de  300J,  les  premières  de  grandeur  double  des  dernières; 

(1)  Dans  touï^  1rs  .m très  Serpents  de  loer,  si  ce  u'esl  le  genre  Pla- 
turus  et  17/.  arinmalus,  .Scbmidt,  les  narines  sont  ouvertes  dans 
deux  plaques  couliguës,  teuaot  k  la  fois  la  place  des  nasales  et  d^ 
iateriMsaIss. 
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eanMÊêt  96*  «  Longuear  totalot  W  ;  queue  ee  Umroanl 
eo  spirale,  îf*  5"'. 

10,  H.  obscurus.  Dans  cette  espèce,  la  deuxième  la- 
biale  touche  seulement  la  nasale  et  la  préoculaire  ;  cette 
ilerniore  plaque  étant  en  contact  avec  la  nasale,  les  sur- 
ocaiaires  «ont  divisées  en  deux  plaques;  après  les  crochets 
venimeux,  il  y  a  quatre  dents  lisses;  séries  d'écaillés  dans 
la  partie  da  corps  la  plus  hante»  47;  poetérieormeat»  83- 
95;  prés  da  cloaqae  où  les  écailles  sont  trés-petties,  45  ; 
après»  95.  Téle  noire,  taches  noires  sor  le  dos,  rhombof- 
dales,  s'étendant  presque  jusqu'au  bout  de  la  queue,  au 
nombre  de  40,  séparées  par  deux  ou  trois  écailles  ;  bout 
de  la  queue  noir.  —  Lon{;ueur  totale,  35";  queue,  i"; 
Tentrales,  252;  caudales,  43. 

14.  H.  fTuUrmanL  Cinq  dents  lisses  après  les 
crochets  venimeux;  première  labiale  ne  snrpas^nnt  p:^s  la 
moitié  de  la  nasale;  narines  placées  presque  à  la  fin  des 
nasales,  nne  pré  et  deni  poslocntaires  ;  deux  paires  d'in- 
firamanUaires  ;  les  rentrales  et  la  moitié  des  caudales 
portent  deux  carènes,  cbacone  est  formée  par  deux  ou 
trois  tubercules;  séries  d'écaillés,  39-43;  après  le  cloaque, 
30  :  avant  l'écaillé  terminale  de  la  queue,  8.  —  Ventrales, 
341,  caudales,  56.  —  L'exemplaire  de  Vienne  est  long  de 
1*,20";  queue,  12".  Celui  de  notre  musée,  donné  par 
M.  Westerman  d'Amsterdam,  est  plus  jeune;  sa  longueur 
est  Wf  qnene  6"  ;  ce  mémo  individn  a  ai5  plaques  ven- 
tralea  et  68  caudales. 

17.  H.  pr&pmfÊm,  —  Espèoe  voisine  de  TH.  psla- 
wUéûkks,  Elle  en  difUre  cependant  par  la  régularité 
des  abdominales  hexagones,  qui  ont  toutes  une  tache  noire 
et  par  l'anomalie  des  pariétales  ;  la  première  labiale  supé- 
rieure se  termine  après  la  rainure  des  narines.  Séries  d'e- 
cailles,  43-45;  avant  le  cloaque,  36;  après,  30. —  Plaques 
ventrales,  168;  caudales,  85.  Longueur  totale,  45";  queue, 

r. 
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Dmsioli  DBS  Serpents  terimbux. 

M.  Sehlegel,  dans  m  £Siiat,  p.  921  «  a  tracé  arecvae 
rarepréewton  la  physiofloniteearactériitîqiw des  Serpente 

appartenant  à  ce  groupe,  qui  se  trouvent  liistribués  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  quoiqu  iis  soieul  en  petit 
aombre. 

Première  jom-dtoiMdii.-^Sans  fossettes  nasales. 

XXIL  1.  AcàirraoFHU  mMimu,  Dand.  (M.»  P.),  — 
NoaTélle-HoHaiide. 
XXIII.  VimA,  Laor. 
À.  Cavdakê  doMm. 

*  Une  seule  rangée  d*écailles  sons  Vœît  ;  hmi  la- 
biales; les  troisième,  qualr  icnic  et  cinquième  en 
contact  avec  le  cercle  entouianL  l'œil  {Pdioê), 

1.  V.  beru$,  L.  (M.,  P.).  — Lonibardie. 
Var.  prester  L.  [M.,  P.).  —  Tyrol. 

**  Deux  rangées  d'écaillés  sous  l'œil»  Beof  labialea. 

2.  V.  ofpw,  L.  (M.,  P.).  Padoue. 

3.  V.  ammody/M»  L.  (M.,  P0«  ^  Dalmatie«  . 

***  Plus  de  deux  rangées  d'écaillés  sous  l'osil 
{Behidné). 
a.  Dix  à  douze  labiales. 

4.  V.  arietanty  Merr.  (M.,  P.).  —  Cnp,  Sénégal. 

5.  V.  lebetim,  Forsk.  M.,  P.»  Munich,  iuriu).  —  Ai- 
gérie,  Chypre. 

6.  V.  atropoêf  L.  (M.,  P.).  —  Afr.  méhd.»  Gap» 

7.  V.  ietsMiMT»  Aiptui  (Bist,  JE^yjpt.  pars  I»  p.  iiO, 
tab.  VU)  (H.,  P.).  —  Algérie,  Caire. 

6.  Ttéiae  à  qoiose  labiales. 
*  Bord  suroculaire  sans  écailles  saillantes. 

8.  V.  eUgam,  Daud.  (M.,  P.).  — Bengale,  Ceylau. 

9.  V.  rhinocéros^  Sclileg,  (M.,  P.).  —  Gabon 

10  V.  nasicornit^  Sdileg.  (M.,  P.,  Munich,  Bàle).  — 
C6te-d'0r»  Gainée. 
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*•  Bord  surocalaire  revêtu  d'écaillés  plus  ou  moins  sail- 
lantes. Dans  les  H  premières  espèces ,  une  des 
écailles  se  proIon{;c  jusqu'à  simuler  une  corne 
unique  sur  chaque  œil.  (Cérastes,) 

11.  V.  cerasteSj  L.  (M.,  P.).  — Égypte. 

12.  V.  eaiNtaiif,  taitb  (M.).  ~  Grands  NaoMqoois. 

13.  V.  iMTVûa,  D.  B«  (P.).  —  P^. 

14.  V.  e^rmila^  Daad.  (M.,  P.).  —  MoKambiqne;  cap  de 
Bonne  >  Espérance.  -  - 

B.  Caudales  simples.  (Echis). 

15.  V  cnrinata,  Merr.  (M.,  P.).  —  Egypte- 
Var.  frenata,  D.  B  fP.).  —  Egypte. 

Dtuœième  sous-division.  —  Des  fossettes  nasales. 

XXIV.  GnoTALOsL. 

A.  Queoe  ae  lerarinant  en  grelota;  plaques  sons- 
caudales  simples. 

*Sinciput  écailleux;  les  plaqués  suroculaire^s  seules 
disiiacles. 

1.  C.  durissusy  Daud.  (M.,  P.),  —  Touisiane. 
Var.  melamnês  (P.).  —  Caroline  du  Sud. 
Var.  coneolor  (Monicb). — Amérique  spptonlrionale. 
9.  C.  adtmgmUm,  BemiY.  (M.,  P.,  Coll.  Weslphal  ).  — 
Mexiqne. 

Var.  ofnw  B*  et  G.  [P.).  ^  Mexique. 
Var.  eonfiumtus,  Say?  (P. ).  —Texas. 

3.  C.  horridus,  L.  (M.,  P.).  —  Guyane,  Brésil. 

4.  C.  lugubru  (M.,  P.  Coll.  Westphal).  —  Mexique. 

**  Sinciput  avec 9  plaques  distinctes  (Crotalophorus). 

5.  C.  mUiarmêf  L.  (M.^  P.) — Amérique  septentrionale. 
Var.  tergeminus,  Say  (  M.  P.  ).  —  Amér.  sept. 

Var.  triâerùauê^  Wiegm.  (M.).  —  Mexique.. 

B.  Qneoe  sans  grelots  ;  pinqnes  sons^candalea  dou- 
bles {Laehmt). 

6.  C.  mnliM,  L.  (M.,  P.).  —  Surinam. 
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XXV*  T^nOCNKNSMAitlMI  (Qpp.). 

A.  Sinciput  airec  9  plaques  disUncteB.  iLabiales,  7-8; 

caudales  doubles. 
*La  seconde  labiale  se  prolonge  de  manière  à  for- 
mer ia  paroi  antérieure  de  la  fosiette  nacâle. 
et  Ecailles  carénées  eo  21-25  séries. 

1.  T.  jMffimNntfy  LMép.  (M.,  P.,  Drosd^.  NoavteH»- 
Orléans. 

2.  T.  nmfoffrûp,  L.  (M.»  P.).— Géorgi». 

/3  Ecailles  carénées  en  17  séries. 

3.  J.hypnaley  Merr.  (M.,  P.,  Breslaa,  Turin).  —  Ceylan. 

La  deuxième  labiale  séparée  de  la  paroi  anté- 
rieure de  la  fossette  nasale» 
et  Ecailles  carénées;  21  séries. 

4.  T.  Blomhoffii,  Boie  (M.»  P.).  —  Japon. 

S  Ecailles  lisses 

5.  T.  (JttiiAons»  Fils.),  rAeéMsti<t  Mnw.  (M.,  P , 
Breslan).— lava. 

B*  Sinciput  sans  anlnB  plaques  que  les  aoroco- 
laîres  :  2  ou  8  écailles  senlenent  plus  grandes 
sur  le  bord  antérieur  de  ki  tète.  [Bolhrops), 
*  La  seconde  labiale  formant  la  paroi  antérieure 

de  la  fossette  nasale. 
ti  Nasale  double  ;  caudales  doubles, 
n  T.  Uinoeolatusy  Mcrr.  fM.,P.,  Breslau).  —  Antilles. 

7.  T.  ^fos,  L.  (M.,  P.,  Mnnicii,  Xnrin)*-* Brésil. 

8.  T.  AemsMH  WagL  (11.,  Honieli,  Bi«lM).~BréBiL 

9.  T.  Joramsa,  Nenv.  (M.,  P.).«-Bréaa* 

jg  Nàsale  simple;  caudales  doables. 

10.  T.  biiiiieaiusy  Neuw.  (Franciort.  P.).  —  Brésil. 
Var.  Hnicolor(}ii.),  —  S.  Thomas  (Antilles). 

11.  T.  nigromarginûtusy  Wagl.  (M.,  P  V -«-Geyian.  " 

12.  T.  viridiif  Lacép.  (M.,  P.).-— Java. 
18.  T.  fario  (M.).  — Jam 

y  Caudales  simples. 
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a.  Des  écainet  piv  cm  mons  Mmèm  «nto»  I'onI  et  la 

plaque  suroculaire  correspondante. 

14.  T.  SchUgêlii,  Berth.  (M.»  GoBltiogiie,  Vienne).  — 
Colombie.  Popayan. 

b  Pas  d  écailles  eatro  i  œii  et  la  plaque  suroeoUnre, 

15.  T.  Castelnaudi,  D.  B.  (P.).  —  Brésil. 

16.  T.XimMwyM,  ScUeg.  (M.,  P.,  Turio ). Btéiil» 
Gmeai. 

**  La  eeconde  labiale^  oob  ea  conlaot  avec  les  tma 

plaques  entourant  la  foseetle  natale. 

X  Caudales  doubles. 

17.  T.  alternaéuêf  D,  B.  (M.,  P.,  Munich).  — Amérique 
méridionale. 

Caudales  simples. 

18.  T.  niiMi^,  Hûpp.  (P.,  Fnaefort)*  ^  Veiapaa, 

4vll9lvlU8IB. 

ieeeecmide  el iroiiièae  labialei  toucliaiit deox 
plaqaeijde  la  fiMsette  nasale  ;  nasale  siniple. 

19.  T.  UmvM,  B.  B.  (P.).  ^-AMie? 

C  Sincipat  sans  plaques  distinctes;  écailles  surocu(air«s 
plus  ou  moins  saillantes  [Atropos). 

*  Les  seconde  et  troisième  labiales  toacbaot  d^ux 

plaques  de  la  fossette  nasale. 

20.  T.  pmtomi,  Reinw.  (M.,  P.,  Pesth).  —  Java. 

**  Aucune  des  labiales  ne  loochant  les  plaques  de 
la  IbsaBtte  aasale. 
M.  T.  mdÊikiÊm  (M.).  —  Mexique. 
D.  SIneipat  sans  antres  plaques  que  les  snrocnlaires; 
toutes  les  écailles  de  la  léte,  dessus  et  dessoui^, 
carénées  [Tropidolœmus). 

*  25-27  séries  d'écaillés. 

22.  T.  WagUrù  Boie  (M.,  P.,  Vienne].  — *$uiDatra. 

17  séries  d'écaillés. 

23.  T.iromèroin.GaicbeBOt(P0--llesPlttUppines. 
XXin.  li.  VmaA  mwhïiê,  Smitb.,  a  le  port  de  la  V. 

terattu,  mais  en  diffère  parce  que,  dans  celte  dernière 
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aipèoê,  cinq  sériât  d'éciUlet  laMralM  «al  me  position 
très*obliqueetlescarèii«8eo«po0éetdetaliemleB,  comme 

cela  s'observe  de  même  chez  la  V.  Avicmnm.  Dans  la  V. 
caudal is,  aucune  des  séries  d'écaillés  n'offre  une  position 
obli(]ne.  et  les  écailles  porteai  toutes  one  carèoe  droite  et 
simple  sans  tubercules. 

16»  Vipm  (Echis)  mperciliosa.  —  Dans  ce  ioai-geBre» 
la  conformation  des  écailles  est  la  même  que  dans 
ia  F.  ttrmUê,  Les  sooMandales  sont  simples.  L'B.  m» 
pertilioia  se  distiafie  de  TE.  certaiN  per  one  seule  paire 
d'iaframaxtllaires  et  la  présence  des  sarocolatres.  L'indi- 
vidu que  j'ai  examiné  est  long  de  30"  ;  queue,  3".  Séries 
d'écaillés,  vingi-sept  à  vin^jl-iieuf;  avant  Tamis,  dix-neuf, 
après,  douze  ;  à  moitié  de  la  queue,  neuf.  Haques  ven- 
trales, cent  quarante-cinq;  anale  simple;  caadales  stm- 
pîe»:.  vingt-quatre. 

XXiV.  4.  GaoTAU»  toyii6rfi.-*>  Notre  maséo  a  leçndi- 
fectement  da  Meiiqae  diférents  eiemplaires  de  cette 
espèce  nonTclle,  qui  m'a  été  communiqoée  anssi  psr 
M.  Westplial-Gasteinau  et  par  le  mnsée  de  fane.  Ces  in* 
dividus,  quoiqu'un  peu  différents  dans  la  coloration,  ont 
cependant  tous,  sur  la  région  occipitale,  deux  grandes 
taches  ovnles  noires;  sur  le  dos,  des  taches  noires  aussi 
plus  ou  moins  rondes,  se  réunissant  quelquefois  en  bandes 
éloignées  entre  elles  ;  écailles  de  la  téte  comme  mouche* 
tées  ;  partie  inférieure  jannàtie,  parsemée  de  petites  taches. 
Après  la  rostrale  et  avant  les  snrooalainis,  oa  olieerre  denx 
piaqaes  oommè  dans  les  C.  Aenridas  et  darîmit.  Lebisles 
supérieures,  douze  à  quatorze,  les  troisième  et  quatrième 
en  contact  avec  les  écailles  entourant  la  fossette  nasale. 
Sans  compter  la  plaque  suroculairis  a  huit  écailles 
forment  te  cercle  de  1  œil.  Les  écailles  >oni  [mies  carénées, 
à  l'exception  des  deux  séries  externes  de  chaque  côté  du 
corps.  L'anale  est  simple. 
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XXV.  21.  TftiGONOCBPHALcs  [AtTopo»)  unduUUuê.  — 
Les  deux  exemplaim  que  renferme  ootre  musée  ont  été 
reçus  du  Mexique  et  se  ressemblent  parfaitement  pour  la 
coolear.  Le  fond  est  gris,  mélangé  de  brun  ;  une  bande  on- 
dulée noire  parcourt  tout  te  dos,  rappelant  la  coloration  de 
la  Vipera  ammodytes.  On  observe,  sur  les  flancs,  de  petites 
taches  noires;  la  partie  inférieure  du  tuips  est  d'un  jaune 
verdi^tre,  clair-semc  de  pelits  jioints  noirs.  Les  écailles  qui 
rein()lacent  les  suroculaires  sont  très-saillantes  et  forment 
une  sorte  de  crête;  une  surtout  est  très- allongée  et  con* 
stitue  une  petite  corne  obtuse.  Labiales,  12/12;  aucune  des 
supérieures  en  contact  avec  les  plaques  entourant  la  fos- 
sette nasale.  Des  labiales  inférieures^  trois  touchent,  de 
chaque  côté,  la  seule  paire  d*infraroaxil1aires  qui  existe. 
—  Longueur  totale,  56  ';  tête  longue  de  2" ,5"',  larfïe,  â 
l'occiput,  de  2".  Après  six  écailles  guîaires,  cent  soixante 
et  onze  ventrales  ;  anale  simple  ;  quarante* deux  caudales 
doubles.  Séries  d'écailler,  viogi  et  une. 

EmicAtio*  nts  vuMeMm,  —  fî,  t?t  1 ,  Mieromma  Kmvméii^ 
llB;3cia,  tllATiweii4msnset€nd6iioas;5  ciSid.plutgnMsie; 

4,  queue  me  ea  dessus;  7,  cenpe  do  iront  et  de  la  base  de  la  queue; 

5,  plaque  loairale;  9,  téte  vue  de  profil;  10,  écailles  et  veotnles 
d'une  moitié  du  tronc.  ^  Pl.  t,  1,  PoUmm  Barthii,  Jao;  S>S,  dé- 
laits»  les  mêmes  que  sur  la  plaocèe  précédeute.  —  Pl.  ix ,  téte  vue 
m  dmsus.  en  demeus  et  de  ircfU»  et  plaque  laaCrale  deadoq  espèces 
dttUBOve /urina. 

Xtê  pl.  V  et  »  paraîtront  dans  lea  n**  suivanla. 
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EcHUfiOES  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Gustave 
CoTTEAU.  —  Deulième  article. 

7.  Pmêiopedùia  Dmtmêtmê,  Gott.  —  Pl.  to,  fig.  I . 

Echinus  Dimonentii,  Michelin,  Rev,  H  Mag.  4$  ITaol.', 
n*  8, 1854.  —  Haut,  44  mill.  ;  ditm.,  74  mill. 

Eapèce  d6  grande  taille,  dreiUaîre^sabpeDtagoDale;  hce 
inférieure  presque  plane;  fim  anpérieore  reniée.  Inler- 
ambnlacres  lég^èrement  déprimée  ao  milieu,  garnis  de 
quatre  rangées  de  tubercules  médiocrement  développés, 
perforés,  non  crénelés  et  entourés  d'un  scrobicule  étroit. 
Les  deux  ranjjees  externes  sont  composées  chacune 
de  quatorze  à  quinze  tubercules  qui  s'espacent  largement 
à  la  face  supérieure.  Les  deux  rangées  internes  ne  corn** 
prennent  que  sept  à  buit  tubercules  et  s'étéyent  à  peine 
au-dessus  de  l'ambitus.  Quelques  tubercules  secondaires 
inégaux  et  visiblement  perforés  se  montrent  an  mtlien  des 
rangées  principales  et  forment,  à  la  base,  sur  le  bord  des 
interambulacrcs,  des  rangées  assez  régulières.  Granula- 
tion intermédiaire  abondante,  éparse,  inégale,  se  confon- 
dant avec  les  tubercules  secondaires  et  laissant,  à  la  face 
supérieure  surtout,  le  milieu  des  interambulacres  presque 
nu.  Ambulacres  étroits,  légèrement  renflés»  garnie  dedeus 
rangées  de  tubercules  identiques  à  ceux  des  interambu- 
lacres et  remplacés  brusquement  au-dessus  de  l'ambitus 
par  des  tubercules  beaucoup  plus  petits  ;  granules  ioter- 
médiaires  inégaux  et  épars.  Pores  disposés  par  triples 
paires,  moins  obliques  vers  le  sommet  qu'à  l'ambitus  et  se 
multiplinni  d'une  manière  très-sensible  près  du  péristome. 
Appareil  apiciat  large,  granuleux  et  à  fleur  de  test  comme 
celui  des  pédines;  plaques  génitales  grandes,  pentago- 
nalei»  perforées  près  dn  bord  ;  plaquée  oceUaires  plus  pe* 
tHes»  nbpentagijnalee»  anssi  lo^gïws  qne  laigee.  Anns 
subcirculaire.  Péristome  asses  grand,  décagooal.  nHoqué 
d'entaïUes  profondes»  rdevées  sur  les  bords. 
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Jlifiperli  «i  éifirmm.  —  Citia  MgaîfiqQ«  eipàfi» 
pfésenle  tous  les  caradèieB  qui  distin^eot  notre  hoqtmv 
georaPseodopedioa  et  peut  kit  servir  de  tfpe.  SI,  an  pre- 
mier aspect,  elle  offre  quelque  ressemblance  avec  les 

véritables  Pedina,  elle  s'en  éloigne  cependant  d'une  ma- 
nière tranchée  par  ses  tubercules  principaux  plus  appa- 
rents cl  son  péristome  beaucoup  plus  développé.  Le  Pseu- 
éopedina  Diviouensis  avait  été  placé  par  M.  Michelin 
panai  lae  Echiaos  (Siomeehinm,  Detor),  mais  ses  tuber- 
cèlei»  certaineniaot  parforéB,  nous  ont  empêché  da  la 
laiater  dans  ce  genre.  Nous  ne  connaissons  calle  espèce 
que  par  nn  senl  éclMinlillon  qu'on  na  sanrait  eonfbndra 
avec  le  Pseudopedina  Nodoti  qui  est  plus  petit,  plus  dé- 
primé, garni  de  tubercules  relativemeot  plus  gros  et  dont 
le  péristome  est  plus  court. 

Loc.  —  Environs  de  Dijon.  Xrès-rare«  £tage  batiio- 
aiant.*.  Musée  de  IHjon. 

Genre  Asteeocioaris,  Cott., 

Un  antre  type  plus  cnrieoz  oacoro  que  la  précédent  et 
poor  lequel  nous  ne  pouvons  hésiter  à  établir  nn  genre 

nouveau  nous  a  été  fourni  par  le  musée  de  Dijon.  C'est 
un  uursin  voisin  à  la  fois  dos  Ilemicidaris,  des  Acrocidans 
et  de  quelques  Pseududiadènies.  lodépefidainment  des  ca- 
ractères plus  ou  moins  essentiels  qui  1  éloignent  de  ces 
genres,  il  présente  au  sommet  une  large  étoile,  dépourvue 
de  tubercules*  lisse  ou  plutôt  finement  chagrinée,  qui  pé- 
nètre» en  s'arrondissent,  an  milieu  des  interambulacresat 
donne  à  la  foce  supérienra  une  physionomie  que  nous  ne 
rstronfoos  dans  aocane  autre  Ecbinide.  Certaines  espèces 
d  Uemicidaris,  de  Psendodiadema,  de  Cyphosoma,  de  Sto- 
mechinus ,  etc.,  présentent,  il  est  vrai ,  au  sommet  des 
interambiilacreb,  une  zone  plus  ou  moins  lar{>e  sur  laquelle 
les  tubercules  ou  les  granules  sont  rares,  quelquefois  même 
disparaissent  tout  à  lait  :  mais  ce  caractère  n'a  auenne 
snalogie  avec  l'étoile  régulière»  lissa,  pariûtanent  amiH 
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scrila  qm  eiyle  4aBt  l'ounia  qp»  bous  avoat  toas  iei 

Voici  la  diafjfiioM  do  ganre  : 
Tett  etroulairey  nédiocraiiMl  renflé  an  dentis,  plane 
en  deteons  ;  tnbercalee  ioterambiilMniiree  perforés  et  efé> 

nelés,  saillants  et  très-gros  vers  l'atnbitos,  disparaissant  à 
la  face  supérieure,  qui  présente  une  zone  lisse  et  stelli- 
fornu'  tn^s-remarquable.  Ambulacres  étroits,  {garnis  de 
deux  rangées  très-régulières  de  tubercules  iiicdioLTemeût 
développés,  homogènes,  un  peu  plus  gros  cependant  à  la 
baie  el  vers  l'ambitus  qu'à  la  face  supérieuro.  Pores  «m- 
pies  :  appareil  apicial  Usée,  à  fleur  dn  tesl»  gnmaleQi  et 
renflé  aatoor  de  Taniii.  Féristome  large,  décagonai,  mar- 
qué d'entailles  profondes.  Radiolee  tnooonns. 

Ce  genre  nouveau  se  place  dans  la  méthode  près  des  He- 
micidaris  :  sa  lorme  générale,  ses  tubercules  interambula- 
cr  nircs,  très-gros,  crénelés  et  perforés,  ses  pores  bimples, 
son  péristouie  large  et  marqué  do  fortes  entailles  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  ce  rapprochement.  Les  Asterocidaris 
représentent,  au  milien  des  terrains  jnrassiques  et  parmi 
les  genres  à  tobercnlea  crénelés  et  perforés»  les  GobIo- 
plenms  du  groupe  nommnlitlqne.  —  Nonsneoonaainons 
jusqu'ici  qn'ane  seule  espèce. 

8.  ÀiUrùcidaris  Nodoti,  Cott.»  1859.  —  Pl.  tii,  fig.  2-4. 
—  Haut.,  16  mill.  ;  dtam.,  97  mill. 

Ëspéce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  en  dessus, 
plane  en  dessous.  Interambulacres  garnis  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  perforés  et  crteelésy  an  nomhn» 
de  quatre  à  cinq  par  série,  gros  et  saillants  an-deseus  ds 
l'ambitus,  disparaissant  tout  à  foit  à  la  face  svpérieure. 
Tabereules  secondaires  nuls.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  imperforés,  égaux  entre  eux,  plus  petits 
près  de  k\  bouche  qu'à  l'ambitus  et  aux  approches  du 
sommet,  formaut  autour  des  tubercules  des  cercles  assez 
réguliers.  Kutre  ces  granules  se  montrent  çà  et  là  quei({ues 
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petites  miiies  illégales*  Lm  interamlMilacm  soat  tom- 
plétement  dépooims  de  tubercales  et  de  granules  A  leor 

partie  supérieure  et  présentent,  autour  de  l'appareil  api- 
cial,  une  étoile  parfaitement  lisse.  Anjbulacres  étroits 
burtoiit  près  du  sommet,  garnis  de  deux  rangées  très- 
régulières  de  tubercules  principaux  au  nombre  de  seize  à 
dix-huit  par  série.  A  la  l>afle  des  ambulacres,  ces  tuber- 
cules tout  de  taille  moyenne,  visiblement  crénelés  et  per- 
forés, mais  aa^desBus  de  l'ambitus  ils  deWenneiil  pins 
petits,  imperforés  et  identiques  aux  granules  qui  occa* 
pent  les  interambalacres;  ils  §ont  aocompagnés  de  quel* 
ques  verrues  à  peine  apparentes  et  disposées  sans  ordre. 
Pores  simples,  séparés  entre  eux  par  un  petit  renflement 
({ranuliiorme,  se  multipliant  près  du  pérLslome.  Appareil 
apicial  assez  larije,  subpentagonal,  presf}ue  lis.se;  plaques 
génitales  à  fleur  du  test,  se  confondant  avec  les  plaques 
interambulacraires  an  milieu  desquelles  elles  s'inteicalent. 
Leur  base  est  légèrement  renflée,  garnie  de  granules  et 
forme  un  bounelel  sur  les  bords  de  l'anus;  plaques  ocelt 
lairas  plus  petite^,  pentagonales,  saillanles»  présentant 
quelques  traces  de  granules.  Anus  subcirculaîre.  Péristome 
grand,  decagonal,  marqué  d'entailles  profondes,  s  ou- 
vrant à  fleur  du  test. 

Rapports  tt  différmeet.  —  (>eiLe  jolie  espèce,  la  seule 
que  nous  connaissions,  est  parfaitement  caractérisée  par 
ses  gros  tubercule  interambulacraires  accompagnés  de 
granules  égaux,  uniformément  espacés  et  identiques  à 
ceux  qui  garnisBont  les  inlerambulacies  à  la  face  supé- 
rieure* 

jjoe,  —  Mongey  (Gôte-d'Or).  Très-rare.  EUge  bttiKW 

uien.  Mubée  de  Dijon. 

Il  serait  possible  que  TAsterocidans  Nodoti  appartînt 
au  Coral-rag  qu'on  riMicunire  également  à  Selongey.  Ce- 
pendant la  nature  et  la  couleur  de  la  roche  nous  engagent 
à  le  laisser  provisoirement  dans  la  grande  oolithe. 

Bwpi.  dêtfig.  ^  Pl.  TU  fig.  2»  vu  de  côté.  —  Fig.  3, 
s»  fiM.  T.  11.  Asuto  isae.  f  1 
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le  mdM  m  gar  la  faoe  mi|u;  ig*  4»  ap(»mi  afMcûil 
groaiî* 

1.  P$eudodi<ulrm<i  Marlinianum,  Cot.,  1859  (pl.  VII,  fig.  5 
et  6j.  ~  fiauL,  il  pniU.;  diam,*  38  mill. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  ren- 
flée en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Interambuln- 
cres  f^arnis  dp  deux  rangées  de  tubercules  m  nombre  tie 
seize  à  dix-»ept  par  série,  finement  perforés  et  marqués 
de  créatures  à  peine  apparentes;  ces  ttrberculeadiaii* 
mient  rapkleaieat  de  yolome  et  sont  très-petits  avx 
proches  dn  sommet;  vers  Pambilm  la  zone  lisse  qui  les 
entoure  est  étroite  et  subelliptiqne.  Tnbercnles  seeoo^ 
daires  nais.  Granulation  intermédiaire  fine,  abondante, 
homogène,  granules  un  peu  plus  espacés  sur  le  milieu 
des  interambulacres.  Ambulacres  relativement  assez  lar- 
ofes,  f^ai  TiLs  lie  deux  rangées  de  tubercules  identiques  à 
ceux  des  interambulacres,  un  peu  plus  serrés  et  au  nom- 
bre de  dix-hnit  4  dix-nenf  par  série  ;  ils  sont  placés  sor 
le  bord  des  zones  porifères»  et  l'espace  intermédiaire, 
comme  dans  les  interambnlacres.  est  occupé  par  une  gnt* 
aviation  fine  et  abondante.  Pores  simples»  formant  des 
lignes  parfaitement  régulières,  si  ce  n'eèt  près  dn  péri- 
stome,  où  ilb  dévient  un  peu  de  la  ligne  droite  sans  se 
multiplier.  Appareil  ;<pi(  lal  subpentagonaî ,  très-allongé, 
Si'  prolongeant  d  une  manière  apparente  au  milieu  do 
rintcrambulacre  impair  qui  est  fortement  déprimé  à  sa 
partie  supérieure.  Ânus  probablement  rejeté  en  arrière. 
Péristome  petit»  sat>circulaire,  marqué  de  dix  entailles 
étroites»  afgnés  et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrsnt  dans 
une  dépression  plus  ou  moins  sensible  de  la  fiiee  inlé- 
rfcnre. 

Rapports  et  différeneei.  —  Nous  plaçons  provisoirement 
cette  intéressante  espèce  dans  le  fjenre  Pseudodiadema, 
dont  elle  se  rapproche  par  son  aspect  général,  ses  tuber- 
cules finement  crénelés  ei  perforés,  ses  pores  simples; 
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elle  s*en  éloigne  cependant  par  sa  bouche  très-petite  ei 
mî^rqnpe  d  entailles  ai[;iiës,  et  surtout  par  Ui  forme  tnute 
particulière  de  l'appareil  apicial  qui  pénètre  si  profoodé* 
moBt  dans  rinterambulacre  impair  «t  rappelle,  au  pre- 
mier aspect»  celai  de  certaines  espèces  d'AcTosaienia 
{âenmimia  4êe<if€ta,  Wrighi).  Mallwiireoseineiit  cet  ap- 
pareil ii*est  oonserfé  dans  aueoii  des  exemplaires  que 
oem  arens  sons  les  yeox,  mais  l'empreinte  qn'il  a  laissée 
ne  peut  s'expliquer  qu'en  admettant  I  existence  de  plus 
de  dix  plaques  ou  tout  au  moins  en  supposant  un  déve- 
loppement extraordinaire  de  la  plnque  ^jénilale  iiiipajre. 
Dans  tous  tes  cas,  cette  espèce  forme  un  type  curieux  ap- 
pelé sans  doute,  loraqae  ki  structure  de  son  appareil  app- 
elai sera  mieux  connaot  èconslitaer  dans  la  oiélliode  nn 
^ra  nouTeaut  soit  à  la  snîte  des  FaendadiadeBia»  soit  au 
milieu  des  SaMnîdées. 

Noos  sommes  benfeuxdedédler  cette  espèce  à  M.  Honoré 
Martin,  qui  nous  a  envoyé  les  seuls  exemplaire:!  que  nous 
connaissions. 

Lac.  — Environs  des  Martigues  (Boaches-du-Rb6neJ. 
ttage  cénomanien.  Mn  collection. 

Escpl.  éafy.^  PL  ¥11,  fig.  vu  de  cùlè;  fig.  6,  m 
sur  la  hee  supérieure. 

(£«  nft'lf  ou  prsuMu  urnii^o.) 


Entomologie  appliquée,  -r-  La  f iiMfton  des  fOt«  d  VAea» 
démie  du  ictencsi»  par  G.  Gumauz  de  Caux. 

Les  maladies  des  Vers  à  soie  ont  eu  un  tel  retentisse- 
ment et  une  telle  infloence ,  quil  peut  être  utile  de  fain> 
l'historique  des  questions  diverses  qu'elles  ont  soulevées 
et  despbases  que  la  question  dominante  a  déjA  pareonruea. 
Outre  riotérél  de  curiosité  qui  s'y  rattache,  ces  aorfesde 
résumés  ont  un  autre  avantage;  les  rapprochements  qu'ils 
nécessitent  donnent  la  clef  de  beaucoup  de  solutions,  dont 
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la  théorie  miarait  ou  ieeiplifiiée  ou  ignorée.  Mmb«  aups- 
ramnt,  qu'il  me  soit  pennb  de  foire  oonnattre  quelqiuM 
détails  réIroapecUliiqni  me  paraiweat  indispeneabies  pour 

foire  accorder  à  moa  opiaion  sui  ce  hujet  le  crédit  dont  je 
la  crois  di{}ne. 

A  la  suite  de  rexposilion  universelle  de  1855,  des  per- 
floanes  amies,  ayant  une  capacité  ei  des  moyens  finao*' 
ciers  încootestables»  ▼inreiit  me  demander  un  coocoure 
offideox  pour  résoudre  uoe  quettkm  mdnstmUe  relatÎTe 
à  Fan^ioratiott  des  oondilioiis  économiques  de  la  pro* 
dnetiou  de  la  soie  eo  France;  elles  avaient  surtout  en  tus 
la  situation  des  fileurs.  Pour  donner  un  avis  utile,  je  dus 
aller  à  la  recherche  non -seulement  de  l'état  actuel  des 
choses  qviantau  iileur,  mais  encore  des  éléments  consti- 
tuants du  cocon  qui  servent  de  base  à  son  travail;  et,  par 
une  conséquence  nécessaire»  je  dus  remonter  jusqu'à 
l'étude  de  ta  produolion  du  cocon  lui-mAme,  c'est-à-dire 
de  Vart  du  mi^gnanier  et  de  l'éducateur  de  Vers  à  soie. 

On  ne  sait  pas  aaseï ,  dans  les  académies  et  les  socîécés 
savantes,  combien  les  inanoiers  érigent  de  rigueur  dans 
les  résultats  qui  doivent  servir  de  base  à  leuri  spécula- 
tions, et  combien  cette  rigueur  leur  est  nécessaire  pour 
ne  pas  avancer  des  capitaux  en  [)ure  perte.  O'i^iihI  toutes 
les  mauvaises  chances  que  la  prudence  humaine  peut  pré- 
voir ont  été  écartées,  il  en  reste  toujours  assez  à  courir 
par  le  fott  des  événements  qui  se  produisent  chaque  jour» 
pour  que  celui  qui  entre  dans  une  voie  nouvelle  soit  con- 
sidéré comme  un  homme  courageux»  et,  s*i!  réussit» 
comme  un  homme  entreprenant  et  habile.  Je  dis  ceci 
pour  affirmer  que,  en  pareille  maUère,  toute  approxima- 
tion esi  réputée  sans  valeur,  et  toute  hypothèse  considérée 
comme  un  danger. 

Les  données  suivantes  de  la  question  qui  oi'ctait  ainsi 
livrée  feront  comprendre  la  justesse  des  appréciations  qui 
avaient  conduit  à  regarder  son  objet  comme  l'un  des  plus 
knportainta  auxqiiels  la  grande  finance  puisse  appliquer 
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Ms  moyens  arec  une  utilité  profitable  à  elle-même  et  au 
bien  public.  La  ^ilupart  des  filenrs  travaillent  avec  des 
capitaux  qui  ne  leur  appartiennent  pas,  qui  leur  viennent 
des  petits  capitalistes  de  leur  voisinage  et  des  commis- 
*  sionnaires  des  places  et  marchés  de  ?ente.  Il  est  pins  fa- 
cile de  comprendre  que  de  détailler  combien  d'abns  s'in- 
Irodntseal,  combien  de  pressions  s'eiercent  qnand  on 
moment  de  gdne  arrire.  Bans  de  pareilles  conditions,  le 
fileur  se  soutient  à  peine:  il  ne  peut  pas  songer  à  des 
améliorations  de  procédés  ,  et  les  indications  de  la 
science,  dans  une  matif'^rc  qui  doit  tout  à  ses  conseils,  ne 
sont  point  à  sa  portée.  Àu  fond,  pour  expliquer  le  mal,  il 
n'est  pas  même  besoin  de  recourir  à  des  pressions  illicites 
et  à  Teiaction ,  les  usages  consacrés  y  suffisent.  Le  capi- 
taliste prête  an  filenr  à  5  pour  100  pour  acheter  des  co- 
cons et  fiiire  marcher  sa  filatnito;  mais  il  se  réserve  3  pour 
100  sor  le  prix  de  la  soie  à  la  vente ,  en  même  temps  que 
le  commissionnaire  prélève  sur  cette  même  soie  3  pour 
100;  c'est  donc  10  pour  100  que  le  fileur  paye,  dans  l'étal 
normal.  Or  les  bénéfices  calculés  représentent  15  [unir 
100  environ  du  capital  mis  en  œuvre.  Cette  ditlérence  de 
4  À  5  pour  100  ne  sufBt  pas  assurément  pour  conjurer  les 
erreurs  de  spéculation  ou  les  sinistres  accidentels,  encore 
moins  pour  se  ménager  sans  gêne»  par  une  dépense  foile 
à  propos,  la  chance  d'augmenter  ses  rendements  dans 
Favenir. 

Mon  travail  ne  fut  prcM  qu'au  mois  de  février  1856. 
Dans  les  limites  du  proî^ranuiie  qui  m'avait  été  imposé, 
ses  conclusions  devaient  ilonner  lieu  à  un  mouvement  de 
fonds  de  40  millions  au  moins.  Mais  déjà  la  perspicacité 
des  financiers  sérieux  s*était  effrayée  de  certains  symp- 
tômes annonçant  des  crises  prochaines  ;  ces  crises  ne  se 
sont  que  trop  réalisées»  puisqu'il  est  vrai  de  dire  que  le 
mal  dnre  encore  et  que  nul  ne  saurait  prévoir  quand  ses 
ravages  finiront. 

Tels  sont  mes  précédenb  dans  la  question  i  voilà  cum- 
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ment,  nyanl  une  opinion  formée  par  une  étude  conscien- 
cieuse de  tous  li  s  éléments  qui  la  composent,  j'ai  pu  me 
permetlre»  et  j  ai  même  regardé  comme  un  devoir»  de 
rexprimer  avec  autant  d'assurance  que  de  franchise. 

A  vrai  dire«  j*avai8  été  ému  par  m  rap|iort  Toliuniiieiix 
que  M.  Dumas  avait  fait  à  l'Académie  des  sdences,  au 
nom  d*une  nombreuse  commission  composée  d'abord  de 
MM.  Milne-Edwards,  Combes,  Peligot,  de  Quatrefages, 
maréchal  Vaillant  et  Dumas,  auxquels  on  adjoignit,  plus 
lard,  MM.  Montaigne  et  Decaisne.  Le  secours  que  cette 
commission  prétendait  apporter  à  l'industrie  de  l'éduca- 
teur du  Ver  à  soie  m'avait  paru  tellement  peu  sûr  et  si 
éloigné  des  idées  que  je  m'étais  faites  à  la  suite  d'un  tra- 
vail obstiné»  et  dans  lequel  mon  intérêt  réel  était  la  dé* 
couverte  de  la  vérité  vraie»  que  je  ne  pus  m'en  taire.  J'ai 
la  satisfaction  aujourd'hui  de  voir  que  la  vérité  que  j*a- 
vais  affirmée  était  bien  la  vérité»  car  la  suite  m'a  donné 
raison. 

En  considérant  la  cnniposiiion  de  la  commission  des 
Vers  ;\  soie  cl  robjet  (ju  il  s'agissait  de  remplir,  il  m'avait 
paru  difhcile  de  croire  qu'elle  arrivât  à  produire  un  tra* 
vail  utile.  Que  pouvait-on  ;i (tendre,  en  effet»  de.  deui 
chimistes»  MM.  Dumas  et  Peligot;  d'un  membre  de  la 
section  de  mécanique,  M.  Combes;  de  deux  botanistes» 
dont  un  mtcophile»  MM.  Decaisne  et  Montagne?...  Quant 
à  M.  le  maréchal  Vaillant,  qui  joint  à  une  activité  d  es- 
put  peu  commune  une  grande  science  et  des  talents  mili- 
taires incontestés,  c'est  bien  par  complaisance  qu'il  avait 
consenti  à  faire  partie  de  la  commission,  et  nul  n'avait 
pu  supposer  qu'il  irait  jamais  employer  ses  journées  i 
étudier  comment  un  Ver  ronge  la  fieuille  et  file  le  cocon. 

Restent  MM.  Milne*fidwards  et  de  Quatrefages,  J'en 
appelle  à  eux-mêmes,  quels  sont  leurs  antécédents  en  sé- 
ricicniture?  aucun.  La  question  n*était  pas  de  celles  que 
l'Académie  peut  aborder  avec  l'espoir  certain  d'émettre 
un  jugement  putrailemcnl  autorisé.  La  véritable  cqm- 
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pélem  do  l'AcadèoMo  des  seieiioes  la  •eîMoe  pm 
et  diM  qoeiqMS  icas»  phw  rares  qnVw  ne  pénie»  la 
acteiiee  apptiqQée.  La  qgestâ^B  des  Vers  à  soie  lim 
de  Umt  eela;  c*est  ane  question  de  grande  praik[ae  ;  elle 
devait  être  résenNte  aux  grands  praticiens  :  un  acadé-* 
micien  qui  n'y  i  ci^arde  qu'en  passant  ne  sera  jamais  en 
poi^ôssion  d'éléments  suffisants  pour  la  résoudre. 

Ln  mnnière  lionl  l'Académie  des  sciences  a  été  saisie 
de  .la  question  des  soies  est  toutQ  une  histoire.  Depuis 
pkmean  aaaées  on  voyait  paratùre,  aat  eipositioas  p««- 
bUqaes,  des  éclMMtiUoiia  de  soie  eneptionaélle  prove- 
aaat  d'one  édaeatioir  iaile  eo  eeeret.  Ces  échaatilloas, 
d'nne  éclatante  Manebenr  unie  à  d'antres  belles  appa- 
rences, devaient  surprendre.  I.es  oisifs  en  furent  émer- 
reillés,  ainsi  que  les  amateurs,  et  surtout  les  demi-savants, 
qui  ne  refyardent  jamais  an  fond  des  choses,  dont  la  cu- 
riosité stérile  se  satisfait  d'un  coup  d'œd  superticieU  d'un 
aperça  léger»  soffisant,  du  reste,  pour  leur  permettre 
d'aoMser  les  saloos  et  d'y  jonir  d'an  triomphe  épbéoiére. 

Le  Jory  de  Teipositlon  aaiverseile  de  1866  mit  phn  de 
sémox  dans  son  eoameo»  et  il  déclara  qn'il  ne  croyait 
pas  pouvoir  décemer  de  récompense  à  un  produit  qui , 
depuis  tant  d'années,  était  toujours  leslé  à  l'état  expéri- 
mental. 

Mais,  en  dehors  du  jury,  de  moins  avisés  «^'y  laissèrent 
prendre,  ils  n'étaient  pas  au  fait  des  tours  de  main  possi- 
bles :  les  cocons  poovaient  avoir  été  filés  à  l'état  frais,  ce 
qui  n'est  pas  pratique  industriellement  ;  on  pouvait  avoir 
évité  la  cfoiiore  des  brins  pour  conserver  le  brillant  du 
il  dans  tool  son  éclat;  on  pouvait  avoir  aturé  Teau  des 
bassinée t  enfin,  jusqu'à  la  manière  d'étaler  ces  échantil-' 
Ions  sur  un  fond  bteu,ioot  pouvait  avoir  été  calculé  pour 
eutiaiiier  et  séduire  ces  moins  avisés. 

Tant  d'avantages,  qu'on  peut  bien  se  ménagfcr  dans 
an  laboratoire,  mais  dont,  je  le  répète,  la  g^rande  indus- 
trie  «e  pet t  Isira  ancan  profit,  feront  attribués  à  une 
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qualité  de  race,  et  celle  qualité  de  race  Fut  donnée  comme 
!•  rénilal  de  soins  particuliers  dus  à  ua  procédé  pré- 
CMOS  pour  la  fiabricaUoa  de  la  graine. 

C*élaîl  ma  aecrel  ;  on  le  confit  d'abord  à  dee  intînes; 
ceBx*ei  le  portèceni  à  la  Société  d'encoorafeomt  poor 
riBdoftrie  nationale,  qui  AtfiiiredetexpéneiicesàNeailly, 
et  récompenser  ces  expériences  comme  ayant  confimé 
pleinement  la  valeur  du  secret.  Il  est  bien  vrai  que  les 
réclamations  ne  manquèrent  pas;  l  un  des  [jlus  iriipor- 
tants  éducateurs  du  Midi,  M.  Amadieu,  contesta  cette  va- 
leur par  des  calculs  très-simples.  On  pana  outre;  on  porta 
la  déoonverle  à  TAcadéaiie  dee  acienees;  on  obtint  des 
fonds  dtt  gonyernenent  pour  faire,  snr  ane  large  échelle, 
des  expériences  aoavelles.  Or,  pendant  qne  ces  espé- 
riences  étaient  en  cours  d*exéciitîon,  on  se  etai  tellenent 
bùi  d  avoir  mis  la  main  sur  une  merveille,  que  M.  Dumas 
ne  craignit  pas  de  dire  publiquement  que  la  question  était 
.sortie  du  domaine  de  lu  science  pour  entrer  dans  celui  de  la 
grande  pratique,  et  qu'en  1859,  si  Ton  continuait,  on  ré> 
eoUmmU  160,000  kUog,  d$  granu,  c'est-à-dire  qdatbs  pois 
Là  CONSOMMATION  Di  LA  vaAncB.  «  La  méthodot  oontt- 
«  nnait  M.  Damas,  mise  en  pratique  avee  le  même  snooéa 
«  dans  les  localités  les  plus  divenesi  infutéet  par  féfi* 
«  dém$9  est  sortie  intacte  des  épreuves  les  plus  considé* 
«(  rables,  non-seulement  comme  science  physiologique, 
«  mais  aussi ,  on  peut  le  dire  w  inésent ,  comme  un  ré- 
«  sultat  pratique  de  la  plus  haute  importance  pour  le 
«  pays.  » 

Nous  sommes  maintenant  en  1859,  et  voici  ce  que  je  lis, 
à  la  date  du  21  mars  dernier,  dans  le  n*'  12  des  Comptu 
rsarfiii  hebdomadaires  dee  séances  de  l'Académie  dee 
sciences,  pages  966  et  567»  dans  le  rapport  de  M»  Qoatte- 
fiiges.  C'est  dit  crdmeot,  mais  c'est  sincère. 

«  Disons-le  tout  de  suite,  les  expériences  en  grand  que 
la  commission  des  V^ers  à  soie  avait  demandées,  par  l'or^ 
gane  de  em  rapporteur t  M*  Dumoi,  oui  prouvé  que  les 
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procédés  dootil  s'agît  ne  sauraient  présenrer  les  Vers  des 
ialoeiices  morbides  actuelles.  Les  graines  qui  ont  servi^ 
de  point  de  départ  ont  été  obtenues  dans  ane  localité 

où  l'épidémie  n  avait  pas  encore  paru;  elles  se  sont  com- 
portées eitactemeiit  comme  toutes  les  autres  graines  éga- 
lement saines  et  placées  dans  des  conditions  analogues..., 
et  pourtant,  en  I808,  les  Vers  o'ont  donné  que  des  ré- 
sultats médiocres  on  nuls.  Les  graines  faites  à  Salaize  se 
sont,  d'ailleurs,  montrées  moins  bonnes  encore  Éle- 
vées an  environs  de  Paris,  par  M.  Peligot,  dans  les  con* 
ditions  et  avec  les  soins  qui  avaient  valu  k  notre  confrère 
une  longoe  suite  de  succès ,  ces  graines  de  Salaire  n'ont , 
pour  ainsi  dire,  pas  produit  un  seul  cocon.  C'est  que...  la 
race  était  viciée.  L'inventeur  même  a  dû,  sans  doute,  re- 
connaître qu'il  en  était  bien  ainsi,  et  peut-être  celte  con- 
viction, amenée  par  de  douloureux  mécomptes,  a-t-elle 
été  pour  quelque  chose  dans  la. mort  de  cet  homme,  ho^ 
aéte  et  eossciencieux,  de  qui  l'on  peut  dire  seulement 
qu'il  tétait  eiagéré  le  mérite,  d'ailleurs  réel,  de  ses  tra- 
vaui.  » 

Oraison  funèbre  lamentable  !  les  regrets  qu'elle  exprime 
ne  portent  pas  seulement  sur  l  invention,  ils  rappliquent 
aussi,  et  c'était  chose  due,  à  1  inventeur. 

Cependant  M.  Dumas,  avant  de  faire  son  rapport,  prit 
la  peine  de  se  déplacer  ;  il  se  rendit  à  Lyon  pour  confértr 
9m  Uê  pen<mmei  la plu$  éelamiu  d$  e$grand  etmlmtQm' 
wmeial,  là^  tous  les  documents,  tous  les  renseiguoments, 
des  noies  de  toute  nature  furent  mis  à  sa  disposition, 
toutes  les  archives  forent  ouvertes  et  compulsées  9ur  sa 
demande.  Qu'aurait-on  voulu  cacher,  qu'aurait-on  pu  re- 
fuser  à  nn  savant  renommé,  à  un  ancien  ministre,  à  un 
sénateur  char^^é  de  la  noble  mission  de  conjurer  une 
grande  misère  publique? 

Le  rapport  de  M.  Dumas  fut  enfin  lu  et  imprimé  ;  il 
contient  trente-neuf  pages  in-4",  avec  des  tableani  et  des 
chiffres  rangés  en  colonnes.  D'ordinaire  un  tableau  et  des 
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eoloBiiM  de  chiffres  représentent  nn  gnnd  et  kmg  trmil 
résamé»  oondensé  et  lîUéralemettl  rMnit  à  sa  plos  simple 
expression.  Dans  ce  rapport,  pour  peu  qu'on  eonnaiSse 
ta  matière  t  on  s'aperçoit  bien  vite  que  tout  était  connu 
bien  avaul  que  M.  Dumas  et  la  commission  vinssent  le 
découvrir  pour  le  compte  de  l'Académie.  Une  seule  chose 
étfiit  nouvelle ,  c'était  le  procédé  pour  faire  de  la  graine 
de  Ver  à  soie  an  moyen  du  secret. 

Ici  se  place  nn  incident  cnrieux  et  qui  a  en  son  impor- 
tance. Fendant  que  le  rapport  de  M.  Damas  s'élalHnttit, 
un  défenseur  officieux  de  ses  eonclnsions  futures  attaquait» 
dans  le  €ù$moit  les  praticiens  qui  tmrfent  défendre  les 
vrais  principes  de  la  matière.  \.c  mieux  posé  de  ces  der- 
niers dans  cette  spécialité  avait  pris  plusieurs  fois  la  pa- 
role devant  l'Acndéinie  et  dans  les  autres  sociétés  sa- 
vantes. Les  écrits  de  M.  Guérin-Méneville,  car  c'est  de 
lui  qu'il  s'ag^it,  furent  traités  de  diatrihêêf  on  contesta  la 
sincérité  de  ses  traraux  ;  que  sais-je?  on  rerétit  d'un  car* 
tnin  caractère  la  critique  loyale  qu'il  srait  cm  devoir 
faire  de  ce  que  l'on  appelait  «ne  dm  phu  beUa  iicouveria 
été  tmp§  modemet.  Une  lettre  en  réponse  foi  adressée  au 
Comnos;  cette  lettre  était  pleine  de  dignité,  de  conve- 
nance, d'à  propos,  et  l'esprit  n'en  était  point  absent.  Le 
Cosmos  en  refusa  l'insertion,  assurément  faute  d'y  Iroim  r 
une  réplique.  M.  Guérin  prit  acte  de  ce  déni  de  justice,  et 
il  fit  imprimer  sa  lettre  avec  cette  simple  mention  :  «  (In 
«  Aomme  du  monde  aurait  compris  sans  difficulté  que  le 
«  terrain  d'une  libre  défense  devait  être  le  même  que 
«  celui  de  Tattaque.  » 

Le  court  avant-propos  que  M.  Guérîh  mît  en  tête  de  sa 
publication  donne  une  idée  de  rélévatioii  tlo  son  point  de 
vue.  Je  reproduis  cet  avant-propos  dans  son  iiuégrité, 
non  pas  tant  pour  faire  valoir  l'opuscule  que  pour  justi- 
fier mon  insistance  à  poursuivre  la  vérité  dans  une  ques- 
tion qui  intéresse  si  vivement  la  plos  grande  de  nos  in* 
-  dustries  nationales»  après  les  fers  et  les  sucres. 
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u  Une  occasion  que  je  n'ai  pond  provoquée»  ,  dit 
M.  Guéri n,  m  a  entraîné,  mal^^ré  moi,  dans  une  polé- 
mique étrangère  à  mes  habttades.  Attaqué,  j  oserais  près- 
cpe  dire  violemment,  par  un  mathématicien,  sur  ima 
qmiMofi  d'entomologie  et  d'édniMiUoQ  d'imeoteB»  je  pour- 
ra» garder  le  sileBee. 

«  Mais  mon  agrenevr  n'a  pas  parlé  en  son  non  seide» 
ment;  il  a  fait  intervenir  le  nom  de  savants  respectables 
et  des  plus  haut  placés;  il  a  fait  intervenir  la  Société  d'en- 
couragement pour  1  industrie  nationale;  il  a  fait  inter- 
venir rAcadcniie  des  sciences.  Dès  \ot9>,  pour  moi,  ré- 
pondre était  un  devoir  encore  plus  qu'une  obligation  de 
dignité  et  de  défense  personneUes;  car,  dans  l'état  aotnel 
de  l'tWtisirît  ém  «mm,  il  importe  qne.  le  gouYonmeitit» 
s'il  a  des  mesnies  à  prsndre,  pnisse  le  dire  en  parlMle 
connaissance  de  oaose. 

«  Telle  est  l'origine,  tds  sont  Toccasion  el  le  bot  da 
présent  écrit.  Après  avoir  repoussé  les  attaques  injostes 
et  de  fausse»  théories,  j'ai  rappelé,  dans  des  notes,  les 
vrais  principes  de  la  matière.  Soiu.ce  rapport,  l'opuscule 
aura  son  utilité. 

«  Il  m'eût  été  ficiie  de  formuler  des  conclusions  prnti* 
qoes;  mais,  dans  une  matière  qui  iatérane  la  fortune  pn^ 
bli<|ae  à  nn  si  h^ni  degré»  il  iint  agir  aToc  nne  ciicott* 
spedion  estiémot  ponr  nepas  enconrir  «ne  grave  rasfKM^ 
nbililé.  Un  conseil  basé  snr  des  eipérîenees  incompléles 
ou  mal  interprétées  serait  un  conseil  donné  à  la  légère  ; 
et,  s'il  était  suf^géré  à  1  autorité  pour  peser  sur  le  traite- 
ment d'une  industrie  qui  compte  pourprés  de  600  mil- 
lions de  francs  dans  la  production  nationale,  il  aurait  les 
eonséqaeaces  les  plus  funssies  et  les  plus  étendues,  «piels 
i|ne  fessent  le  rang,  la  seienne»  la  vaienr  intrinsèque  el  le 
crédil  de  oslni  qni  Taurait  donné.  »  (GoÉnm-lIttMnriiui. 

dit  nessi  dmVèré  êm.) 
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Hes  notes  nombreases  et  d'ooe  ètendoe  anffisante  ac- 

eompagnent  la  lettre.  J'y  Insiste  I  dessein,  parce  que, 

dans  le  temps,  j'y  trouvai  résumées,  de  la  manière  la  plus 
complète,  les  connaissances  acquises  sur  la  matière,  et 
qn*en  réalité  elles  renferment  toute  l'économie  de  ia 
question.  La  lettre  aa  Cotmo$  est  signée  da  12  janvier 
1857,  mais  elle  ne  fat  ini|>rimée  et  les  notes  ne  parent 
être  composées  qne  pins  lard.  Je  ne  donte  pas  on  seal 
hisianl  qne  M.  Dnmas,  ^'il  eAt  connu  tout  cela  d'aranco 
et  qn*il  eftt  en  le  temps  de  le  méditer,  en  dehors  des  idées 
préconçues,  n*eM  profondément  modifié  ses  conclnsions; 
mais  sou  rapport  ost  du  16  février  suivant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  rapport  produisit  les  fruits  immé- 
diats qu'on  en  espérait.  Aux  fonds  destinés  aux  expé- 
riences en  grand»  l'Académie  ajouta  ceux  qu'elle  jugea 
nécessaires  pour  une  mission  d'exploration  confiée  à  une 
sous-commission  composée  de  trots  membres;  ce  sont  les 
résultats  obtenus  par  cette  sous-commission  qu'il  me  reste 
à  laire  connaître. 

MM.  Decaisne,  Peliçot  et  de  QuatreFages  partirent  de 
Paris  le  27  avril  1858,  pour  aller  visiter  les  contrées  séri- 
cicoles.  Les  premières  nouvelles  de  la  mission  furent 
données  n  l'Académie  par  M.  de  Ouafrefaf^cs,  qui  s'était 
adressé  pour  cela  à  M.  le  maréchal  Vaillant,  1  un  des  mem- 
bres de  la  commission  restés  à  Paris  et  qu'il  crut  sans 
doute  te  moins  préoccupé  de  teus,  en  ces  temps  de  paii 
profonde.  M.  de  Quatrsftigee  annonçait  ainsi  d'avance 
certains  résultats  obtenus;  et,  quinze  jours  s|irée,  il  Tenait 
isire  à  l'Académie  ses  communicattons  Turbalea  concer- 
nant la  pébrine  et  le  sucre. 

De  leur  côté,  MM.  Decaisne  et  Peligot  rentrèrent  sans 
rien  dire.  Seulement,  à  la  séance  du  27  décembre  der- 
nier, M.  Peligot  a  fait  connaître  des  expériences  de  chi- 
mie concernant  la  composition  de  la  peau  des  Vers  à  soie. 
Il  7  a  découvert  la  cellulose  de  M.  Payen»  Or  les  demièns 
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l'existence  de  ce  corps  prétendu.  La  chimie  organique 
est  exposée  à  ces  sortes  de  mésaventures. 

Cependant  M.  de  Quatretages  ne  s  était  }ias  dissimulé 
qae  la  mission  de  la  sous-commission  n'avait  pas  abouti; 
des  amis  Yinrent  aussitôt  à  8oa>  secours,  et  c'est  spontané- 
jnent»  sans  aucun  doute,  que  les  conseils  généraux  de  l'U^ 
ravit  et  du  Gard  écriTireat  an  ministfe  de  l'a^cnUan 
pow  loi  demander  qae  celle  mission  HA  eonlinnée»  Le 
mimsire  en  saisit  rAcadémle,  qui  dut  aviser.  Il  fiillail 
bien  venir  dire  à  l'Académie  ce  qu  on  avait  fait,  avant  de 
prétendre  faire  autre  chose.  C'est  dans  ces  circonstances 
(jue  M.  de  QuaUefagcs  a  la  son  rapport  du  21  mars  der- 
nier. 

Ce  travail  de  vingt-deuK  pages  in-4*  n*e$t  pas  fort,  ie 
me  sers  à  dessein  de  cette  expression  qui  a  résonné  à  mes 
oieiUea  dans  le  sein  de  l'Académie  et  qui  eil  sortie  de 
la  bonche  d'an  collègue  du  lapporlear  qui»  comme  M.  de 
Qoalrefages,  peut  se  dire  à  la  fois  soologiste,  médecin  et 
professeur.  Non-seulement  ce  travail  n'eit  pai  forlj  mais 
encore  il  ne  contient  rien  qui  ne  soit  depuis  longtemps 
connu  de  tout  le  monde.  L'auteur  y  soutient  l'opinion  que 
la  feuille  n'est  point  malade.  J'avoue  que  j'aurais  préféré 
entendre  là-dessus  le  sentiment  de  M.  DecaisBe;  et  l'on 
peni  s'étonner  que  M.  Decaisne  ne  l'ail  pas  encofe  fail 
conaatUe  :  il  m'esl  difficile  de  eroiie»  en  lilBly  qae  ce  bo- 
taniste ail  pa  fecœillir  des  ftdis  qoi  seraleol  en  opposi- 
tion directe  avec  les  faits  que  d*aalres  ont  observés,  parmi 
lesquels  jc  citerai  seulement  ceux  qui  ont  servi  de  base 
aux  8  opinioni  sulla  foglia,  imprimées  à  la  p'if;c  67  de  la 
brochure  intitulée  Atii  dclia  SocUtà  d'incoraggiawento 
d'arii  e  meêtieri  de  Milan,  reiazioni  délia  commùsion^  p&r 
§Uêkidii  tuUa  malaUia  dei  bachi.  Milan, 

Qnanl  à  la  pébtrvHf  M.  de  Quatrelages  f  lisse  prodem* 
menl  sor  cette  sienne  in?ention  d'un  nom  nooreaa,  des« 
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tiaé  à  dém^pm  l'an  dot  ^f^pt^oies,  fort  andenimiêiil 
mflii  t     maladks  nooibramt  ^  Ver  à  soie. 

H.  de  Qoetieftigee,  sToeeiiiNuit  de  Yen  à  ioie  poer 
li  première  fbii ,  a  vu ,  dt ae  leers  ttaladiee»  om  fmile 

de  choses  qui  lui  ont  paru  nouvelles,  et  il  s'est  cru  natu- 
rellement sur  In  voie  des  grandes  découvertes  ;  il  s'est  hklè 
d'en  écrire  à  l  Acidémie,  et,  à  son  retour,  il  lui  a  fait 
trois  communications.  A  la  troisième,  il  a  produit  un  nom 
noafeao  poar  désigner  une  maladie  ancienne.  M.  deQua- 
treiigoe  mit  appelé  d'abord  cette  maladie  la  maladie 
im  iêeka:  maie  M.  Giecooe  éerii  à  rAcadèmie  que  les 
êitthtê  mhH  eoDiiiieSt  M.  de  Qnetrefti^  vient  à  la  séance 
sairaBte  confesser  qu'il  j  a?aic  en  eeafasion  de  sa  part, 
et  qoe  désormais,  pour  empêcher  toute  équivoque, 
iî  dira  pébrine  au  lioa  de  lâches:  et,  en  effet,  il  dit  naain- 
tt-naiiL  pébriHe,  et  le  mol  pébrine  est  un  mot  nouveau  ;  il 
n'y  a  donc  plus  confusion.  Et  s'il  est  vrai  qu'à  Montpellier, 
9Ù  cette  heureuse  inspiralion  est  venue  à  M.  de  Quatre- 
IligeSf  le  potrrs  s'appisHe  ptbre,  l'étymologie  dv  mot  in- 
venfé  par  hii  ne  serait  pas  difficile  à  deviner  :  forint 
vient  de  fs^rv,  qai  vent  dire  poivre.  L'aspect  des  Vers  ta- 
chée n*j  contredit  pas;  les  Vers  lackés  sont  des  Vers 
poterir.  Bt  voyes  comme  to«rt  se  tient  dans  cette  décou- 
verte, et  comme  une  bonne  idée  en  amène  une  antre  :  les 
Vers  tachés  étant  des  Vers  poivrés,  pour  les  conserver, 
on  les  sucrera  :  le  poivre  est  piquant,  le  sucre  est  doux. 
1  un  guérit  l'autre,  et  voilà  le  remède  trouvé.  Telle  est 
l'origîne  de  la  niédtcatioH  an  sncre  introduite  par  M.  de 
Qnairefeges  dans  la  magnanerie  iniBctée  des  Angliviels. 
Quand  je  dis  l'origine.  Je  me  tmmpe  ;  Tindicatlon  première 
remonte  à  Ckaptal. 

J'ai  mis  quelque  hésitation  à  écrire  ces  lignes.  En  les 
laissant  je  proteste  contre  ceux  qui  pourraient  croire  que 
j'ose  à  mon  plaisir  du  précepte  d'Horace. 

.    »  Aidiculuro  acri 
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Fortiiis  et  melius  magnas  plerumque  secat  res. 

Je  n'entreprciuls  pas  de  jeter  ie  ridicule  sur  l'AcadéiDiQ 
des  ^tences;  l  Acadéitiie  des  sciences  est»  pour  moi,  une 
assemblée  d'hommes  sérieux,  sensés,  dévoués  aux  saines 
doctrioes,  aux  {jraves  éludes*  qiûloAl  dd  la  science  avec 
one  indépendance  complète,  pour  l^avancemeiiide.t'es*  • 
prit  hnmaîD  et  ramélioration  des  conditioAs  aociales*  Je 
anîs  doac  bieo  loin  de  vouloir  jeter  le  ridîciiie  sur  uie  pe« 
reille  aisemblée;  aa  cootraire,  je  parle  séneosemeat,  et 
en  loi  signalant  le  danger  qa'elle  court  d'y  tomber,  c'est 
son  honneur  ei  sa  di(înité  que  je  plaide.  Encore  une  fois, 
je  le  protr  sLe,  mon  intention  n'est  m  de  1  accuser  m  de  la 
blesser,  mais  de  ravertir. 

Mais,  après  avoir  nommé  la  péùrine^  M.  de  Quatrefages 
parle  du  choléra;  il  établit  un  parallèle  entre  cette  ma- 
ladie de  rHomme  et  la  maladie  du  Ver  à  toiey  et  il  termioe 
cette  |iarlie  par  cet  mots  solenDela  :  «  Ce  qui  précède  enf- 
«  fira,  pemons-nous,  pour  motiver  nQjkr^copclaaioB  qui 
«  peut  se  formuler  ainsi  :  Si  h  ckoUra  ut  wm  épidimU,  la 
«  maladie  du  Ver  à  ioù  est  une  éptzooiie.  »  Et  pour  que 
cette  grande  vérité,  qui  fait  sourire  en  rappelant  au  sou- 
venir une  chanson  célèbre,  n'échappe  point  à  l'aUention 
du  lecteur,  il  souligne  son  teite. 

Au  lieu  de  glisser  rapidement  sur  la  non- confCM^irâitM, 
comme  il  l'a  fait  sur  la  péMne,  M.  de  Quatrelagea  revient 
tur  cette  tbéorJe  malheureuae.  11  a  doue  ignoré  les  obser- 
vations si  conclnantes  Sûtes  par  M.  Huzard  sur  les  prioc»* 
paux  animaux  domestiques.  S'il  avait  consulté  la  Rtvue  tr 
Magasin  de  Zoologie  (n*  4  —  1857),  d  se  serait  dispense 
d'aller  dans  le  Kentucky,  aux  Etats-Unis,  chercher  un  ar- 
gument tire  de  l'espèce  humaine  pour  i'apjjliquer  au  bom- 
byx, a  Nous  sommes  des  vers  destinés  à  devenir  des  pa- 
pillons angièliqueB»  »  a  dit  le  Dante  : 

«  Not  siam  vermi 

€  Nati  a  former  Tangelica  farislla.  » 

(Dartb,  Furg,f  cent.  X,  vers  12^,  1S5.) 
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M.  de  QoalreftVM  s'eil  peut-être  sonveim  àa  beasi 
tercet  ;  en  tout  cas,  je  loi  ente  sioeèrement  reoonnatBMiit 

de  l'avoir  rappelé  à  mon  esprit,  car  la  pensée  en  est  su- 
bit inc.  Mais,  dans  la  question  qni  nous  occupe,  nul  n'ac- 
ceptera cette  poésie  comme  un  arjjunient. 
►  L'opinion  de  M.  Huzard  sur  cette  question  de  la  non- 
eonsangoiaité,  ae  fonde  sur  des  observations  trèa-Dom- 
breoses  foites  principalement  sur  les  Animaux  domeeti- 
quesy  anr  lea  espèces  CheTaline,  Bovinet  Ovine,  Porcine, 
•or  lee  Lapins,  sur  les  Poules,  sur  les  Pigeons,  sur  les  Aoi- 
mnfOL  qui  riTent  en  liberté,  etc. 

«  Toutes  nos  tilles  de  basse-cour,  dit  M.  Huzard,  savent 
que ,  si  on  laisse  vivre  un  Coq  avec  un  petit  nombre  de 
Puuies,  dans  un  lieu  restreint,  il  ne  souffre  aucun  autre 
Coq,  et  qu'il  poursuit  jusqu'à  la  mort  celui  qu'on  lui 
donne  pour  compagnon.  Après  quelques  générations  de 
ce  même  Coq  avec  ses  filles  et  petltes-fitles,  la  basse-eonr 
a-t-eHe  dépéri?-  Pas  «ne  fille  de  basse-eonr  n'a  yo,  dans 
ee  cas,  de  dégénérescence  ou  d'abâtardissement,  ai  le 
poolatiter  a  été  bon  et  si  la  nourriture  a  été  conrenaMe.  m 

ti  Singulière  serait  celte  loi,  ajoute  M.  Ihizard,  qui  vou- 
drait qu'une  famille  put  être  reproduite  par  la  consangui- 
nité la  plus  innnécHate,  et  qui  aurait  pour  résultat  l'abâtar- 
dissement de  la  famille.  Le  Créateur  a  a  pas  produit  de 
ces  inconséquences  » 

Qai  pourrait  ne  pas  être  de  l'opinion  de  M.  Hoaard 
et  ne  pas  tenir  Targoment  des  filles  de  bame-conr  ponr 
mieux  fondé  que  celui  des  eoustus  du  Kentncky? 

M.  de  Qaatreftiges  termine  par  sept  condnsîons,  dont 
deux  sont  néfjatives.  Quant  aux  antres,  elles  avaient  été 
formulées  nettement  par  M.  Guérin  dans  les  termes  les 
plus  explicites  deux  ans  auparavant.  M.  Guérin  a  signalé, 
en  effet,  comme  les  causes  les  plus  certaines  du  mal  : 

les  éducations  hâtives  ;  9*  la  greffé  des  mOriers:  8*  Tac- 
«omulation  d'élèves  dans  des  locaux  relativement  trop 
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fiplils;  4°  la  nt''}jli{jeuce  dans  le  choix  des  reproducteurs; 
5«  pour  ia  cinquième,  ¥oici  son  texte  : 

ic  A  ces  causes  bien  déterminées,  foodamentales,  très- 
potitiTes  et  de  tons  les  temps»  mais»  par  certains  points, 
très-aeceasibles»  s'en  joignent,  depnis  qnelqoes  années, 
de  transitoires,  pins  difficiles  à  eipliquer,  quoique  tont 
anssi  réelles. 

«  Personne  ne  doute  quo  la  vie  générale  a  été  influencée 
\)ur  un  principe  délétère  inconnu,  et  que,  depuis  î'nppa- 
rition  (lu  choiera  en  Europe,  tout  <  o  qui  vit,  soit  vé^^élal, 
soit  animal,  a  été  plus  ou  moins  gravement,  plus  ou  moins 
promptement  et  profondément  atteint. 

«  Les  causes  de  cette  dernière  catégorie,  évidemment, 
sont  inaccessibles  à  la  puissance  humaine;  mais  les  qua- 
tre premières  sont  dans  la  main  de  tons  les  éducateon. 
C'est  ponr  enseigner  les  moyens  de  les  conjurer  que  nous 
élevons  la  voix,  chaque  année,  dans  la  magnanerie  de 
Sainte-Tulle;  et  nous  avons  la  consolation  devoir  que  nos 
paroles  sont  recueillies  par  des  oreilles  intelligentes,  et 
que  nos  efforts  sont  couronnés  d'un  succès  de  plus  en  plus 
grand  et  avéré,  d  (Voyez,  Productio»de  la  Soie,  1857.) 

Au  rapport  dont  je  viens  de  donner  la  substance  M.  de 
QnatrefiBges  a  joint  plus  tard  une  ibnnulepour  l'éducation 
du  Ver  à  soie.  Les  naïvetés  abondent  dans  cette  formule. 
Il  n'y  a  pas,  dans  l'Hérault,  dans  TArdèche  et  dans  toute 
la  vallée  du  Rhône,  une  bonne  femme  qui  ne  soit  capable 
de  donner  des  indications  semblables.  El  puis  on  se  de- 
mande quelle  valeur  peuvent  avoir  des  préceptes  et  des 
règles  suivis  à  tout  propos  de  notes  ainsi  conçues  :  «  II  y 
aura  ici  à  consulter  l'expérience  »  «  Il  fàut  des  re- 
cherches spéciales  sur  ce  point  »  «  Nous  manquons 

d'expériences  précises  »  «  Nous  avons  à  apprendre 

sur  ce  point...,)»  etc.,  etc. 

Dans  l'industrie  comme  dans  la  acienee,  il  est  dange- 
reux d'aller  ainsi  à  Taventurè.  Tonte  loi  doit  être  l'ex- 
pression d'un  fait  constant  bien  observé.  Des  indications 
2*  tKft».  T.  XI.  Année  lâàtf.  12 


Digitized  by  Google 


i7ë    HEV.  £T  MAC.  m  ZQi^uxiin,  {Avril  1859.) 

qii6  l'eipéiieQce  n'a  pas  consacréei  «ont  des  îodieaCioiia 
sans  valear;  ailes  ne  méritent  aucun  crédit.  Il  ne  faut  pas, 

je  le  répète,  jeter  aux  venls  des  conct'plions  mal  réflé- 
chies; il  faut,  (laiis  l'élude,  avoir  toujours  pour  (^uide  le 
sentiment  philosophique;  c'est  sentiment  qui  caractérise 
les  moindres  travaux  des  vrais  savants  ;  sans  ie  seatineat 
philosophique  il  n'y  a  jamais  eu  de  science  réelle. 

Tel  est  donc  le  résultat  de  l'intenreation  de  FAcadémie 
des  sciences  dans  la  question  des  soies.  Cette  intervention 
a  en  deux  phases  :  la  première  s'est  produite  sous  l'inspi- 
ration et  s'est  accomplie  sous  la  direction  de  M.  Dumas  : 
elle  a  eu  sur  tout  pour  objet  de  faire  prévaloir  lo  secret  de 
la  non  consuu'jHinité.  La  seconde  se  termine  avec  le  rap- 
port de  M.  de  Quatrefa^eh,  qui  est  venu  constater  le  néaot 
du  secret  et  enterrer  l'invention  sans  plus. 

En  consentant  à  entrer  dans  une  troisième  phase,  TA- 
cadémie  me  paratt  n'avoir  voulu  autre  chose  que  rester 
fidèle  à  la  devise  :  uriia  iolut. 


IL    SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Séance  du  4  avril  1859.  —  M.  Léon  Dufaur  adresse  des 
Beeherekei  amtomiques  et  eofuldérationi  enUmulogiques  eur 

t^g  Hémiptères  du  genre  Leptopus. 

Voici  rextrait  qu'il  a  donné  de  ce  travail  : 
«  J'ai  eu  l'honneur  de  présenter  naguère  à  l'Académie 
mes  recherches  anatomiques  sur  le  GaUofUf  grand  Arach- 
nide du  Sahara  algérien;  aujourd'hui  j'ose  arrêter  un 

instant  son  attention  sur  l'organisation  extérieure  et  inté- 
rieure  d'un  petit  insecte  qui  mesure  à  peine  de  4  à  5  mil- 
limètres de  lonf^ueur,  et  oii  j'ai  pu  découvrir  les  mêmes 
appareils  vitaux  que  dans  les  plus  grands  Hexapodes  et 
même  dans  les  animaux  vertébrés  les  plus  haut  placés 
dans  l'échelle* 
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«  Cet  iasecie  est  un  Héniiptère  du  f^enre  LrptopuSf  dé- 
nooiiniiiiuu  que  lui  vaut  ia  finesse  de  ses  p;iiteH. 

«  La  petitesse  et  b  fra;;ilii('  de  toutes  ses  parties  sont 
toiles,  qu'elles  détient  le  scalpel,  la  pince,  les  ciseaux,  el 
que,  pour  procéder  à  leur  dissection,  il  faut  recevnr  à  It 
pmie  ckoile  on  oowbe  d'one  fine  épiiiflile.  Celle  diwec* 
tioD»  jMT  iMtrwmenl,  ee  Hilt  dans  l'eui  d'oa  Terre  de  mon- 
tre» et  enge  le  taeriice  d'u  gread  nomlm  de  fictmee 
jpMT  penvoir  eMoîte  rajuster  pièce  à  pièce  les  Javimox 
et  reconstituer  l'état  normal. 

<t  .Le  Leptopns  a,  comme  ses  congénères,  pour  botiche 
un  tufoir  articulé,  qui  ne  lui  permet  d'in{»érer  cju'un  ali- 
ment liquide  des  plus  subtils.  11  est,  par  destination,  chas* 
iciir  infotigable  d'oee  proie  vivaele,  eoU  mr  k  lene»  soit 
dens  les  airs. 

«  61  je  foos  menlraiey  arec  les  properlioes  du  Goodor, 
ce  miamie  volatile,  voue  eerîea  émerveillé  de  celle  fe- 
dMBrdie  de  slraelaffe  extérieure  ei  parfotieMBl  adaptée 

aui  l>esoins  et  aux  instincts  de  la  vie,  de  cette  multiple  et 
élégante  armure  qui  hérisse  toui  sou  cui  ps,  même  ses  yeux 
et  son  rostre,  de  piquants  roides  et  divergents,  d'épées, 
de  chausse- trapes,  propres  à  saisir,  à  easerrer,  à  percer, 
à  déchirer,  à  sucer  une  proie  qui  iulte  inutiiemeni  contre 
le  supplice.  Eh  bien,  une  bonne  loupe,  sans  qu'il  soit  per- 
mé»  d'acciuer  Ici  ilkitioiis  d'optique»  met  en  évidence, 
dans  ce  frêle  l4ptûfmf  tous  ces  traits  si  safemeiit,  si  ha^ 
iMlemeot  cosDbûiés. 

«  Que  serait-ce  donc,  si  j'étalais»  aux  yeux  du  savant, 
appréciateur  de  la  pliysiologie  comparative,  tous  les  ap- 
pareils de  la  vie  qui  rcptoduisent.  dans  ce  myrmidon,  ceux 
des  plus  grands  vertébrés!  il  y  verrait  un  système  nerveux 
avec  cerveau  et  ganglions,  une  respiration  trachéenne 
vascttlaire,  un  appareil  digê$Uf  composé  d'une  paire  de 
§kmdê$  MdiMimt  d'aa  jaiot,  ou  esloiaac»  afec  sa  eeisirir 
pyfan'yig»  d'un  tm$rm¥k  ckyiifiqmf  qoi  a  sa  soupape  ili^ 
tmaU^  d'an  camêl  imUtimalf  d'an  «fane  é^Mltfiii»  soœ 
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la  fome  de  qnttra  faisManxIlM  comne  dut  brias  de  soie. 
Et  quelle  aérait  sa  Mtrpriie  eo  lui  dérenlaol  l'appareil  gé- 
nital dans  les  deux  sexes?  Il  constaterait  deax  tmHûuUi 

bien  distincts,  composés  chacun  de  trois  capnUeê  sémim* 
/iqueSf  un  conduit  déférent,  d'une  finesse  plus  que  capil- 
laire, une  iilricule  splitroidale  tenant  lieu  d'épxlidyme, 
une  semblable  utricule,  représentant  les  ii>ésicuUs  lémi' 
mUes,  un  conduit  éjant(ai$m\  ete»  Voiià  pour  le  mâle. 

«  La  leneUe  lai  offrira  deax  oeotm»  eoastitnés  ehaeoa 
par  an  fiuaceaa  de  cinq  ^alnei  ee^stsoblrilocalaireat  on 
eo/Mw  de  Toraire  qoi  a  les  fbnctioas  de  Vmtêruê  dea  ani- 
maux supérieurs,  puisqu'il  est  destiné  à  receTOir,  à  con- 
server, à  développer  les  pKiduils  la  conception,  une 
vfricule  ovurique,  où  les  œuis  à  terme  s'accumulent  pour 
bientôt  s'engager  successivement  dans  ï'oviducte^  et  rece- 
voir l'ablution  fécondante  de  la  poc^  cofmiatricef  avant 
d'être  définitivement  pondos  par  Voviteapu, 

€  le  n'ai  pas  font  dit  encore.  Il  était  réservé  à  mon 
vieux  scalpel  de  me  révéler,  dans  l'anatomie  de  ce  pyg- 
mée,  an  fisit  cnnenx,  an  fiiit  d'aa  saisissant  intérêt,  qui  a 
échappé  à  tous  les  historiens  des  Insectes. 

«  Dans  l'arrière-saison,  malf^ré  raccom[)li>semeni  de  la 
métamorphose  extérieure,  mal|;ré  l'état  par/hw  du  Lepto- 
pus  y  les  organes  génitaux,  dans  les  deux  sexes,  n'ont  poiot 
sobi  i'évolation  de  là  puberté;  ils  demeurent  dans  an  état 
ênérywMîrêf  dans  nne  inaction  fonctionnelle  complète  : 
rinseote  est  encore  dans  Venfance,  dont  il  a  tonte  la  viva- 
cité et  la  looomobtiité.  Son  appareil  de  la  reprodoction 
est  inerte,  tout  A  hà%  inhabile  A  l'acte  copolatif.  Expli- 
quons-nous caiégoriquement. 

c(  En  été.  au  temps  des  amours,  les  testicules,  dans  un 
état  de  turgescence  spermatique,  occujm  ni  la  base  de  1  ab- 
domePf  où  ils  sont  à  nu,  c'est-à-dire  dépourvus  de  toute 
enveloppe.  Vers  la  fin  de  l'automne,  ces  mêmes  organes 
sont  relégnés  tout  à  fait  au  tiont  de  Tabdomea  extrême- 
ment rapetissés.  Mais,  ce  qoi  est  fort  remarquable  et  ce 


i^ijui^od  by  Google 


SOCIÉTÉS  âAVAMXSS.  iSI 

qm  ooDidtiie  mi  fût  noaretat^  c'eel  que  chacnii  des  Ie6ti« 

cales  est  enveloppé  d'une  tonique  ad ipo- membraneuse 
doui  la  pcUucidité  permet  à  l'œil  exercé  d'apercevoir  les 
cn|)sules  séminifiqiies  inrhise^  diaphanes  (  t  sans  sperme 
sécrété.  C'est  là  un  scrotum,  niais  uDïtesiiculaire  et  caduc» 
comme  je  vais  vous  le  dire. 

«  Ces  glandes  spennagènes,  à  Tépoqne  de  leur  progm- 
nw9  torgesceace,  détenineot  reipamion  eiceflBive,  le 
dédûremenly  la  destractton  de  la  tonique  scrolale,  et  alova 
les  tettidiiee  demeureot  à  na,  ainai  que  |e  Tai  dll  tout  à 

l  heure. 

«  A  cette  môme  t  [)0(|nc  de  l'automne,  les  ovaire$  infé- 
contiés  et  vierfjes  sont  rétluiti»  a  une  extrême  petitesse,  et 
confinés»  comme  les  testicules,  sous  les  derniers  sef^ments 
abdomioanx.  liais  quels  forent  mon  étonnemeot  et  mon 
Mbarrast  snrtoat  avant  d'avoir  établi  les  caiactèiei  exté- 
rieure dîstinctifedee  sexee*  de  trouver  aox  ovaires  «ne  tn- 
aiqae  adipo-membranenae  en  tont  semblable  an  scrofnm 
des  Cestienles,  tont  aussi  eadnque  on  destmctible,  reafer- 
mant  les  (jaînes  ovigères  diaphanes  et  à  l'état  de  ^enne. 
La  courte  exjilic  ation,  donnée  pour  la  (ii'structioo  du  scro- 
tum, s  a|)plique  à  l  enveloppe  ovanque. 

«  De  cette  double  phase  organique,  commune  aux  tes- 
ticoles  et  aux  ovaires,  je  n'ai  point  hésité  à  en  tirer  l'io- 
duclîon  qne  les  JUpêopiu  de  la  fia  de  l'automne  apparte- 
naient à  nne  ponte  arriérée,  et  étaient  destinés  à  conserver 
leor  impnisMnee  reprodsctriee  durant  toute  la  saison  des 
frimas,  soutenant  dors  leur  existence,  et  par  Tabsorption 
des  réserves  graisseuses  abondantes  à  cette  époque  dans  les 
flancs  de  l'abdomen ,  et  par  ce  long  sommeil  des  orgaueë 
qu  on  a  appelé  htbernatmn. 

«  Lee micrutomistcs  passionnés  comprendront  mon  bon- 
heur, ma  satisAustion  d'amour-propre ,  lorsque  j'ai  vu  ma 
présomption»  fondiée  snr  des  études  anatomiques»  se  con- 
vertir en  fittt  positif*  En  effst,  mes  lecherelies  anatomiquee 
ayant  été  iiites  dtns  l'antouMie  de  1668»  ce  fut  pendant  la 
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température  glaciale  dn  commencement  de  janvier  1859, 

et  dans  les  derniers  jours  de  février  suivant,  que  je  ren- 
confr.'^i,  abrités  sous  des  pierre-,  nne  vmf^lainede  Lepio- 
pwhoijpis,  les  uns  tapis,  rn;;onr(iis,  comme  des  marmottes 
da08  les  fossettes  du  calcaire,  les  autres  se  prenant  à  cou* 
rir  dès  qu'ils  étaient  dénichés  et  réchauffés  par  lee  rayons 
de  soleil,  w  ^ 

Séêneê  du  11  onriL  —  If .  DumérU  lit  m  Ménoire  inti- 
tulé :  fto  la  fimeti^n  gênénrtriee  rkm  Im  Inêmlu*  Ce  reniar> 
quable  travail  fiiit  suite  à  celui  que  l'Itlustre  savant  a  lu 

dans  la  séance  du  28  mars.  Comme  le  premier,  il  montre 
que  son  auteur,  arrivé  à  uu  Afje  très  avancé,  a  conservé 
toute  la  force  lie  sou  talent,  et  conttnue  d'enrichir  une 
science  qui  lui  doit  des  progrès  incessants  depuis  bien 
longtemps. 

M.  J.  ^sofffsy  StLinî-aUûin  offre  A  )' Aeadéniie  la  2*  par- . 
ti8  dn  9*  Tolnne de  son  Biêtoin^MÊnlU  fMrohén  rè- 
gnei  nrffomifmiê, 

a  J'ai  rhonnenr  de  faire  hommage  à  l'Académie  du 
2*  volume  ['1''  pai  lie)  de  mon  Hhtnire  naturelle  générale 
Après  avoir  traité,  dans  les  pnrtn's  antérieurement  pu- 
bliées de  cet  ouvrage,  de  ia  méthode  dans  les  sciences 
naturelles  et  des  règnes  de  la  nature,  j'ai  abordé  une  des 
questions  fondamentales  de  la  biologte»  ceUe  de  l'espèce. 
Doitf^ott  la  considérer  comme  établie  snr  on  type  absoii  et 
tonjovn  le  même,  on  seolement  relatif»  dépendant  et  plna 
on  moins  passager?  Estnelle  /taw  on  wiriahU? 
'  «  Avant  d'essayer  de  résoudre,  selon  les  lumières  de  la 
science  actuelle,  cette  (^ucbLion  sans  cesse  débaliiio  depuis 
un  siècle,  j'ai  cru  devoir  examiner  plusieurs  questions  se- 
condaires qui  en  sont  comme  autant  d'annexés,  les  unes 
relatives  à  la  variété  et  à  la  race,  les  autres  au  croisement 
des  espèces  et  ani  métis,  l'ai  dé  aussi,  préliminaiinment» 
fMre  connaître,  avant  l'état  aetnel  de  la  seienee,  lea  tra^ 
vani  qnî  nous  y  ont  condnils  «  et  les  vues  sneoessiveroent 
émises  nir  Tespèce  par  les  tnlaum;  principalement  par 
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Linné;  par  Bnflbn ,  partiflan  d'abord  de  la  fliité,  puis  de 
la  variabilité;  par  Lamark ,  (|ui  a  suivi  la  nuvnn'  mnrche, 
passant  aussi  de  la  fixité  à  la  \ a n^hîlité,  qu'il  a  cnio  illi- 
mitoe:  pnr  Taivier,  qui  a  eu  aussi  ses  chaMjfl^emiMits  d'opi- 
nioD,  mais  en  sens  inverse,  ayant  admis  la  variabîlilé  daof 
sa  jeonesaey  et  soutenu,  plus  tard,  la  fixité;  |Mir  mtm  père» 
dont  les  Toee,  les  mêmes  à  tontes  les  époqnes  de  sa  Tîe 
scientifique,  se  rapprochent  beanconp  de  tdies  de  BnfftMi  ; 
et  par  plosienrs  des  membres  actnels  de  TAcadémie. 

«  L'exposé  des  ynes  de  ces  illustres  naturalistes  est  suivi 
du  résumé  de  la  doctrine  qui  m'a  j)aru  l  épruidre  à  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  celle  do  la  layinhUitr  fimitér, 
de  l'espèce.  Le  développement  de  cette  doctrine  est  seule- 
ment commencé  dans  le  rolume  qui  vient  de  paraître, 
mais  le  complément  est  sous  presse,  et  j'espère  avoir  Thoii* 
neor  de  l'oÎFrir  à  l'Académie  dans  quelques  semaines.  )> 

Noos  avons  lo  la  lettre  snivante  snr  les  mélk  fèamdê  4e 
lieux  etpéeei  ^Imeetn,  adressée  A  M.  Floorens. 

«  L'année  dernière,  vons  tiret  attaché  quelque  impor- 
tance nn\  expériences  d'hybiidauon  de  deux  espèces  de 
Lépidoptères  noclui  iies  que  j'ai  entreprises  en  croisant 
les  Vers  à  soie  du  ricin  et  de  Tailante,  et  vous  m'avez  fait 
i  honneur  de  présenter  à  l'Académie  les  Notes  que  je  lai 
ai  adressées  à  ce  sujet.  Comme  vos  travaax  oui  jeté  depnis 
longtemps  une  vive  lumière  snr  cette  importante  question, 
je  çrois  remplir  nn  devoir  en  mettant  sons  votre  protection 
la  snite  des  études  que  j'ai  en  le  bonheur  d'instituer  dans 
cette  voie  féconde  de  physiologie  animale,  et  je  vient  vous 
prier  de  vouloir  bien  présenter  à  l'Académie  les  produits 
actuels  de  mes  expériences  et  la  courte  Note  sommaire  qui 
résume  leurs  résultats  actuels. 

«  On  se  rappelle  que,  l'année  dernière,  je  suis  parvenu  à 
ihire  féconder  des  femelles  deBombyx  cynthia  (de  Tailanle 
on  vernis  dn  Japon)  par  des  mâles  de  BmiUnf»  urrùMt 
(du  ricin],  et  des  femelles  deYer  du  ridn  par  des  mAles 
de  Ver  de  l'ailante,  et  que  les  cralii  pondus  ont  dornié 
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leon  Gheoillo».  Ces  Yen  à  sole,  élevés  ranioiûiie  dernier» 
oot  monlré  preM^  Un»  lee  caractères  de  refl|>èce  de  l'ai- 
lante»  qm  est  la  plos  sauvage  et  la  plus  vigoureuse.  Les 

cocons  produits,  quonjflo  tenant  un  j>eu  de  ceux  de  l'es- 
pèce du  ricin  par  leur  coloration  plus  toncée,  se  sont  con- 
duits comme  ceux  de  l'ailanJe  ,  c'est-à-dire  que,  placés 
dans  des  cooditions  de  température  identiques,  ils  a  ont 
pas  éclos  pendant  l'hiver,  comme  le  font  constamment 
ceux  de  ricto.  Cepeodani  riuineDce  de  l'eqtéce  du  ricin 
s*eat  bilan  peu  sentir  dès  cette  première  ^énérationt  car 
les  cocons  métis  que  j'avais  hii  conserver  dans  la  ména- 
gerie des  Reptiles  du  Muséum,  où'  Ton  entretient  con- 
stamment une  température  ipu  ne  descend  jamais  au- 
dessous  de  13  dcf^rés  centigrades,  sont  éclos  à  la  fin  de 
mars,  tandis  <iuo  les  cocons  du  V  er  de  l'ailantc  pur  sang 
n  'oul  pas  encore  i>ougé,  quoique  je  les  aie  placés  avec  les 
métis  comme  terme  de  comparaison.  Aujourd'hui  les  Pa- 
pillons provenant  de  cette  hybridation  présentent  en  gé- 
néral» comme  les  Chenilles  dont  ils  proviennent»  plus  de 
caractères  de  Tespèce  de  l'ailante  que  de  celle  du  ricin. 
Ainsi  ils  sont  plus  grand»  que  ces  derniers;  ils  ont  l'ab- 
domen brun,  oruL!  de  fiouppes  blanches,  et  non  blanc 
comme  celui  des  Papillons  du  ricin.  La  bande  qui  traverse 
leurs  ailes  est  bordée  d'atomes  rosés  et  non  d'un  gris  blan- 
châtre comme  celle  du  ricin,  mais  ils  tiennent  cependant 
de  ce  dernier  en  ce  que  leurs  ailes  sont  d'une  couleur 
plus  bmne»  plus  foncée  que  celle  du  Papillon  de  l'ai- 
lante» etc.»  etc. 

«  Si»  ainsi  qu'on  le  voit,  c'est  Tespèce  de  l'allante  qui  a 
dominé  pour  le  physique,  l'influence  de  l'espèce  du  ricin 
s'est  fait  sentir  d'une  manière  plus  scnbible  au  point  de 
vue  moral,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  car  les  métis  des 
deux  catégories  donnent  dis  V  ers  qui,  tout  en  ressem- 
blant plus  à  ceux  de  l'ailaote»  sont  moins  vagabonds,  pour 
ainsi  dire  plus  domestiqoes,  ce  qui  les  rapproche  de  ceux 
d«  ricin.  Ces  métis  ont  pris  à  l'espèce  du  ricin  la  faculté 
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d'éclore  plus  lôt,  mob  pour  cela  éclore  continiieUemeiit 

pendant  Thiver,  et  il  est  à  remarquer  que  les  métis  pro- 
venant de  mâles  de  ricin  unis  à  des  femelles  d'ailante 
2»0Ql  écios  quelques  jours  plus  tôt  que  les  métis  in- 
verses. 

«  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  une  botte 
contenant  des  Papillons  des  deux  espèces  types»  ainsi  qne 
des  métis  récemment  éclos»  poor  qne  Ton  puisse  consta- 
ter les  rapports  et  les  di£Férences  que  j'ai  signalés.  J'y 
ajonté  les  Vers  provenant  de  cette  seconde  génération  de 
métis  féconds  pour  montrer  qu'ils  offrent  déjà  le  princi- 
pal caractère  de  l'espèce  (lonunante  fde  l'ailante),  puis- 
qu'ils ont  sur  leurs  anneaux  ces  points  noirs  qui  ne  se 
voient  jamais  aux  Chenilles  de  l'espèce  du  ricin. 

ce  J'iyonterai  que,  ainsi  que  cela  a  été  constaté  l'année 
dernière  pour  les  denz  espèces  pur  sang,  ces  métis  sont 
aussi  polyphages,  comme  presque  tons  les  Bombyx,  car  ils 
s'accommodent  très-bien  des  fenilles  du  charbon  à  (buloni 
ainsi  que  les  Vers  à  sole  ordinaires,  que  Ton  a  de  tout 
temps  alimentés  avec  la  laitue,  la  scorsonère  d'Espagne, 
le  salsifis  des  prés,  le  liseron  sauvage»  l'orme,  le  rosier,  le 
troène,  etc.  » 

Séance  du  18  avril.  —  M.  /.  M.  Séguin  adresse  des  Études 
êur  lu  Vers  à  $oû;  êoamm  des  déjecliwê  dont  U»  Papil- 
Um$  H  diàarramnt  avcml  raeeauplemmt, 
<  En  examinant  ces  déjections  au  moment  où  elles  sont 
jetées  dehors  par  Fanimal,  et  encore  mieux  en  découvrant 
dans  l'abdomen  la  poche  volumineuse  qu'elles  remplis* 
sent,  on  voit  qu'elles  sont  composées  de  deux  parties:  il 
y  a  une  matière  liquide  de  couleur  biuiie  et  une  matière 
solide,  pulvérulente,  de  couleur  nankin.  La  partie  liquide 
semble  être  plus  abondante  dans  les  Papillons  malades 
que  dans  les  Papillons  sains.  £lle  domine  surtout  dans  les 
déjections  des  premiers,  à  la  sortie  de  l'abdomen,  parce 
qu'ils  n*ont  pas  la  force  de  se  vider  entièrement  «  et  que 
la  contraction»  en  faisant  couler  le  liquide  au  dehors. 
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ll*expulic  pas  toute  la  matière  solide,  qm,  elant  pins 
den^e,  occupe  les  parties  déclives  de  la  vésicule.  Le  îi- 
cjiiide  brun  ost  ncido.  Après  l'avoir  filtré  plusieurs  fois 
pour  réclaircir,  après  avoir  évaporé  et  traité  par  Talcooi 
bouillant,  on  obtient  une  solaiion  acide  et  un  résidu  inso- 
luble. L*acide  soloble  est  en  petite  quantité  et  nVpu  être 
déterminé.  Le  même  liquide  brun  contient,  en  outre,  des 
substances  albuminofdes  et  des  sels,  phosphates,  ctiloruree 
et  suintes. 

t<  La  partie  solide  des  déjections  est  presque  exclusive- 
ment de  l'acide  urique,  à  en  juger  par  la  réaction  caracté- 
ristique de  cet  acide. 

«  La  présence  de  l'acide  urique,  soit  dans  les  vaisseaux 
biliaires  des  insectes,  soit  dans  leurs  déjections,  a  été  coi»- 
statée  depuis  longtemps  et  maintes  Mê.  Néanmoins  les 
documents  que  j'ai  pu  consulter  laissent  croire  qnH 
n'était  pas  sans  intérêt  de  signaler  Tanalogie  trés-grande 
qui  existe,  d'après  l'examen  précédent ,  entre  le  contenu 
de  la  poche  al)tl<>iiiii)ale  des  Papilions  des  Vers  à  soie  et 
l'urine  des  animaux  supérieurs.  » 

M.  Vulpian  adresse  une  Note  sur  les  phénomènes  de  déte- 
hppement  qui  se  manifestmt  dam  la  queite  du  trè^eutui 
embryons  de  GrenouiUetf  après  qu'on  fa  séparée  dit  corps 
par  une  section  transversale. 

Séan&  du  25  avril.  —  M.  Grimaud  de  Ceux  adresse  une 
Lettre  dont  voici  l'extrait  : 

<(  Dans  la  dernière  séance,  M.  Geoffroy  Saint-Hilairo  a 
présenté  à  l'Académie  la  seconde  partie  du  tome  lî  de  son 
Histoire  générale  des  règnes  organiques.  Le  savant  auteur 
introduit,  avec  raison,  dans  la  classification  des  êtres  un 
régne  à  part  qu'il  appelle  le  humain.  Qu'il  me  soit 
permis,  à  cette  occasion,  de  rappeler  qu'en  1842  j'ai  publié 
un  petit  volume  intitulé:  De  Vespril  de  Védueation^  dans 
lequel  on  lit  ce  qui  suit  page  53  et  suivantes)  : 

«  Les  déductions  scientifiques  nous  amènent  donc  à  sa- 
«  voir  qu'il  y  a  dans  la  nature  quatre  sortes  d  êtres  bien 
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«  difliiocts  :  1**  les  corps  bruts  ou  inorgaaiqiui»;  2*"  les  vé- 
«  gèurax  ;  d*  les  aninmiix  ;  4"  eafiB  l'boraié. 

«  Bt  mtiateDanl,  si  nom  Mpranlons  le  style  aphoris- 
«  tique  de  Lîmié,  il  eùùrimàn  d'ajouter  une  proposîtioB 
«  ans  trois  proposittoae  par  lescpieUes  il  a  voulu  caradé- 
«  riser  tous  les  êtres  :  Mineralia  crescunt;  vegetabilia  cre$^ 
«  cunt  et  virunt  ;  animalin  crescunt  et  vivunt  et  senihmt  ; 
«  et,  d'après  ce  que  nous  venons  d'établir,  il  conviendra 
«  d'ajouter:  Homo  crescit  et  vivit  et  sentit  et  cogitaL  » 

fc  Or,  à  la  pa^^e  261  de  son  t.  Il,  M.  Geoiroy  Saint-Hi- 
laire  reproduit  la  nèaM  lemuie  en  ces  terows  :  la  fimM 
mi:  fammal eti  êt  $mU:  fkommê  ni$t  $m$  $$ p$nm, 

c  J'ai  la  conviction  que  M.  Geoffroy  fialnl^Hilaire  n'au- 
rait pas  manqué  de  citer  mon  livre,  8*il  en  avait  eu  con* 
naissance.  li  aurait  pu  le  fan  e  avec  d'autant  plus  de  jus- 
tice, que  je  (  rois  être  le  prennei  (les  dates  sont  là)  qui  ai 
mis  les  naturalistes  expressé iuclU  en  demeure  de  cuinp(er 
rfaûmine  à  pari  dans  uo  catalogue  de  la  nature,  de  ne  pas 
te  confondre  avec  les  Mammifères,  de  ne  pas  se  borner  à 
en  hue  on  Mammifère  perlei^nné.  » 

M.  Gwffroy  Saimi-Hilain  ML  remarquer  que  le  livre 
qu'il  vient  de  publier  ne  renferme,  en  ce  qui  ooocemo 
l'homme,  que  quelques  additions  an  résumé,  antérieure^ 
lueut  donné,  des  vues  depuis  longtemps  émises  sur  le 
régne  humain,  11  n'y  avait  pas  lieu  de  revenir,  dans  le 
nouveau  volume,  sur  ce  qui  avait  été  déjà  dit  dans  le  pré- 
cédent. 

Nous  avons  eu  l'honneur  d'adresser  la  lettre  suivante 
en  présentant,  au  nom  de  M.  Cema^ia,  de  Milan,  une 
Note  concernant  l'étude  microscopi)|ue  des  œufs  des  Yen 
à  soie  qui  ont  suIm  un  comaMucement  d'incubation* 

«  Monsieur  le  président,  M.  Gomalia,  membre  de  l'In- 
stitut royal  et  impérial  de  Milan,  m'a  chargé  de  présenter 
a  rAcadéaiie  des  sciences  une  lettre  c  onienant  des  obser- 
vations sur  l'analyse  microscopique  des  a  uis  de  Ver  à  soie 
ayant  <subi  un  commencement  d'incubation. 
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(«  Les  observations  de  M.  Cornaiia  constatent  on  fait 
très-CQrieax  et  qat  pourrait  servir  à  disttogner  les  ceufs 
MÎiM  d*a?ec  ooiix  qoi  sont  wfeolés.  Dans  les  amh  iofectés 
et  dans  un  élalavaDoé  d*incaliatioii,  M.  Gomaliaa  trouvé 
des  eorposonles  qui  manilbsteai  nae  apparence  de  vie 
par  une  sorte  de  monvenent  vîbratile  permanent  tant 
que  le  liquide  dans  lequel  on  les  observe  n'est  pas  éva- 
poré. Les  œufo  sains  ne  cotiiiennent  point  ces  corpmculeê 
mhrduts^  et  il  en  est  de  même  des  œufs  (\n\  n'ont  pas  en- 
core subi  l'incubation.  M.  Cornaha  ajoute,  dans  sa  Note, 
qoe  M.  Vittadîniy  savant  botaniste  micrographe,  a  le  pre* 
mier  signalé  ces  corpuscnles  vîbratilesdans  les  œnfe. 

«  La  présence  de  ces  ewT^mevUt  m^ramU  dans  les  Vers 
à  soie  malades  avait  dé^  été  signalée  par  moi,  dés  1849, 
dans  un  mémoire  que  j'ai  lu  à  l'Académie  des  sciences  le 
3  novembre  de  la  même  année.  Je  les  av;ns  suivis  dans  le 
Ver  malade  depuis  l'éclosion  de  l'insecte  jusqu'à  son  état 
parfait;  je  les  avais  désignée  sons  le  nom  tl'ïî  noznïnKS 
et  tigurés  dans  la  planche  qui  accompagnait  mon  mémoire 
publié  dans  ma  Revue  et  Magcuin  de  zoologie  pure  el  ap- 
pHpiée  (1849,  p.  665,  pl.  15),  et  j'avais  Uré  de  cette  ob- 
servation on  caractère  important  poar  distinguer  les  édo- 
cations  qni  devaient  être  continnées  de  celles  qu'on  pou- 
vait abandonner.  M.  Cornaiia^  en  examinant  l'œuf  sous  le 
même  poiiit  de  vue,  en  tire  aussi  un  caractère  qu'il  pense 
pouvoir  servir  à  signaler  la  bonne  foraine,  de  \n  même 
façon  que  je  distingue  les  boas  des  mauvais  Vers  au  mo* 
ment  de  leur  éclosion. 

«  Mais  là  n'est  pas  la  difficulté  :  die  est  tout  entière  dans 
Timpossibilité  d'une  application  pratique.  En  matière  de 
sériciculture,  tout  procédé  qui  n'est  pas  immédiatement 
applicable  par  les  personnes  étrangères  à  la  science  ou 
peu  familiarisées  avec  ses  instruments  est  un  procédé  qui 
n'est  pas  susceptible  d'entrer  dans  i  industrie,  p 
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Ui.  MÉLANGES  £T  IVOCVELLËS. 

Nos  abonnés  se  souviennent  qu'il  a  été  ouvert,  dans 
nos  bureaux,  une  souscription  des  amis  des  sciences  na- 
turelles pour  faire  frapper  une  médaille  en  Thonneur  du 
prince  Charles-f.ucien  Bonaparte  ,  et  rendre  ainsi  uu 
juste  honmiage  à  la  mémoire  de  Tune  de  nos  plus  glo- 
rieuses illustrations  scientifiques. 

Cette  médaille  (en  argent  20  fr.,  en  bronze  5fr.Je8ien 
distribution  au  Bureau  de  la  Revue  de  xooioyîe,  où  l'on 
peut  encore  s'inscrire,  car  il  en  a  été  tiré  quelques  exem- 
plaires en  plus  pour  les  personnes  qui  pourraient  n'avoir 
pas  eu  connaissance  de  notre  premier  avis. 


VsaS  A  SOIE  DE   II  AILAKTE   OL    VERNIS    DU  JaPON.  — 

Nous  avons  eu  l'honneur  d'adresser  la  lettre  suivante  à 
l'Académie  des  sciences  : 

«  Je  viens  de  recevoir  une  mission  officielle,  par  ordre 
de  l'Empereur,  ayant  pour  objet  d'aller  dans  le  midi  de  la 

France  et  en  Algérie  instituer,  sur  une  assez  grande 
échelle,  des  expériences  d'accliniatatiou  du  Ver  à  soie  de 
l'ailante  que  j'ai  introduit  eu  l'rance. 

a  Jaloux  de  m'enlouier  de  tuule^  les  luunries,  je  viens 
solliciter  de  l'Académie  des  instructions  particulières,  et 
lui  demander  son  concours  éclairé  pour  m'aider  à  ré- 
pondre aussi  convenablement  que  possible  à  la  hanta  sol- 
licitude que  S.  M.  a  manifestée,  dans  cette  circonstance, 
en  faveur  de  l'agriculture  et  de  Tindustrie.  » 

On  se  rappelle  que  la  nouvelle  matière  textile  produite 
par  ce  Ver  à  soie  chinois  tient  le  milieu  entre  la  laine  et 
la  soie,  qu'elle  donne  des  tissus  d'une  grande  force  et  d'un 
prix  qui  les  mettra  à  la  portée  de  tontes  les  classes.  Nous 
proposons  de  donner  à  cette  matière  soyeuse  le  nom 
d'AiLAnnHB. 

Si  nos  efforts  pour  doter  le  pays  de  ce  nouveau  produit 
lont  couronnés  de  succès,  noa  dames  porteront  bientôt 
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des  Tobesd uUaftiiM;  il  y  9mà»$0à9lt^  teputetoti»  des 
paraplniwy  des  doublures,  des  rideftoz  d'ailantiiie;  Unti 
oeia  se  larera  comme  dn  linge  ordinaire  »  datera  infini- 
ment ptns  longfteinps,  et  sera  obtenu  sans  qu'il  soit  né- 

cossaire  de  soustraire  un  pouce  de  terrain  aux  cultures  des- 
tinées à  raliincMitation  publique,  puisque  railante  pros- 
père dons  tes  plus  mauvais  terrains,  dans  ceux  où  aucune 
autro  culture  ue  pourrait  réussir. 

VbIS  a  SOIB  NOVREIS  ATBG  UES  FEUILLES  DU  SALSIFIS 

Hbs  fiés  (Tragopogon  pratmiiSf  Lin.]. 

A  une  époque  où  les  savants  et  les  agi  iculteurs  soni 
justement  préoccupés  (U  s  souffrances  de  la  belle  indusirii» 
des  soies,  il  est  utile  de  faire  connaître  tous  les  faits  qui 
se  rattachent  â  cette  grave  question»  et  c'est  à  ce  titre  qao 
nous  donnons  tes  observations  suivantes  : 

Dans  une  lettre  du  23  mars,  qu'il  m'a  prié  de  présenter 
à  la  Société  impériale  d'acclimatation,  M.  Jean  Gross^  de 
Graningen  (Suisse),  m'adresse  une  petite  flotte  de  soie 
jaune  d'un  très-bel  aspect,  qo'îl  a  obtenue  de  cocons  du 
Ver  à  soie  ordinaire,  exclusivement  nourri  avec  les  feuilles 
du  sali)iH>  ^  prés,  plante  très-commune  dans  les  prairies 
de  toute  l'Europe. 

Depuis  longtemps  on  sait  que  le  Ver  à  soie  ordinaire 
peut  être  alimenté  avec  les  feuilles  de  la  scorsonère  d'Es- 
pagne [êconcmera  fttjponîea,  Lin.) ou  salsifis  noir,  si  com- 
mun  sur  nos  marchés.  M.  Lufoin  Thorel^  de  l'Aigle,  et  beau- 
coup d'autres,  ont  obtenu  ainsi  de  très^ieaux  cocons. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  J.  Gross,  en  admettant 
que  Ton  n'employât  ces  plantes  (|ue  pour  commencer  les 
éducations  ou  pour  noarnr  les  Ver»  eu  allendani  (|iie  des 
mûriers  atteints  par  des  gelées  de  printemps  aient  donné 
de  nouvelles  feuilles,  je  croîs  qu  d  serait  très-utile  de 
faire,  à  ce  sujet,  des  essais  sérieux  soit  avec  ces  deux  vé- 
gétaux, soit  avec  le  chardon  à  foulon  (  /Kptaeui  /MfoiMim, 
Lin.),  UTec  lequel  on  alimente  si  bien  lea  Vers  à  aoîe  du 
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ricin  et  do  rernh  da  Japon.  Des  essais  de  ce  genre  sont 
eatreprU  en  petit  dans  la  ménagerie  des  Reptiles  dn  Mo- 
séom  d'histoire  natorelle,  et  des  Vers  4  soie  ordinaires, 

nuurris  exclusivement  de  leuilles  de  chardon  à  foulon, 
->')nL  arrivés  aujourd'hui  (1"^  mai)  à  faire  leur  quatrième 
mue  et  paraissent  devoir  terminer  beureuseuient  les  der- 
nières phases  de  leur  existence. 

On  sait  que  cette  ménageriet  dans  laquelle  on  entre- 
tient cbnstamnieat  une  températore  de  12  à  15  degrés 
centigrades  poor  les  noinbreax  Reptiles  vivants  qoî  y  soDt 
conservés»  est  nne  localité  très-favorable  aux  petites  ex- 
périences séricîcoles  dont  la  Société  d'accHmatation  m'a 
confié  la  iliroclion,  en  attendant  que  sa  magnanerie  mo- 
dèle du  jni  (liiï  du  bois  de  Boulof^ne  soit  construite. 

Maladie  des  murikks.  —  Quoique  M.  de  (Juatrefajjes, 
rapporteur  de  la  commission  séricicole  de  TAcadémie  des 
sciences,  ait  affirmé  que  cette  maladie  n'existe  pas,  des 
Affirmations  contraires,  émanant  de  sérictcolteors  prati- 
ques, arrivent  de  tons  les  côtés.  En  voici  nne  nouvelle 
d'un  agricolteor  trés-distingné,  de  M.  Ang*  de  Salnt- 
Priest,  propriétaire  aux  Ponilinx,  prèsToomon  (Ardéche), 
qui,  dans  uue  lettre  adressée  à  la  Société  impériale  et 
centrale  d  agriculture  le  21  avril  1859,  s'exprime  ainsi 
en  débutant  : 

(i  La  sous-commission  chargée  par  l'Académie  des  scien- 
'  ces  d'étudierla  maladie  des  Vers  à  soie  dans  le  Midi  conclut 

«  Qne  cette  maladie  ne  peut  être  attribuée  à  une  alté- 
ration de  la  feuille; 

a  Qu'il  n'existaitaoconetracede cette  altération  en  1858; 

u  Que  les  petites  chambrées,  élevées  avec  soin,  peuvent 
donner  des  graines  de  bonne  (]ualité,  pendant  plusieurs 
années,  dans  les  lieux  même  les  plus  fortement  envahis 
par  ré|)i(.lcinie. 

«  Sur  ces  trois  points,  ma  réponse  est  la  même  :  Je 
proteste^  je  protttUy  je  proteite.  » 

Suivent  des  détails  du  plus  iuuit  intérêt. 
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Gattine  des  Vers  a  soie,  maladie  de  la  tache.  — 

Pébrink  (1). 

J'ai  déjà  rappelé  que  j'avais  signalé  cette  forme  de  ma- 
ladie des  Vers  à  soie  dès  1849  (Ànn,  Sœ.  âéneiooU^ 
vol.  XIII»  p.  164].  M.  Charrel,  deVoreppe  (Isère)»  Ta  rae 
aosst  dans  l'Isère,  et  l'on  trooTe  dans  ses  Obstnaikmt  mr 

Céducation  (fe  1851  (imi.  Sœ.  térieieole^  t.  XV,  p.  148)  : 
«...Tons  les  Vers  qui  devaient  ju  rii  à  cette  mue...  avaient 
la  peau  couverte  de  petites  taches  <jrues^  raufses  ou  notre.*. . ,  » 
Mais  il  n'a  pas  sonf;é  alors  à  donner  à  celle  affecUou  le 
nom  de  pavatiM  ou  mieux  de  pipériM, 

IHinmrnoif  de  l*épidémik  des  Vers  a  soib.«— Oq  an- 
nonce que  les  édaeations  fiiiles  en  Espagne  arec  des 
liratnes  indigènes,  et  surtout  avec  celles  qoi  proviennent 
des  lies  Baléarest  vont  très-bien  et  n*ont  présenté,  jusqu'à 
la  troisième  mue,  aucune  trace  de  gattine.  Si  ces  faits  sont 
réels,  ils  viendront  confirmer  ce  que  j'ai  dit,  notamment 
en  rendant  compte  de  l'enquête  séricicole  de  M.  le  préfet 
de  l'Ardèche,  c'est-à-dire  que  la  maladie  des  Vers  à  soie 
est  entrée,  comme  celle  de  la  vigne,  dans  sa  période  dé- 
croissante. (Gc&Bllf-MÉlIKVllXB.) 

(\)Pébrinc,  amsi  (jue  l  a  fait  remarquer  le  rédacteur  du  feuilietou 
de  ÏVnion  yW  du  31  oclobre  t8S8\  vient  de  pebre,  qui  désigne  le 
pttivte  diuj»  le  palois  proveuçal  rt  gâ»cou.  Ce  uoiu  a  dooc  uoe  cou- 
leur loeale  et  pouvait  étie  employé  avec  sd  dans  le  midi  de  la 
FriDce. 
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I.  TEAVAVX  INÉDITS. 


Nom  sur  les  denx  dernières  espèces  de  Ciphait^iéreif 

par  M.  O.  Dss-MiTBS^ 

La  poblicatîoa  récente  d'nne  noavelle  espèce  de  Gé- 
phaloptère  pouvant  donner  nn  certain  à-propos  A  quel- 
ques observations  que  nous  avons  insérées,  il  y  a  quelque 
temps,  dans  la  partie  oi  nithologiquc  du  voyage  de  M.  de 
Casfelnaa,  nous  en  extrayons  ce  qui  suit  : 

On  ignorait  encore»  disons-nous,  la  véritable  zone 
habitation  de  ce  (^enre  si  curieux.  Jusqu'à  Vépoque  de  la 
pablicalion  des  Flanches  enluminées  de  Temminck,  on 
l'avait  cm  originaire  dn  Brésil.  Cet  ornisthologiste  émit 
alors  ane  opinion  contraire  à  celle  régnante»  sans  pou- 
voir  en  administrer  d'antres  preaves  qn'une  de  ces  rat'* 
ions  instinctives  que  donne  seole  la  connaissance  appro- 
fondie d'une  seience,  et  qu'il  exprimait  ainsi  : 

«  On  la  suppose  ori^^inaire  du  Brésil;  mais  je  doute 
que  ce  soit  sa  patrie,  car  les  nombreuses  excursions,  fai- 
tes par  les  nombreux  naturalistes  dans  ce  pays,  n'ont 
point  encore  fourni  d'antres  individus  que  celui  déposé  à 
Liskumnei  et  le  sujet  rapporté  par  M.  Geoffroy.  Nous 
crDjona  que  ces  Oiseanz  envoyés  dn  Brésil»  on  plnfôt  de 
BiCHiaoeiro»  la  vine  capitale»  y  ^  apporêU  du  Pérou 
et  des  c6tes  dn  Chili  ;  car,  sans  doute,  on  eût  retrouvé 
l'espèce,  si,  en  effet,  elle  était  originaire  de  quelques  pro- 
vinces du  Brésil,  le  pays  du  globe,  après  l'Europe,  cer- 
tainement le  mieux  exploili',  sous  le  rapport  do  ses  pro- 
ductions, dans  les  trois  rrjpies  de  la  nature.  ï» 

V  f  ÉBU.  T.  II.  Aonée  im,  IS 
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Les  recherches  et  les  découvertes  de  M.  de  Castelnaa 
sont  venues  donner  en  j)artie  raiâOQ  à  Temminck,  en  dé- 
montrant qu'il  était  io  plus  près  do  la  vérité.  Car  nos 
voyageurs  n'ont  trouvé  les  nombreux  exemplaires,  qu'il» 
ont  rapportés  dd  cetOiaeaa,  que  daos  les  régions  voisines 
du  Uftot^Àmaxone  et  da  ses  «ffloenis,  qui  confinent,  la 
plupart,  an  Péron;  et  peu  ou  point  dans  le  Brésil;  encore 
moins  dans  le  Chili.  Il  faut  donc  désormais  supprimer  le 
Brcâil  dos  indications  d'habitat  du  Céphaloptère. 

Ecoutons  ce  qu'en  dit  M.  de  Casteinau,  dans  1  histori- 
que de  son  voyage  de  Maito-Grosso  ^  la  frontière  de  Bo- 
livie, sur  les  bords  du  Rio-A!legro  :  ' 

«  le  désirais,  depuis  longtemps,  nie  procurer  un  Oiseau 
de  ces  régions, le  curieux  Céphaloptère,  ressemblant  à  un 
Corbeau,  mats  dont  les  plumes  de  la  téte  sont  disposées  de 
manière  à  former  un  parasol  naturel.  On  nous  en  avait 
souvent  parlé  à  Yalla-M aria,  où  il  est  connu  sous  le  nom 
de  Pavai-Prato,  Il  se  trouve  vers  le  Rio<X!abaçal,  et  dans 
quelques  autres  affluents  du  Paraguay.  A  Matto-Grosso, 
tout  le  moiide  le  connaissait,  et  l'on  m'avait  dit  que  nous 
étions  certains  de  le  rencontrer  sur  le  Rio-Alleîjro,  En 
effet,  vers  le  soir  nous  entendîmes  un  trùs-fort  cri,  que 
nous  comparâmes  au  mugissement  d'un  Bœuf,  et  TOiseau 
tant  désiré  passa  rapidement  le  long  de  la  rivière,  mais  se 
cacha  dans  l'épaisseur  du  bois,  avant  que  nos  chasseurs 
pussent  le  tirer.  Nous  avons,  depuis,  retrouvé  cette  espèce 
sur  le  Haut-Amaxone;  et  nous  avons  su,  plus  tard,  que  les 
Indiens  lui  donnaient  un  nom  significatif,  dans  la  langue 
quichua  :  l'Oiseau-Taureau,  Tauro-Bichco.  Pendant  mon 
séjour  à  la  Paz,  j'appris  qu'il  n'était  pas  rare  dans  les 
ynngtUf  ou  vallées  chaudes,  qui  s'étendent  h  Test  de  l'YI- 
limani.  Enfin  nous  eu  vîmes  des  débris  dans  les  ome- 
nients  que  portent  les  sauvages  de  TUcayalc. 

Je  puis  donc  dire,  avec  certitude,  qu'il  habite  toute  la 
région  brûlante  qui  s'étend  depuis  les  60*  de  longitude^ 
jusqu'au  versant  oriental  de  la  Cordillère  des  Andes  j  en 
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iaUlude»  il  paraît  habUer  ewixt  lea  a«  el  laa  te*  rad  (1).  Il 
B0  se  feoconlra  goèra  qpe  la  soîr*  La  feoMile  différa  dtt 

nâie  par  l'abseiiGe  d«  evriem  parasol  qui  orne  la  lèto  de 

celui-ci  (2). 

C'est  ainsi  une  page  importante  de  plus,  ou,  plutôt,  une 
pirmi^re  pape  pour  l'histoire  ualurelle  de  cet  Oiseau^ 
doal  ou  ne  conaaisfiait,  jusqu'à  ce  jour  que  la  des* 
criptioDy  et  encore  incomplète;  les  différente  âges  eli 
étaient  encore  igsoréa;  c'est  également  on  commeaee» 
nent  de  détails  for  les  mosan  dn  €é|diakipAèie* 

Mais  «se  importance  pins  gnuade»  el  d'une  UmK  autre 
▼alenn  s'attadie  an  passage,  que  nona venons  dédier»  dé 
M.  de  Castelnau. 

Lorsqu'on  1809,  il  y  a  jusle  un  demi-siècle,  Étienno 
Geoffroy  Saint-Hilaire,  1  illustre  rival,  sinon  le  digne 
émoie  du  non  moios  illustre  Georges  Cuvier,  fit  la  des- 
cription de  Veiemplaîra  Qttiqae  de  cet  Oiseau,  déconvert 
par  lui  sur  les  rayons  poudreux  du  musée  de  Lîslwnne»  et 
dont  il  fit  le  type  dn  genre  alors  nouveau  ;  tout  an  rebouTa 
dea  aimplas  corîeux,  qni  ne  aoni  frappés»  à  la  vie  da 
Géphaloplère,  que  de  son  singulier  panache»  rattenHoa  du 
profond  anatomiste,  toujours  préoccupé  des  eaum  finales, 
fat  particulièrement  attirée  par  les  Ioniques  plumes  chi 
jabot,  qui  paraissaient,  par  leur  ampleur  et  leur  forme 
inaccoutumée,  lui  révéler  un  élément  organique  tout  spé* 
ciat,  que  son  œil  exercé  semblait  deviner. 

«  N'ayant  vu»  dit-il»  qu'un  sujet  empaillé» us  atmruli 
nfndMnsdstejporljènattfMtfs^  forU  4$  fonigueêfUmn: 
'  eepenimKê  U  ut  m«r  wndÊmMtàk  ia  ietUlk  p^4k 
prme  est  àm  4  un  r^fili  dt  in  imcMs-nr^fèrv;  ce  qui ,  si  cette 
eenjecture  est  fondée,  ramènerait  ce  long  jabot  à  n'être 
qu  un  goitre,  tel  que  celui  de  la  Grue  du  Bengale  (3).  » 

(t)  De  CMCeloau,  Hift.  detvoy.,  t.  8. 

(2)  Idem,  t.  5, 

(3)  ÂWMiei  du  hmmm  (f/tiy.  naL,  t.  XII. 


t96     RCV.  KT  MA6.  I»  200L06IS.  {Mat  1859.) 

Le  célèbre  zoologiste  avait  vu  juste,  selon  nous;  car, 
d'après  la  force  du  cri  de  oet  OiseaQ»  comparée  par  les 
natoraU  da  Haut-Aiiiaaone»  oovme  par  II.  de  Gaêleliiaa 
iDi^mème»  aa  magîsiement  da  Taarean»  U  eot  pea  dooleux 
que  la  trachée-artère  ne  doite  former  un  repli  coDsidéra- 
Ûe»  à  l'eadroit  oecapé  par  ces  longues  ploines  peelorales, 
on  fonons,  comme  les  appelaient  GeoflFroy  Saint-Hilaire, 
et  Lesson,  d'après  lui.  De  là,  le  développement  et  la  saillie 
extérieure  de  cette  portion  de  la  i^ror^e  et  de  restoraac. 
Peut-être  aussi  cet  appendice  or{janiqne  extérieur  ne  sert- 
il  à  l'Oiseau  que  de  répercuteur,  pour  augmenter  le  vo- 
Inoie  et  l'intensité  de  sa  voix,  sane  qu'il  aoit  besoin,  à  la 
rigueur,  d'uu  repli  de  cette  traché-eartère  sur  elle-même. 
Cest  oe  que  l'auatomie  du  G^haloptère  ne  tardera  sans 
doute  pas  à  confirmer  ou  éctaircir  ;  et  le  succès  en  est  ré- 
servé, nous  le  désirons,  à  Thabile  anatomiste  Eytoo,  dont 
Tintelligent  scalpel  semble  s'être  exclusivement  consacré 
à  rOiTutliologjie. 

Il  n'a  manqué  à  Geoffroy  Saint-Hilaire,  dans  celle  cir- 
constance, que  de  conclure,  pour  plus  de  précision,  de  ce 
développemMit  présumé  de  la  trachée-artère,  ou  de  l'ex- 
tension des  muscles  pectoraux  et  de  leurs  attaches,  à  un 
plus  grand  Yohime  de  la  voix,  chez  l'Oiseau  dont  nous 
nous  occupons.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  telle  qu'elle  se  pré- 
sente, cette  découverte,  toute  de  presdenoe  et  de  senti- 
ment, due  â  la  puissance  d'induction  dont  elait  si  émi- 
nemment doué  le  grand  zoologiste,  a,  pour  nous,  le 
même  mérile  que  la  découverte  de  la  célèbre  planète  du 
savant  directeur  de  l'observatoire  de  Paris;  et  nous  nous 
empressons  encore,  comme  il  y  a  trois  ans,  de  la  signaler 
au  digne  fils  de  GeoflFroy  Saint-Hilaire,  afin  que,  dans  ses 
cours  de  xodogie,  qui  ôni  tant  de  succès  et  de  retentis- 
sement, il  ajoute,  en  le  faisant  valoir  pour  ce  qu'il  mérite, 
ce  fait  à  tant  d'autres  qui  ont  fondé  la  loi  de  son  docte 
père» 

Maintenant,  ce  repli,  en  développant  la  Irachée-arlére, 
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une  fois  irréfutablement  constaté,  aura>t-il  quelque  ia* 
fluenoe  sur  la  place  assigoée  aa  Géphaloptàre,  dans  la 
série,  par  les  différents  aateors?  C'est  ce  qu'il  est  difficile 
de  dire  quant  à  présent.  Toutefois  cette  disposition  tnh 
ehéo-artérielle,  si  elle  existe  réellement,  pourrait  trouter 
son  analogie  cxcejjiiunnelle  parmi  les  Passereaux,  dans 
la  Phonygarnme  de  Kéraudren;  et  il  serait  fort  intéressant 
alors  d'élalilir  eotre  ces  deux  f^enres  d'Oiseaux  d'origine 
si  différeote,  et  dont  Tua  semblerait,  en  Am^riqu^»  1q  ret 
présentant  de  l'antre  à  la  Nouvelle-Guinée^  une.conparai- 
son  qui  donnerait  sa  solution  à  la  question  que  11011% 
venons  de  poser* 

insqn'à  ce  jour,  en  effet,  tout  a  été  mystère,  et  tout  estr 
resté  à  découvrir  ou  à  apprendre,  dans  ce  genre  si  curieui; 
du  Céphaloplère.  Ce  mystère,  ou  lo  voit,  pourrait  bien 
cependant  comuK neer  à  se  dévoiler  ;  et,  si  iioub  ne  nous 
trompons,  ou  si  nous  i^ous  en  rapportons  à  certains  in- 
dices, peut-être  le  jour  est-il  prêt  à  se  faire. 

Depuis  1850,  d'abord,  une  nouvelle  espèce  tout  aus^f 
remarquable  de  Céplialopfère  que  possède  seule  la  magni- 
fique collection  fondée  à  Philadelphie  par  M.  Wilson,  ce 
Mécène  de  la  science,  et  que  M.  Gray  a  fait  connattre 
sous  le  nom  de  Cephalopterui  glabrieoUiit  en  en  donnant  la 
figure  (ij,  est  venue  s'adjoindre  à  respèce  uniqoe^du 

L'auteur  anglais  ne  [lous  indique  pas  la  taille  de  cet 
Oiseau;  mais,  en  radniettant  Semblable  à  celle  du  C. 
omatugf  nous  sommes  tenté,  et  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  \e  regarder  comme  le  mâle  adulie  ou  |r^« 
fisuff,  ou  peutrétre  seulement  m  amour  de  ce  dernier.  Ce 
qui  nous  pousse  à  émettre  cette  idée  repose  sur  les  con- 
sidérations qne  voici  : 

La  peau,  dans  cette  espèce  nouvelle,  éprouve,  au  de* 
vaut  du  jabot  ou  de  1  estomac,  la  mémo  exleqsion  et  le 

(t)  Proceed.  xoolog.  Soc.  Ulusi ,  j.  20. 
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même  déTeloppcment  que  chez  le  C.  omaln*;  fleolement 
les  plumes  à  rachis  si  rofde,  qnionieiit  et  eamnseot  cette 
région,  ont  di^pani  chei  le  C,  glahrieoUUf  pour  leiseBr, 

8ur  un  plus  grand  espace,  la  peau  â  découvert  et  mie, 
offrant  une  surface  riiî^ueuse  au  toucher  et  rougeàtre  â  la 
vue.  Le  prolon^jenu-nt  cutané,  qui  ressort  au  milieu  do 
cette  surfoce,  existe  également  dans  l'un  comme  dans 
l'autre;  mats,  par  suite  de  la  disparition  du  système  de 
pliloae  qai  la  recoarre  en  la  cachant  chez  le  C.  omatuif 
il  se  présente  chez  le  C.  gloMct^Hi  avec  la  même  appa- 
rence de  ttudité  et  ta  même  coloratioa,  n'ayant  Gonservé» 
à  son  extrémité,  qn'nn  appendice  on  pincean  d^  phtmes 
piliformcs  :  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  fenon  em- 
plumé  du  C.  ornatus  est  également  détaché  et  isolé  de  la 
peau  de  l'estomac,  qu'il  ne  fait  que  masquer,  sans  y  ad- 
hérer, à  sa  partie  inférieure,  par  Vépanouissement  pro- 
gressif de  ses  plumes  depuis  le  hnut  ju^m  en  bas,  et  que, 
poor  pea  qo'on  relève  l'extrémité  de  ce  pédoncule  mem- 
branenx»  on  aper^t  la  ondtté  de  la  peau  colorée  de  la 
même  nnance  ronge.  En  nn  mot,  t'askimilation  de  l'une  à 
rentra  espèce  pourrait  se  réduire  à  cette  formule  :  (Het 
Us  phimês  qui  gamimnt  éUtm  lotile  m  UmguÊur  ie  fanon 
du  C.  oinalus,  en  n'en  résertant  gwe  le  bouquet  aptcnl,  VWt 
avez  un  C.  fjlabricollis. 

Kl  que  l'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  à  la  légère,  et  par 
une  sorte  de  manie  de  scepticisme  ou  de  paradoxe  scien- 
tiftqnUy  que  nous  nous  livrions  à  ces  considérations.  £lles 
nous  sont  suggérées  par  une  étude  sérieuse  et  approfon- 
^e  de  la  science  omithologiqne»  et  nous  en  puisons  les 
éléments  dans  les  termes  de  comparaison  les  plus  naturels 
que  nous  fournit  la  série  de  certains  groupes  d*Oiseauic. 

Chacun  connaît  le  CoUfw  de  Buffon,  type  du  genre 
Gymnodère  [Gymnodems]  de  Ét.-GeofFroy-Saint-Hilaîre, 
cet  Oiseau  dont  les  doux  côtés  du  cou  sont  dénudés  de 
plumes,  la  peau  y  apparaissant  nue  et  colorée  d'une 
nuance  rougeàtre?  Cette  nudité  ne  se  remarque  complète 


Digitized  by 


TEAVAUX  niions. 


que  cfies  tes  mâles  adulies,  et  n*est  jama»  plus  acensée 

ni  plus  étendue  qu'à  l'époque  des  amours  <ra  des  noces. 
Dans  les  jeunes  comme  dans  les  femelles,  il  n'y  a  pas 
trace  de  cette  nudité,  les  côtés  du  cou  étant,  ainsi  que  les 
autres  parties  du  corps,  rovMus  de  leurs  plumes,  de 
même  nature  que  celles  du  reste  du  coa  ;  mais  elle  est 
pro^ssîve  et  aDgmente  â  cette  époque  critique  avec 
l'âge  :  c'est  une  gradation  des  plus  feibles  et  des  plas  ior 
téressantes  à  sairre  dans  une  nombreuse  série  d'individus 
de  celte  espèce. 

Or,  dans  le  Céphaloptèro  à  orobelle  {C,  omalus)^  que 
voyons-nous?  L'Oiseau,  dès  le  premier  âge,  de  même  que 
la  femelle,  n'a  qu  une  huppe  à  peine  naissante,  ensuite 
â  demi  formée,  et  qu'une  U';]ère  apparence  du  fanon  de 
l'adulte,  lequel  ne  se  fait  remarquer  que  par  une  légère 
infur{;escence  médiane  de  la  peau  de  l'estomac  et  par  la 
saillie  des  plumes  qui  garnissent  cette  région  ;  toute  la 
peau  du  jabot  et  de  l'estomac  est  couverte  de  ces  plnmea» 
comme  le  sont  les  parties  latérales  du  cou  cImk  le  Cai-mi 
au  même  â^e.  Tandis  que,  arrivé  à  nn  Age  plus  avancé, 
outre  que  la  f  inuu  a  tout  son  développement,  quoique 
encore  recouvert  de  toutes  ses  plumes,  l'estomac,  lui,  a 
déjà  perdu  la  presque  totalité  des  siennes,  dont  l'absence 
n'est  dissimulée  que  par  l'épanouissement  graduel  de 
celles  du  fanon.  Il  est  conséquemment  permis  de  sup- 
poser que  arrivé  à  un  degré  de  plus  de  son  Age  et  de  son . 
développement,  l'Oiseau  volt  tomber  les  plumes  de  son 
£inon,  et  qui  doit  lui  donner  alors  toute  V  apparence 
"  qu'offre  le  C.  fflabrieoUit  de  M.  Gray. 

Nous  en  concluons  donc,  jusqu'à  preuve  contraire,  ou 
nous  serions  bien  trompé,  que  le  C  glabricoUis  n'est 
autre  rh<  se  que  le  C,  ornatn$  arrivé  à  son  état  le  plus 
parfait  et  orné  de  sa  parure  des  noces,  temps  auquel 
nous  ne  doutons  pas  que  la  peau  dénudée  de  l'estomac  ne 
prenne  plus  d'extension,  en  même  temps  qu'une  couleur 
plus  vive. 
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Dira-t-on  que,  s*i!  en  devait  être  ainsi,  il  serait  bien 
étrange  que,  depuis  près  d'un  demi-siècle  que  cet  Oiseau 
connu,  00  n'ait  pas  encore  découvert  plus  l6t  d'indi- 
Yiduft  dans  Tétat  da  Ç.  sMriealiii?  Il  n'y  aurait  là  riea 
^0  ploB  étrange!  qoe  rigoorance  dans  laquelle  on  est  resté, 
4iinm|  Ijeméine  tçmps,  d\\  réritablellea  de  provenance  et 
çl*babitat  do  Céphaloptère. 

L  espLCC  unnoiicéc  tout  récemment,  et  figurée  dans 
ïlbis  de  M.  Selators,  sous  le  nom  de  C,  penduliger  (1), 
doit-elle  être  plus  lioiircuse  que  le  C.  gîabricollts,  et  est- 
çUe  appelée  à  do  meiUeures  destinées?  Nous  le  désirons 
sans  oser  y  croire.  Il  est  vrai  que  ses  dimensions  diffèrent 
4'nne  manière  notfit>le  de  celles  dq  C.  wntUwf. 

LoD^aeor  tuiâie  eo  yoQce  togUis.    17  \J2  ti  i/2 

Pt  l'tile  ,11  9  l/i 

De  U  queaç.                              6  1/2  4  1/1 

Da  boc                                    11/9  11/7 

Du  tant                              S  0/1  lé/8 

Dsrtppwdto.                         4  81/!l 

Il  est  remarqunlife  que,  s»i  les  dimeusioiàs  he  trouvent 
toutes  moindres  chez  la  nouvelle  espèce,  il  en  est  tout 
autrement  da  fianon,  qui  est,  par  contre,  presque  double 
de  ce  qu'il  se  voit  chez  le  €»  amaiu$.  Hais  ces  différences 
de  dimensions  sont-elles  bien  suffisantes  pour  autoriser^ 
dès  à  présent,  à  en  constituer  une  spécification  distincte 
de  ce  dernier. 

Cet  individu  vient,  en  eiïet,  de  cv  (jue  l'on  appelle  les 
terres  chaudes  [lierra  calicntc],  les  mômes  localités  ap- 
pelées aussi  p;u  lis  Indiens  Ynngas^  ou  vallées  chaudes, 
comme  les  nomme  M.  de  Castelnau,  où  des  différences 
semblables,  on  le  sait»  ont  été  si  souvent  observées  cbes 
beaucoup  d'autres  espèces. 

Le  fait  le  plus  intéressant  de  cette  découverte»  due  à 

(1)  ThêllM^  Mag.  ofgen.  OrnUh.,  journ.,  ISSA. 
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M.  Fraser,  c'est  ia  localité  qui  se  rapproche  inconleata- 
blement,  si  elle  n'est  la  même,  et  de  celle  présumée  par 
Temminék,  et  de  celle  reconnue  par  M.  de  Gasielûau. 


Omtuoptera  ifoVA  AMERicANA.  (  Diaf^noscs  prseliçiii^ares)» 
Auctore  M.  de  Savssvme.  (Voir    2,  p.  5d.) 

Fam.  LOCDSTIDiE. 

Tbuus  Locostu.  Tarai  depreaai»  planta  plus  miniiife 
lata;  articnli^  penvUii^iia  çci^liis;  a^taoïui  in  aanuiia 
Gronte  ioMrttt. 

Geo.  Qacimncus  (nov.  gen.). 

Génère  Thyrconoto  et  P/eroicpt  affinis.  Verticis  fastigium 
brève,  obtusum.  Antenaœ  perlongae.  Palpi  apicepaulo  in- 
Crassati;  maxillari  elongali.  Pronot^is  mr\gnus,  subcarina- 
txïs,  poslice  productiis,  thoracem  obtegens.  Prosteraum 
bispiaosom,  metaslernum  biiobatuin.  Ai»  ouUœ.  Pedca 
primi  paris,  tibiis  subtus  biserie;  secondi  quadrisarie  ipi- 
Doais;  tertii  periongi»  femoribos  basi  ralde  incraantif» 
aobtna  spioososcalb;  tibiia  apinoauacolia,  apice  apÎDÎa 
inaxîiiiia  4—6  ;  tarsomm  artîcolo  primo  sobtna  basi  bilo- 
bato.  Qow  «pUca  extoa  spinosœ.  Vagma  recta,  longis- 
sima. 

0.  americanus  p  .  Fuscus,  lincola  flava  otrinque  in  pro- 
neli  sinu;  pedibus  posticia  perlongis;  vagiaa  famorom 
poaticmflA  loDgttadiae;  metaaterao  bilobo,  mesostemo 
brere,  transverao;  pionoti  area  média  marsinibiia  ainnao 
fit;  liblia  asticla  aopra  trispinoaiB,  intermediia  sopm 
8  :  i  apiaoe»,  Vagiaa,  <h,030.  —  America  borealîs.  Ten* 
MBBee* 

6en.  Pdakeroptera,  Latr. 

Phaneroptera  lolieca»  Gracillima,  compressa,  grisea, 
fusco  punctata;  pronoti  area  supera  subcanaliculata, 
marginibiîs  concavis;  alis  elylra  0°*,006  superanliboa;  fe- 
morilma  anticia  apice  tridentatis,  aubtaa  biapinosia;  poa* 
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ticis  compreins,  loogiatimi*.-^  <f  AJa  elyiro  0",003  loi- 
^ori.  -~  ll«iieo* 
G6n.  PuTLiiOfmAy  Scrr. 

Prosternuni  vmlicum.  Elytra  laia.  Caput  vat  iaùile  ;  ver- 
ticii  f(i>ii<j\o,  mox  biberê  prominente,  mox  mutico.  Vagma 
variabHis,  plennn'jue  hrcviSf  reeurva. 

Sgecios  pronuio  supra  plaoo»  palpis  eloogatis  graci- 
lilms. 

t.  Vertîcis  rostnim  valde  compressam»  lamelUfonne.  — 

M.  angutl^Mt.  ViridiSy  angiMia;  TMtlcIi  mtfo  fore 
loBgttadine  art.  prini  antennaniiii  »  compresso,  soloo 

.  partito;  pronolo  ralde  compresso,  supra  angusto,  con- 
vexe, raarginibus  li:\u(j  acntls  poslice  vix  latiore;  elytris 
anfjustis,  mar(yino  supero  nrcuato,  nb  alis  O^^OOiS  supe- 
ralÎB.  jp  Vagina  eiongata  (  =z  1/3  clytri)  arcuata  ;  d"  la- 
mina subanali  incurva,  bidentafa.  Longit.  cum  elylrh, 
0*039;  femoram  posticoram  0^,(^1;  etytr.  latitudo, 
0^,008;  loiigit.»  a",035.  —  Bahia. 

M.  ênsifoli^  cf.  Virtdis,  nîtida;  varticis  rosfro  brari,  a 
fronte  saperalo,  soIgo  partito;  pronofo  supra  piano,  1a« 
ttori»  marginibus  subacutis;  elytris  ovatis,  subangustis, 
margine  supero  et  infuro  arcuatis,  ab  alis  0",004ii  supe- 
•  ratis;  lamina  subanali  convexa,  brcvi,  tricarinala,  apice 
bifida.  Longil.  cum  eh  Iris,  0%046  ;  lalitud.  elytr.,  O'^OIS; 
femorum  posticorum  0",023.  —  Bahia. 

Ph.pUifolia  ^«  Gitrtiia  (virkhs?)  ;  veniois  rostro  lamel* 
liformi  ;  fronte prodnclo,  fiistlgioaDla  attennaspyramktale, 
iotar  aatennas  lamelllfoniia,  et  supra  bifldo  (T  aîmife); 
Tttrticia  rostro  a  plica  basîn  antenaaroaii  dngente  saF- 
Mio;  pronoto  supra  piano,  marginibus  faaud  acutis;  ely- 
tris perlon{}is,  perlatis,  submembranaceis,  post  médium 
latissiiiiis,  niargine  infero  vix,  supero  valde  arcualo;utrin- 
qne  ante  mcdium  macula  fusca;  alis  elytra  vix  superan- 
ttbus;  femoribiis  posticis  mioua  qaam  diaiidio  elytroram 
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kwgilQdine.  Kylr.  loiigit.  0",04ê;  kiUt.,  ^>«14;  fenmr 
posticam»  0*,01T. lf«sica^ 
PL  mrùdfèiim  d**  Viridis,  gracilis  ;  Ttrtieb  roatro  êupra 

recurvo,  excavato,  triangulari  ;  pronoto  transvcrsim  ro- 
tttodato  ;  clytris  angoslis,  area  postica  (supcra)  in  retica- 
lationis  cellulis  fusco  punctatis,  roargine  supero  aicuato, 
fusco  muUipuncluïato  ;  aVis  4  mill.  efytra  sapera niibtis; 
femoribus  poiticis  perioogis  :=  3/S  elytronmi  longtt.  — » 
Capile  et  preniolo  fii^co  variis.  Elytn,  0"»08i;  latit.» 
0^,<W;  feoior.  poit»  0%(Kâ.  —  BiMa. 

Ph,  teodifolta.  Fnsoo-Viridis»  ▼«fiais  roatoo  eompreno» 
•dloo  partilo;  fionfe  supra  pyranidali»  ooelligero;  pro< 
Mto  aopra  piano,  corrugato  ;  clytris  elongatis»  ab  ftlis 
5  miU.  5Uperatis,  maculis  10  albidis  ordin©  :  1,  9,  2,  3,  2 
obliiïiiiter  dispositis  et  nervis  longitudinaiibus  coniiexis; 
pedibus  brcvibus ,  lemoribu*»  minus  quam  dlmidio  filytri 
îoogitudine.  —  Elyir.  long.,  0*,042.  —  Babia* 

2.  Yerticis  rostnim  latitudinîs  aotennaram  artîooli 
furimi,  apice  obtnrain,  anpra  anlcacnm.  PhyUopiera. 

Ph*  asieca  p.  Magna,  viridis;  proDoCo  supra  antîce 

piano,  tolco  traasverso,  marginibus  acutis,  postice  subele- 
Talis;  elytris  ab  alis  0'%000  superatis;  libiis  poslicis  sub- 
dilatatis,  facie  postica  0°,002  lata.  — Lon^^it.  cum  alîs, 
û°',092.  —  Pronotum  longitudine,  niar^jine  poslico  laii- 
tudinc  squale.  —Mexico  (Cordova»  etc.). 

Ph»  Mêta  J?.  Panlo  nioor;  proAOtô  Ion{;iorc  quant 
laliore,  maTgtDîbas  aealÎB,  sidMmà^;  frontis  fastigla 
eompnsso,  snloalo^  albldo,  nilido;  èljtiis  Iriplo  lon^o* 
riboB  quam  lalioribus  ;  alis  ^fiiO  «lytra  superantlbas; 
pe^bas  mtnfis  fertUer  spîaoiis.  »  Longit  cam  alis, 
D-,(^.  —  Mexico. 

b.  Elytrorum  margine  êupero  angulato,  po^tice  recto. 

Ph.  tarasca.  Viridi-nitcns;  verticis  rostro  canaliculato; 
pronoto  valde  ponctato»  subragoso;  eiytrâ  valde  rettcu- 
latisy  postica  angpaliSy  maifli^o  stpero  asle  «ledînn  g&b- 
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boso;  alis  0'',U07  clylra  superanUbos.  Longii*  corn  eky- 
triiy  0",0Ô0.  —  Mexico  (Uecluiicaii)* 

3.  Vertidt  fMmm  nalln;  ftoiiskitor  «MleDOuantM* 
mniBi  ifticdo  prUno  Ittioc.  —  Oropkuê. 

Fh,  mejcieana  P .  Viridis»  sat  minuta,  ralde  compressa  ; 

fronte  anguslo;  oculis  ov;itis;  {)ronoto  supra  piano  aa- 
gusto,  aculissime  mai^jinato,  auliee  exciso ;  elyins  ovatis, 
rofundatis,  ab  alis  O^jOOô  superatis  ;  vagina  brevi,  lata; 
pedibus  posticis  perlongU,  femonbiis  3/4  clytri  longitu- 
dine  œqualibus.  Longit.  cam  elyt|îf»  0^^032;.  eJytris» 

M.  44amia  cf.  Viridit,  Diltda;,corporeTelotiao;  firoato 
latooaBvaxo,  aDteonis  baai  dwîuitîlHis;  proDûlo  iO|m 

plaaO|  mar(jiinbus  obtnsis,  rotandatts;  elytris  oratis,  dU 
lidis,  marginibus  convexis,  femorc  postico  duplo  longio- 
ribus,  ab  alis  0'"y007  buperatU.  Eiytrorum  ioogit.,  0*",05l4 
lalit.,  0",ai6.  — Mexico. 

Ph,  iaUcifoUa-  Vindi»;  fronte  tnter  aniennas  1  1/2 
miU.  lato;  Tertioa  aotice  sulcato;  pronotosapra  sulcatot* 
margUUlNia  d  rabacnii*;  alytns  femorUnis  pofticis  duplo 
loniporibos;  margiae  sopeto  in  mediogibboso;  ab  alb 
0^,006  raperatis;  lamioa  anbanali  vakle  tricariaaia.  Elj* 
tram  longit.  0",086;  latit.,  0",012.  —  Carolina. 

Ph.  rhombifoUa  d*.  Vindis. 

Ph.  saîicifulia.  Similliina,  al  major,  dytris  latioribus, 
brcvioribus  et  apice  acutioribus,  ab  alis  6  1/2  mill.  supe? 
laftis»  et  femoribus  posticis mlans  qnam  duplo  Ion fyroribus ; 
Tagina  bien  a  liasi  Talde  recaira.  Elytra,  a".(M ,  lalik 
0"»0i6;  tanor.  pott  »  0^,OiS.  —  Carolina. 

Ph.  t$ÊmMm  e.  PalUde  nridis;  JRI.  rkmafOia  aîmii; 
lima»  at  protfcorada  narginibas  soluicaliB,  bis  anlco  emar- 
ginatis;  elytris  angustioribus,  marginibus  minus  convexis, 
nervis  prominentibus;  femonbus  posticis  duplo  iongio- 
ribus;  ab  alis  aculissiniis  7  uiill.  superatis.  Ëlytr.  longit., 
0-,a41;  lalit.,  0»,013.  —  Mexico. 

Ph»  iohifQlMp.  Viridif,  atedia,  fronte  ut  îa  Ph,  rhombi- 


Digitized  by  Google 


TlUTAiii  miDns. 


folia  :  vertîcis  pars  aiitica  fbssiib  trianf^ulavi  ;  pronoli  mar- 
gioibu&  haud  acutis»  lobis  lateralibus  elongalis;  elytris  elon- 
gatiSy  SQbaDgustiSy  ovoideis,  plus  quam  daplo  longitadine 
fenionuii  posticoroin»  ab  alîs  7  éiUI.  aoperatis;  dorai  area 
▼aide  pÔDetata;  Tagîiia  brisri,  baai  valde  incorra.  Elyfr. 
ioDgtt.,  0^,0i5;  latit,  a-,Oi^;  femor.  post,  0»,03i. 
Bahia. 

P/i.  huastcea  p,  Viridis;  capiie  pinictato,  fronte  lato; 
pionoto  punctato,  marf^inibus  haud  acutis;  elytris  sub- 
membranaccis,  s.it  an;Mis(is,  apicelate  rotnndatis,  sparsim 
fùsco-galtaiis;  ab  aliâ  5  niill.  superalis;  pedibue  posticis 
perlongiSf  femoribus  4/5  elytri  squalibus  ;  vagina  per-» 
longa»  apioe  io  margioibos  denticnlata.— Elytra,  0*»084  ; 
latiL,  0",011  ;  Tagîna,  a",0i6.  —  M  eztco« 

4.  Gapitelato;  fronteinterant6iiDa»latiBmmo,coii?ezOy 
nalloiDodo  fiilcato;  pronoto  aiitice  tiaud  coaicfaio;  pe- 

dibus  brevissimis.  —  JLobophylIvt. 

PA.  Ugumtn  P  .Viridis,  laivis,  ubitjue  dcnsissime  punc- 
tafa  ;  capilo  l^itissiino;  fronte  intcr  antennas  diniidio  ca- 
piûs  latitudine  ;  pronoto  lalissimo,  antice  subdilatato,  mar- 
glaibtts  dorsalibus  subacutis;  elytris  latissimia,  kevibus, 
nargîne  supero  arcuato,  ante  mediom  gibboao;  ab  alla 
2  Tel  3  mill.  anperatis;  pedibosbreribna,  femoribus  sob- 
tosspiiiosascolis,  posticis  margînîbas  îDferisspinosIs»  ex- 
terno  serrato;  elytris  plus  quam  daplo  femoribos  pos- 
ttcis  longioribus;  elytris  latitudine  femoribus  Icngitudino 
fere  œqualibus.  Yagina  subelongata,  basiarcuata.  Elytr., 
0»,040;  lalit.,  0-,017.  —  America. 

5.  Verlicis  pars  antica  conoidca.  —  Petaloptera. 

Ph,  undala  ^ .  Viridis,  valde  compressa  i  Tcrticis  faa» 
tigio  conoideo^  acute  margioato,  apice  trancato»  rotan* 
dato,  solcato»  articulo  antenoanim  primo  longiore;  pro- 
KOto  topra  plano^Hiarginlbna  rotnndatiss  elytris  femoribus 
poslicîs  duplo  longioribus,  margioe  svpero  In  medio 
gibboso;  ab  alis  0™,006  supcratis;  vagina  subbrevi,  an- 
gU3ta,  apice  acuta,  vix  urcaata  ;  abdomine  uinnque  basi 
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macula  fusca  cLauranliaca.— Elylr.,0",0i2;  latit.,  0»,014^. 

—  Mexico, 
lien.  pLATvrnYLLCS,  Serv. 

PL  ZimwurmoAM  P .  Yiridis  ;  veriice  antice  m  spinam 
horizon Ulen  eicurrento;  anteiuiarum  fossulis  plica  de- 
vata  ciacl»;  aatoiiois  corpora  (cum  elytrU)  kre  dapio 
loogtoribiis;  prbnoto  rogoso,  convexo,  margine  posàca 
tnbangoUiio»  lobia  laleralil^  qoadeaUa;  elytria  ovUis, 
convexis,  alasl  1/2  mSSL  auperaotibua;  fomonbw  poatiei* 
2/:î  rlviri  ioio  longitudine;  va^jina  eloogata,  late  poaC 
dmm  arcuata.  —  Elytr.,  0  ,03(i.  vaiiiiia, 0",0i9.  — CaPO- 
lina  méridional is. 

Gôu.  AcÀATUODXâ ,  Serv.  ÀCMfklkadiêj  Mn^mcidiuê  » 

Senr- 

'  1.  iVvwliii  «eOcforiMi»  t»  «adto  aaneMalsM. 

À.  mexieana  cf.  Fol?o  et  fuaco  valde  marmorata;  ptOf 

Dolo  transYershn  aokato,  plicato,  gibboao;  femortbin 
subuis  si)Miosis  ;  tibiis  inlermediis  aapra  apinia  2;  poatîcia 
supra  spinis  uiaéjnis,  subtus  minulis  iuslructis;  eiytris  ab 
alis  2  mill.  superatis.  —  Elytr.,  0-,034;  fémur  poatt 
0",026.  —  Tellus  mexieana. 

6.  Mlytra  oè  aUt  kaud  êuperatii. 

À.  oiftca.  FuiTO-fîiaca;  vertieia  roairo  oUuao»  baai 
valde  bîtobercslatoi  pronoto  fi  excuTato»  valde  anlcaKii^ 
plicato»  area  poalica  panetata,  hameria  gibboaia»  Yii 
cxcavaio,  haud  plicalo,  nbique  granario;  feamibia  n- 
ticis  ,p  lamcllilormibus;  pedibus  elon^atis;  vagina  late 
recla.  —  Elylr.  i>,  Û^Oiu;  vagina,  0'",020;  p  plyU., 
0",028;  femora  postica,  O'»,020.—  Mexico. 

2.  Proiwiui  haud  sêlkeformu,  area  pi^êtica  vix  eieoata. 

o.  Femora  antiea  haud  emfr9$9a. 

A.  loteea  P .  Uagaa»  fàaca;  vertieia  émt»  horizontalî; 
pronoto  Uavi ,  paulo  eicavato»  traaaveraim  aalcis  2  pro- 
fiindia;  coxia  aaticia  apina  earvata;  fomoriboa  aalicia  vix 
compressis,  subtus  3-dentatia;.  tibiia  tntermedîia  &upra 
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spina  iinica;  mososlorno  haud  tuberculalo;  va{»ina  elon- 
{jata,  lata,  uiargioo  snpero  recio,  infero  apice  arcuaio.  — 
Eiyir ,  0",a52;  femor.  post,  a",a^i  vagiaa,  Qrjm.  -~ 
Mexico. 

Fmora  antica  €ompfU9m* 

gis;  pronoto  parmlo»  lavi,  vix  seUtefonni»  inbefcnlii 
oullis;  verlic»  doute  horisonlak'»  baai  yix'fttbmBlalo; 
femoribof  «iftcis  compressis,  soblns  spinis  1,  9  mîiratts; 

coiis  dente  lato  instructif;  femoribus  intcrmedii:>  lauicJfi* 
formit)us,  lirevissimis;  femoribus  jiosticis  intoi  mediis  tri- 
ple longioribus:  eîytris  clongatiâ,  0'*,061;  fomor.  ])()st  , 
0^,035 ;  vajjiiia,  0",02G.  — >  d*.  Minor;  lamina  aubaoaii 
Taido  bifbrcala.  — «  finatUa  (flahia). 
Geo*  CotiOMiOKA,  Senr. 

C,  mÊ^kamuL  p .  Viridia»  gracilis,  compresBa;  fcontia 
apioa  brari  nallomodo  ^nmidata,  aablaa  carinata,  eiMttr 
pressa;  pronoto  sobmgoao;  vagina  bieTi,  lafta,  apke 
obliquiter  tmncata,  e(  sabras  eBargioaia.^  L.,  0",040; 

Tagine,  0^^,010. —  Mexico. 

Gen.  CoNOOEPHALUS,  Thumb. 
*  1.  Verlicà  fastKjio  conoidto,  aruminato. 

C.  Sallei  P .  Yiridis,  capite  aolice  aigro,  mandibolis 
fkidibus  ;  vertids  fiutigio  elongato,  acomiDatOi  conoideo; 
iobtas  inciaina  aperta;  pronoto  et  capîle  deMÎBsiiiie 
paoclatis;  pedibas  portteis  brevibas;  fesioribiis  aabtoa 
ipfiiososcnlts,  elytris  dtmidio  brerîoribas;  illis  apicê 
trancatis;  terebia  femoris  lougitudiae.  — -  Loqgit.  cum 
elytr.,  ©"jOSl.  —  Mexico. 

ét,  Vertici$  fastigio  obinso^  ajncc  haud  acutninato, 
a.  Frontiê  mctmra  aperta^  labm  valde  dùjunclis, 
C,  diiUifrons.  Viridis;  pronoto  groieepaoctato;  veriicis 
festigio  coDoideo,  apice  obtoso»  sopra  siiloato,  sablas 
ponctalOy  acale  cariaaio,  atro»  basi  dénie  aeato;  frontis 
indsnra  sat  lata;  aoleimis  folris.  —  Long.»  (h,ll60.  — 
llrasîKa  (Babta). 
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CwÊOcephahêmêwieamtê  ^.  Vtridts,  coipaetu»;  Tertt- 

cis  fasti^io  horizontale,  brève,  obtuso,  subtus  dente  nu- 
nimo ;  pronolû  lato,  facicbus lateralibus a  superiore  mar- 
giue  subacuto  separatis  superioris  (margme  poslico  paulo 
arcuato);  elytris  (mnctia  fuscis  C0Q^>ersi8..  —  L.,  (h^Oid. 
-^Mexico. 

Cumac^fhtUni  oceidentalù  p.  Viridis;  mticit  fiMtigio 
afiteDiiaram  artic.  1»  2  lofigitiidine»  obtnao,  albldo.  mar- 
ginatov  sobtna  dente  pyramidalit  bien;  firontw  iadanra 
obliqua,  aperta;  proooto  supra  poncftidalo ,  teteribas 

punctato  ;  olytris  angastis ,  femonim  posticorum  dupio 
Jongituclîne.  — KU  tr.,  0'",048.  —  Haïti. 

r.  Frontis  incisuravix  aperta ^  latt  is  vix  disjunctis. 

Conocephaluê  Nieti  p  .  Viridis,  gracilis;  verlicis  fastigio 
brève,  horizontale,  obtuso;  subtus  dente  producto,  fironlis 
dentem  hand  atdngente,  al  iaciiara  angnstisuma  ;  pro- 
aetoangosto;  vagina  recÂa»  corporia  dimidioloagitndiae. 
— Long.,  Ù^fiSe.  —  Mexico. 

Gen.  XiraiPimi,  Senr.  Burin.  Charp. 

Vagina  recta,  vix  arcuata. 

X.  mexicanum.  Parviilus,  viridis;  vertice  et  proaolo 
fiiscia  fusca  longitudmali,  utrinque  linea  citrinn  ;  verti- 
cis  fostigio  antennanim  art.  superantc;  pedibus  posti- 
eiseloogatis,  gracillimis;  femoribna  ab  elytrishaud  supcra- 
tis  ;  Ulis  ab  alie  4  mill*  snperalts;  ^  vagina  recta  10  milL 
loagitiidine;  ^  Cympano  membraiiaceo»  bast  Talde  plicato. 
«-Elytr.,  O^ylHÔ;  femor.  post.,  a*,0t3.  —Mexico. 

X.  taUator  p.  Minntus,  viridis, gracilis;  elytrfo  angos- 
Us,  alis  3  mill.  brevioribus;  vagina  elODgata  recta  ;  pro- 
noti  marge  postica  in  lateribus  haud  emargioata  ;  femo- 
ribuâ  postîcis  subtus  bispinosis.— Long,  cumalia,  O'^OSS; 
vagina,  0",010.  —  Guyana, 

Gen.  LrraosŒUS,  berv. 

X.  ariMUOf  Serr.  cf .  Rofo^ferrogineus  ;  capile  iaUove 
qnam  longîore,  palpts  peigracilibns,  elongaiis;  pronoto 
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supra  piano  (haud  cgLcavato),  solioi  inar^jiuo  poslico  paalo 
elevato  ;  elytris  virescentibus,  abdoinine  1/3  longioribus  ; 
tiaâalbldo-iDacQlatis;  pedibus  spinosis  ;  femoribassabtQa 
spinososciitls;  mesosterno  bispinoso  ;  coxis  anticis  tîx  spi- 
nosb.  liong. ,  0",032;  elytrîs,  O^.OSS.  ^  Brasàia 
(Batiîa). 

Tribus  Anostostomu.  1  aisii  compressi ,  articulo  prîmo 

eloagalo. 

Gen.  Phàlangopsis»  Serv.  (Nec  Burm.) 

Pk*  axtêeui  iP.  Fuscos,  apterus,  facie  fulvo-maculata; 
tagîiiacoTponslongitadine,  gracili,  recta;  tibiîs  posticis 
fanaribip  loogioribos,  lotos  4,  extoa  5  spinosîs  ;  apico 
spinis  dongatb;  tarsomm  postic.  artîcalo  primo  0*,MS; 
corpore,  0",015.  —  Mexico. 

Gen.  ScHoKNOBATES  (nov.  gen.). 

Caput  carinatum ,  iruide  intcr  anlennas  iu  fastigium 
comptessum,  produclo.  Àntennx  seUctae,  perlongae.  Palpi 
maxillares  perlongi.  Pronotus  supra  uieso  et  metaDotum 
prodactQs.  Eiytra  brevia.  Al»  nuli».  Frssternum  et  me- 
tastemum  bidentala;  metasternum  emarginatum.  Pedei 
tongi»  fomoribus  Apice  moticis;  tibtis  aoticis  spioamm 
wriis  subtQs  2»  et  supra  spina  nnicé  ;  întermediis  spi- 
namm  seriebus  4;  posticis  supra  3.  Tarsis  yalde  cbm- 
pre&sîs;  articulo  1  sublus  cmarginato,  4**  œquali.«7-Genere 
Raphidophora,  Gharp.  vicinus. 

Srh.  meTicanus  d*.  Fulvo-fusciîs,  pedibus  poblicis  per- 
longis,  femoribus  basi  valde  incrassatis,  apice  le  nui  bus; 
tibiis  extus  11  iutns  9  spinosis,  apice  spinis  Cmaximis, 
articuVatis.^  Long.,  0"«aâ3;  femoribus  posticis»  O^yOil. 
—Mexico. 

Genu  dTBifonajuTDS»  Burm. 

Tarsl  compressi,  4  atticulati  ;  articulo  primo  sequenti- 
buslongiore,  subtusemarginato.  AntennaB  in  medio  Hontis 
inserts,  corporis  longiludine.  Aiaè  nuUœ  vel  corpore 
breviore^. 

U  Alm  Dull»  vei  squamiformes. 
3*  flàui.  T.  TU  ADoée  lSd9.  14 
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TikitÊ  ieriêlm  spinarum^ 

St,  nuan€auu$,  Rufo-lesUceufl»  abdomiae  Aim;  capito 
maximo»  conveso»  nilido  ;  «ntenoU  baai  dislantîbvs  ;  pro- 
nolo  Dttido,  latiore  quam  longiore,  antice  plica  trans» 

versa;  femoribus  compressis  dilatatU;  tibiîs  posticLs  intus 
spinis  fixis  5,  extus  4,  apice  subtus  2.  —  Long.,  0"'»03^ 

—  Mexico. 

St.  Sallei  p .  Prœcedcati  simillimus;  altamen  ci^ite 
aagnsttont  fironte  ioter  aalenoaa  et  ocalos  valde  ponc- 
tato;  proaoto  minus  profonde  snlcato;  pedibus  minus 
dilatatis;  vagiha  paulo  longtori;  metaoota  alis  2  aqnarni- 
fbrmibos  airiatîa  instnicto:  Ubiis  pMtieia  extua  spini^ 
fixîs  4,  întos  4.  »  Mexico. 

Si.  minor  p.  Niger,  nilidus,  politus;  eapite  iiiflala, 
nitidu,  fronte  convexo,  lato;  oculis  magnis;  prouoto  ul 
in  St.  mexieanOf  at  an{julis  haud  plicatis,  sed  margine 
posiico  ut  ia  Si*  Nieti;  femoribus  1  et  3  çnssn,  tibiia 
eraaria  spînosîs;  va^^j^ina  brcvi,  apice.4Mlimmata  et  ar* 
onaCa.  —  Loog.*  0*»018.  «H^cie  pmictata.  —  Mexico. 

St,  Nkti  Fii$co*niger  ;  capite  rniaos  inflato»  antice 
rugose  panctato,  proooto  pnoctato,  gibboso;  poetice 
•qIco  longiluduialî  et  oblîquisâ;  angulis  anticis  plicatis, 
rngosis;  pedibus  punctatis,  femoribus  posiicis  sulco  Ion- 
(^iludiLiale  ;  tibiis  posticis  intus  spiois  fixis  5,  extua  4.  — 
Long.,  0'",025.  —  Mexico. 

Sl»Sumichr(uti  cf.  Fui  vus,  pronoto  et  abdomioe  (iiacia; 
capiie  angasto,  elevato,  polito;  fronte  ioter  antennes  née 
rngoso  nec  distincte  carinato;  ocnlis  pirifonnibns»  in- 
terne acnmînatis;  pronolo  IfliTÎ,  aalcato»  angulis  anticîs 
bre?ibuahaud  prodociis;  tibiis  valde  aplnosis^  posticis 
extus  4,  intus  5  spinis  fixis  ;  tarsis  magnis,  articulo  prtrao 
subtuû  valde  emarginaio.  —  Long.,  Û'",02o;  femor.  po6t.y 
0~,012.  —  Mexico. 

St.  hittrio.  Miuutus;  capile  convexo,  polito;  oculis 
maximist  fronte  bicarinulato.  Fusco-niger;  ore,  anlennis 
basiy  pronoti  margine  et  pedibus  testaceo^vartisj  femori- 
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hos  postieît  apka/lestaceis;  aDtooniB  iillra  Mdkim  albido 
annulatis;  pronolo  polito,  profîiiMle  Bvlcato;  Ta^m  ab 

abdoniiiie  haud  superato;  laisoruin  articul.  1"  svibius  vi\ 
emnrgluato.  —  Long.»  0^,020;  femor.  post.,  0*^,008.  — • 
Mexico. 
II.  ÂlsB  distinct»  adsnnt. 

1.  Tibiis  seriêbus  ipinarum  2^ 

Si.  Sartorianus  ^.  Fnivo-Aiscus,  pronoU),  alb  et  ab- 
•  donriDe  Aacis;  captte  magiio;  polito,  iil  Ironie  bicarina- 
lato;  ocalift  maximîa:  atis  ttgaientom  7*  attiDgeDUboi; 
ya^na  brerî;  pedibiu  gracilibos,  eompreasîs;  postîcis 
eitns  et  intus  spinis  7,  apice  subtus  2  ;  tarsis  g^racUlimis, 
perlongis.  —  Long.,  0'",03i.  —  Mexico. 

2.  Tibiii  interrncdiis  $eriebw  tpinarum  4. 

St.  chiieinis  ^ .  Fulvo-fuscus,  compressus,  capite  el6n- 
gato»  niUdOy  fronte  angasto,  bicaiinato;  oculis  piriformi* 
bw;  pfODOta^MNBpreiao,  i^ofand^  vîx  sulcato,  poetioepiiiioto 
iapieMo;  alîa  «inan^^onniboa  brevibai;.fagna  par- 
longa,  aulMfeaala;  pedi^w  fueilibaa,  initfapineai» » 
faowrilraapeBtioia  tibiia  longioribus,  Tiide  inflatis,  supra 
anlcatis,  relut  sqoamons:  tanontm  artiealo  primo  snbtus 
▼aide  emârgâuaio.  — Long.,  Û^'.OSl;  vagina,  0",01i,  — 
Chili. 

Gen.  DAini:<iA,  Hald. 

Caput  ut  ia  Stenopeimatis;  trontis  fasUgicun  iatum; 
iitniH|«e  immla  elongata  inter  festiginm  el  oo«loa;  paipi 
pattoa^i,  graciUimi;  aatonnœ  longiasiiiMB»  Caimea;  Ihorai 
el  abdomeii  eooipfesM»  ama  imbricatts»  l«?ibttt«  Mea 
€effipreMir2,3gracilea»  tibiia  batl  temitbaa,  îa  aaadiopanlo 
dilatatis,  sabtos  biserie  spinoanicalia;  2  etiam  sapra  spi- 
nosuscnlis.  Femora  poslica  maxima,  apice  tenuia,  basi 
percràssa,  compressa,  intus  concara;  tibiœ  graciles  elon- 
gata, supra  muUispinosae,  apice  spinis  maxtniis  6.  larsi 
mnprem,  brèves,  articnlopriaM>Bubtaaeaiargiiiato.Va{|ifta 
vix  distinctat  bicomia.  ôtecon  aagostom;  prattomuiD 
malicqm  ;  amso  et  roetasternoni  emarginalar  AI»  mXIm. 
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D.  mejoicmmt*  Teslaceus ,  supra  rubro-fuscus;  sefj- 
mealm  fosco  nnrginttis.  Tihiis  interfaedu»  siibtus  5, 
iopn  8,  S  spioont;  ir— tit  £Mtigîo  plaiio»  OHV^nilw» 

Ifeiieo. 


EcviniiiBi  Dooreani  on  peu  conauB,  p«r  M.  Gustave 
ConsAti.  — •  Deuxième  «rticle. 

10.  Glyjptkui  regvlaris,  filalion  »  1858  [  pl.  ir ,  8g.  I  el 3  ). 

'-^  Glifplicus  reguîaris^  Ëtallon,  ÉtuJfs  paîi&nt.  tur  'U 

haut  Jura,  I{ayonn(''s  coiallieiis,  p.  23,  1858.— Haut., 
11  milL  ;  diam.y  20  mill. 

Btpèoe  de  teflle  moyenne*  tobcirenJaiiev  légèreineiit 

renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Interambu- 
(parois,  à  la  tace  inférieure,  de  doux  ranf;ées  obli- 
ques do  tubercules  arrondis,  mauielount-s ,  iiun  croneies 
ni  perforés,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  ei  plac^ 
w  le  bord  dei  «mes  pocifèies  ;  vers  Tambitos ,  et  à  ia 
fMe  Mipérieore,  cae  deû  fuifées  sont  romplafiéas  par  mi 
MNDlm  cofindénible  de  tpberevies  beaiieiMip  pta  ^Mê, 
aaillanta,  dlapoaés  ait  hasard»  fomant  cependant»  sar  qoal- 
qnes  points,  des  séries  horiiontales  asseï  régulières.  Am- 
bulâcres étroits  au  sommet, s  élar(;issant  un  |^eu  versTani- 
bi tas,  garnis,  à  la  base,  comme  les  iaterainbulacrcs,  d© 
deux  ranf»ées  de  tubercules  assez  développés,  au  nombre 
de  quatre  par  série,  et,  au-d^ns,  de  tubercules  plus  petits, 
aaillaols  etnen  manelonnés  ;  ces  derniers  forment  d'abord 
ifMlie  raiifées  vertmlea  lié»«égiiliènatq«i  ae  rédoiseiil 
k  laois,  p«îs  à  étm,  an  finr  é  Mnre  qu'elles  se  nippi^ 
ckem  da  aoaMOML  Pores  aimples,  se  aseltipliant  prèl  de  l« 
bonehe.  Appareil  apicial  nédioerement  développé,  snb- 
pentagonal ,  granuleux.  Auus  subcirculaire.  Péristome 
i;rand,  décagonal,  maniiié  d'entailles  profondes  et  rele* 
vésâ  sur  les  bords. 
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MU^ppartê  H  éiféimÊei.  Vomui«»  par  m  taille»  du  Glypti- 
CM  bieroglyphieu»  celle  espèce  e'eii  dîeliagae  taè»*Mtte«' 
ment  par  se  Ace  sapirieore  plae  déprimée,  par  tes  t«*' 

bcrcLiles  interanibulacraires  li  ès-petits,  abondants,  serrés, 
homojjènes  et  ne  présentant  jamais  cet  aspect  irrè^nlier 
et  lacéré  qui  caractérise  le  type  du  (;enre  (  ilypiicus,  par  ses 
ambulacres  fjarnis,  à  la  face  supérieure,  de  quatre  rangées 
de  petites  tubercules»  par  son  appareil  apiciai  moins  dé- 
▼eloppé.  —  Cette  espèce  ae  npprocbe  peut-être  davan** 
tage  da  Glypticoa  integer  do  coraUien  de  Samto-Crau 
wmMwkkt  par  M*  Deaor,  dans  le  SyMcym  de»  ÉMniit$ 
fowilu  (I)»  et  que  nova  ne  coottaîMme  qvepamae  pbraae 
descriptive  de  quelques  mots  ;  nous  croyons  cependant  ces 
deux  (jlypticus  parfaitement  distincts,  car  M.  Desor  nesi- 
{»nale  pas  ces  petits  tubercules,  si  reniarquiibles  par  leur 
abondance  et  leur  homof^énéité,  qui  garnissent  la  face  sa* 
périeure  de  notre  espèce.  Ce  caractère  lui  donne  même» 
aa  premier  aspect»  beaucoup  de  vraisemblance  atec  les 
Magnoaia»  et  ob  aanâl  toaté  da  l'y  vésair,  al  eUe  ne  prt^ 
aeDteiC»  A  la  liaae  dea  analnilacraa  et  daa  iatenmbvlaanaa» 
ces  gros  tobercolea  qui  distinguent  lee  Gljrptkma. 

Le  genre  Glypticns,  tel  qu'il  avait  été  établi  par  Agassiz, 
ne  renfermait  que  des  Oursins  à  tubercules  inrégulier>  et 
déchirés.  Les  quelques  espèces  qu'on  y  a  réunies  depuis 
changent  un  peu  la  diagnose  du  genre.  —  Voicî  les  caracr 
tères  qu'on  doit  lui  assigner  aujourd'hui  : 

Teat  de  petite  taille,  déprimé  os  aabcaniqae»  garni,  à  la 
6c6  inMeore  et  vers  rambit«s,  de  inberenlea  relattve* 
ment  aiaet  gros»  imperfoiéa,  wm  eréneiéa»  régnKèrenia^ 
disposés,  et,  à  la  fôée  supéneare,  de  tnbemleapla» petite, 
quelquefois  aplatis  et  dédiirés,  toujours  placés  sans  ordre, 
Pores  simples.  Appareil  apiclal  solide,  largemeai  dé^e^ 
loppé.  PériaUmie  asaex  grand  et  décagooah 
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Le  geiwe  Olfptieiit  est  ipécial  au  terrain  jurassiiiiie  ; 
MQieB€0Daaiii0Bstn6t|ièeet»  qwfoniMit  demgnMpe» 
matnreb. 

Le  prmnw  eoiDproiid  les  espèces  à  tnbereiiles  aplatis 

et  déchirés,  au  nombre  de  trois  : 

1.  Glypticm  hieroglyphieus,  Agassiz;  si  souvent  décrit 
et  figure  par  les  auteurs  et  Irès-abondaniraeiit  répandu 
dans  l'étage  corallien  inférieur  de  France,  d'Allemagne  et 
d'Angleterre  :  nous  lui  réanissoQs»  cooMoe  l'a  fiiit  If.  Do- 
ser, le  Glypticos  Koaiockii,  Desor. 

%.  GlypHeui  êuteutuif  Agassis;  d«  ooral«fag  de  Nat- 
UMim  (Wnrfemberg]  et  de  l'Eogelluiidsborg  (Fraaoonie), 
qoi  diflèra  da  précédent  par  sa  taiHe  noins  développée, 
par  ses  tubercules  arobulacraires  très-petits  à  la  fiice  supé- 
rienre,  et  par  les  deux  sillons  qui  uiarqueal  cliacuii  de 
ses  interambulacros. 

8.  Glypicuê  affiius,  Afjnssiz  ;  très-voisin  é{;aicmenl  du 
CHyptîoos  hieroglyphictis,  mais  qoi  s'en  distingue  néan- 
moins par  sa  forme  pkis  reniée  et  sas  tubercules  interam- 
Maeraires  imSènaan  ph»  nomlneai  et  s'élarant  an- 
dessw  de  l'anlritas. 

Le  second  groupe  compiend  les  Glyptimis  à  tnbefenles 
disposés  sans  ordre,  mis  intacts  ;  ces  espèces  sont  égale- 
ment au  nombre  de  trois  : 

1.  Glypticus  inleger,  Desor  ;  de  l'étage  corallien  de 
Satnte-€roii.  Suivant  M.  Desor,  les  tubercules  ne  sont  pas 
anssi  lacérés  que  dans  le  Glypticus  bieroglyphtcus;  c'est 
à  peine  s'ils  sont  nn  peo  irrégi|liers.  —  Le  Glypticus  m- 
t^fsr  serrirait  de  passage  entre  les  deni  groupes. 

S.  GlypUem  J<iifyiwMytiseii»,Biictielm;  de  Vétage  eacftmlîen 
d*&trochey  (GAte-d'Or);  fort  belle  espèce  signelée,  ponr  la 
première  fois,  par  M.  Michelin  daas  la  ilkuiM  mohgiqm 
de  1851.  Leslubcrculcsinlerambulacraires  de  la  face  supé- 
rieure, tout  eu  étant  disposés  sans  ordre,  sont  intacts  et 
parfaiieuicut  arrondis. 
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^,Gltfpticn$  re^y/arts,Ëtalion, dont  nous  venons  dedoa- 
iwr  la  description  (1). 

loe,  —  Vatfin  (Jura}.  Rare.  Coral.  rag.  Coll.  de  M.  Goé* 
iaod« 

SxpL  des  fig.  —  M.  iv,  fig.  1.  vu  de  eàié  ;  fig.  2,  va 
•or  la  face  sup.  ;  fig  3,  vu  tnr  la  face  inf. 

Genre  Psccjdosalenia,  Cotteau. 

Le  genre  ionotaimia,  l'on  dea  plos  nombreaz  oC  daa 
ploB  mtéreasaiits  de  la  famille  des  Saléoidéee»  a  été  établi 
par  M.  Agasais  en  1842.  Qoelqoes  années  plus  tard  » 
MM.  AgâsaÎK  et  Desor,  bien  que  ce  genre  ne  renfermât 
encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  le  divisèrent  en  deux 
groupes  :  le  premier  s  appliquait  aux  espèces  à  ambula- 
cres  étroits,  flexueux  et  [garnis  de  petits  tubercules  très- 
serrés;  le  second  comprenait  toutes  les  espèces  à  ambola- 
cres  droits,  plus  dévelpppés  et  pourvoi  de  tnbercules  plus 
espacés  (2).  Tout  récemment,  ||.  ]>esor  a  cru  devoir  faire 
disparaître  cette  subdivision»  sa  (bndant  rar  ce  qne  cer- 
taines espèces»  décoQverteçf  dane  ops  derniers  lemps,  éta- 
bllflsatot  on  passage  entre  les  deux  groupes.  Nous  ne 
pouvons  adopter  l'opinion  de  notre  savant  ami  :  en  exa- 
minant les  caractères  propres  aux  Acrosalenia,  nous 
avons  été  frappé  des  dissemblances  profondes  qui  sépa- 
rent les  espèces  des  deux  groupes;  il  suffîi,  pour  s'e^  con^ 
vaincre,  de  les  placer  à  côté  les  uns  des  antres  :  leur  phy* 
sionomie  seole  démontre  de  suite  qpi'elles  pe  peuvent  se 
iinger  aotoordumèmetype(3).  Cette  diflérence  dansrae^ 
pecl  n'est  point  superficielle  ;  elle  tient  à  un  caractère 
important,  la  structure  des  ambulacres  et  des  tubercules. 

(1)  Matgré  uoe  grande  différence  do  taille,  nous  avons  cru  devoir 
réunir  uoirc  échciiitillon  h  celui  décrit  par  M.  fiUUoD  dlQS  ses  £llMiff. 
paiéonio logiques  sur  le  haut  Jura,  p.  23. 

(2)  Agassez  et  Desor,  Catalogue  raisonné  des  Echmidêif  Ànn.  ^$ 
*r.  na^  3»  «»pr.,  t.     p.  Itî9. 

(3)  i>e:»or,  .^ynofiiu  du  tcinnuiçt  foisiiet ,  p.  UV.  • 
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qui  les  recouvreot.  Ce  caradèr»  eql  coittntt  toujours 

tranché,  et  nous  ne  connaissons  aucune  espèce  intermé-' 
diaire  qui  vienne  en  diminuer  la  v«iieur.  Aussi  n'avons- 
noTis  pas  hésité  à  séparer  des  véritables  Acrosalenia,  sous, 
le  nom  de  Pseudosalenia,  les  espèces  À.ambulacres  étjrQiU 
et  flexuenx. 

Voici  la  diagnose  de  ce  nouveau  genre  qui  correspond 
an  premier  groupe  des  Acrosalenia  du  catalogue  raisonné» 
Test  phnou  moins  développé,  subcirculalre.  Inlerambn- 

lacres  larges,  garnis  de  deux  rangées  de  tubercules  cré- 
nelés et  perforés,  très-gros  surtout  vers  l'ambiltis  et  à  la 
face  supérieure,  nuls  près  du  sommet.  Ambuiacres  très- 
étroits,  flexueux,  pourvus  de  petits  granules  serrés,  égaux, 
non  crénelés  et  imperiorés.  A  la  base,  les  ambuiacres 
^élargissent  un  peu  et  présentent  quelques  petits  tuber- 
cules crénelés  et  perforé.  Fores  simples.  Appareil  apiciaU 
penlagonalt  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq 
plaques  ocëllatres  perforées  et  d'une  plaque  supplémeo* 
taire  imperfbrée,  excentrique  en  avant.  La  suture  des  pla- 
ques est  souvent  marquée,  comme  dans  les  Salenia,  de 
dépressions  plus  ou  moins  protbndes.  Anus  subcirculaire, 
excentrique  en  arrière.  Péristome  grand,  snbdécagoual» 
assez  profondément  entaillé.  —  Kadioles  inconnus. 

Le  genre  PfeudosaUnia  doit  se  placer,  dans  la  méthode* 
à  la  suite  des  Aamalmia  ;  fl  en-  diflEère  nettement  par  ses 
tobercules  interambdacraires  peu  nombreux,  très-gros  et 
saillants,  par  son  disque  apicial  souvent  persiflé,  et  sur- 
tout par  ses  ambuiacres  très-étroits  dans  toute  leur  éten- 
due,flexueux, garnisdegranulesimperforéSjtandis  que  dans 
les  Arrosdlcnia  les  ambuiacres  sont  parfaitement  droits^ 
8'élar[;iss(uit  ré/;ulièrenient  du  sommet  à  I  ambitus,  et  pré- 
sentent deux  rangées  de  tubercules  inégaux»  espacés, 
quelquefois  très-petits  à  la  face  supérieure,  mais  toujours 
crénelés  et  perforés. 

Ce  nouveau  genre,  par  sa  physionomie  générale,  par  la 
structure  de  son  appareil  apicial  et  par  la  disposiiiou 
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868  gm  tubercules»  se  rapprocbe  oertainemeiilt  fkm  éêà 
Salenia  qnedes  Acroeelema;  il  ve  s*ea  distiagwp  rMto 
ment  que  par  la  perfomioa  des  tsibecoalee  inlereiebale^ 
craim^  et  consUlae  en  ty|»e  intonédîaire.eolre  ees  daw. 

{genres. 

Les  Psendosalenia  sont  spéciaux  h  la  fonnation  juras- 
sique. Nous  en  connaissons  seuiement  deux  espèces  :  les 
Pseu^osaienia  flexuosa  et  tubercolosa.  L'Acrosaieoia  sa- 
lera que  MM.  Agassia  et  Deim  plaçaient  daas  le  gnMp» 
des  Acposalenia  à  ambalacns  ékoito  et  ftemeax  ne  peoA 
ceiiIrerdaDB  neliegenieKSoa  aaasjesoealiiqae  en  avant» 
comme  celai  des  Hyposalenia,  forcera  certainement  à  en! 
£aûre  Je  type  d'ape  nouvelle  coupe  générique. 

il.  Puuéhfqkim  fUxuota^  Cotteaut  1859.  (Pl.  ir, 
'  fig.  i-5.)  Haut.,  il  mil!.;  diam.,  9D  mill. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèremeut  dé- 
primée en  dessus  et  en  dessous.  Interambuiacres  très-lar- 
ges» garnis  dedeu  rangées  de  tubercules»  au  nombre  de 
quatre  on  cinq  par  sécie»  crénelés  et. perforés»  très-gros 
veiBl'aaiibjtasetàla  Aiectsnpérieare.  lies  graonletde  taille 
différaite  remplissent  l'espace  intermédiaire  :  les  ojss  stot 
apparents,  espacés,  visiblement  mamelonnés  et  fonnent 
autour  des  plus  gros  tubercules  des  cercles  trôs-réguUurs; 
les  autres  sont  beaucoup  pins  petits,  épars,  inégaux  et  se 
montrent  surtout  à  la  face  supérieure,  diminuant  de  vo- 
lume afi  foret  à  mesure  qnHlsse rjspprofibent  du  sommet. 
Afflbnlacres  trèf-^oits,  flexueax»  garnis  dans  toute  .leur 
élendne  de  deux  rangées  parfoitement  régulières  de  gra- 
avles  fioa,  serrés  et  hoaios^n»;      la  bouche»  lesamba- 
lacm  s'élargissent  nn  pen  et  présentant»  disposés  deux  A 
deux,  uiui  ou  six  petits  tubercules  crénelés  et  perforés.* 
Pores  simples,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  pi  ùs  de  la 
bouche.  Appareil  apicial  grand,  solide,  subgranuleux,  un 
peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéropostérieur  ; 
plaqaes  génilalea  d^pnméea  au  milieu»  distiocf/mMut  per« 
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forées  aux  deux  liers  de  leur  longueur,  presque  égales»  y 
Mttpris  la  plaqae  aolérieare  de  droite,  qtd  est  d'un  as* 
pool  spoagiaQx;  plaqaes  oeellatrea  petites»  triangulaires, 
ialercalées  entre  les  plaqoes  gécdtales.  Plaque  suppiémen* 
taire  «knos  grande  qae  les  plaques  génitales»  tmperforée. 
Aans  inignlièrenient  dtealain.  Péiislone  grand»  déca- 
goaal,  médiocrement  entaillé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce ,  parfaitement 
caractôrisce  par  sa  taille  relativement  très-déveioppée ,  sa 
face  supérieure  déprimée  et  ses  ambulacres  extrême* 
ment  élvoiis»  paai  ssnrir  de  ^pe  an  gefc  PMndoaa- 
Itnia. 

Bnvirona.de  Lnnata'8aniaior«  TMs-ram.  Slngn 
ozfordian.  — •  Mnsée  de  Lons-le>SanlDiar. 

Ewpl,  des  fig.  —  Pl.  ly»  fig,  i,  Ttt  de  côté  ;  fig.  5,  vn 

sur  la  face  su  p. 

12.  Pstudosalenia  tuherculosa,  Cott.,  1859.  [AerosaUnia  ^ 
Af;  ,  1846.)  —  Pl.  IV,  fig.  6-9.  —  Acrosalmta  tubercu- 
losa,  AgassÎE,  Catal.  «yil.  Echin  foss.,  p.  9,  1840. —  id. 
'  Agassiz  et  Uesor,  Catal.  rais,  des  Ech.^  Ann.  des  te, 
nal.»     sér.»  t.  YI»  p.  343»  1846.— /d.»  d'Orbigoy» 
FfU.  dê  Pal.  Hm.,  t.  D»  p.  S7»  1880.  <^  Smhma 
iÊUtrfmmUOa ,  Quensledt  »  BmMudi  dtr  Ptinfteki., 
p.  576y  pl.  XLiXy  fig.  3-4,  1852.  —  Acrosalenia  tu^ 
berculosay  Desor,  Stfnops.  des  Ech.  /"o.ss.,  p.  14i,  1856. 
Acrosalenia  interpunrtata,  Desor,  Synops.  des  tch.  joss., 
•  p.  144,  1856.  —  Acrosalenia  tuUrculosay  Eiallon,  Eêth 
des  paléont.  sur  le  haut  Jum,  p.  31»  1858. 
Hant.»  10  miU.;  diam.»  19  miU. 
Espèce  de  petite  taille»  circnlaire»  légèrement  renflée 
étt  dessus»  presque  plane  en  dessous.  Interamtmlacres 
larges»  garnis  de  denx  rangées  de  tubercules  an  nombre 
de  quatre  ou  cinq  par  série,  crénelés  et  perforés,  gros, 
saillants  et  entourés  d'un  scrobicule  rire  ni  aire  vers  Tam- 
bilus  et  à  la  face  supérieure,  très-pclib  près  do  la  bouche. 
Granules  intermédiaires  assez  développés»  espacés»  ma* 
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rfMtoMés»  fonu»t  anloiir  des  pin  loliefeiilM  é€9 
earelet  nfigolien  phu  fins  et  ph»  serrés  «vx  approche»  de 
rappiieii  apieiaL  Anlmlafres  trés-étroits,  flexueux,  gar- 
Bb  dans  toute  leur  étendue  de  deux  rangées  de  ^anules 
fins,  serrés  et  homogènes  ;  vers  la  bouche,  les  ambulacre» 
s^élarfjissent  un  pou  et  présentent  deux  ou  trois  petits  tii- 
bcrcuies  crénelés  et  perforés.  Pores  simptee»  m  dédou- 
blant près  du  péristome,  séparés  entre  eux  par  no  pelk 
mifiement  granaliforme.  Zom  porifères,  tlexaetises, 
sQlMlépriiiiées.  Appalafl  apioial  médiocrement  développé» 
«Aide,  sobpwligoiialy  Usse;  plaques  génitales  égales  en*-' 
Ire  étles^ycompris  la  plaqoe  madréporifbrme,  déprimées 
«o  milieu,  distinctement  perforées  très-près  du  bord  ex- 
terne: plaques  ocellaires  petites,  étroites,  triangulaires 
ou  en  forme  de  croissant  ;  plaque  suranale  moins  grande 
que  les  plaques  génitales,  penlagonale,  imperforée.  La 
sature  des  plaques  tantôt  est  lisse  et  tantôt  autrquée  de 
dépressions  plus  ou  moias  apparentes.  Ams  sobeilîpli- 
liiliie,  ezce&triqna  en  anièie»  un  pea  renié  sur  les  bords, 
férâtone  asseï  prand»  snbdécagonal ,  très-médiocre- 
aient  entaillé. 

Rapporté  H  différences.  —  Cette  espèce  présente,  dans 
l'ensemble  de  ses  caractères,  une  grande  ressemblance 
avec  le  Pseudodiadema  flexuosa  que  nous  avons  décrit 
plus  haut;  elle  s'en  distingue  cependant  par  sa  taille cott« 
stamment  beaucoup  plus  petite,  par  sa  face  supérienfe 
plus  renflée ,  par  ses  toberenles  interambàlacraires  rs* 
latiVement  pins  gros  et  plus  saittànts ,  par  ses  plaqoes 
génitales  percées  bien  pins  près  dn  bord  externe*  Sons  le 
non  de  Salenia  inttrfmetata^  M.  Qoensledt  a  décrit  et 
fignré  nne  espèce  dw  coral-rag  de  Nattheim  que  nous 
ayons  cru  devoir  réunir  au  Pseudosalenia  tuberculosa, 
dont  elle  ne  diffère  réellement  que  par  ses  plaques  api- 
ciales  marquées  de  dépressions  sur  la  suture.  Ce  carac- 
tère sttflit-il  pour  établir  une  espèce?        Noas  ne  le- 

croyons  pad.  Noos  avons  sons  !^  ycâx^nn' échantillon 
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pcOFenaniéft  tofml-rag  d'lB*8ur>Tilà  (Cb^û'Or\  qui  p^uti 
Mmrd»  piiMifiMtTO  to4«iiiifpèoai.  fin  effet,  la  di»' 
qqe  apidtl,  tan»  tea  fiatiOléi^fMM  celui  de  QMaaMI». 
pnéaenle  cepeadenl,  à  l'aigle  des  plaques,  quelquee  dé^ 
pmsioiis  apparentée.  Bn  étndieni  ke  Salenîa  et  lee  Hy- 
posalunia  du  terrain  crétacé,  nous  avons  déjà  reconnu 
combien  leai  dépressions  suturais  du  disqne  apicial  sont 
variables. 

loe.  —  Is-sur-TiU  (Côl^'Ur);  Sainl-Mihiei  (Meuse); 
Vallin  (Jura);  Natiheim  (Wurtembeig).  Goral-rag.  Soi- 
imi  il.  ÉtaUon,  cette «epèce  ert  aseez  eewmiiBe  dans  1» 
noral*nig  de  Valfin  ;  pertont  ailleiinit  elle  eai  lare. 

lfniéedeD90netdeTnWa||e;eeU.  MieMla»JtElalloii^ 
GaéMnd. 

Eœpl.  des  fig.  —  PL  iv,  fig.  6,  vu  de  côté,  de  la  coll. 
de  M.  Michelin  ;  fig.  7,  le  môme  vu  sur  la  face  sup.; 
fig.  8,  apparoil  apicial  f^rossi  ;  fifj.  9,  appareil  apkûal 
gcossi»  var,  persillée  de  la  coll^  de  M.  Guôrand. 

II.  socic:x£;s  savantes* 

Skancê  d»  2  mril  1859.  —  Jf.  FUmrmu  Ut  nne  note  mt 
la  reproduetim  eomgUu  duos  H  sur  le  forée  morphoplu^ 
tique.  L'objet  de  ce  nonvean  traTail,  dans  leqne!  Tautenr 

rappelle  ses  expériences  d'il  y  a  bieaLùt  vinf^t  ans  (C.  R., 
4  oclobre  1841;,  et  les  faits  consignés  dans  i'ouvra^je  pu- 
bhéf  en  1847,  sous  le  titre  de  Théorie  expérimentale  de  la 
formation  des  os^  est  de  prouver  que  Don-settleaieatrosaa 
reproduit  tout  entier  par  le  périoêUt  maii»  ce  qni  est  on 
point  tfèa-dietinct  dn  phénomène,  qpîû  e'y  reproduit 
ayee  la  farme  jirîaiîltea  la  plna  coamlète. 

Jf.  SekmUx  adresse,  sur  lee  PotMens  élaeir^fUM,  denx 
mémoires  dont  voici  les  principaux  rcbultals  : 

«  l"*  Dam  les  organes  électriques  des  trois  poissons  se 
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Iroaveni  éoà  lames  régulières  très-^déUcaiei  tciaiifl|Me 
rentes,  d'une  substance  homogène,  gialineue,  dans  lir 
qaeHa  on  ramaniaê^  tonqn'on  fma^m  .atec  le  nUoio- 
«cope,  queifnee cyMiiee <ro twyani  Isolée.  GesteMeeem 
nneeontimalion  Aeele  die  «eris  qui  «tevliaMt  éim 
eee  organes,  o«  plalM  de  eylinéir  msii  dee  fibres  élémen- 
laires,  doot  elles  paraissent  avoir  la  coâstitiiCioii  cbi* 
miqae.  Ce  sont  les  iumes  électriques. 

c<  2*  Dansîe  f}\Tnnote  et  le  nialapténire,  une  dessorfoees 
de  ces  lames  est  tournée  da  cété  de  la  tâte,  l'entre  da 
«6té  de  la  qaeoe;  dans  la  torpille,  «ne  enriro  ven  le 
f«ntfeeir«ellre  vereledoe.  Lenr.p08Îtiatteel«M|<Éliei 
le  gymnote  et  le  nniaptéfQre,  la  même  4|no  œllee  im 
émpkaigam  foeondaim  oo  tmevonanx  tbreux;  chet  la 
torpille,  oà  manquent  tes  diaphragmes  fibreii:i  transrer- 
baux,  elles  remplacent  ces  derniers. 

a  3°  Un  C(Mé  de  chaque  lame  électrique  est  uni  aux 
nerfs  qui  entrent  dans  les  cellules  de  l  organe,  tandis  que 
i  autre  c6té  est  libre  et  touche  à  on  tissu  muqueux.  La 
swtece  (|ai  ett  en  relation  avec  les  nerfs  est  lonjonm 
liwniée  rm  la  portio^o  poimn  ifoi  eai  négative  «i4n^ 
MMt  de  In  dédnrge  ;  nfàei  4dm  le  gf  nttole  Ton  In  qneoo» 
dano  le  iNJapIftrare  me  In  tHe,  dans  la  levpiHe  reiv  le 
f«nCre.  M.  Blllian  avait  cro  voir  dansie  nmlaptérur^  que 
les  nerfs  entraient  dans  la  lame  électrique  du  côté  tourné 
▼ers  la  queue,  et  qui,  d'après  les  recherches  de  M.  Ranzi 
et  M.  du  l^ois-Reymond,  est  ie  côté  positif,  ce  qui  serait 
en  contradiction  avec  la  loi  dont  nous  avons  parlé  jilus 
hanl.  En  effet,  lee  fibres  élémentaires  des  nerfs  ont  cette 
dimUion;  ot  f  ai  découvert  le  fait  cnrftenx  que  les  fibres, 
aprénnvoir  ntleinfl  les tauMs  élecÉrifm  dn  eôlé  positif^ 
lie  iroNNiRi  poor  enlfw  dans  la  lame  da  eèlé  négnM 
eomne  dans  les  anlves  poiisons. 

«  i*'  Là  où  l'on  croyait  toir  dans  les  ov^nee électriques 
des  espaces  remplis  de  liquide,  il  ne  se  trouve,  en  effets 
que  da  tusn  maqoeux  {^Uettigu  Hndê$iîêeà€^  êMêîmg^" 
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w^be  [Virchaw]),  traversé  par  des  vaiaseaui  aangnias  ca* 
lùiiaires. 

«  5*  11  y  t  quelque  chose  de  semblable  aux  or^nnes 
éltotrigioi  daôt  les  aryMna  psoudo-éledriques  de  la 
gimiio  dift  nÎM  et  des  MOiiBirv».  Mià  M.  ftobin  arait 
ifoof é  éÊÊÊ  lat  piMien  yokmù»  «a  tiM  partmliar 
qu'il  appelait  liM  élaeiriqiia.  J*al  dteoiiM  qaa  ca  tiM 
forme,  dans  chaque  eellole,  dee  appareils  poeododtoo" 
triques  dc^  i  aies  une  lame  qui  est  une  coatimattofi  iiiiaié- 
diate  des  nombreux  nerfs  de  l'organe.  Voilà  une  analogie 
parfaite  avec  la  lame  électrique.  Il  en  est  à  peu  près  de 
même  pour  les  mormyres,  comme  l'a  démontré  M.  A. 
£cker.  Gepeadant  il  existe,  d'après  aes  observations,  une 
diSteence  «Heptieile  eaUe  les  laflM  pteDdo-éiectriqnaa 
•t  éMriqaea.  Gai  denlèiea  aeat  teméet  d'aae  .iiik' 
fltaaee  homogène  par&ilaaMat  tsauparentet  gélatiiiaaia^ 
Undis  que  les  pseudo-électriqaat  tenl  compotéea^le  ca«- 
ches  de  lames  très-minces  collées  les  unes  aux  autres,  qui 
donnent  parfois  à  ce  tissu  rappareiice  de  la  substance 
des  fibres  musculaires  striées.  Ainsi  on  peut  distinguer 
dans  sortes  de  lames  électriques  :  les  itriées,  comme  dans 
lea  taies  et  les  morm^reSt  et  les  lames  unies  des  organes 
vraiauiit  éleclriqaea  dans  le  gyamete,  le  malaptérure  ei 
la  torpille.  G'ert  aoe.  différeaea  ieaiblable  à  celle  qa'oa 
«mve  eDtre  lea  fibres ataflealaiieaslriéet  (eaiwaiss)  et  les 
ibresnwiealairesanies  (végétatives).  » 

M.  Eugène  Broche  envoie  de  Bagnols  (Gard)  unç  noie 
sur  un  moyen  qu'il  propose  aux  éducateurs  de  vers  a  soie 
pour  connaître  en  temps  opportun  la  valeur  des  graines 
dont  ils  ont  à  se  pourvoir.  Ce  moyen  consiste  à  faire  une 
édaeation  d'essais  qu'oa  comineoce  dès  le  milieu  de  lé- 
ffîM-,  et  à  nowrrir  les  YeiSt  dans  lews  pteaiiers  Ages» 
avec  de  la  taille  de  scoraonère»  qai»  snimt  l'aHlaar,i 
safKtpo«r.eatieteair  ea  saaié  jasqa'aa  monieat  où  l'oa  a 
à  leur  doaaer  les  pveaiières  fMHes  de  flièiisr.  Aiaal 
élevés,  ces  vers  pfodoiraient  desi  cocoas  aassi  beau  qae 
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ceux  que  Von  obtient,  par  une  nourriliire  complète  de 
feuilles  de  mûrier. 

M.  ,Guérin-MénmlUf  près  de^ partir  pour  le  wùAi  ibk 
France  et  TAIgéne»  oà  ilira  faire,  par  ordre  dxt  gevime» 
numt,  des  expérieneee  en  gland  d'aeelioMlatioB  dn-eor-à 
iM» d»  roilaiile  qu'il  a-introdoit  ea  Fraaoe  depoiadeas 
ans»  prie  rAcadémie  de  vonloir  bien  eoMceofir  aa  eueeès 
de  ceMe  entreprise  en  lui  donnant,  si  elle  le  croit  néces- 
saire, des  instructions  qui  puissent  le  guider. 

Dans  une  note  jointe  à  cette  lettre,  M.  Guérin-Méneville 
annonce  que  les  métis  de  vers  do  l'ailanle  et  de  vers  du 
ricin  qu'il  avait  présentés  dans  la  fléaaco  du  11  avriLie^t 
déjà  arrivés  à  loat  tour  développement  et  eoBuneaceat 
à  filer  Jeors  .cocodtf.  11  ijovte  les  reaaeÎBMnieala  aaj^ 
vanfs  : 

«  Les  vers  de  cette  génération  de  métis  oArent  encore 

beaucoup  d'individus  ayant  tous  les  caractères  de  l'espèce 
du  vernis  du  Japon ,  d'autres  qui  présentent  ces  carac- 
tères à  un  moindre  degré,  et  enfin  un  certain  nombre  qui 
les  ont  presque  entièrement  perdus  et  ne  se  disUngnent 
presque  pas  de  ceux  du  ricin. 

«  Ces  métis»  élevés  snr  mon  baleon  am  des  filles 
de  vernis  dn  lapon  et  de  scononèrOt  sont  amvés.à  la 
veiOe  de  lenr  qoatriéflM  mne«  D*antresy  éclos  le  même 
jour,  élevés  sous  une  température  constante  de  IS  à  15  de- 
grés centigrades  et  dans  la  ménagerie  des  reptiles  du  Mu- 
séum, oitt  gagné  près  de  imit  jours  sur  ceux  que  j'élève  à 
la  température  ambiante  et  sont  arrivés  au  terme  de  leur 
existence  de  larves.  Ces  derniers  uni  eié  excUiaivemeat 
nourris  avec  des  feuilles  de  chardon  à  foulon.  ». 

Siamcê  du  9  nm.  —  M.  Htm  présente  un  mémoire  mi^ 
Im  mékmorfttma  911e  nÊbimiU  U$  Cirri^idtê  pmiému  h 
période  sméryeaiMnre. 

Des  nombreuses  observations  que  l'auteur  a  Ciltes  sur 
la  ponte,  l'iiicubaiion  et  Téclosion  des  œufs  d'un  Cirnpède 
appelé  Scaipfii  Miqu^,  sur  les  métamorphoses  qqe  subis^ 
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Mit  les  embryons  après  leur  sortie  de  l'œuf,  josqu  au 
moment  o&  ib  prennent  une  coquille  bivalve  semblable  à 
«elto  to^iHMiOBtacéa,  etc.,  Tantenr  tire  cette  conclusion 
i|te  leeCiiripèdeSt  en  finétài,  doivent  être  mgèê  |ptrmi 
lea  enmtaoés.  En  eM,  les  eavadèfes  «tni  leor  acall  parti- 
cviUers  les  rapprocheol  plvi  de  €68  animata  que  de  ton 
antres  :  leur  système  nervenï,  leur  oifenlalion,  laeenfo^ 
mation  de  !a  bouche,  les  pattes  articulées  qui  se  dépouil- 
lent, à  des  époques  périodiques,  par  une  mue,  ces  pre- 
miers états  de  l'embryon,  qui  ont  une  analogfe  complète 
tveeoèlledes  crostaoés  aaceors»  sont  de  nombreux  points 
de  TesaemUaaee  qui  les  «oiaBent  à  ces  anîmanx  ariicatée. 
M  «  Berne  eonmere  nn  appendice  à  l'étnde  des  organeii 
4è  la  fsmtMtm  dn  Balane  giand,  de  fAnatif  lime,  du 
Pouce-Pied  rouge,  dn  flambé  et  de  l'OltOtt  de 

Cevwr. 

M.  Milne-Edwards  rend  compte,  dans  les  termes  sui- 
ivals,  des  recherches  faites  par  M.  Claparèât,  de  Genève, 
sur  les  cavités  des  antennes,  que  M.  Lespès  avait 
M  eoiidiril  à  considérer  comme  lé  de  l'onSé  chez  les 
insectes. 

«Mv  CSapttéde  aconsinté  qne leà eatilés en qlMIiqn 
ne  sont  pas  deS  Tésttiiles  renférmani  nn  ooHthe,  maïs  de 

simplci*  fossettes  creusées  dans  le  tîssa  tégumentatre  dfe 
Tantenne,  renfermant  à  leur  base  un  petit  tubercule  ot 
communiquant  au  dehors  par  un  orifice  arrondi  a^sez 
étroit.  Elles  ne  présentent  donc  aucun  des  caractères  d'un 
sac  auditif,  et  elles  ressemblent  beaucoup  à  des  follicales 
pllHères  dont  le  Imlbe  se  serait  développé  en  forme  de 
bouton  sans  donner  naissance  Si  nn  poil.  L'examen»  Sôtts 
le  microscope ,  des  préparations  Asiles  par  If.  Qarapède 
ne  laisse  aucune  incertltnde  quant  î  1*exactftnde  de^ 
faits  anatomiques  auuoncés  par  cet  observateur  dis- 
tingué. y> 

Séance  du  16  mai.  —  .V.  An  t.  Passy,  dans  une  Note 

sur  le  calcaire  grossier  des  environs  de  Gisors  (Ëurej» 
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fionne  |a  descriplian  aaivante  d'une  ymntfe  mtuU  (roiivée 
dans  aa  <»lcaire. 

<K  OwvLA,  GisoiTuifA.  A*  Fusy.  Testa  maxima,  arata« 
saperne  iniaUiy  lœvi'gata,  latere  postico  subpiano,  an- 
gulîs  callosis  ctrcnmdato,  apertnra  elongata,  efFnsa,  lata, 
armata,  edentula,  anticè  latiore,  subauricuiiiormi.  Lon- 
gueur, 29  cent.;  lat.,  18.  » 

Séance  du  27  mai,  —  M.  Doyére  présente  une  iVa/e  itir 
la  ré^wificaiion  e<  nur  la  animalcules  ressuiciianiê. 

Dans  un  travail  présenté  à  VAcadémie  il  y  a  plus  de 
vingt  anst  mais  cpii  a  été  lécemoient  ra|^é  par  M«  MUne» 
Edwards»  à  ToocasioD  de  la  discassionsiir  les  génératione 
spontanées»  M.  Doyère  avait  présenté  une  série  d'expé- 
riences destinées  à  confirmer  et  à  étendre  les  résultais  ob- 
tenus par  Spallanzani,  résultats  contestés  depuis  la  mort 
de  l'illustre  observateur  par  plusieurs  naturalistes. 
M.  Doyère  a  repris  son  travail  à  l'occasion  de  récentes 
contestations  à  ce  sujet»  et»  dans  le  présent  mémoire,  il 
sjattache  à  faire  voir  que  le  défaut  de  succéa  qn'ont- 
^ronvé»  dans  des  tentatives  de  révîvification,  certains 
«Kpérimentateors»  tient  à  ee  que  d'importantes  précav- 
tions  ont  été  négligées;  qœ  la  dessiccation,  par  exemple, 
n'a  pas  été  conduite  convenablement,  de  sorte  qu  elle 
était  loin  d'être  complète  quand  les  animaux  ont  été  ex- 
posés à  une  température  qu'ils  eussent  supportée  sans  in- 
convénients, une  lois  bien  desséchés.  Ces  précautions,  à 
la  vérité»  n'ont  pas  été  omises  par  d'autres  expérimenta- 
teurs; mais  ce  qia'iis  ont  peut-être  ignoré»  c'est  qae»  selon 
M.  Doyère»  ee  pouvoir  de  révivification  ne  paraît  pas 
exister  ponr  tons  les  Systolidea»  et»  s'ib  avaient  expéri- 
menté sur  le  Rotifère  des  gouttières»  ils  auraient  constaté 
l'existence  d'animalcules  ressuscitants. 

AI.  Druuet  présente  la  description  d'un  monstre  cyclocé- 
phale  du  sexe  féminin  ai/ant  vécu  neuf  jours. 

Ce  mémoire,  qui  contient  une  description  anatomique 
tiès-développée  de  l'enfant  monstrueux»  est  accompagné 

s*  fiaiB*  T.  SI.  Aonée  ISSt.  15 
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de  plusieurs  dessins  et  de  quelques  ionages  photogra^ 
pbiques. 

UI.  ANALYSES  1> OUVRAGES  NOUVEAUX. 

1*LA>XHES  COLORIÉES  deg  Oiscaux  de  la  Belgique  ei  de  leurs 
œufs;  par  Ch.  F.  Dubois.  —  Bruxelles,  liv.  7f 
à  95. 

Ces  livraisons  complètent  le  second  volume,  qui  finit 
avec  la  pl.  190  a,  et  les  ceufe  avec  la  pl.  xx\\\  a.  M.  Du- 
bûis  s'est  efForcé  de  perfeohoiuicr  >on  c>iivr  A;;e  tant  sou* 
le  point  de  vue  de  l'iconographie  que  du  texte,  dont  il  a 
a  «a^meaié  l'étendue  pour  entrer  dans  des  détails  inté- 
TCMiiti  sur  la  dtftrilmlioa  géographique  dea  etpèeea.  fi» 
<?OMé(piaoca»  ilneaebomepaaàdtar  sanleoMiilleaco»* 
M«a  da  TEvra^  dans  leiqÎNllaa  cm  reMOoIra^  laa  dlff^ 
aantaa  m^ècên ,  mais  il  indique  aussi  les  pays  des  avtfaa 
continents  qu  (  lies  (réquentent  ou  d'où  elles  sont  origi- 
naires. Quant  à  ce  qui  regarde  la  manière  de  vivre,  la 
projinAatiori,  etc.,  il  n'a  rien  né^li;;^  non  plus,  ut,  dans  la 
description  des  (jeines,  il  a  particulièrement  traité  de 
l'utilité  de  beaucoup  d'espèces»  en  donnaal  des  pvQa?ea 
da  ce  qu'il  avance  pour  certains  CNsaaai,  connue^  par 
aiemplê»  dw  lea  gaoraa  MoUmUa^  BmbmiMo,  Pa$mrp 
Cuminut  etc. 

Itama  les  liTraisons  Tl  à  99»  on  ttoare  quelques  espèces 

très-rares  ou  nouvelles  pour  le  pays,  telles  que  celles  re- 
présentées sur  les  pl.  159,  185  a,  i61,  164,  179  a» 

190  fi,  etc. 

Lvs  (icux  premiers  volumes  contiennent  225  espèces, 
représentées  dans  leurs  diiférents  plumages  et-  à  divesa 
l^ges»  s'il  y  a  lieu,  et  M.  Puboia  a  figuré,  ponr  ckacuner 
quatre  ou  cinq  <Bi|£ide  grundeor  fttinreUe  et  apparienani 
à  direises  variétés  de  braoïe  et  de  coloratîan. 

n  est  à  désirer  qjoe  eetle  oroîtliologte  l<iBale  froufe  d» 
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Tappui  parmi  les  savanb;  car  c  esl  une  entreprise  très- 
utile  dont  nous  ne  saurions  Irop  féliciter  11.  Dubois.  G.-M. 

Te£  Ibis,  a  Magazine  of  gênerai  oi  fiiUiology,  edited  by 

Philip  Lutley  Sclater. 

Noos  aiiBOBçai»  avec  plaisir  TapparitioA»  en  Angla- 
i&ntf  d'nn  boiitwi  jounial  eweetielleiDeiit  ornitholo- 
giqae,  que  vint  de  eréar  Tiafaligable  travailleur  et  savant 
M.  Sclater. 

Cet  ûuvTaf»e,  qui  s'adresse  à  tous  les  hommes  sérieux 
dévoués  à  1  élude  scieruiHque  des  Oiseau,  vient,  par  sa 
spécialité,  remplir,  avec  avantage  et  bonheur,  le  vide 
laissé  par  la  cessation  des  Contriimiiùni  mmitMogiquiÊ  de 
S.  W.  Jardinet  en  en  exécutant  le  programme  dans  tonte 
son  étendue. 

La  1'*  livraison  de  cette  revue  trimeslriette  se  compose 
de  116  pages  in-8"  et  renferme  3  planches  coloriées.  L'une 
représente  Tœuf  de  trois  espèces  d'Oiseaux  d'Europe,  du 

Cuculiis  ylandanui,  du  Cursonys  gallicus  ei  du  Turnix 
africanus ,  les  deux  premiers  encore  nouveaux;  ajoutons 
que  fa  fîg^ure  de  ces  œufs  est  due  au  crayon  et  au  pinceau 
SI  exacts  de  â.  W.  Uewitson,  qui,  depuis  longtemps,  s'est 
connatte  par  son  Oohgie  britannifuê*  La  deuxième 
planeiie  denne  In  figure  du  G^fmmoglaMic  nurfycs,  égala- 
iMot  inédite^  et  la  troisième  celle  d'une  magnifique  espèce 
deCéphaloptère,  déoouverte  par  M.  Fhuer  dans  les  Andes 
èquatoriales,  et  nommée,  par.  M.  Sclater,  Cephaloptn-us 
penduliger^  à  cause  de  rallongement  inutile  de  son  appen- 
dice pectoral,  plu>  long,  avec  ses  plumes,  de  4  poiu  es  que 
celui  du  C.  ornaluëf  car  il  descend  jusqu'aux  pieds  de 
l'Oiseau . 

M.  Sclater  y  fait  également  connaître  une  nouvelle  es- 
pèce de  GmeiMOf  faisant  partie  d'une  intéressante  col* 
Wstien  d'Oîaeani  rapportée,  par  M.  Wallace»  de  la  Papuà* 
m;  il  la  nomme  6.  «rytAronefa  et  en  donne  la  diagnose 
-hliae  complète. 
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Le  plan  de  cette  publicaiion,  oulre  son  intérêt  inlho- 
sèque,  se  recommande  surtout  par  la  larfMMir  de  vues  qnî 
a  présidé  à  sa  création  de  la  part  de  son  auteur.  M.  Sclater 
y  fait  un  généreux  appel  aux  ornithologistes  de  tous  les 
pays»  dont  il  réclame  le  concoars  pour  eoricbir  son  re- 
cueil et  vulgariser  la  science,  el  il  donne  le  premier 
Texemple  en  rappelant  et  analysant  succinctement  les 
dilSèrents  articles  relatiflii  aui  Oiseaux  parus  dans  les  pu- 
blicatiuuâ  les  plus  récL-nles  faites  en  Angleterre,  en  Alle- 
ma{^ne  el  en  France ,  notamment  dans  notre  Mmu  et 
Magasin  de  Zoologit. 

Nous  espérons  que  son  appel  sera  entendu  et  son  exem- 
ple smf i.  (O.  DBS-Mims*) 

DxscaiPTiON  de  deux  nouvelles  espèces  d'Êcre visses  de 
DOS  rivières  ;  par  Al.  Lbuboullst.  In-i*,  avec  3  plan- 
ches. 

M.  LerebouIIet,  apr^s  avoir  étudié,  avec  soin  et  pendant 
plusieurs  années,  des -Écrc visses  que  l'on  distingue  en 
Alsace  sous  les  noms  vulf^airos  A' Ecrevii^i^is  de  pwrres  et 
d'ÉcnvUses  d'égouU,  a  reconnu  qu'elles  formaient  denx 
espèces  distinctes  de  TÉcrevisse  fluviatile,  et,  après  avoir 
exposé  les  raisons  qui  le  portent  à  état>lir  ces  espèces,  il 
en  donYie  d'excellentes  figures,  compare  leors  caractères 
à  ceux  de  l'ancienne  espèce,  et  les  décrit  ainsi  : 

1.  À9taeu$  UmgicamU,  —  Antennes  épaisses  et  très- 
longues,  ayant,  (ians  le  mâle,  la  longueur  du  corps  ;  dé- 
passant le  thorax  dans  la  femelle;  pinces  robustes, 
épaisses,  légèrement  recourbées  ;  rostre  court,  muni  de 
trois  épines  équidistantes. 

9.  Ailaeui  poUipa.  —  Rostre  conrt,  mnni  de  trois 
épines  à  peu  près  équidistantes  ;  pinces  rognensee,  vekies, 
blanchâtres  en  dessous  ;  doigts  larges,  épaissis;  appendios 
lamelleux  de  l'antenne  externe  mnni  d*nne  txrane 
épine  ;  bord  interne  de  cet  appendice  arrondi,  cuUri- 
formo  ;  trois  à  cinq  épines  en  avant  do  la  région  bran- 
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de  la  carapace  ;  face  iotérieuTe  dcB  pinces  pèle» 
bianchâtre.  ^ 

M.  Lereboollet  termine  ce  Mémoire  par  quelques  con- 
sidérations sar  les  variétés  trtenes  et  ronges  qu'il  a  obser- 
vées chez  l'Écrevisse  fluviatile  et  pellipèdo.       (G. -M.) 

Th£  Atlartis.  L'AiiantiSy  ou  registre  de  littérature  et  de 
science»  conduit  par  les  membres  de  runiversité  ca- 
thottqne  d'Irlande»  in*8%  n^  I  et  11»  iaS8»  et  n*  111» 
'  1859.  Londrss  et  Dnblin. 

Ce  recneil  se  continue  STec  succès»  et  contient  tonjonr» 
d'excellents  matériaux  littéraires  et  scientifiques.  Dans  le 
n°  m  (janvier  1850),  on  trouve,  dans  la  partie  scien- 
tifique, deux  Mémoires  de  M.  Henry  Hennessy  sur  la  dis- 
tribution des  lignes  isothermes  et  sur  l'influence  du  cli- 
mat; et  un  travail  de  M.  John  Kelly»  sur  les  rocbes  car-' 
bonifères  de  l'Irlande. 


IV.  M£I<A\G£S  £X  i\OljV£LI«ES. 

LETTSES  COnCHYLlOLCXiiyuaS. 

VII. 

4  M.  GuérinrMén^Mt. 

Non,  Monsieur  et  cher  directeur,  les  Lettres  conchy- 
Uologiqites  ne  sont  pas  mortes;  elles  n  étaient  qu'interrom- 
pnss.  Uo  long  et  lointain  voyage  en  1857,  une  santé 
chancelante  eii  1858»  telles  sont  les  causes  de  cette  inter- 
mption.  An  reste,  la  mc^cologie  terrestre  et  fluvialile  a 
bien  peu  produit  pendant  ces  denx  années»  an  moins  ear 
France;  il  y  a  calme  plat  et  stagnation  à  peu  préscomT 
plète.  Do  ioin  en  loin  apparaissent  quelques  rares  opus- 
cules. Voici  ceux  {]ui  n'ont  point  encore  été  mentionnés 
dans  la  lieme  de  Zooiogi»  :  la  plupart  appartiennent  4 
Tannée  1857. 

Monograj^  du  ^ears  TatacêUêf  par  MM.  iiassies  et 


Digitized  by  Google 


MO    tET.  ET  MAC.  M  SOOLOeiB.  (Moi'  1859.) 

Fifcber.  Paris,  Bailiîcre,  1856;  56  pagasin-S"*»  et  2  pl. 
noires  {Adtê  de  la  Soc.  lÀmi.  de  Bordeaux,  t.  XXi>  9^  I.). 
—  Les  anteiini  détmfenC  par  im  hislonqiie  da  ^enre  dont 
ib  se  aoDt  faite  les  nonographesy  historique  aussi  càaiplet 
qae  possible,  et,  remoiitant  ans  obserfaUoas  de  Réamiiiir 
(1740).  de  La  Faille,  de  Valmont  de  Bomaro  et  de  Fa- 
vanne;  Us  nomnicni  ensuite  Cuvier,  I^auiarck,  Faiire- 
Biguet ,  Draparn.iiid  ,  Rose  ,  Roissy  ,  Lâfont-dii-Cujula 
{Annuaire  ou  Descript.  slat.  de  Lot-et-Garonne,  1806, 

p.  Fèraflsae»  Gray,  Lesson,  Quitraioet  Aibersi  et 
plusiem  aoIreSf  q«i  ont  parlé  plos  o«  noins  longMMUt 
des  TesiacoUes.  liane  le  ehapitre  consacré  à  l'anatoniie» 
ils  eiaminenC  sneeessivemant  et  avec  détails  les  systènas 
CQtané»  digestif,  sécréteur,  respiratoire,  cireolatoire»  ner» 
veux,  sensitif  et  reproducteur.  Dans  chacun  de  ces  para- 
graphes se  Irouvent  exposées  les  observaUons  les  plus  in- 
téressantes et  qui  d<^notent  une  étudo  scrupuleuse.  So!is 
^  le  titre  d  Observations  sur  les  mœurs  des  Tcslacelles,  nus 
aatenrs  consignent  ensuite  tout  ce  qu'ils  ont  pu  connaître 
des  mœurs  de  ces  singuliers  animaux  :  ils  ont  observé  sur 
nature  on  en  domesticité  les  TesiaeeUa  haliaiidia  et  Mam^ 
gn^  et  c'est  le  résultat  de  leurs  remarqoes  personnelles 
qu'  ils  donnent  sons  ce  titre.  Rien  de  pins  curieux  et  de  plus 
attrayant  que  les  observations  relatives  à  la  chasse  et  à  la 
reproduction  des  Tcstacellcs.  Ces  Limaciens  sont  carnas- 
siers, et  ils  ne  se  iioiirris«5enl  que  de  proie  vivante.  Leurs 
habitudes  sont  nocturnes.  Les  lombrics  leur  servent  de 
pâtura  habituelle.  Leur  langue  est  armée  de  papilles  for* 
maat  crochet»  et  dans  tout  Tappareil  buccal  se  rencon- 
trait des  muscles  nombreex  et  puissants.  Cinq  ou  six  Soim 
par  an,  ils  s'occupent  de  l'œuvre  de  la  reproduction,  ut 
pondent  dix  ou  qninse  cbuAi  calcaires  et  globuleux,  Isolés» 
qui  éclosent  au  bout  de  trente  jours  environ.  A  propos  de 
la  classification  du  genre  Teetacella,  créé  en  1800  par 
Onvier,  MM.  ftassies  et  Fischer  examiîiont  chi  imoKwique- 
meiii  la  place  qu'il  a  suocessivement  occupée  :  pour  eux, 
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Us  ptofNMeBl  de  rémir  dans  «ne  même  familU  ta  trois 
fonrii  IWfiMirfK  Anui^tartfw  et  Irièiidûui»  Peot-étre 

cette  réunion,  au  moins  en  ce  qui  touche  le  dernier  genre, 
semblera-t^elie  un  peu  forcée.  Vient  ensuite  la  dcscriplion 
des  espèces  et  des  variétés,  savoir  :  A.  Coquille  convexe  : 
Testaeeiia  Maugti,  Fér.;  T.  Lartetii,  Dup.\  T.  astntna, 
fir.;^.  Bruntmianaj  Serr. —  B.  Coquille  aplatie  :  J.  Cm- 
pan^nii,  Dwp,;  T,  bùmkù(at  Risso;  T.  WtbItcfM,  Drap»; 
T,  amrioêiaêttf  6m.  et  Fiscb.  L'étodo  de  chèque  espèce 
eomprend  la  syaonynie,  la  description  détaillée  de  IV 
oimat  et  de  sa  coqaille,  ses  dioMosioas,  les  Tariétés»  Tha- 
bitat,  et  des  observations  quand  il  y  a  lieu.  Inutile  de  dire 
que  les  T,  Mumjeiy  Companyonii^  bisulcata  et  hadulidea 
sont  soL?Ies  vivantes,  les  autres  étant  fossiles.  L'opuscule 
est  terminé  par  une  liste  des  espèces  à  exclure,  une  distri- 
bution géographique  de  ces  anioiaux»  un  index  général, 
et  deux  jolies  planches  lithographiées  représentaai  des 
détails  analomiques  et  les  espèces  admises  dans  la  mono* 
graphie.  Voitt  im  travail  coaiciencleax  qui  fait  boneeur 
À  râl.  Gassies  et  Fischer,  et  qui  prouve»  eue  fois  de  pies» 
de  leurs  penérérants  efforts  à  ravaoceoieiit  de  la  mab" 
cologie. 

FortegneUe  over  Gronlands  hloddyr,  al  L.  Mœrch  ;  Co- 
penhafMU',  1857,  in-8%  28  p.  ;  ce  qui  veut  dire  en  français» 
pour  les  personnes  qui  ne  connaissent  pas  le  danois  ; 
Prodrome  d'une  fauae  malacologique  du  Groènland.  C'est 
«a  simple  catalogae  nominal  avec  diagnose  des  fefm^ 
nouvelles»  comprenant  environ  denx  cents  espèces»  la 
plupart  marines.  On  y  tronve  Vîndication  de  donae  mcA* 
lusques  terrestres  et  d'eau  douce,  savoir  :  JAmaas  agrêêtû^ 
VitrinaAngelicœ,  llclix  fabriciit  II.  Steenstrupii{sp.  uov.), 
H.  hurtensiii,  Pup  i  Iloppii^  Sucetnca  iji  urnlnndica^  Pla- 
norbis  arciicusj  Lunnœa  Vahlii^  L.  Wormshhildiij  L.  Hol- 
hoêUiif  Pmdmm  SUmi^uchU,  Ainsi  la  vie  malacologique 
s'avance  jusque  sous  le  cercle  polaire»  et  elle  résiste  à 
lont»  anx  feux  de  réquateur  comme  aux  glaces  du  p^leî 


232      HLV.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  (Mat  1859.) 

N'eal-il  pts  curieux  d'en  coinptrer  l«t  représentaaU  è  ees 
dmix  poiols  extrêmes?  Ed  général ,  on  reproche  au  aaTant 
profaêienr  danois  la  trop  ^ande  mnitiplication  des 

coupes  génériques  et  sous-génériques.  Son  travail  con- 
tinue et  complète  les  recherches  de  Fabricius,  de  Beck  et 
tle  Mœller. 

lUuêiraxùme  &Utematica,  crittca,  iconografica  d$i  Tata- 
eei  estramarim  deVa  Sicilia  ulteriore  %  délie  isoUeireoiUHUif 
di  Lttigî  Benoit.  Naples,  1857»  in-4*,  planches.  «— loipor* 
tant  ouvrage  Tenant  fondre  et  compléter  les  reeherches 
antérienres  des  Poli,  Bi^ona,  Mandralisca,  Galcara,  Ara- 
das,  Maggiore,  Costa,  Maravigna,  Philippi,  et  autres,  sar 
la  faune  malacolof^ique  de  la  Sicile,  si  intéressante  à  plus 
d'un  litre.  Doux  fascicules  senlemcnl  sont  parus.  Je  re- 
viendrai sur  ce  livre  aussitôt  qu'il  sera  terminé. 

Noks  on  <or?ff  American  tpwki  of  Cyclas  de^cnbedky 
iMmankf  Lay^  Bapmuqm  oad  jEmiley  ;  by  Temple  Prime. 
PûTî.  1,  Lamarkand  Say.  The Uagne» Bakhnyxen,  16S7; 
4  pages  tn*8<».  —  Simple  note  relative  à  la  rectification 
synonymique  du  Cyclas  mlcata,  Lam.,  auquel  sont  iden- 
tiques les  C.  saratogea,  Iahu.^  et  C.  similis^  Say,  et  du 
Cyclas  strintma,  Lam.,  dont  les  C.  edctUula,  Say,  et  C, 
modestaj  Prime,  ne  sont  que  des  synonymes.  M.  Temple 
Prime  a  été  amené  à  ces  conclusions  par  l'examen  attentif 
des  types  de  chaque  espèce  dans  les  collections  dn  Mu* 
sénm  de  Paris  et  de  Lamarck. 

Ttttaeea  nova  ÀuiiraUœ^  anctore  Artbnr  Morelet.  Metz» 
Véronais,  1857,  8  pages  în-8*.  —  Petite  broehnre  ex- 
traite du  8*"  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
la  Moselle.  Description  de  dix-neuf  nïollusqiie>  nouveaux 
de  la  Nouvelle-Cnlédonie,  appartenant  aux  {genres  Huli- 
mu$y  Àchalinella,  PlatwrbiSf  Physa,  Ueticinaf  AmpuUanaf 
Neritinaf  NavieellOt  Melania,  Melanopxs.  La  magnifique 
coquille  décrite  par  H.  Morelet  sous  le  nom  de  BnUmm 
Sanoittii  parait  avoir  reçu,  postérieurement,  de  M.  Al- 
bers,  la  désignation  de  BuL  eximiut. 
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Bêmd  mtmùgmphique  mr  Us  Pitidki  françaitet,  par 
M.  Aug.  Baudon,  doctear  en  niéd  Paris,  Baillière,  1857; 
55  pa^es  in-8**  et  5  pl.  lith.  noires.  —  Les  très-petites 
coquilles  bivalves  comprises  dans  le  f;enre  Pîffidium,  éta- 
bli par  C.  Pféîffer»  ea  18^»  aax  dépens  des  Cyciades,  ont, 
dans  ces  derniers  temps,  préoccupé  plusieurs  conchylio- 
iogistes.  C'est  ainsi  que  BiM.  Dapuy»  NormaBd»  Bourgni- 
giat,  Ganiflf,  de  Cerne,  ea  J^rawse,  ont  firîl  de*ce  génie 
«De  étnde  spéciale  el  publié  d^à  le  résnKat  de  leurs  ob- 
senratUms.  En  Angleterre,  aussi,  dès  1882,  le  rérérend 
Léonard  Jenyns  a  dirigé  son  attention  de  ce  cAté,  et  son 
remarquable  mémoire  [A  Monograpk  on  ihe  British  speciet 
of  Cyclas  mul  Pmdium.  Cambridf;e,  Smith,  1832;  24  pa^^. 
in-i"  et  3  pi.  n.  grav.)  forme,  pour  ainsi  dire,  la  base  et 
le  point  de  départ  de  tons  les  travaux  postérieurs.  Enfin 
rAjnérii|tte  dn  Nord  possède  anssl  sa  monograpbie,  et  je 
TOUS  ai  signalé»  en  teape  et  hm^  le  traTatl  substantiel  de 
M.  Temple  Frime  sur  les  Pisidies  des  États-Unis  (Ifene- 
ffraph  on  the  ipeeies  of  PhUmm  fmid  m  Us  UmM-Statn 
uf  IS or th' America.  Canibri(\f;e,  1852,  23  p.  in-8°  et  2  pl. 
n.  grav.).  L'essai  monograpliique  de  M.  iBaudon  est  fout 
à  la  fois  la  tusion,  le  complément  et  la  révision  dos  re- 
cherches  de  ses  devanciers.  Après  de  courtes  généralités» 
Faoleur  décrit  lesdiiéienU  organes  de  l'animal  :  le  man* 
teaUy  lesipboo  (dont  la  Ibrme  est  Tariable],  les  blanchies, 
les  organes  de  la  digestiony  les  appareils  sécrétoires,  le 
pied  et  les  muscles,  les  nerfii  et  ganglions,  les  organes  de 
reproduction,  raccioisscmentet  enfin  la  coquille.  Il  traite 
ensuite  de  riiabitation  des  Pisidies,  etrexpéi  ioncc  lui  dé- 
montre qu'on  en  trouve  à  peu  près  dans  toutes  les  eaux, 
même  thermales  (+ âi*"].  Mais  les  conditions  hydrogra- 
phicfues  ont  beaucoup  d'influence  sur  le  test*  filles  pa- 
raissent aussi  aimer  l'eau  chargée  de  matières  animales. 
Bn  général,  les  Acéphales  sont  a?îdes  de  l'eau  qui  lave  la 
chair.  Vieoneot  ensuite  la  dassification  et  la  deseription 
des  espèces;  Tauteur  adopte  oînq  groupes  basés  sur  la 
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coalbraHifiovdes  dMli  et  mt  la  IbnM  gtoMa.  Det  Mil* 
Dfûutds  Gipecst  OU  preiMCMns  MpwH  oecnnt  iMpwi 
DnifmniMd,  M.  BandM  en  adiMÉ  MttieOMl,  «I  «fw 

juste  raison,  huit,  ainsi  réparties  :  A.  Trigonata  :  P,  oh$u» 
sale,  l^m.;  B.  Orhiculata,  P.  pusillum,  Gmel.,  P.  m/i- 
dum^  Jen.;  'îetra*jona  :  P.  Gasnrsianumf  Dup.;  B. 
Ovata  :  P.  coMrlanumy  Poli,  P.  amnicum,  Muil.;  Ë.  Co- 
neata  :  P.  Henslowianum^  Shepp.,  P.  eantctcmy  tend. 
Cette  dernière  espèce,  juM|o'è  prêtent  confondue  ifvc  Im 

HMfieiiîaetMi»  des  Ang^s,  est  aoevelle;  ^  ee  tttmm 
à  Troyee  et  à  Valendennes.  Seit  une  note  ter  le  Pliiidinni 
Bieiiittiwnw,  Boorg.,  de  laqneBe  il  résiille  qa'on  ne  sait 
rien  encore  de  bien  positif  sur  cette  espèce  un  peu  pro-. 
blématique.  Enfin  ce  nu  inuire  est  orné  de  cinq  planches 
fort  bien  dessinée^  et  litliojjraphiées,  i  ejnesentant  toules 
ies  espèœs  et  les  variétés  principales.  Cet  opuscule  sera 
lu  avec  fruit  et  pl««r  ;  le  tod  en  esl  «elide  et  le  jforaie 
trréprocbable* 

JntMisf  fur  Im  NMk$  iê  le  FWmet.  Snondii  |Mrfîs  : 
CW^.  Troyes,  Bouquot,  1837;  in-ë^  de  185  pag.  et  ^  pl. 
noires  lithographiées.  Vous  me  permettrefc  de  ne  pas 
entrer  daus  les  détails  à  propos  d'un  livre  tioiit  je  sui» 
1  auteur.  Je  vous  1  indique  seulement  pour  mémoire  et 
pour  Yous  dire  que  c'est  la  conire-partie  du  (;enre  /irton* 
denta,  publié  dans  cette  Itm^»  il  y  a  quatre  ans 

l'aorai  terminé  ma  revue  de  18^7  qnand  je  vous  aurai 
signalé  on  £!iiet«iir  le  nenrrîfnrssl  te  Mftoiif  èelentgams 
^^kÀApupm  dès  JfoUttiçiMf  femsim  «I  ftwoMhê  «snsi- 
dlNf  ëu  potnl  de  vue  géo j  raphiquê  si  «Isfislif ifs,  par  M.  le 
docteur  de  Gratcloup,  de  Bordeaux,  ouvrage  encore  sous 
presse,  mais  dont  le  prospectus-préface,  lancé  l'année 
dernière,  annonce  1  vol.  in-8*  d'environ  500  pages.  C'est 
là  an  sujet  tout  à  fait  neuf,  extrêmement  curieux  et  fort 
attrayant;  le  travail  de  M.  de  Gratekmp»  frnii  de  longues 
et  saTantes  recherchée  dans  les  livres,  dans  la  natnre  et 
dans  les  collectioiiay  va  DMttre  la  nalacolegie  «a  nif  ean  dei 
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autres  branches  de  la  zoologie  ;  il  ne  peut  mauquor  d'^ire 
accueilli  arec  une  fiiyenr  marquée  par  tous  les  natura- 
listes. L  honorat>l6  aotaar  annonce  son  apparition  très- 
prochaine. 

net  seilflMpt  mr  dnu  jMnodnm  <|ue  j'ai  regvoa 

Vèktr  0m§ê  90m  Mmn  B0rtm§  mf  ém  Àtorm  ft* 
mÊwmaUi  Sêkmmàm^  tob  Alb.  Moiubos.  (S.  I.  ni  d. J  7  pag. 
ia-^.     ÉmiBiération,  erronée  en  plusieurs  endroits,  de 

vingt-neuf  espèœs  de  mollusques  terrestres  rapportées  par 
M.  Hartunfj  d'un  voyage  anx  îles  Açores.  Gomme  j'ai  fait 
ce  voyage  (ians  le  m<  me  temps  que  M.  Uartuog,  jo  puis 
Yoas  en  parler  pertinemment,  et  Youa  dire  que  des  co- 
qtiilm  MStiiNiBéea  par  M.  Mousion,  il  huu  retrancher 
Ws  Hdùe  mmbranacHt  Love,  B*L  Mdftma  WeU>  efc 
Barth.»  M9L  mtkoak^  Mœr.»  qiii  ne  «o  tmiTeiU  paa  ans 
Afom.  Le  Bulîmiif  ftwawrfani»  qa*il  doa&e  oonune  »«tt- 
vwni,  me  parait  one  a inple  rariété  da  BtU*  e^mmiÊp  Alb.» 
et  son  Balm  nUiia  est  si  voisin  du  Bal»  pêrmw,  h.,  que 
Je  n'aurais  pas  sonfjé  à  l'en  séparer. 

Supplément  au  Calaloguc  des  MoUuiq\uê  Vivants  du  de- 
partemetu  de  la  Creuse,  par  M.  P.  de  Cessac.  Guéret, 
Ovgenest  ;  10  pages  in«ë*  (a>  d.).  —  Additioo  d'une  cin* 
qaaotaine  d'espèces  ou  Tariétés  au  cataiogue  précédeai' 
«eut  peblié.  On  seat»  cshes  M.  de  Gessao,  du  reste,  ob- 
Mrretew  ndoelieeit  use  tendaaee  nanpièe  à  la  diniioii 
et  à  le  sebdivistoB  des  espèces.  C'est  riodlce  d'aa  esprit 
méthodique  et  aitontif,  mais  il  est  bon  d'être  en  garde 
contre  ce  qu'il  y  a  d'antiphilosopluque ,  en  hiatuire  ua- 
tartlle,  dans  cette  [iropension. 

Voilà  une  lettre  un  peu  longue  :  ne  dirait-on  pas,  en 
vérité,  que  je  me  dédomaiage  de  deux  années  de  silence  ï 
Adiea»  et  UmU  à  Toes. 

flean  Haoïnr. 

Tieyss,  ns?  «ntes  18». 
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NoumM  MÉMiHiB  de  |w6|iantioik  des  Mammifièm  pour 

les  musées. 

M.  Comba,  qui  est  sans  contredit  le  premier  Taxider- 
miste de  ritaUet  lums  amit  promis  une  courte  mie  sur 
les  méthodes  au  moyen  desquelles  il  obtient  les  résuitats 
qoi  ont  été  admirés  des  connaissem  ans  expositfom  de 
Londres,  de  Paris  et  de  Turin.  Il  Tient  de  nous  radies- 
ser,  donnant  ainsi  générensement  le  résultat  de-  long* 
travaux  afin  que  tous  les  musées  puissent  en  profiter. 

Les  animaux  préparés  par  M.  Comba  ont  excité  l'admi- 
ration des  hommes  compétents,  et  à  Londres  ils  lui  ont 
valu  une  récompense  proportion ri*'c  à  l'utilité  de  rinvt  n- 
tion,  ninsi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Reports  of  thejurut^ 
p.  647  et  648.  A  Paris,  ces  admirables  préparations,  qni 
sont  de  véritables  objets  d'art,  n'ont  été  appréciées  que 
par  le  pnblic  instruit;  le  jurj  en  a  méconnu  l'importance» 
parce  que  les  objets  eiposés  étaient  en  petit  nombre. 

Voici  les  trois  variétés  de  la  méthode  de  M.  Comba. 
(Nous  copions  sa  note.) 

1®  Préparation  d'un  Mandrill.  —  K(or(  lier  1  animal, 
dessécher  les  muscles  externes,  lui  donner  l'action  dési- 
rable, faire  ia  forme  en  plâtre,  la  jeter  en  papier  tendu 
(pas  en  papier  méché),  et  enfin  y  appliquer  la  pean. 

9*  Préparation  d'un  ine.  On  fait  la  statue  en 
terre,  la  forme  en  plAtre,  on  la  Jette  aussi  en  papier 
tendu,  et  ensuite  on  applique  la  peau  dessus.  Cette  mé-' 
thode  sert  pour  les  Mammifères  qu'on  ne  peut  avoir  en 
chair. 

3*  Préparation  d'un  NiUgaut.  — ?  On  doit  faire  le  sque- 
lette en  bois,  modeler  l'anatomie  en  foin  mou,  l'enduire 
avec  un  mélange  de  colle,  blanc  de  Meudon  et  étoupe 
bacbée*  Enfin  on  j  applique  la  peau.  La  téte  est  modelée 
en  terre  glaise,  on  en  tire  la  forme  et  on  la  Jette  en  pa- 
pier tendu. 

4*  Préparation  d'un  Ours.  ^  On  exécute  la  préparation 
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•n  éooiclMuiil  raninal»  diméchint  avec  attentkNi  le  sque- 
lette, plaçant  les  fers  néGOisaires  en  les  liant  aox  extré- 
mités et  à  l'épine  dorsale.  Puis  on  modelé  les  muscles  en 
foin,  enfin  on  y  ap}ili<}ue  la  peau.  La  téte  s  exécute  camme 
dans  U  méthode  précédente* 


ObsBRVATio^'S  à  M.  le  directeur  de  Î<1  Revue  zoolo^t^Uêf 
sur  i'iiabitat  de  la  Ciffrea  moneta  (L.}. 

Monsienr,  voas  avez  bien  voulu  insérer  une  courte  note 
sur  rhabitat  de  la  Cyprea  monela.  Ces  quelques  lignes  ont 
provoqué  les  observations  d'un  conchyliologue  dont  le 
nom  fait  justement  autorité  :  M.  Crosse  émet  les  piu$ 
grands  doutu aa  sujet  de  mon  assertioa. 

J'avoneni  que,  tout  le  premier.  Je  regardais  comme 
irès-liasardé  Vbabital  iadiqué  dans  le  Sokva  oigérim 
de  M.  le  isénéral  Daumas  (1)»  catt  jusqu'à  ce  jev,  eifai 

«in  de  le  dite  dans  ma  Note»  c'eût  été«  lapranèie 

«  espèce  de  porcelaine  signalée  comme  pouvant  babiier 
ce  des  milieux  autres  que  ceux  exclusivement  marins...... 

11  a  /ailu  que  j'interroge  un  g^and  nombre  de  nègres  pour 
arriver  à  accepter  comme  vrai  un  fait  qui  bouleversait 
toutes  mes  idées  de  géographie  malacologique,  et  que  j'ai 
cm  devoir  signaler  par  cela  même  ;  ÎBxi  dont  je  trouve  la 

cenfinnation  dans  les  lignes  snivantes  :  «  tontes  les 

€  transactions  commerciale»  se  traitent  par  échange  on 
«  par  Oiidaâa  fiiî  m  firiiil  di»  iVi^  (S).  » 

l'accorde  trés-volontiers  à  H.  Grosse  que  les  nègres 
d'Alger  ou  plutôt  du  Tell  africain  sont  pea  véridiques  : 
beaucoup  d  eutrc  eux,  ués  dau^  les  pays  arabes,  répètent 

(1  )  Ouvrage  irès-e&act  ti  qui,  bien  que  M.  Crosse  paraisse  eo  douter, 
coQtieot  des  reoseignemeots  très-corieox  sur  rbistslie  ntlurcUe  du 
Sshara  algérico,  et  même  des  régious  plos  arsucées. 

(9)  De  CoQfit,  CttroMM  Amt  tiMrtitwt  d$  tàpri^,  <-  ftsu- 
tfiynCTMnlj  fiir  U  gowmercs  die«Mri.  ^'Ofiiletir  49  lecoiiN 

irtMitoih  so  oct.  isse. 
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4s  conâMice,  arec  Ibrc»  mplifieatiow  «t  cmmMil^m, 
les  récits  de  leurs  arrière-grands-pèrsi.  Ma»  Il  en  est  tout 
Mtranieiit  de  oeoz  Teniis  du  Sonden»  conmie  on  ren- 
contre quelques-uns  dans  les  Kssours  saliarieiis.  J  aurais 
pu  écrire  des  volumes  aussi  pittoresques  que  peu  scienti- 
fiques au  sujet  des  Singes  bleus,  des  Licornes  vertes  et 
autres  animaux  fantastiques.  S  il  y  a  beaucoup  de  bons 
renseignemeats  à  obteair»  il  y  en  a  auwi  bien  davantage 
à  laisser. 

Cependant»  lorsqne  l'os  deanade  à  des  kommea  inlelli* 
genls»  d'oè  tîeni  celle  ooqnille,  el  qa'ife  YOisrépendeal 
nnanlmemenf ,  da  Nil  (1)  !  oè  on  lee  mutiHt  mm  tara 

tmimauXf  à  l'aide  de  la  peau  du  baffle  klabo  !  lorsqu^on 
obtient  cette  réponse  de  fjens,  dans  divers  pays,  de  nègres 
qui  ne  l'ont  jamais  vue,  mais  qui  vous  répètent  tous  le 
m^me  fait,  il  faut  finir  par  se  rendre  à  Tévidenee d'ailé- 
gations  unanimes  el  précises. 

On  renoontie  en  gmnde^  qnantilÉ»  dana  les  parties  en- 
plorées  des  anciennes  rivières  et  des  dayns  da  Sak'am» 
des  monnsqoes aeépiMles:  Cavékm  êétht  Ul  (%  espèce 
marine»  sane  demie  ancnn;  pourquoi,  dana  nne  région 
encore  inexplorée,  et  qui  semble  devoir  offirirà  la  géologm 
eX  Wii  zoologie  la  solution  des  plus  intéressants  problèmes, 
pourquoi,  dis-je,  n'y  trouverait-on  pas  une  espèce  de 
Cyprea  ?  Parce  qu'il  n'y  a  pas,  dit  M.  Crosse,  d'espèces 
intacmédiaires  signalées  comme  habitant  les  eaux  saamA- 
Ires.  Ceci  ne  me  semUe  pas  nne  eoncMon  très-mlton- 
neOe^  rien  ne  répondant,  d'aillenrsi  qae  la  science  ne  dé- 

(l)  Nom  arabe  da  Niger. 

(?)  Le  Cardium  ethde  rit  fff7tît  les  rhoUt  des  hauts  plateauœ^ 
(imsi  que  plusieurs  McUnwpsis,  de  Coloœl),  Explorât,  du  àiisourf 
cl  du  Satiora  algérien;  Butktxn  de  la  Soc.  géoloq.  de  Erance^ 
t.  XÏV;  Note  sur  la  construction  générale  du  Sah  ara  de  la  pro- 
vime  d'Oran.^  par  M.  Paul  M*rie,  p.  536;  le  même  Comple-rendu 

4i  tÀûcad.  det  sciences,  t.  XLY,  «  el,  ce  qut  est  plus  curie%up, 

tm  aieaAw  dnétangê  âtmmâiru  ok  âaUê  4»  HMml  méâikrra* 
ném,  kCardium  eduU  Sétoee  daejainal  18ft7. 
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courn  «a  loor  dm  Gypm  liabiUAi  m  nûlîBMc.  Aiitm 
chéM  •ncm,  beaneoo^  de  coqis  d'eui  de  rielécnor  4» 
TAlHqiie  Màt  salés,  el  il  M  peat  q«e  les  aBtoeats  dn 

soient  daos  ce  cas.  Dans  ce  même  bassin  hydrographique 
du  Niger,  encore  si  peu  étudié,  existent  des  Cétacés,  ani- 
maux aiâhûîi,  excepté  un  (^lenre;  ii  me  semble  donc  fort 
possible,  que  dans  une  faune  aussi  singulière  que  celle  de 
l'Afrique  centrale,  il  puisse  se  rencontrer  des  espèces  jus- 
qu'à iffésent  regardées  romiMO  exclusiveaieDt  nMrioes  (1). 

Aa  pqiatde  vqe  éooDomiqoe»  M.  Crosse  se  troaipe;  îl 
«tlntm  à  VOnià«tte  mkm  nonétaire  qu'elle  est  loki  4e 
posséder;  il  fout  des  milliers  d'Oudâas  peur  payer  «» 
objet  de  la  plus  minime  valeur.  Ainsi  3,000  causis  valent, 
à  Kanôn,  ville  éloignée  de  la  mer  et  du  fleuve,  1  franc  à 
i  fiaiic  iiO  cent.  !...  En  ce  moment,  en  Kabylie,  je  n*ai 
dans  ma  petite  bibliothèque  de  campai^îie  aucun  ouvrage 
traitant  du  sud  de  1  Aljitiie,  et  je  re^jretle  de  ne  pouvoir 
citer  que  le  passage  suivant,  extrait  d'un  Document  offr 
titl  inséré,  pour  les  négociants  indigènes,  dans  le  Mtmi» 

tmiT  ds  la  Colom»  da2mail858:  ce  Quand  les  trans» 

«  actions  ne  sont  pas  foites  par  échange,  elles  se  font  par 
«  achat  an  moyen  de  coquillages  blancs,  qui  sont  la  woùtk* 
«  naie  courante  de  tout  le  Soudan  ;  la  valeur  de  ces  co» 
UL  quillages,  appelée  oudd  par  les  Arabes,  courdi  à  Haoussa, 
w  ti^uro  à  Tambouk ton  et  /am^ue/foui  chez  les  Touarêgs, 
n  varie  selon  les  lieux  ;  à  Kouka,  suivant  que  l'argent  est 
n  plus  ou  moins  rare,  il  en  faut  de  2,500  à  3,000  pour 
«  représenter  un  douro  (i  fr.  00  c.  à  4  fr.  80  c).  »  On  voit, 

(1)  L'eiistence  (i'uu  Cétacé  éuit  vaguement  sigoalée  par  les  voya- 
geurs Danham  et  Claperton,  qai  parlent  d'ossemeDCs  de  poiatons 
gigantesques.  Plotieiini  nègres  m'avaieut  parlé  de  ces  poissons,  st, 
▼ojinl  dans  cet  animal  on  aoatogue  du  genre  /nie  d*0rb.  signalé 
psr  d*Orbigoy  dans  les  ssoi  donee  de  Bolivie,  j'en  parlai  è  M.  liid. 
Gsolliroi  SaioMlilaiie,  et  ee  lUt  «îenf  ^iêr$  confirmé  par  la  pubUca- 
lion  do  Teifagê  dè  Vogilf  dont  oo  iroiiTS  uns  aaaijst  dans  la  Rime 
«MdMmeNdfsdsjuInsajeiUet  ia58« 
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par  lày  que  la  qaeition  éeoocmiiqiie  iiiYoqnée  fiar  M.  Gfoaaa 
ett  complétemeiit  noUa  ;  car  on  admettra  qu'il  hai  pécher 
beauccmp  d'Oodâas  poar  acheter  mi  esdafe  emimiOeÈiemU 

cinquante  mille  cousis.  11  y  a  plus,  j  y  vois  une  prein  e  que 
la  Cyprca  moneta  est  du  pays  même  ;  sans  cela,  il  faudrait 
équiper  des  flottes  entières  pour  apporter  les  milliards 
d'Oudâas  nécessaires  aux  transactioDamompliées  de  quel- 
ques millions  de  nègres. 

Mille  pardona  de  tajtt  de  détails,  je  lea  crois  néceseairea 
pour  ne  justifier,  mx  yeux  de  M.  Gmae»  da  définit  de  lé- 
Ifèrelé  dana  nea  aaaertioiis  el  d'un  manqne  de  critique 
dana  les  rédla  de  mes  a»oricaiids. 

Fort  Naj^oléon,  février  1859.  — Henri  Aucapitain. 
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I.  TRAVAUX  UDBMTS.         ....  | 

.•R1-6 

Nu>lFlCATio.N  du  Remiz  {Paru.>  pfnduUnus,  Lin.), 
par  M.  ÏACZANOWâi,  de  Varsovie. 

Ayant  ^  iV>ccasion  de  voir,  pendant  le  traTail  def  fte- 

nizy  un  grand  nombre  de  nids  de  ces  oiseaax  et  d'en  faire 
une  collection  composée  d'exemplaires  à  divers  degrés  de 
conslruction,  j'ai  pa  me  convaincre  de  la  ma  m èi^  dont 
ils  étaient  formés,  et  je  me  suis  trouvé  à  même  de  redres- 
ser les  erreurs  qui  existaient  jusqu'à  présent  par  sui^  dea 
obfervations  peu  exactes  faites  sur  ces  nids. 

Les  matîÂm  fondamentales  de  ces  nids,  s'il  iii'e^t.p^«* 
ttis  de  m'exprimer  alnaî»  sont  des  fila  de  chanmi  4'^^^ 
on  de  lonyï  et  minces  filamenls  d-écoiees  de  diverses 
pèces  de  saules,  que  le  Remiz  délache  en  grande  qqan^té 
de  ces  plantes  quand  elles  sont  desséchées.  —  11  attache 
ces  tilaments  sur  une  seule  branche  flexible,  au-dessus  de 
Vendroit  où  cette  branche  se  subdivise  eu  ses  divers  ra- 
meaux (i).  -r-  Quand  il  possède  déjà  pue  quantité  suffi- 
sante de  ces  filaments,  ii  entreprend^  à.|vroprement  parler» 
W  véritable  tissu  de  son  nid,  qu'il  compose  du  dn^^.  dn 
a^le  on  âvp^pUer»  au-dessous  des  fioorclies  donl.nba8 
vaBona  de  parler»  et  il  commence  d'abord  par  former  une 
ceinture,  large  environ  de  3  'centimètres,  dans  laquelle 
il  introduit  au  moins  un  rameau  de  chaque  côté  du  nid. 

(1)  Ou  doit  prendre  au  rebours  cette  façon  de  s'exprimer,  puisque 
la  partie  qui  se  trouve  sur  uue  branche  très-flexible,  et  qui  est  encore 
plus  reciiiirLéc  pâr  le  poids  du  uid,  se  trouve  au-dessous  de  l  en- 
Ibarcbare  quand  ou  pieud  la  vériUbit  position  des  ramaax'par  rap> 
HHareriM.   '  :'.  K 

V  f ftui.  T.  st.  Aimés  18S9.  fe 
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QoâDd  cette  ceintore  est  arrivée  à  une  longueur  raffisante, 
il  prend  les  extrémités  des  filaaients  et  les  réunit  de  ma- 
nière â  en  former  la  base  du  nid.  Ce  premier  travail  ter- 
miné, il  lisse  avec  le  même  duvet  les  deux  côtés  du  nid, 
60  allant  de  bas  en  haut,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  for- 
mer on  nid  que  l'on  considère  alors  comme  fiai  qaand  il 
a  deux  oayertares*  Alors  il  commeDce  à  doubler  le  eenlre 
de  ce  Bîd  avec  le  plus  léger  dnvel  du  saule»  puis  il  ferme 
compIétemeiU  use  des  ourertares»  enduit  la  surBice  exià- 
rieure  d'une  plus  grande  quantité  de  duvet  du  saule  au- 
quel il  ajoute  souvent  des  aigrettes  tle  massete  [typha],  de 
roseaux  [arundo)  et  de  chardons  [cardum):  à  la  fin,  if 
amoindrit  l'autre  ouverture  et  il  y  ajoute  une  entrée  err 
forme  de  conduit.  —  Il  n'emploie  aucune  matière  animale 
dans  cette  coustruction,  et  tout  ce  travail  lut  coûte  envi- 
ron quatre  semaines. 

Voilà  réellement  lee  transformations  de  ce  truTaO^  et 
puis  assurer  que  les  Remis  ne  fbnt  jamais  de  nids  é  dou- 
ble ouverture,  et  que  tous  ceux  de  ce  genre  que  l'on  avait 
considérés  jusqu  à  présent  comme  achevés  ne  Tétaient 
pas  réellement.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus  petits  que 
les  nids  achevés,  parce  que  leurs  côtés  sont  encore  min- 
ces et  non  suffisamment  garnis  de  duvet  à  l'extérieur.  Ce 
qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  erreur  c'est  qu'on  trouve 
souvent  des  œufb  dans  des  nids  de  ce  genre;  mais  ceci 
ii*empéclie  nullement  leur  achèvement»  car  la  fémsile  tout 
en  pondant  ne  cesse  pas  pour  cela  de  pousser  plus  loin 
son  travail,  et  quand  elle  n'a  pins  le  temps  de  l'adiever 
avant  la  fin  de  la  ponte,  elle  en  laisse  l'accomplissenjent 
au  mâle,  qui  n'rt  cessé  de  travailler  avec  elle  depuis  le 
commencement  do  cette  construction. 

Il  n'y  a  que  peu  d'endroits  du  royaume  de  Pologne  où 
les  Remis  nichent;  on  les  trouve  le  plus  firéquemment  sur 
quelques  grands  étangs  couverts  de  joncs  et  de  brous- 
sailles, qui  sont  situés  sur  la  rive  droite  de  la  Vistnlet  eli 
dans  de  vastes  marais  boisés  qui  se  trouvent  dans,  les  cen« 
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Irées  voisines  de  la  Polésic  (1).  On  cti  voit  aussi  un  petit 
sombre  nicher  sur  îes  rives  mûmes  de  la  Vistnle;  mais 
jaa^'à  présent,  on  n'en  a  encore  découvert  nulle  part 
dans  las  fégioDs  plus  éloignées  du  pays  qai  appartienneiiC 
à  la  rive  gauche  de  ce  iaiive.  On  rencontre  une  immense 
quantité  de  Bem»  dans  les  marais  de  la  Pdésie. 

l'ai  tronré  en  Pologne  des  nids  de  Remis  sor  différentes 
espèces  de  saules,  sor  des  aunes  et  sur  des  peupliers  de 
la  Vislulc  ;  ils  étaient  à  diverses  hauteurs,  de  1  à  15 
mètres  et  plus  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre;  plus  bas 
sur  les  osiers,  ils  ctaiciU  les  plus  élevés  sur  les  peupliers  : 
ils  ne  sont  pas  toujours  suspendus  au-dessus  de  Teau; 
je  les  ai  lencontrés  le  plus  souvent  au-dessus  de  terre, 
mais  presque  toajoors  dans  des  endroits  entourés  d'ean. 
le  n'en  ai  jamais  vn  dans  des  fbnrrés  épais»  mais  dans 
des  lieux  plus  on  moins  déconverts;  dans  les  oseraies 
épaisses  on  ne  les  tronre  qne  sur  les  bords  d'nne  petite 
clairière. 

Il  est  facile  de  dccouvnr  un  nid  de  Rcniiz  quand  il  est 
en  consfruclion,  ou  quand  ces  oiseaux  ont  des  petits, 
car  les  pareob  toujours  présents  à  cette  époque,  se 
rappellent  à  l'approche  de  l'homme  par  un  petit  sif- 
flement prolongé  que  Ton  peut  comparer  au  cri  d'appel 
des  gélinottes»  mais  qoi  est  bien  plus  foible  »  bien  plos 
délicat  et  non  modulé.  Quand  la  femelle  coure»  le  mAle 
s'absente  souvent  et  ne  donne  aucun  signal;  mais,  sitôt 
qu'on  enlève  le  nid,  il  apparaît,  se  perche  à  l'endroit  où 
il  était  et  ne  cesse  de  se  piaiudre. 

GoLÉonÉUts  Aconteisy  par  Henri  Dmomn. 

I.  INTRODUCilON. 
Situées  dans  l'Océan  Atlantique,  entre  les  36*  et  89*  de^ 

(l^LaPolé&ie  est  uue  partie  ha^sc  ri  m-ir^cagcnse  qui  est  silm^e 
(iân^  (ps  gouveroements  de  Uiusk ,  de  Voiliynic  et  de  Groduo;  c'est, 
à  prupremeiit  |MirIer,  le  btaêin  du  Prjpée  el  de  ses  affluents. 
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grés  de  laliliidc  nord,  et  les  27*  et  33*  de  lonnitude  ouest 
(c'est-à-dire  sous  une  latitude  à  peu  près  égale  à  celle 
du  midi  de  l'Espaf^ne,  du  nord  de  l  Afrtqueetde  la  Sicile), 
les  tles  Açores,  nu  noml)re  de  neuf,  jouissent  du  plus  doux 
•I  da  pins  agréable  de  tous  les  dimate.  La  gelée  ]f  eti  in* 
coiiDoe.  Le  thermoMètoe  dooeead  rarement  an-deaiotte 
éi  -h  10^9  61  il  eal  eitrtoement  rare  de  le  Toir  dépasser 
•4-  iB  o«  90*.  Samiit  de  HaMboldt,  la  toflipénlq(# 
myemie  de  rélé^  à  San-M iguel,  est  de  +  tt*A  ««Ne  de 
rhiver  -f-  et  celle  de  l'amiée  h-  18*  environ.  C'est  le 
climat  égal  oe  insulaire»  dans  toute  Taccepiion  du  mot. 
Il  est  >  rai  de  dire  que  les  pluies  d'orage  y  sont  assez 
fréqucnfes;  mais  ce  léfjer  inconvénient  est  sensiblement 
atténué  par  la  promptitude  avec  laquelle  les  rayons  solaires 
m  dissipent  lee  résultats.  Uoe  awtre  parttcalarité,  cTest 
me  Imaiidité  eztfène  et  pennaiientet  «urloiit  en  Inver, 
liofliidllé  eBtretenae  par  le  Toisinage  de  la  mer  d'iiiie  part» 
et  d'autre  part^  sans  doute,  par  le  grand  nombre  de  mon* 
iagncs  qui  traversent  ces  tles  dans  tous  les  sens.  Les  vents 
régnants  paraissent  être  ceux  de  l'ouest  en  hirer  et  ceux 
de  1  ebl  en  été;  ilssouMent  quelquefois  avec  une  violence 
peu  commune. 

sol  est  de  nature  éminemment  volcanique  (roches» 
tares  et  conglomérats  i>asaltiqae8  et  tracbytiqaes»  pierres 
ponces»  obsidienne»  ponszolanes»  tnls  Tarié8»etc«)  ;'mai§ 
partout,  au  bord  de  la  mer,  dans  les  vallées  et  même  sur 
les  liavid  urs,  il  est  recouvert  d'humus.  Toutes  les  Açoros 
sont  dob  terres  élevées  aux  formes  variées  et  bizarres,  et 
présentant  dans  leur  relief  un  cachet  particulier  de  pit- 
toresque hardiesse.  11  n'est  pas  rare  de  voir  des  pics 
comme  le  Pico  da  Vara»  à  San-Miguel,  mesurer  1,000  à 
1»100  métrés  d'élévation,  et  le  fameux  Pic  de  l'Ile  de  Pico 
nHitleint  pas  moins  de  5Î,360  métrés.  Les  bantenrs  ordi* 
nairea»  mesurent  6  A  700  màtfes  èinviron  ;  eOee  sont  trés- 
nombseoev.  Dans  les  ravins,  au  fond  des  vallées,  ceolent 
des  sources»  des  cascades,  des  torrents,  des  ruisseaux,  de 
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petites  fivièree  même,  mais  le  pliw  grand  nombre  de 

C€à  couré  d'eau  est  intcrroiltent,  et  à  sec  pendant  l  clé. 
Au  fond  de  toutes  les  Caldeiras  (ou  cratères  de  volcans 
aujourd  iiui  éteints  et  parés  do  végétation],  se  trouve,  en 
outre,  un  lac,  d'une  étendue  variable.  Les  eaux  tijcrnialea 
et  minérales  sont  communes  dans  plusieurs  Iles  :  les  pins 
^Délèbrcs  sont  celles  des  Caidtirai  ou  solfatares  et  volcans 
d'eau  de  la  Tallée  de  Fnmas»  à  San-Miguel.  £n  ^érai, 
les  bords  de  la  mer  présentent  Taspect  de  falaises  abruptes 
on  se  composent  de  rochers  bizarres»  incessamment  battus 
avec  force  par  les  vagues  ;  il  est  rare  de  rencontrer  des 
plages  sabloiineuses. 

Mon  intention  n'est  pas  do  donner  ici  un  tableau  dé- 
taillé de  la  vo^jétation  de  l'archipel.  Je  irai  ici  ai  ce  sujet 
plus  amplemeoi  en  son  lieu.  Pour  aujourd'hui  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  l'on  trouve  tout  à  la  fois,  dans  les 
jardinsy  lesplantes  des  tropiques  et  celles  de  l'Europe  mé- 
ridionale et  tempérée.  C'est  ainsi  que  le  bananier»  le  goya- 
vier» lejambosier»  le  néflier  du  Japon  {Brioboirya  japo^ 
flic»)»  et  plusieurs  antres»  màrissent  à  c6té  du  grenadier» 
du  figuier  (tons  denx  arbres  énormes),  et  en  compagnie 
de  l'abricotier,  du  cerisier,  du  poirier.  Les  iijnames 
[Colocasia  antiquorum) ^  les  patates,  les  pastèques,  le  ma- 
nioc, croissent  à  côté  des  fèves,  des  lupins,  des  oigiious, 
des  pommes  de  terre.  On  voit  aussi  le  ttié,  le  café,  le 
camphre  et  la  canne  à  sucre.  Cependant  las  apanas  ont 
besoin  des  serres  pour  atteiudre  leur  complète  maturité. 
Les  magnolias»  les  lanriers-roses,  les  camélias  deviennent 
de  très-grands  arbres*  On  rencontre  un  palmier  gigan- 
tesque, un  dra{;onnier  énorme,  à  c6té  des  pins»  des 
chênes,  des  allantes,  du  CeUis  australis.  Dans  les  qutniai^ 
ou  ver(;ors  spécialement  consacrés  aux  orangers  cl  limo- 
niers, dont  la  culture  est  la  source  principale  de  la  richesse 
des  fies,  on  trouve  toutes  les  variétés  des  oranges  et  des 
limons,  abritées  contre  la  violence  du  vent  par  un  ri<leau 
de  fayas  {Myriea  fatfàjf  de  lauriers  {Lawus  canarienêi$)^ 
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de  Ptttospontm  undulatum^  ou  bien  encore  de  Pieeonia 
eœcelsa.  Dans  les  chiimps  entourés  souvent  d  une  hnie 
d'agaves  {Agave  amertcana]  ou  de  cannes  (Canna  inéica^ 
Àrundo  donax),  jaunisseat  le  malB>  le  fromeal»  Torge  ; 
tandis  qu'à  la  base  des  montagnes,  sur  la  lave  pour  ainsi 
dire,  croit  une  vigne  analogue  à  celle  de  Bladèrâ,  et  pro- 
daisant  on  vin  estimé. 

La  flore  indigène  compte,  environ,  quatre  cents  es- 
pèces de  plantes  spontanées.  L'essence  primitive  et  prin- 
cipale des  bois  [qui  sont  nombreux  encore  dans  quelques 
îles  :  Santa-Maria,  San-Mifjuel,  Florès)  est  le  genévrier 
(/ttfiipertif  oxijcedrus),  que  les  Açorécns  nomment  cedro, 
plusieurs  lauriers  (Persea  ajssrîea,  Daphne  laurêola),  les 
fiiyas  {Myrica  fafa)^  le  Mkammu  UtUfoUMM^  auxquels  la 
sylviculture  a  adjoint  le  laurier  des  Indes  [Lamnu  wâka)^ 
plusieuTB  espèces  de  pins  (J^tmif  jmmo,  mnrtfima),  et 
le  cUtaignler.  Sur  les  bautenrs,  des  espaces  considé- 
rables sont  recouverts  de  hautes  bruyères  qui  forment  de 
véritables  bois  [Ericn  azorica,  Calluna  vulgariny  Vaeci- 
niufn),  (io  nombreuses  et  belles  foufjères  [Dih.^onia  cul- 
rita,  Picru  aquilina,  Osmunda  regalis)^  ou  bien  encore 
de  petites  bruyères  (Daboeeia  polyfolia,  Myrsine  retuta)^ 
auxquelles  s*entrelacent  des  ronces  [Rubmê  EoehitetUro- 
rmn).  Dans  les  caldeiras  et  les  ravins»  le  séneçon  à  fenilles 
de  mauve  {Sen§eh  mahmfùUwt)^  nn  grand  nombre  de 
composées  éclatantes  {Tolpis,  Mierodmi^  Bdlis),  de  larges 
ombellifères  [Sanicula  azorica^  Daucus  pohjgamut)^  et 
VAndrosœmum  iVelbiaiiunif  aux  fleurs  brillanles,  marient 
agréablement  leurs  couleurs  au  feuillage  de  l'euphorbe 
niellifère  {Euphorbia  ifiellifcrn]^  du  houx  [llcv  perado)^  et 
de  la  viorne  (Viburnum  linus).  Enfin,  sur  les  bords  de  la 
mer,  on  recueille  en  abondance  le  Solidago  anrka^  le 
Statice  iimonmmf  l'iMis  mortiia,  et  plusieurs  petits  eu- 
phorbes. 

Dans  de  pareilles  conditions  de  sol»  d^climat  et  de  vé- 
gélationi  ne  serait-ce  pas  le  cas,  pour  Tentomologiste,  de 
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«ft  promettre  une  récolte  variée  et  abondante,  etnepotir- 

rait-il  pas  croire,  au  premier  abord,  à  une  richesse  de 
Caune  analogue  à  celles  de  Madère  ou  des  Canaries?.... 
Bien  que  la  véfj<^'tation  spontanée  n'affecte  pas  ces  formes 
grandioses  qu'elle  se  plaii  à  revêtir  sous  les  tropiques,  ea 
voyant  ane  flore  aussi  gracieuse  et  aossi  diversifiée  dana 
aoo  amanbley  et  riclie  de  plasiears  espèees  indigènes , 
ne  aendt-on  pas  eo  droit  d'attendre  quelque  analogie» 
quelque  corrélation  d'aipect  dans  la  faone  entonolo- 
gique?.... 

Tel  n'ebt  point,  cependant,  le  cas  des  îles  Arorcs.  Sous 
,un  ciel  aussi  doux,  sur  un  sol  aussi  fertile,  et  au  milieu  de 
cette  flore  variée,  le  naturaliste  est  sui  jiris  de  ne  ren- 
£OQtrer  qa'an  petit  nombre  d'espèces  animales,  apparte- 
«ant,  presque  toutes,  eu  continent  européen  ;  et  la  règle 
d'après  laquelle  une  faune  queleonquie  peut  servir  à  indi** 
quer  Faspect  et  la  nature  d'une  4sontrée  souffre  vraiment 
ici  une  notable  eieeption. 

Cest  ainsi,  poor  ne  parler  que  des  Insectes,  que  j'ai 
constaté,  dans  l'ordre  des  Lépidoptères,  la  présence  des 
espèces  suivantes  ;  rieris  brassicœ^  P.  rapœ,  P.  napi,  P. 
Daplidice,  Vancssa  cardui,  Satyrus  Janira,  MncroglosiusteU 
latarum,  Deilephila  nerii,  Sphinx  lifjustri,  S,  convolvuti, 
Acherontia  Àiropos.,.^  et  quelques  autres  appartenant  aux 
tribus  des  Bombyx,  des  Noctuelles  et  d^  Géomètres.  On 
élève  quelques  Vers  à  soie,  mais»  jusqu'ici»  plutét  comme 
4ib|et  de  curiosité  qn'autreanent 

le  n'ai  rien  de  particulier  à  signaler  dans  l'ordre  des 
Hyménoptères.  J'ai  vu  des  Abeilles  4  San<^Miguel  et  à 
Fayal,  et  un  propriétaire  de  Ponta-Delfjada  en  possède 
jusc^u'à  cent  essaims.  Il  y  en  a  peu  dans  les  autres  Iles. 
Autrefois,  les  religieux  du  val  de  Furnas  en  élevaient  en 
assez  grand  nombre  pour  obtenir,  annuellement,  une 
pipe  OQ  deux  de  bon  miel*  On  m'a  assuré  que  Je  climat 
dss  AçofCi  ne  convenait  gqère  aux  Abeilles. 

Cependant  les  INpIères,  autant  qne  j'ai  pu  en  juger. 
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m'oal  para  mm  MMabran  •!  aM6s  miét.  Le»  Gomm 
it  «Htm  MoartiqoeB  fom  qneiqiwfoîi  d'vM  îacouodtlè 
.ezMiM  «n  flKMMBt  des  orages* 

J'ai  remarqué  plusieurs  Hémiptères.  Le  Coeeut  hetperi- 
dwn^  qui  a  longtemps  anéanti  les  orangers  et  les  limo- 
oiers^  tend  heureusement  à  disparaître. 

Parmi  les  ?fevroptères,  quelques  Libellules,  vivant,  soit 
.ëaaa  ies  liaiix  cultivés  autour  des  habitations,  soit  daos 
las  montagnes  prèa  daa  lacs,  ont  firappé  aion  alleaUoo. 

Les  Orthoptères  sont  pan  nombreux,  et  tooa  appar- 
tiennant  à  ffinrope  méridioiiala.  Aisn  le  Grillon  {€h$llMi 
é^wipêÊÊrii),  86  cache  sooa  1^  piems;  for  les  haotenn, 
notamment  à  Santa-Maria,  on  rencontre  plusieurs  es- 
pèces de  Sauterelles  (Locustaires  et  Acridites),  spéciale- 
ment YŒdipoda  mitjratona  {ou  grande  Sauterelie  voya- 
geuse), qui  vient,  m'a-t'On  dit,  des  côtes  d'Afrique  et  qui 
lût  de  grands  ravages  à  Santa-lfaria  :  on  assure  que  la  . 
mer  en  est  quelquefois  couverte  ;  enfin»  dana  les  maisons 
mal  tannée  et  antonr  des  bahîtalionsy  on  traiTe  aisex 
eommnntaent  les  Blattee  {EaktrlÊ9  nrnsrîaaao,  JT.  erîm 

Parmi  les  Myriapodes  qui  m'ont  semblé  assez  nombreux 
en  individus,  j'ai  ùu'-  tVapjx'  do  quelques  formes  bizarres, 
.  mais  communes  probablement  dans  tout  le  midi  de  1  Eu- 
rope. 

L'ordre  des  Gotéc^tèrea,  qui  a  plaa-q>éctalement  fiaé 
mon  attention,  ne  m*a  para  ni  tMàmnip  pins  riche  ni 
plna  îniéressaiit  ;  il  soffira,  pour  s*en  convaincre,  de  jeter 
•les  jenx'anr  le  Catalogne  ci-après» 
•  Qnellei  sont,  en  eflfot,  les  espèces  se  rencontrant  le  pins 
communément  dans  cet  archipel?  Toutes  espèces  se  re- 
trouvant au  même  degré  de  vulyanté  dans  la  France  mé- 
ridionale et  même  centrale.  A  tel  point  que,  s»  l  on  n'était 
pas  certain  que  les  Coléoptères  compris  dans  ce  catalogue 
ont  été  capturés  aux  Açorea,  on  pourrait  tout  aussi  bien 
penser  qne,  sanf  qoelqnes  rarea  exceptioÉs»  ils  prorien- 


< 

Ml  d'aoeduMe  ans  «irifOM  deLyoi,  de  Trofw  ou  de 
Dyonl  Ainsi  les  espèces  se  rattachant  aux  genres  Priii»- 

nychus,  Sitopkiluif  PhcUeria,  Gonoe$phalum,  sont  de 
l'Europe  mcridionâle;  la  majeure  partie  de^  âuUeâ 
retrouve  dans  toute  l'Europe  tempérée. 

Il  faut  ce[)eridani  citer,  comme  espèces  locales  ou  inté- 
ressantes, les  Caiosoma  Olivim,  Migetif  itriatt^  (ori^- 
jiaîrede  TéDériffe),  laparoeeruê  wMrkus  (espèce  noo* 
▼elle)»  PrUtom^ehm  ajefucy'dècoaTert  à  Madècet  et  trois 
espèces  appartenast  aux  genres  Etaêêr,  À0rioi9$  et  Atkh 
iiÊtf  su*  le  compte  desqnelles  je  demenre  incertain. 

Une  senle  appartient  à  la  fenne  de  l'Âmérique  méridio- 
nale, c'csl  le  Tceniolcs  scalans,  Fabr.  (7'.  farinosus,  Dej.], 
que  le  naturaliste  est  surpris,  au  rmlieu  d  espèces  aussi 
obscures  et  aussi  vul;;aires,  de  rencontrer  sous  sn  main, 
il  est  évideut  que  cet  insecte  a  été  importé  du  Brésil,  ^^vcc 
quelque  plante,  soit  à  l'état  de  larve,  soit  à  lèiai  dœuf. 
Qnoi  qu'il  en  soit,  il  se  reproduit  par£aitraent,  son  accli- 
matation parait  complète  et  acherée»  et  il  n'est  pas  rar^ 
ea  Jnillety  sur  les  figniers,  surtout  à  San-Mignel  et  à  Ter- 
ceira.  En  présence  de  ce  fait,  qui  ne  peut  manquer  de 
frapper  Tobservateur  le  moins  attentif,  on  peut  se  de- 
mander pout  quoi  il  se  trouve  être  le  seul  et  unique  de  ce 
genre,  et  comment,  au  milieu  d'un  aus^i  {;rand  nombre  de 
plantes  tropicales  depuis  longtemps  introduites  et  accli- 
«Mtées  dans  les  jardins  et  les  qointas»  il  ne  se  rencontre 
pas  plus  d'insectes  exotiques. 

Enin  U  est  aseei  curieux  de  remarquer  combien,  sooa 
le  rapport  de  l'intérêt,  la  foune  malacologique  diilère  do 
la  tsmne  entomolof^iqœ.  Tandis  que,  sur  soixante  es* 
pèces,  environ,  de  Coléoptères,  une  seule  m*a  paru  nou- 
velle, sur  soixante-dix  espèces  de  Mollusques  tcrrebtiea 
(pas  de  Mollusfjues  fluviatiles  aux  Açores),  plus  du  tiers 
ou  plus  de  trente  esprccs  étaient  inédites  et  sont  spéciales 
à  rarchipel.  Tous  les  Mollusques  terrestres  des  Açores 
appartiennent  aux  genres  JHba,  Limax,  Vifmndia,  Tei* 


toi^/to,  Ft^fM,  Mmitm,  Hdix,  BMmm^  Gkmikm,  Mbi; 

Pupa,  Auricula  et  CydostowM,  Panoi  l68  espèêes  immi- 
velles  il  en  est  plusieurs  qui,  &aus  se  distinguer  par  la 
taille,  sont  fort  remarquables  comme  forme  et  comme 
Goloratioii.  il  est  assez  sinf^ulier  de  rencontrer  aui  Açores 
le  genre  Viquêtndia,  récemment  établi  par  M.  Deshayea 
pour  m  Limacien  de  l  Inde.  Tooe  le»  YHrina  aoBi  iadà- 
gènee.  Lee^aiiîteff,  genre  à  espèces  carMMsières,  sont  très- 
abondants  en  ittdindns  et  ripawh»  dane  ton!  l'aidUpel  : 
la  plupart  sont  cnrienx.  UHélm  emtiiceai  ±amef  de 
Madère,  est  extrêmement  oomnran  à  San-Migael,  tnr  les 
orangers.  Les  BuUmus  sont  relatifcment  nomlmux»  et 
deux  espèces,  tes  BuUmus  cyanms  et  Sanctœ-Mariœj  sont 
fort  remarquables.  Les  Pup a  sont  nouibreux  également, 
et,  quoique  petits,  la  plupart  sont  beaux  et  inlcressants. 
Bttfin,  les  genres  jitinWa  et  CtfchiêOÊna  ont  présenté, 
chacan»  des  espèces  indigènes  (1). 

Bn  somme,  il  n*y  a  pas  même  lien  d'établir  la  compa- 
raison entre  la  feune  entomologique  açorèenne  et  celles 
de  Madère  et  des  Canaries.  Tous  les  natnralistes  con- 
naissent les  beaux  ouvra{jes  publiés  sur  les  Coléoptères  de 
Madère,  par  Wollaston,  et  sur  ceux  des  Canaries,  par 
Webb  et  Berthelol;  et  chacun  sait  qu'autant  notre  cata- 
logue est  pauvre,  obscur  dans  sa  composition,  et  destitué 
de  physionomie  particulière,  autant  les  faunes  étudiées 
par  ces  auteurs  sont  riches,  brillantes  et  poarmes  des 
Insectes  les  pins  cnrienz.  La  comparaison  serait  donc  ei^ 
4lèroment  an  désarnntage  des  Açores.  Madère  et  les  Ga- 

(1)  Voir  le  bel  ourrage  de  M.  Moreli  t,  on  en  ruoiupnt  tous  presse  : 
nescriptinn  de»  MolwquM  terreslru  4ct  iks  Açores ,        i  pU 

gravrcs  et  coloriers. 

aie  suis  occupé  des  espaces  marines  dnns  uu  opuscul'"  intitulé  : 
Mollusques  mariju  ÙU  iki  Àçoret,  Par^s,  BaiUère,  lbo6,  m4*, 

2  pl.  coloriti::». 

Voir  aussi  mou  Rapport  à  S.  M.  U  Boi  de  Portugal,  $wr  «a 
voyage  d'exploration  tei9nHfiqu€  aux  Itel  Àçorêê.  Trojes,  Boq- 
quot,  im»  in-l*. 
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naries  possèdent,  d'ailleurs,  un  grand  nombre  d'espèces 
qui  leur  sont  projircs  cl  qui  impriment  à  leurs  faunes  un 
cachet  d'originalité  dont  celle  do  l  arcliipel  açoréen  me 
paraît  malheureusement  dépourvue.  Les  fies  Bermudes 
•emlileat  également  pea  foTOiisées  bous  ce  rapport  :  lear 
kmae  se  compose  dlnsedes  apparienant  à  rAmréiqoe 
do  Nord  (I). 

Toat  ce  qae  je  pais  ajoaler,  et  ce  qoi  décoole  évidem- 
ment'déla  comparaison  des  faunes  entomologiques  et  ma- 

lacologiques  de  ces  différents  archipels,  c'est  (|ue  les  iles 
Canaries  et  Madère,  zoologiquenieut  pariant,  se  rattachent 
an  continent  africain,  les  Açores  an  continent  européen» 
et  les  Bermudes  au  continent  américain. 

J* ai  effectaérexploration  des  Iles  Açores,  an  point  de  Tue 
Bciettlifiqiie,en  société  de  M.  Arthur  Morelet,  deDijou,  el 
de  M.  Georges  Hartung,  de  Kœnigsberg.  C'est  le  résultat 
de  mes  observations  jointes  à  celles  de  mes  deux  eieellents 
compagnons  de  Toyage,  que  je  donne  ici  au  public.  Mais 
je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  l'entomologie  n'était  ni  à 
l'un  ni  à  l'autre  de  nous  le  but  spécial  de  nos  études.  Il 
suit  de  là  que,  loin  de  considérer  ce  cataIo(;ue  comme  un 
inventaire  complet,  j'invite  au  contraire  le  lecteur  à  no  le 
regarder  que  comme  un  premier  essai  de  faunule»  enre- 
gistrant surtout  les  espèces  les  pins  vulgaires  et  les  plus 
abondantes.  Un  accident  arrivé  en  route  à  Tun  de  met 
bocaux  est  cause,  en  outre,  que  j*ai  perdu  plusieurs  in- 
sectes. Nul  doute  qu'un  entomologiste  dirigeant  touta 
son  attention  sur  cette  branche  attrayante  de  rfaistoire 
naturelle  ne  doive  arriver  à  un  résultat  bien  plus  satis- 
faisant. 

l^s  recherches  de  M.  Morelet  et  les  miennes  se  portant 
plus  particulièrement  sur  des  animaux  qui  habitent  sous 
les  pierres,  dans  la  mousse  et  parmi  les  feuilles  tombées  à 

(1)  Vojei  Tkê  Naimratiil  in  Bermuda  ^  bj  John  Matlhew  Joues. 
Londoo,  1859,  in- 12,  p.  lOS. 
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tam  (las  MoilmqiiBt terrestres),  il  en  réMilU  que  Mot 
aToas  snrlool  reBcootré  laaColéoplèraa  Tivaiii  dans  oea 
condiliooa. 

Notre  téjovr  a  daré  ciaq  mois,  do  commeneenent  de 

mai  à  la  fin  de  sepleaibre,  et  les  neuf  îles  de  l'Archipel 
ont  été  visitées  :  noas  nous  sommes  arrêtés  (iavaai^e  à 
San-Mifjuel,  à  Fayal  et  à  Terceira. 

outre  des  obligations  que  jo  dois  à  M.  Morclct  oi  à 
M.  Hariuiig  (à  ce  dernier  par  le  canal  de  M.  1er  docteur 
Heer,  de  Zurich),  pour  leurs  bienveiUaates  commimica* 
lions»  je  prie  M.  Le  Graad,  ageoinrayer  en  chef  à  Troyes 
et  entomologiste  distingué»  qui  m'a  aidé  de  ses  Inmlères» 
do  ses  lirres  et  de  sa  collection»  pour  la  déterminalton  des 
espèces,  de  recevoir  mes  remerciments  et  de  croire  à  ma 
gratitude. 

Pour  la  nomenclature  des  familles  et  leur  terminologie, 
j'ai  suivi  le  Catalogue  synonymiqMc  de$  Coîéopfcrcg  iV Europe 
êi  d' Algérie,  par  Gaubil;  et  pouria  détermination  spéci- 
fique, j'ai  plus  particulièrement  consulté  V Histoire  natu» 
rdU  dU  Coléoptiru  de  Fnmce^  par  Mulsant,  et  la  Faune 
$titamQhf^v»  françaiiê  (CoilopfArsf]  de  MM.  Léon  Falr- 
nmtre  et  Labonlbène. 

Personne,  que  je  sache,  n*a  encore  traité  ce  sojel  :  à 
défaut  d'autre  attrait,  peut-être  mon  essai  de  faunule 
pourra-t-il  présenter  celui  de  la  nouveauté.  Dans  tous  les 
cas,  la  zoolo(;ie  est  intéressée  à  connaître  la  répartition 
géographique  des  êtres  qu'elle  est  appelée  à  enregistrer 
sur  les  différents  points  du  globe  ;  et,  sous  ce  rapport,  il 
est  assas  cnrienx  de  voir  les  liens  qui  rattachent  un  groupe 
d'Iles»  perdu  an  milieu  de  l'océan  Atlantique»  au  continei|t 
européen. 

IL  CâTALOGCB. 

Carabi.  —  1.  Calosoma  Olimeri,  Dej.  —  Animal  d'un 
noir  mat.  fvl vires  couvertes  de  petiti  s  rides  transversales, 
on  peu  semblables  à  des  écailles  imbriquées;  sur  chacune 
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d'elles»  IrdtB  ran^s  de  poinls  enfoncés  et  espacée»  dron 
glauque  méUlUqae,  pen  apparents.  Longueur,  nilU- 
«ètfee^  Bspèee  foisiue,  maïs  cependant  distincte  du 
Calotoma  Madtrmf  Fabr.     Habite  les  bois  de  lauriers 

{tamruêûidieà),  et  les  quintas  eu  rer^rs  d'orangers,  à 

San-Miguel,  sous  les  pierres.  Trouvée  aussi  à  SaïUa-Maria, 
autour  des  habitations.  Peu  abondant.  —  Les  catalogues 
l'indiquofit  comirte  étant  de  l'Orient. 

^.  J*ristmychus  alatusy  WoU.  —  Ânimal  ailé,  oblong, 
déprimé.  Dessus  d'un  noir  luisant  ;  dessous,  pattes  et  an-* 
tenues  brunâtres.  £lytres  à  stries  asses  profondes,  régu- 
Mèrement  espacées,  très-fitribleBieut  ponctuées.  Longueur 
14  millimétrés.  —  Habite  tout  rarchipel,  sous  les  pierres, 
le  long  des  murs  et  dans  les  champs.  Trés-abendant. 
Avec  le  Harfalutruf/comh  et  yOnthofhagut  taurus^  c'est 
peut-être  le  plus  commun  de  tous  les  Coléoptères  açoréens. 

Observation.  J'ai  longtemps  hésité  pour  savoir  si  je  ne 
devais  pas  attribuer  cH  insecte  au  Pr.  comphtnatuSf  Dej., 
OU  même  mPr.  venustui^  Dej.  Après  des  comparaisoÎM 
•ootbrei^es  et  attentives,  et  avec  farâ  de  plusieurs  ento- 
motogislss  distingués»  j'ai  dé  le  rapporter  définUfreraent 
k  Vei^péoe  de  Madère  décrite  par  WoHasIoo.  Du  reste, 
css  espèces  sent  esses  rapprochées  les  unes  des  autres. 

3.  CalaikuB  fulvipes,  Gyll.  — *  Semblable  en  tout  anx 
échantillons  français.  Coiiimuri  dans  tout  rarchipel. 

4.  CalaUius  mollis,  Marsh.  {C.  ochropteruSf  Duft.)-  — 
Sous  les  pierres,  au  bord  de  la  mer,  à.  San-Miguel, 
Pico,  etc. 

ft.  Anehmennx  ftallipes,  Fabr.  (i.  mlbiptêt  lil.).  —  Sous 
les  pierres,  an  bord  des  lacs  des  montagnes,  à  San-Mî* 
guel,  et  aussi  eoos  fes  Mlles  èunides  des  bois  de  ian- 
ffers«  Coulme  aux  spécimens  français. 

6.  Agomm  marginatum^  Lin.  —  Sous  les  pieitss,  à 
Terceira  (M.  Uartung). 

7.  Âgonum  parumpunctaiwnf  Fabr.  —  Sous  les  pierres. 
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au  bord  des  lacs,  dans  les  Cal  Jeiras,  à  San-MigUel,  Fayal, 
Terceira. 

8.  Argutor  vemalis,  Fahr.  —  Sons  les  piern  s,  dans  la 
ré|[ioii  des  montagnes.  Tout  i'arcbipcL  Abondant. 
'  0.  Àmara  lrmali$^  Gyll.  —  Le  bronzé  métallique  de  fai 
partie  svpérieiire  M  UH^oim  dair  et  très-brillant.  Long.» 
YniUimèlras.  Tout  Tardiipely  soob  les  pierres»  daaa 
les  endroits  secs.  Gominnii. 

10.  AmMoâaetyku  bmakOuif  Fabr.  —  Sous  les  pierres, 
en  compagnie  des  Pristonychus  et  Harpalus.  Peu  abon- 
dant. 

1 1 .  Ophov us  nhscu ni$,  Dej.  —  Un  seul  exemplaire,  soos 
les  pierres,  à  San-Miguel. 

12.  Harpalus  ruficomiêf  Fabr.  — -  Sous  les  pierres,  dans 
font  l'archipel.  Extrêmement  abondant*  —  Long.,  15  mil- 

18.  Hûrpùlus  grùeui.  Pans.  —  Forme  et  conlenr  da 

précédent,  mais  il  est  plus  petit.  Long.,  il  millimétrée.—» 
Avec  le  précédent,  mais  moins  abondant. 

14-.  Harpalus  distinguenduSf  Duft.  —  D'un  vert  bronfé 
métallique,  pln<^  ou  moins  foncé.  Long.,  7  à  9  millimètres. 
—  Sous  les  pierres,  avec  Le  précédent.  Assez  commun. 

15.  Stenolaphui  vaporariorumf  Fabr.  —  Variable  dans 
sa  coloration,  comme  les  spécimens  français.  Le  phis  son- 
vent  existe  la  grande  tache  noire  de  la  partie  postérienre 
des  élytres.  Long.,  6  à  7  millimètres. 

16.  Acupaipus  brunnipet^  Sturm.  ^  8nr  let  plantes 
basses,  à  San-Miguel  et  Santa-Maria.  Rare. 

17.  Bmbidtum  rufesccns,  Dej.  —  Sous  les  d^ritos  végé- 
taux, à  Santa-Mnrin.  Rare. 

18.  Bembidium  callosum,  Huai,  Sous  les  pierres  et 
les  plantes,  au  bord  de  la  mer,  à  San-Migoel.  Earew 
(If.  Hoielet.) 

pAam.  19.  PamiMjirvtî/frî^orm^Fabr. ---Graeîosa^ 
Florès.  Rare. 
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Dermest^.  20.  Z^ermcaHi  ^MfcAÎH  Rugn.  —  Terceira 
(M.  Morelet).  Rare. 

HtSTRi.  2f.  Saprî'nus  se rmpunc tniuif  Fabr.  ^  Souêle^ 
pierres,  au  bord  de  la  mer,  à  Terceira  [M.  Morelet). 

S2.  Sopriuttf  nitiduimêf  Payk.  —  Goinmvn  dans  loai 
l'archipel. 

Saprinui  rugifinmif  Payk.  — •  Sons  iee  pierres^  aa 
bord  de  la  mer.  Terceira. 

di.  Saprinuê  éknidiatus,  lUig.  —  Avec  le  précédant 
Rare  (M.  Morelet). 

ScABABiEi.  25.  Onthophagus  tauruSy  Lin.  —  Très-abon- 
dant dans  les  bouses.  Tout  l'archipel.  Particulièrement 
sur  les  hauteurs,  où  paissent  les  troupeaux.  Florès  :  sur  la 
Lomba-da-Vacca,  à  600  mètres;  Gracioaa  :  sur  ia  Cal" 
dtira^  à  400  mètres* 

S6«  Onthophaguê  vaeea^  Lin.^Aii  milieu  d*mie  ceniain^ 
dlodividus  de  l'espèce  précédente,  il  iTesi  trouvé  vn  seui 
esemplaire  de  cislle-ei  ;  ce  qai  h\i  supposer  qu'elle  est 
très-rare  dans  l'archipel.  Ni  M.  Morelet  ni  M.  Hartung 
ne  Tont  rencontrée.  Je  ne  sais  pas  de  quelle  ile  elle  pro- 
vient. 

27.  Àj/liodius  granarius^  Lin.  —  Dans  les  bouses,  avec 
les  précédents.  Abondant.  Variable  dans  sa  taille. 

lËLATERES.  28.  Elater.,..  (spectea  dubia  for  titan  nooa^), 
—  Sooa  les  pierresi  dans  la  plupart  des  lies.  Assea 
commun* 

S9.r  A^rtblM.*..  (ipse.  rfti6.  /bnîl.  rnowif),  —  Avec  Tes- 
pèoe  précédente. 

Malachii.  30.  Attalw,,,,  (fp0e.  évh.  fors,  nov.f).  — 
À  detaut  de>  certitude  concernani  ces  trois  espèces,  je  pré- 
fère, jusqu  u  plus  ample  iutormaliua,  garder  Je  silence 
à  leur  sujet.  Je  ferai  connaître  nltérieuremenl  si  ce  sont 
des  Coléoptères  nouveaux  ou  déjà  décrits. 

3i*  Da»^  nobiliê^  Fabr.  — Cette  jolie  petite  espèce  se 
tmnre  sur  les  Composées»  à  San-Mignel,  Santa-Maria, 
mr  las  hantenrs  el  le  long  des  chemins.  Abondante. 


Clebi.  32.  Opilus  mollis j  Lin. 

ÂNOBii.  33.  ilfio6ti*m  êttiatump  iilig. 

84-.  ^fio^tumpanicetim.  Lin. 

S5*  ^fio6tiiiit  tofnentotumf  IH|j. 

OmcDUOiiBs.  86.  SUotim  limtëêmt  Iia.««^r  le»  plêates 
baifesy  à  Fayal.  Peu  abondant. 

9f.  OfMrAjfNdh»  inleiafiff»  Fabr.  ^  Bam  les  pierres» 
à  Fico,  Terceira.  Peu  abondant. 

Genre  Laparoeeruê^  Schœnberr. 

Antennes  longues,  minces;  scape  en  massue  courbée 
dépassant  les  yenx;  les  articles  1-2  dn  funicnle  longSy  te 
8-7  seulement  nn  pem  pins  longs  que  larges  ;  nassao  do 
trois  articles»  oUongne-acominée;  bec  'oonrt,  nn  pes 
aplati,  presque  anssi.laige  qne  la  tête»  canalicnlé  en  des- 
sus ;  cette  raf nnre  ne  dépassant  pas  les  yemc,  échancrée 
largement  en  triangle  au  sommet  ;  scrobe  large,  assez  pro- 
fond, oblique  en  dessous;  yeux  arrondis,  proéminents; 
prothorax  tronqué  à  la  base  et  au  sommet,  arrondi  sur 
les  côtés;  écusson  distinct;  élytres  ovaies-obiongues tros» 
qnées  à  la  base,  convexes»  non  serrées  contre  le  pro« 
tfiorax. 

38.  LaparoemiM  azcrim  (ipeeto  noeft).  Animal  noir  oo 
d'nn  brun  noir»  à  reflets  très-lnisants;  protborai  anssi 

large  au  sommet  qu'à  la  base,  ponctué,  tcIq  snr  les  côtés  ; 
écussou  subiriangulaire,  saillant,  lisse,  luisant;  élytres 
atténuées  aux  deux  extrémités,  chagrinées,  striées,  re- 
yAtues  de  poils  jaunâtres.  Longueur»  7  à  9  millimètres; 
largeur,  3  à  4  millimètres. 

Noir  ou  d'un  brun  noir,  à  reflets  très-luisants.  Téie  dea* 
sèment  et  assex  fortement  ponctuée  en  avant  et  an  milleii» 
plus  faiblement  ou  même  lisse  sur  le  TCrtez;  te  points 
forment»  au  bord  d'un  canal  profond  qui  e'èlond  de  rex* 
trémité  du  bec  jusqu'à  la  ligne  postérieure  des  yenx»  des 
stries  qui  s'anastomosent  dans  ce  canal.  Ànimnei  ciliées, 
avec  la  massue  plus  garnie,  velue.  Prothorax  à  peine  plus 
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lony  que  large,  trunqué  droit  en  avant  et  en  arrière,  ré- 
({uli^remcnt  arrondi  sur  les  côiés,  aussi  hiTrc  ou  à  peine 
luoiiib  l.irjje  au  sonimot  qu'à  In  base,  couvert  de  point» 
enfonces  iaissant  entre  eux  des  espan  s  H^sc  s  h  j;»  !  t  iix nt 
relevés,  ces  points  plus  fins  tout  à  tait  à  la  base;  bord  du 
sommet  très-iisse  en  dessus  et  roageâtre;  au  milieu  du 
prothorax»  une  carèoe  lisse  n'atteigoant  paa  la  base  oi  le 
sommet  de  celui-cit  qoi  est  paré,  sor  les  côtés»  de  poils 
imves,  serrés,  assex  roides.  Éeuuon  sobtriangulalre,  sall- 
lant,  luisant  et  lisse.  Eiyire$  amples,  atténuées  à  la  base 
et  au  sommet,  à  angles  huméraux  légèrement  arrondis  ; 
ayant  en  largeur  les  trois  cinquièmes  de  leur  lon^fueur. 
rouvertes  de  points  ombiliqués,  avec  les  intervalles  réti- 
culés et  ridés  eu  travers,  ce  qui  fait  paraître  les  élytres 
chagrinées  ;  suture  légèrement  saillante  à  rextrémité  ;  stries 
au  nombre  de  dix-huit,  fonnées  do  points  allongés»  plus 
gros  et  plus  profonds  que  ceux  des  intervalles;  la  ponc- 
tuation de  ceux-ci»  plus  fine  et  plus  serrée  aux  extrémités 
et  sur  les  côtés,  oft  ils  sont  parés  de  poils  jaunes  couchés: 
rebord  très-lisse,  rouge-clair,  luisant.  Dessous  du  corps 
chagriné  sur  toutes  les  parties  de  la  poitrine;  segments 
alidoininaux  couverts  de  points  plus  réguliers,  moins  gros 
et  moins  serrés  en  allant  du  premier  au  dernier  segment; 
chacun  des  segments  garni  d'une  bordure  rouge.  Piêdi 
bruns»  UTec  les  tibias»  les  tarses  et  souvent  le  sommet  des 
cuisses  plus  clairs;  troisième  article  de  tous  les  tarses 
complètement  bilobé  et  arrondi;  les  cuisses  fortement 
renflées  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur;  les  tarses,  les 
tibias  et  le  dessous  des  cuisses  couverts  de  poils  jaunes; 
les  tarses  prest^ue  ciliés,  frangés  sur  leurs  bords. 

Habite  sous  les  pierres,  le  long  du  chemin  de  Hoi  ta  à  la 
Caldoira,  dans  Vile  de  Fayal.  Très-abondant.  J'en  ai  re- 
cueilli près  d'une  centaine  d'individus  sur  ma  route. 
M.  Morelet  et  M.  Hartung  l'ont  également  rencontré. 

Olmrvationt,  Cette  nouvelle  et  intéressante  espèce 
varie  dans  sa  taille,  dans  sa  coloration  plus  ou  moins 

2*  siftiK.  T.  XI.  AuDéu  1859.  17 
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foaoée,  et  surtout  dans  sa  ponctoation  plus  on  moins  ac- 
cantnée»  Les  stries  soDt  pins  au  moins  apparentes,  parfois 
presque  effiicées.  Je  me  ferai  un  plaisir  de  I*en?oyer  aox 
entomologistes  qui  m'exprimeront  le  désir  delà  posséder. 

—  Le  (ieiirc  Laparocerus,  établi  par  Schœuherr  aux  dé- 
pens des  Otiurliiinchutf  comprend  actuellement  quatre 
espèces  :  L.  morioy  BartlulotU,  piceuip  (uorû^/les  trois 
premières  du  Portugal. 

Ceramstces.  —  39.  Htjlotrupes  hajulus.  Lin.  —  Dans 
lis  jardins  et  les  plantations  de  sapins*  à  Fayal»  Teroeira. 
Gommnn.  La  lanre  vit  dans  le  sapin. 

40.  Clyttu  fuadripunctuhu^  Fabr.  Dans  les  quintas 
et  les  jardins,  snr  les  orangers,  à  Terceira.  Rare. 

41.  Tœmotes  scalarU,  Fabr.  (T.  farinosus,  Dcj.).  —  Ce 
bel  insecte,  à  1  aspect  et  aux  formes  exotiques,  est  trop 
connu  et  trop  répandu  dans  les  collections,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  donner  la  description.  Au  Brésil,  qui 
est  sa  patrie,  il  est  commun  sur  différents  arbres.  Âui 
AçoreSf  où  il  a  été  introduit  avec  quelque  plante  br4si« 
tienne,  soit  en  larve,  soit  en  mhf  il  se  trouve  en  juillet* 
sur  les  figuiers.  Sa  larve  vit  probablement  sur  ces  mêmes 
arbres.  Il  n'est  pas  rare  à  San-Miguel  et  à  Fayal.  M.  Mo- 
relet  Fa  rcnconliù  de  même  à  Terceira.  Lon^jueur,  30-35 
millimètres.  C'est  le  seul  coléoptèro  américain  que  j'aie 
vu  dans  l'arcbipel.  il  y  est  parfailcment  acclimaté. 

GocciNELLJB.  —  42.  Coccineila  undecimpunctata^  Lin.  — 
Snr  les  plantes  (Ombellifères,  (k>mposées},  à  San-Miguel» 
Santa-Maria.  Abondante. 

48.  Cœemaia  earto^ttii,  Illig.  (C.  mutabiUs,  Auet.).^- 
Sous  les  pierres  et  sur  les  plantes,  à  Santa-Haria,  Gra- 
ciosa,  Florès,  San-Jor{;e,  sur  les  hauteurs.  Abondante. 

44.  Rhizobius  liiura^  Fabr.  -r  Sur  les  pins,  à  San-Mi- 
guel,  Fayal,  Terceira. 

Blapes.  —  45.  Blap$  gigas.  Lin.  —  Individus  un  peu 
moins  forts  que  ceux  du  midi  de  la  France  ;  du  reste* 
identiques.  Long.  30-35  millimètres.  —  Dans  les  jardins, 
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à  San-Miguel,  sons  les  végétaux  en  décomp  osition;  dans 
ïes  celliers,  les  décombres;  sous  les  pierres,  le  long  des 
murs ,  dans  les  quintas  ou  orangeries.  Commun. 

4-6.  Blaps  fatidiea,  Starm.  —  Avec  resfïèce  précédante» 
dans  les  jardins  et  Im  qointas.  Abondante.  £lle  se  tronre 
aossi  anx  Canaries. 

47.  Et§$Ur  tiriatuSf  Fabr.  «  Sons  les  pierres,  dans  les 
jardins  et  les  qaintas,  à  Terceifa.  Rare  (M.  Morelet, 
M.  Hartungj.  Cette  espèce  est  originaire  de  Tcnériffe. 

Opatri.  —  48.  Gonocejphaium  fuscum,  Herbst.  —  Sous 
les  pierres,  à  San-Miguel. 

DiAPERiDES.  —  49.  Phalma  eadaverùMf  Fabr.  —  An 
bord  de  la  mer,  sons  les  fucus  en  décomposition  :  San* 
M Ignel»  Terceira.  Pen  abondant. 

Tbnbsrioubs.  60.  TribcUum  fnrugnmm,  Fabr. 
[Tr,  catlaneicm»Herbst«).  Les  malsonsy  les  d&oombres, 
à  Santa-Maria.  Rare. 

51.  Tcmbrio  obscumi,  Fabr.  —  Avec  le  précédée t,  à 
ôanta-Maria  et  à  Graciosa. 

MoRDELLjï,  -«52.  Anaspis  humeralis,  Fabr.  {An.  Geof' 
froyi,  Muii.).  —  Sur  les  ombeMèresj  à  âan-Mignel  et 
Santa-Maria.  Peu  abondant. 

«3.  Siêoph^  Qtfssm^  Lm.  —  Teroeira  (M.  Morelel). 
.  SiiAmum*  —  54.  JGemlkDftlMii  f loftrsliit,  Gnnr. 
Sons  les  pierres»  dans  la  caldeim  de  Graeîosa.  Rare 

(M.  Hartung). 

55.  StaphijUnus  maxillosus,  Lin.  —  Sous  les  pierres, 
au  bord  des  chemins,  sur  les  hantears,  à  Florès,  Fayal» 
Graciosa.  Peu  abondant.  Longueur  :  15  millimètres. 

56.  SUtphylinuê  oknt,  MqU.  — -  Sons  les  pierres  et  dans 
la  monsse,  tont  rarchipel.  Très-conminn.  ^  Dans  les 
jardins»  il  fût  la  chasse  anx  chenilles  el  à  difltrenles 
lanres  ;  les  jardiniers  le  respectent 

57.  PMkmêkm  imêroUi^  Grav.  Sons  les  pierres,  à 
San-Jorge.  Rare  (M.  Hartung). 
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DtScurrioM  de  quatre  nouYelles  espèces  de  Lépidoptérttf 

par  M.  N.  Domnr. 

llYvrBALts  OEmiuus,  pl.  X»  lig.  1. 

N.  palpis  proMBiiitiitilNit»  saprt  oigris,  iafra  àlbif  ;  anteonis  loa- 
^lis,  sopra  aigris,  iafra  ftHcii»  dsTS  eloagatt;  ocalis  cmiacolibas» 
Aiseis:  thsiiM  sv^ia  nigro,  Iafra  allw^piloflo;  abdendiii  sapia 
sitanliMa  Aaca/  Iafra  alba;  pedibas  modicis,  albsBeantOias  s 
alis  aaUcis  sablriangoUribas,  apice  subrotnndato,  in  margioem 
fittffaam  leviler  denticalatum  fossis;alis  posterioribas  irreemla- 
riter  rotUDdatts,  ad  analem  marpincm  fossig,  paululum  magis  quant 
aoteriores  dcnticulatis  iu  etternum  mar^inem.  Suprà,  colore  fusce- 
nigro,  l»Te  tiridiscentc  repercussu;  fas(  la  albida  longitodinale,  nui- 
tante,  ciDcreo-viridcscente  ad  margines  buai  ;  peminu  serto  punc- 
turuiu  ejusd£m  colore  item  mutaoïe  ;  margmibu:>  uiieruis  alboleviter 
acupiclia  ;  gemims  liueis  aigris,  lunularibus  ad  apicem  ceUulc  dia- 
coïd&Iis.  lurra,  ciucrco-viridesceiite»  paulnliiin  matabile  ;  iiidamia- 
Itoeatioaibas  sed  magis  eoafras  qaam  supra  ;  serto  puMCamia  li- 
neariaoi  nigianni  prope  margincni  estafaam,  plaribosqae  Unois 
prope  alimm  btiSB  alqae  ia  eBlluiaia."^LiHigaMir,  71  niU.;  Isr- 
gcor,  09  BilU.  —Bab.  Gabaa  (PL  10,  fig.  t). 

Palpes  proéminents,  noirs  en  dessus,  blancs  en  des- 
sous; antennes  assez  longues,  noirâtres  en  dessus,  brun 
clair  en  dessous,  à  massue  allongée  ;  yeux  fjros,  bruns; 
corselet  noir  en  dessus,  couvert  de  poils  blancs  en  des- 
loiis;  abdomen  brun  foncé  en  dessus,  blanc  en  deoBOoa* 
formant  moins  de  la  moitié  de  la  longnenr  du  corps; 
pattes  moyennes  blanchitres.  Afles  supérieures  snbtrian- 
gulaires,  à  sommet  sidiatrrondt,  éehanerèes  sor  le  bord 
extérieur  qui  est  légèrement  dentelé;  ailes  inférieures 
irrégulièrement  arrondies,  légèrement  échancrées  à  leur 
bord  postérieur,  dentelées  un  peu  plus  profondément  que 
les  supérieures  à  leur  bord  extérieur,  offrant  un  peu  plus 
de  surface  que  les  supérieures.  Fond  général  en  dessus, 
d'an  noir-bmtty  à  léger  reflet  verdAtre;  une  large  bande 
blanche»  teintée  de  Tert-eendré  snr  ses  bords,  offrant  une 
écbancmre  profonde  entre  chaque  nenmre  des  ailes  sn- 
périenres  du  c6lé  externe,  traverse  les  ailes  dans  toute 
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leuL  lon^ucui,  eu  se  relrécissanl  aux  deux  bouts;  deux 
rangées  de  ^ros  points  blancs  lavés  de  vert-cendré,  se 
détachent  sur  le  fond  noir  entre  la  bande  et  le  bord  ex- 
terne dont  elles  suivent  la  forme;  bords  externes  liserés 
de  blanc,  une  tache  diffuse  de  couleur  ferrugineuse  pr^ 
d0  la  terninaison  de  la  baDde  blanche  sur  l'aile  ioft- 
tmn  (1)  ;  ao  donUe  croiaiaiit  plus  foncé  tar  le  miflMt 
dAlaecUole  diicoidale^  nenrores  se  détacbaot  m  le  food 
de  la  bande  blanc-Terdàtre.  Teinte  générale  du  dessous, 
cendré-verdàtre ,  à  reflets  chatoyants,  les  dessins  du  des- 
sus se  reproduisant  plus  confusément  en  blanc-verdâtre; 
une  rangée  de  points  alîonj^és  noirs  entre  les  deux  ran- 
gées de  gros  points  blancs  ;  bord  exterAC  légèrement  liséré 
de  fiauve  ;  plii$ieoraL  traits  noira  en  regard»  près  de  la  base 
dee  ailea  el  daM  la  oeHale  diacoldale. 
<  Cette  belle  espèce  ,  profient  d*ttn  loi  de  papillons  du 
6aboa»  acquis  par  mon  père»  il  y  a  plnrienrs  années»  el 
figure  dans  sa  collection  ainsi  qne  la  snimte.  Bien  qna 
Qous  croyions  qu'elle  doive  former  un  genre  particulier 
dansria  famille  des  Nyaiphalides,  nous  n  avons  pas  voulu 
en  prendre  encore  la  responsabilité,  et  aimons  mieux  la 
décrire  en  la  ranf;eanl  provisoirement  dans  le  grand  genre 
Nymphalis  des  anciens  auteurs»  laissant  ainsi  aux  entonio- 
logistas  la  ûtcnUé  de  la  placer  dans  tel  o.a  tel  genre  de 
cette  nombrense  famille.  Ncns  ferons  remarquer»  du  reste» 
qn'U  est  dIfBcOe  de  la  rapporter  posithremenl  à  aucun 
des  genres  qui  y  sont  compris,  son  faciès  général,  autant 
qne  son  mode  de  coloration  et  sa  forme  différant  sensi- 
blement de  toutes  les  espèces  décrites  jusqu'ici;  cepen- 
dant, en  le  comparant  soiffneusement,  nous  croyons  qu'on 
peut  lui  assigner  une  place  entre  les  Àpaturu  et  les  Ùme- 
nttet»  desquelles  elle  se  rapproche  un  peu.  Nous  trou* 
Tonseneiétquelque  analogie  entre  la  forme  et  les  dessins 

(1)  Cette  taebe  pourrait  bien  ne  pas  eiistpr  à  l'état  frais,  et  n'être 
^e  le  résultat  d'uue  allératioD  de  eouleur. 
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de  notre  espèce  et  œu  dee  IIrmiM  Amum,  Doubl.  L.  Do- 

raxa,  Doubl.  et  L.  Jnara,  Doubl.,  Bg^ri  es  dans  le  grand 
ouvrage  do  cet  auteur,  tandis  que  le  modo  de  coloration 
de  la  bande  lon>;itudinalc  rappelle  as?e/.  bien  la  bande  de 
couleur  changeante  de  la  plupart  des  Apaiura,  Qaot  aux 
traits  linéaires  noirs  que  ron  remarque  en  dessous  près 
de  la  base  des  ailes  et  dans  la  ceUule  discoldale»  ils  rap* 
procberaient  notre  Njmphale  autant  des  lAwsiitoi  que 
àM  EeHfo^foa. 

Pour  ce  qui  est  de  la  coloration  générale,  nous  ne  troa- 
▼ons  d'analogie  qu'avec  le  Diadenui  Bcckcri,  11.  Shaeffer 
(Sammlung  neuer,  od.  wen.  bekann.,  Aussenropaïscber 
Schmetterlinf^o,  ser.  1,  fijj.  81},  dont  il  diffère  e^olielle- 
ment  pai  la  forme  ainsi  que  de  la  plupart  des  espèces  du 
genre  Dtadema.  Enfin  nous  ferons  remarquer  en  termi« 
nant  les  rapports  de  ferme  et  de  dessins  qui  existent 
entre  notre  espèce  et  les  BuUtjm  de  la  section  de  iViei» 
%ke,  aujourd'hui  rangées  dans  le  genre  C/tb;  analogie 
singulière  qui  semble  faite  pour  rappeler  les  mêmes  formes 
dans  deux  familles  éloignées  par  les  caractères  essentiels. 

Nymphai.18  hvtàSiif  pL  X.  fig.  2. 

N.  pilpis  proeminsatilnis,  supra  atroAuds»  inflra  albisi  antenaii 
fesee-nigris  ad  snmmiim  albi|,  magls  ftisds  Infta  quam  sopra  ;  tho« 
raeeftqira  nigro,  pilibus  oelinceis  toete  prascrtim  ad  capnt,  ionrt 
grîMO-albicante;  abdomine  supra  fusee-nigro,  infra  gnMO*lîdfS; 

pçdibus  prisco-fulvis  et  fuscis;  alis  denticnlatig  ad  marginem  eî- 
leruum  ;anUcis  sul)trian^laribus,fosso  margînc  ctterno,  îoteraoque 
sinualo;  posticis  subrotundatis,  margioe  aiulc  nd  apicem  sinuato. 
Supra  colore  tabaci,  fascia  irrcjrularc  sertoque  luuularnm  aîbîs,  ci- 
tremitatibiis  eocjonctts  ia  posteriores  alas,  colore  ochracco  aiiqui- 
bnsquc  lineis  nigresccDiibiiâ  ad  basem  alaramprsserUmaoterioruuii 
aibo  leviter  marginato;  ucrTiiris  fuscis  apparcntibus.  Infra  griseo- 
ferrugîaeo;  linea  ferraginca;  fascia  scftoque  supra  ilbescentibusi 
lloeia  fàacis  ad  btscm  anteriomm  alaram;  fnsco  leviiar  margioato; 
uervutiilkncii  appareatlbas.— longusar,  70  miU.;  largmir,  $6  mill. 
—  Hàb.  OaboD.  (Pl.  10, 6g.  S.) 

Palpes  proéminents»  noir-brun  en  dessus,  blaacbàtres 
au  sommet,  plus  feuves  dessous  que  dessus.  Te«x  noirs. 
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Dessus  du  corselel  noir  et  recomrt  de  poils  ocracéii 
principalement  vers  la  tète,  deasons  gns-bUmchAIre; 
abdomen  noir-bnin  en  dessus,  gris-lniTe  en  desson»; 
pattes  ^-faave  et  brunes  ;  aîles  dentelées  à  leur  bord 

exténenre  ;  les  anCérieores  sabtrian^laires,  erenses  vers 

le  milicQ  du  bord  externe,  sinueuses  à  leur  bord  interne; 
les  postcrietires  siibarrondies,  échancrées  au  sommet  de 
leur  bord  aual.  Dessus  couleur  de  tabac,  avec  une  bandô 
blanche  loogitudiaale  et  une  {;uirlaode  de  taches  en  forme 
de  croissants,  réuaie  à  ia  bande  par  les  deux  bonis  sur 
l'aile  infôrienre.  Une  teinte  d*ocre  très-prononcée  et  qnel* 
qnes  traits  noirâtres  vers  la  base  des  ailes  et  surtout  des 
antérieures;  un  léger  liséré  blanc  au  bord  extome;  ner« 
vures  apparentes  et  brunes.  Dessous  d'un  gris  ferrugi- 
neux; une  ligne  ferrugineuse  longitudinale;  la  bande  et 
la  guirlande  du  dessus  reproduites  en  blanchâtre;  des 
traits  brans  à  la  base  des  ailes  ;  un  liséré  brun  autoor  des 
ailes;  nervures  marquées  en  brun. 

Noos  n'assignons  pas  de  place  précise  à  ccttMSpèoe 
panni  les  genres  qui  divisent  aujourd'iiui  l'aneien  genre 
Nymphatii;  mais  nous  serions  assez  porté  à  la  classer 
dans  les  £tmeii«lt>,  auxquelles  surtout  elle  semble  se 
rattacher,  tant  parla  coloration  que  par  les  traits  qu'on 
remarque  vers  la  base  des  ailes  supérieures  principale- 
ment. On  pourrait  aussi  la  rapprocher  des  Diadema,  bien 
qu'à  notre  avis  elle  en  diffère  plus  que  de  l'autre  genre, 
enfin  elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  le  genre  Harma 
(Ewrma  Ift^oèsns,  Boisd,  gr.  ouvrage  de  Doubleday ,  pl.  44^. 
Les  naturalistes  entre  les  mains  desquels  cette  espèce  se 
trouvera  jugeront  quelle  place  il  faut  lui  assigner  dans  la 
classification  de  la  famille  à  laquelto  elto  appartient  Elle 
provient  du  Gabon  et  du  même  lot  que  la  précédente. 
Nous  ladédionsàM.  H. Lucas,  aidc-natuialisleaumuséom 
d'histoire  n  a  lu  relie  et  dont  on  connaît  les  utiles  travaux 
entomologiques. 

Ltcaiis  nvAGULATUfti  N.  DoAmet. 
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Ljfc.  iQteimis  graaliur  pecUoatiâ,  subfoâcis;  otiulta  euuucuULuA, 
AiBcU;  pal^  tmiiMiitifcm  ad  imunuB  nigrisi  corpo  villo&tôâimo. 
iQpra  fri««Mlliicaoie,  iofrt  llvnigiiieo  dcuiofe  ad  aonm  ;  peda>Qs 
asMorilvi  «nati  colore  falMcl  maealaCia,  posteriorilNii  Inleacto- 
Itaa»  iiiia  vlriaiao  ftfMa;  alla  aolerMIn»  anbtriangvlariteB, 
a^  iiifliirfala;aa9im  iMfaaiulv  JiîpaitiCia  Unaa  dmtÊUr  foaca  le- 
viler  ii]idiiloat,ab  apieead  tartiaaeirca  ftartoB  paalerieiie  mii|si* 
ois  ;  griseo-albicaolc  parte  aotcrloret  maeula  griaeo-fascaMi  tammiini 
ccUal»  ornata,  pluribus  alita  magia  coofusis  ioter  illam  et  apiceiiii 
linris  a1if|nrtnt!9  fr!«riç,  muîlîsque  semÎDatis  pancticufis  ;  altéra 
parle  dcnsiorr  qn^in  prima,  loDgitrr  trianguiare,  einsta.  ad  sum- 
mum alâî  ilcnso  œa?is,  linoamcntis  dilntc  ad  raodun  encnr[iorum 
iycisis,  macuiaque  fere  uigra  jirof><»  iutcrDum  angulum;  ani«_Tioro  fi 
citcriore  inari:inibas  fusto  aiupiais;  iufra  sicut  sapra  bipartiU^ 
liaea  fuaca  ciaerdscoiite-griseo  auiui  ;  aotcriorc  paiie  a  laico  sicnn» 
aliqnaotum  exusto  picta,  puucticulis  uigrii  i>emiQata;  puncLu  uigru 
ad  onnu  eeltahe;  iiodemcoloribiis  io  aecandam  partcm,  sed  paa- 
IbIud  daeraMeolibaa;  alis  poelîcie  aabtriaognlariiNia,  totandalia  ad 
aitarnoin  margiacm;  aupra,  proloogaliaae  lioeiB  aaperlonm  bipar* 
titis;  aoleriore  parla  |»arTa,  ^fiêcactait^  tnm  lioea  ftaica  ad  atodaai 
enearporam  ioelsa,  panlolom  mviiCesU;  allcra  parte  Talde  oi^ore, 
Eriiea,  ad  leparatîoDcm  densiore,  encarpis  oratfs  dilutius  aobfwseo 
Mlffihftdh  a  fronte,  aliqnibusqiie  coloribus  minus  deosis  ornata  ; 
panetkiiUs  oigria  lefilar  aeiDinata  ;  aïs  margioibus  anteriorc  eitcr- 
noque  fuscoacapic  lis  saper  colorem  deostim  mfnu^.  Infra.  ad  bisem 
stigma  colore  lutpo  sienncDsc,  ad  médium  prolougata  sicut  oncar> 
pom  tridcntattim  fijsro  dense  mnrtrin.ilum  ornatis;  subfuscis  pan- 
lulura  cinerasccniibiis  in  reliquas  partes,  colore  siconaj  eiuslo  iin- 
butis  ad  externum  marginem  eodem  colore  acnpictum  ;  punctîcalis 
dense  fuscis  scmiuatis;  puacto  nigro  la  lucdium  ccUului.  —  Uab. 
Para,  r.nvcrg.  7  cent. 

Antennes  finement  pecliiitcs,  bruiiatrcs;  yeux  gros, 
bruns;  palpes  apparents,  noirs  au  sommcl;  corps  irès- 
velu,  gris-blanchâtre  en  dessus,  ferru^^ineux  en  dessous 
•I  plus  foncé  vers  Taiios;  pattes  antérieures  \narqttée8  de 
tabac  brèléi  postérieures  jaunâtres,  les  unes  et  les  autres 
assez  yelues;  ailes  supérieures  subtriaogulaires  terminées 
en  pointe  recourbée  à  l*an£[1e  apical;  dessus  séparé  en 
deux  parties  inégales  par  une  ligne  bron-foncé  légère- 
ment oiKliileuse,  allant  tin  sommeiaux  deux  tiers  environ 
du  bord  posléricur;  la  par^o  antérieure  gris-blancliftho, 
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marquée  d  udc  lâche  appni  ente  gris*bruD,  vers  le  sommet 
de  la  cellule,  ei  de  plusieurs  aatree  moins  apparentes, 
presque  rénoies  ensemble  eatre  la  première  ei  le  sommet; 
quelques  traits  brans  et  un  sablé  de  petits  points  noirs; 
la  seconde  partie  pins  foncée  que  la  première,  formant 
nne  sorte  de  triangle  très-allongé,  de  eonleor  brdiée, 
terminée  par  le  sinnmct  recourbé  de  l'aile  qui  est  beau- 
coup plus  foncé;  des  dessins  en  fesfon  pïus  clairs  et  une 
tache  presque  noire  placée  près  de  ran[;le  interne;  bords 
antérieur  et  cxlérieur  lisérés  de  brun  ;  en  dessous,  divi- 
sés, en  deux  parties  correspondant  à  celles  du  dessus,  par  ' 
une  ligne  brane  rehaussée  de  gris  cendré,  partie  anté- 
rieure  jaone  de  sienne,  brAlé  par  places,  sablée  de  petits 
points  noirâtres;  un  point  noir  vers  le  sommet  de  ta 
cellule;  la  seconde  partie  offrant  les  mêmes  teintes,  mais 
un  [)lu  cendrées.  Ailes  iniérieares  subUuin^^uhuics,  ar- 
rondies à  leur  bord  externe;  divisées  au-dessus  en  deux 
parties  par  !a  continuation  de  la  ligne  hvwno  pnr  les  supé- 
rieures; la  partie  antérieure  petite,  grisâtre,  avec  un  trait 
festonné  brun  peu  apparent;  l'autre  partie  beaucoup  plos 
grande,  grise,  pins  ftMicée  rers  la  ligne  de  séparation,  or- 
née de  dessins  ovales  fèstonnés  pins  clairs,  bordés  de  bran 
dair  antérieuTement,  et  do  quelques  nuances  plus  claires; 
légèrement  sablée  de  petits  points  noirs  ;  bords  antérieur 
et  extérieur  lisérés  de  brun  sur  un  fond  plus  clair;  des- 
sons présentant  line  tache  jaune  de  sienne  *^  la  base,  se 
prolongeant  vers  le  milieu  en  un  feston  à  trois  dents 
bordé  de  brun  foncé  ;  le  reste  brun  clair  un  peu  cendré, 
leînié  de  sienne  brûlé  vers  le  bord  extérieur  qui  eu  est 
liséré;  sablé  de  petite  points  brans  foncés;  un  point  noir 
dans  la  eellnle. 

Cette  espèce  proTient  du  même  envoi  du  Para  dans 
lequel  se  trouvait  VAdelocephala  BouduvalU.  Elle  est  faci- 
lenient  reconnaissablc  aux  deux  taches  noires  qui  se  trou- 
vent sur  les  ailes  supérieures  et  pour  lesquelles  nous  lui 
avons  donné  son  nom. 
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Adelocephala  BoisDUTALii  if,N.  Doûmel. 

Adel.  aoleDois  brevibos,  [ci  base  «sque  ad  médium  poctiDatis, 
ferragioeis  ;  c^culis  fuscis  ;  ihorace  dcûbîlcr  villoso  ,  supra  fcr- 
rugioeo,  lioeiâ  duabus  loogitadinalibus  oigreficeotibnâ  oruaio,  iofra 
griseo-ochraceo  »  abdomioe  tmpn  denso  miinis  qvam  tboncem,  fert 
roNo  drei  anaiD,  inflra  griseo  rosesceote  ;  pedibas  roseo-Arrogiiieo- 
«rîMis;  al»  anterioribiis  snboralis,  nipft  Itnea  nigRaecnle  hn 
vwU  param  aate  anamnifli  nsque  ad  niadiniii  imenii  mafgnia 
partitif;  aotariort  parle  deoaitar  aehracco  paoliihiiii  ad  laltad  ca- 
lorem  aecadeota,  liâaia  doabos  coofasis  nigricaiitibiis  iiua^iiaUler 
loogitodine  omaCa s  alterna  parte  dilutios  qnarn  anteriorem,  circa 
grisco-roçpscente  tiocta  prasertim  ad  snmmnm  :  punctiruîis  ni^res- 
centibiis  confnsc  sparsis  iu  ambas  p-irtc-»  ;  posteriore  margme  a  co* 
lorc  [iiuTcsccute  ,Tcupicto;  pastcrioribus  alis,  supra,  magis  rubescea- 
tibus  quam  aulcriorc:,,  lutius  fere  bipartitis  ia  raediiim  line* 
IransTcrsale  diffusa;  margmibas  eiterno  posterioreque  albo-liites- 
cenle  ambis  \aiidc  acupiclis;  iofrà  in  omoeà  ala-^  iii>dem  di^postUo- 
Dibus  quam  supcrue,  &ed  fusco  dilulius  colore  Tel  griseo>rosescen(e  ; 
alis  posterioribas  nigro  confoae  pooctieiilatia  aiciil  anterîorea,  ad 
«ultRiqaa  aiarglDatt  allMteaiitibiii.^Bab.  Pan.EoTerg.y  •  eant. 

Aaleniies  ooartes,  peetinées  de  la  bsse  à  leur  nilîeiit  de 
couleur  fcrni{îincusc ;  yeux  bruns;  corselet  couvert  d'un 
duvet  ferruçfineux  vu  dessus,  marqué  de  deux  lignes  lon- 
gitudinales noirAtrcs,  en  dessous  gris-ocracé;  abdomen 
plus  clair  en  dessus  que  te  corselet,  presque  rose  au-dessus 
éê  Tanas,  gris-rosé  en  dessous;  pattes  d'oa  gris  torngi- 
iieoz  rosé.  Ailes  sopérieares  soboTal^,  en  dessus  parta- 
gées es  deux  parties  par  me  ligne  aoifàtre  presque  droila» 
eonuiiengant  un  peo  en  arant  da  sommet  et  se  terminant 
an  mitien  dn  IxMrd  interne;  la  partie  antérieure,  d*nne 
couleur  ocre -foncé  tirant  un  peu  sur  lo  labac,  marquée 
de  deux  traits  linéaires  noirâtres  d'inégale  longueur,  par- 
tant du  bord  antérieur  et  s'écartant  l'un  de  l'autre;  la 
partie  externe  plus  claire  que  la  première,  lavée  de  gris- 
rosé  tout  autour,  principalement  an  sommet  ;  de  petits 
points  noirâtres  semés  coofusémenl  sur  toute  l'aile  ;  bord 
postérieur  liséré  de  noirâtre;  ailes  inférienres  en  dessus 
fAus  rongeâtres  que  les  supérieures,  coupées  presque  en- 
tièrement Ters  le  milieu  par  un  trait  transversal  diias; 
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bords  externe  et  postérieur,  liserés  fortement  de  blanc- 
jaunâtre;  dessous  présentant  sur  les  supérieures  et  les 
inlérieores  les  mâmes  dispositions  qn'en  dessus»  sur  on 
fond  braii>clair  oa  ^îs^rosé;  ailes  infêrieiires  semées  dë 
petits  poiab  noirâtres  comme  les  supérieares  et  présen- 
tant ane  teinte  blancliàtre  Ters  leur  bord  anal. 

Cette  espèce  que  nons  avons  trouvée  dans  on  lot  de 
Lépidoptères  du  Para  ressemble  à  première  vue  à  VAdeJo^ 
eephala  Cadmus;  mais  il  sufril  de  la  mettre  à  côté  de  cette 
dernière  pour  y  trouver  des  différences  très-sensibles.  Il 
e&i  facile  de  l'en  disiingaer  par  sa  coaleur  générale  ocre 
ibncé  que  Ton  ne  troii?e  pas  dans  Cadmuê  et  par  la  ligne 
qui  sépare  en  déax  parties  les  ailes  sapérienres  et  qni  est 
d'une  antre  forme  qne  dans  ce  dernier.  En  outre  Cadmu$ 
se  reconnaît  aisément  à  la  eonlear  rose  très-prononcée 
qui  occupe  une  grande  partie  de  la  surface  de  ses  ailes  et 
de  son  corps  et  quo  nous  trouvons  à  peine  dans  notre 
espèce.  Nous  le  dédions  à  M.  le  docteur  Boisdaval,  qui  a 
loi-môme  décrit  presque  tous  les  Adélocéphales  et  qui 
rend  do  si  éniincnts  services  h  la  science  en  mettant  à  la 
disposition  des  amateurs  sa  magnifique  coiieciion  de  Lé- 
pidoptères exotiqnes. 

La  ivmelte  de  cette  espèce  noos  est  inoonnue. 


II.   SaGlÉTÊS  SAVANTES. 

ALASitMlE  DES  SClEMCt^  DL  PaBIS. 

Séance  du  30  mai  1859.  —  M.  Flourens  lit  une  ^^ote  sur 
la  mutoêim  eotiimÊtlU  dê  ia  maHk-ê  etjk  la  force  méUh 
pUulique* 

Bans  la  séance  précédentOf  rillostre  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  des  sciences  avait  hdi  voir,  eo  se 
fondant  sur  des  eipérîences»  qu'il  y  a,  dans  les  corps  vi- 
vants, une  force  qui  y  régit  la  forme ,  force  qu'il  appelle 
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morpkO'pUutique  :  il  vient  démontrer  aujourd'hui,  en  invo- 
quant d'autres  expériences  laites  en  1847  et  consiîifnées 
dans  sa  théorie  expérimentale  de  la  formation  des  us,  qu'il 
y  a,  dans  ces  mômes  corps  vivants,  une  force  qui  régit  la 
maiièrc,  et  qu'il  appelle  force  mUa-plastique. 

M.  GuériH'Meneville  adresse,  sur  Vétat  dm  Fariè  tote  el 
in  mAfkn  ànnâUmidi  éê  la  ¥rwM$^  la  lettre  que  Toicî  : 

€  Dans  QD  moment  où  le  fléan  qui  avait  apporté  la  per- 
turbation dans  la  grande  Indnstrie  dee  soies  tend  à  di»- 
paraître,  ainsi  que  je  Tavais  annoncé  Tan  pamé,  je  croit 
clovDir  coniniuaitjucr  à  rAcadéniie  les  résultats  de  mes 
nouvelles  obaervations.  La  cessation  d  une  si  grave  épi- 
démie ne  peut  avoir  lieu  brusquement  ;  aussi  sent-on 
encore  ses  fâcheux  qSSq\&  dans  tous  les  pays  où  l'élève  du 
Ver  à  soie  se  £ait  sur  une  grande  échelle.  Cependant,  on 
trouve  partout  que  la  proportion  des  succN  va  en  augmen- 
tant aur  celle  de  Tannée  dernière  r  pârlont  on  trouve  on 
plus  grand  nombre  d'éducations  élites  avec  des  races  du  ' 
pays  et  qui  promettent  de  bons  résultats  ;  partout  enfin  ce 
consolant  espoir  do  la  cessation  graduelle  du  iltau  est  jus- 
tifiée par  les  faits. 

a  Les  mûriers  eux-mêmes,  tomme  la  vigne  et  conimo 
beaucoup  d'autres  végétaux,  se  rétablissent  peu  à  peu,  et  . 
leur  état  s'améliore  sensiblement.  Dans  les  départements 
du  Var,  des  Bouiches-dn-Rbône  et  des  Basses-Alpes»  que 
j*ai  pu  visiter,  j'observe  que  la  proportion  des  sujets  ma- 
lades a  considérablement  diminué,  et  ici  même  à  Sainte- 
Tulle,  centre  et  point  de  comparaison  de  mes  études 
depuis  plus  de  (imnzcans,  ici,  où  je  connais,  |jour  ainsi 
dire,  le  lenijjéraniont  de  chaque  arbre,  je  vois  avec 
évidence  ce  progrès  qui  coïncide  avec  celui  de  i  état  des 
vignes  et  des  éducations  de  Vers  à  soie. 

«  Cependant  le  mal  se  montre  encore  sur  plusieurs 
points,  ches  des  arbres  plantés  dans  les  sols  riches  et  hu- 
mideSf  - comme  dans  les  sols  plus  ou  moins  arides»  mais 
toujours  dans  des  localités  abritées.  Là^  tous  les  proprié* 
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taires  ont  remarqué  la  maladie  et  me  la  montreot  §ur  des 
sujets  qui»  vus  à  dislance»  paraissent  très-beaux  et  très- 
vigoureax.  Partout  ils  reconnaissent  tous  que  le  mal 

s*est  montré  encore  plus  tard  que  l'année  dernière  et  pa- 
raît moins  intense. 

a  Aujourd'hui  j'assiste  à  une  grande  éducation  de 
25  onces,  faite  avec  de  la  graine  d'Orient,  et  qui  a  admi- 
rablement marché  jusqu'ici.  Les  Vers  sont  au  troisième 
jour  du  quatrième  flge  ;  ils  sont  très-beaux ,  très-égaux 
et  trèa-rigoureux»  et  promettent  un  magnifique  résultat. 
Cependant,  quoiqu'ils  soient  soignés  par  les  meilleurs 
élè?es  de  la  magnanerie  école  de  Sainte-Tulle,  je  crains 
pour  eux  une  catastrophe  au  dernier  âge,  comme  cela  a 
eu  lieu  l'année  passée,  parce  que  presque  tous  les  mûriers 
de  la  plantation  qui  les  aUnunilo  sont  |>lus  ou  moins 
atteints  de  la  maladie,  et  oionlreiU,  des  tract  s  t  xlérieures, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  examinant  les  deux  feuilles 
contenues  dans  cette  lettre.  Cette  éducation»  laite  dans 
eue  excellente  magnanerie,  parades  éducateurs  consom- 
més, avec  de  la  bonne  graine,  et  entourée,  des  soins  les 
pl«9  intelligents,  constitue  une  belle  expérience  sur  une 
grande  échelle.  Si,  comme  l'année  dernière,  la  maladie 
atteint  ces  Vers  à  leur  dernier  âge,  il  sera  démontré  qu'elle 
est  due  à  rinfluence  pernicieuse  d'une  nourriture  viciée. 
Si  la  maladie  ne  détruisait  pas  toute  la  récolte,  cela  prou- 
verait, une  fois  do  plus,  que  son  intensité  a  diminué  avec 
celle  des  arbres.  )> 

Séance  du  6  juin  1859.  —  M.  /«.  Geoffroy  Sawi-HUain 
lit  une  Noie  sur  un  Agneau  aeéphalien  du  genre  Pérad- 
phale. 

€  Le  nouvel  Aeéphalien,  dilril,  appartient  à  notre  genre 

Péracéphale.  Non-seulement  il  n'existe  point  detéte  et  do 
col,  mais  le  thorax  et  les  membres  supérieurs  niaii(|uont 
également.  Un  ab  lomem,  supérieurement  arrondi,  un  peu 
plus  large  que  long  (O^.l?  sur  0", 16),  et  deux  membres 
qui  lui  font  suite,  composent  l'être  tout  entier.  L'ombilic 
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est  beaucoup  plus  rapproché  de  la  partie  antérieure  que 
de  la  partit'  postérieure  de  rnbdomcn.  Les  organes  sexuels 
étaient  mâles  ;  on  n'en  voit  que  des  vestiges  dans  la  pré" 
paration.  Les  membres  sont  de  forme  irrégulière,  coq- 
tournés»  recoarbés  au  dedans  à  leur  extrémité,  iné{jaux 
es  Tolame  el  tenniaés  par  des  doigts»  de  nomlm  diffé- 
rents de  Tnn  à  Fantre.  Il  y  a  deux  doigts  au  meoibre  droit, 
qui  est  le  plus  volominenx,  le  plos  long  (il  a  0^,18  cent.), 
et  aussi  le  plus  recourbé  ;  le  gauche  (ion*]  de  0",15  cent.) 
en  a,  au  contraire,  trois  également  développés,  et  munis 
de  semblables  sabols  comprimés.  Le  \ned  e>t  donc,  ici, 
non  bisulque,  mais  (risulque.  II  n'y  a  point  de  queue.  Le 
monstre  est  couvert  de  poils  noirs»  bruns  ou  gris  sur  ia 
ftice  supérieure  du  corps,  blancs  en  dessous  et  snr  la 
presque  totalité  des  membres*  » 

Cet  acéphale  aurait  donné  quelques  signes  de  vie  après 
sa  naissance. 

M.  h.  Geoffroy  Saint-Hilaire  met  aussi  sous  les  yeux 
de  l'Académie  un  sujet  complet  et  presque  adulte  du  Co- 
lobe  à  fourrure  [Cohbm  teUerosu$^  Is.  GeofT.l,  espèce  que 
Ton  ne  connaissait  jusqu'ici  (]iic  i)ar  des  dépouilles  muti> 
lées.  Grâce  à  M.  Régis,  négociant  à  Marseille,  le  muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  va  posséder  ce  singe,  très- 
rare  encore  dans  les  collections. 

if.  ItotNiitie  adresse  une  Note  intitulée  :  Rteherehu  sur 
U»  €ondiiUmi  dê  ttxiiUnce  wdela  tum-€xUUn€$  ée  la  rM- 
tise^nee  ehex  hs  espèces  appartenant  au  même  genre. 

Il  résulte  des  recherches  de  cet  habile  observaLour, 
1*  que  les  esp(''ces  qui  vivent  constaiDmenL  submer[[ées 
ne  possèdent  pas  !n  propriété  de  reprendre  les  manifes* 
tations  de  la  vie  après  avoir  été  desséchées,  même  pendant 
un  court  espace  de  temps;  S*  que  les  espèces  qui  vivent 
dans  des  lieux  exposés  aux  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité  possèdent,  au  contraire,  cette  propriété, 
même  lorsque  la  dessiccation  a  été  prolongée  pendîant  un 
espace  de  temps  relativement  très-long. 
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M.  Dur  este  adresse  une  Note  sur  un  nouveau  genre  (U 
motiitruositét  doubles  appartenant  d  la  famille  du  Polygnor 
tiem,  qo'il  croit  dévoie  désigner  sous  le  nom  de  PUêio^ 

'  M.  JffùUard  commiinique  un  noml  eaempU  d»  croise- 
ment fécond  du  Ctm$  htjfm  et  du  CatUe  famiUariê, 

«  Au  commencement  d'avril  dernier,  dit-il,  on  m'ap- 
porta à  la  facuUû  des  sciences  de  Poitiers,  de  la  part  de 
M.  le  préfet  de  la  Haute-Vienne,  et  avec  [>rit  re  d'en  dé- 
leninner  l'espèce,  six  jeunes  animaux  présentés  à  la  pré- 
fecture ëous  le  titre  de  Loup,  et  qu'on  venait  de  trouver 
avec  trois  autres  individus  semblables  dans  les  bois  d'une 
commaDe  voisine  (Nouaillé).  Les  paysans  qni  avaient  fait 
cette  prifle,  et  qui  en  réclamaient  le  prix  de  l'antorité  dé- 
partementale» assnralent  qne  depuis  quelque  temps  une 
Louve  se  montrait  fréquemment  dans  les  environs  de  lenr 
village  et  dans  les  bois  où  ils  avaient  recueilli  la  nichée. 
En  examinant  ces  animaux,  qui  pouvaient  être  Af[és  de 
quinze  jours,  je  me  convainquis  que  j'avais  sous  les  yeux 
des  métis  de  Loup  et  de  Chien. 

«  Ciiez  tous,  le  fond  du  pelage  est  fauve  avec  une  nuance 
grisàtrOt  tantôt  un  peu  rousse,  selon  les  individus.  Cette 
nuance,  qui  s'édaircit  sur  les  parties  inférieures  et  întomes 
du  corps  et  des  membres,  se  fonce,  au  contraire,  beaucoup 
et  tourne  même  au  brun  sur  le  dos,  où  se  dessine,  à  par- 
tir du  {garrot,  une  zone  médiane  uniformément  noirâtre  ou 
tiquetée,  qui  se  prolonge  sur  la  queue  avec  toute  larégu- 
laiiLé  d'une  livrée.  Chez  tous  aussi  la  bande  brune  si- 
gnalée sur  les  jambes  antérieures  du  Loup  est  assez  bien 
indiquée.  Quelques-uns  de  ces  métis  ont  d'ailleurs  les 
paupières  et  le  museau  noirs,  les  yeux  plus  ou  moins 
obliques.  A  côté  de  ces  traits  qui  rappellent  le  Loup^  je 
signalerai,  chex  tous,  des  oreilles  pendantes;  chez  quel- 
ques-uns, des  taches  blanches  sur  le  front,  sous  le  menton, 
à  l'origine  des  pattes,  au  bout  de  la  queue  ;  chez  plusieurs. 
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au:v->i  \  iuM  izonlalilé  des  yeux,  antres  caractères  de  varia- 
tions qui  a|>(>arlicnacot  aux  Chiens  domestiques. 

Séance  du  \^juin.  —  Rien  sur. la  zoologie,  raoatomie 
comparée,  la  paléontologie. 

Sianet  dm  ^juin,  —  Jf.  PeHgot  Hi  «De  N&U  lur  la  racê 
de  IV<  à  toîe  d$  M,  André- Jêan^  note  de  laquelle  il  résolto 
que  cette  prétendue  race,  qui ,  comme  toute»  celles  levées 
en  Europe,  a  été,  <lans  ces  derniers  temps,  décimée  par  la 
nifiladic  ré  gnante,  vient,  celte  année,  d'échapper  à  l'épi- 
démîe.  Ce  résuitat,  fourni  par  une  petite  éducation  faite 
enXourainc,  fait  espérer  à  M.  Peligot  que  cette  race,  qui 
en  1858  avait  complètement  dépéri  entre  les  mains  de 
M.  Roux  à  Alais,  de  M.  Combes  fils  à  Saint-Uippolyte, 
et  de  M.  André-leao  loi-mème»  ne  sera  pas  tout  à  fait 
perdue. 

M.  P.  Gervais  adresse  une  iVofs  sur  «ne  ncwMe  espèe$ 

d'Hippariorif  découverte  auprès  de  Perpignan. 

M.  A.  Crova,  f)rofesseur  de  sciences  physiques  et  natu- 
relles au  collège  de  Perpignan,  a  découvert,  il  y  a  quel- 
que temps,  dans  les  sables  marneux  qui  bordent  une  . 
partie  de  la  route  allant  de  cette  ville  à  Canot,  dos  osse- 
ments fossiles  de  Mammifères  qui  ont  présenté  à  M.  Ger* 
vais  des  animaux  de  trois  genres  différents.  Il  y  a  vu  : 
1*  un  Mkmoeéroi  qui  lai  parait  appartenir  au  sous*genre 
de  ceux  qui  ont  de  grandes  incisives  ei  dont  les  débris 
sont  surtout  abondants  dans  le  miocène  européen  ;  un 
grand  Runiiuanl  de  la  launlle  des  Bovidés,  probable- 
ment une  Antilope  analogne  aux  Antilope  Ooodon  et 
recticornisy  fossiles  d'Espagne  et  du  midi  de  la  France, 
qui  sont  voisins  de  V Antilope  senegalenêU  ou  Uucopkaa  ; 
^  un  Eqaidé  du  genre  Hipparion  ayant,  comme  ceux  de 
ces  animaux  que  Ton  connaît,  les  pieds  tridactyles,  le  eu* 
bitus  entier  et  distinct  du  radius,  et  les  molaires  supé- 
rieures pourvues,  à  leur  bord  interne,  d*une  grosse  tie  d*è- 
mail,  mais  cependant  facile  à  distinguer  des  Hipparions 
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diîjà  signalés  en  Alleuiajîne,  en  Fiance,  en  Kspagne  ot  en 
(iréce,  par  ses  formes  trapues  et  par  le  plus  yrand  élar- 
fjissement  debesos  de  pieds.  Les  débris  de  cet  Hipparion 
que  possède  M.  Gervais  consistent  en  une  extrémité  infé- 
rieore  de  radius»  avec  la  partie  correspondante  du  cubitus, 
en  dens  métacarpes  composés  de  leurs  trois  métaear- 
piemi»  et  en  on  tibia  presque  entier* 

«  Ces  os,  ditpil,  annoncent, une  espèce  pins  ramassée 
encore  que  r^^fviit  neogœtêê  de  la  Bolivie  et  do  Brésil 
dont  j'ai  donné  la  description  dans  le  forage  de  MM.  de 
Caslelneau  et  Weddel.  Une  dent  molaire  supérieure  re- 
cueillie dans  le  dép6t  ossifère  de  Perpignan,  i^e  distingue 
surtout  de  celles  des  autres  Hipparions  par  la  forme  de 
soa  lie  interne  d'émail,  qui  est  subarrondie  au  lieu  d'être 
ovalaire*  Le  nooTcl  Hipparion  qoeje  signale  n'était  guère 
pins  grand  que  les  autroB,  et  ses  dimensions  sont,  comme 
les  leors,  analogues  à  celles  des  ânes  de  taille  moyenne  ; 
il  était  toutefois  beaocoup  plus  trapu  que  ces  animaux,  et 
son  squelette  était  robuste  et  à  pieds  larges  au  lieu  d'être 
gréle  et  élancé  :  je  propose  de  l'appeler  ffifparion  cras- 
su  m.  » 

Séance  du ^  juin.  —  M.  Flourens  présente  de  nouveaux 
éclaircissements  sur  le  uceud  vital.  Après  avoir  corrigé 
deux  erreurs  de  rédaction  dans  la  note  do  22  novembre 
1868,  le  safant  secrétaire  perpétuel  indique  quel  est  le 
Tini  caractère  de  sa  décoo,?erte,.«  Galion,  Lorry,  le  Gal- 
lois,dit-il,aTaient  reconnu  qu'il  y  a  dans  la  moelle  allongée 
un  point  où,  la  moelle  allongée,  étant  coupée,  ranimai 
est  frappé  de  mort  subite.  Mais  ce  point,  où  est-il?  en 
quel  lieu  précis  faut-il  le  chercher?  par  quelle  marque 
extérieure  peut-on  l'indiquer  au  physiologiste  /  Galien 
avait  dit  :  aprèb  la  deuxième  ou  pi  emiere  vertèbre  ou  à 
l'origine  même  de  la  moelle  épinière  :  Lorry  :  entre  la 
deuxième  et  troisième,  troisième  et  quatrième,  première 
et  deuxième  vertèbre  do  coi;  le  Gallois  :  à  une  petite  dis- 
tance do  trou  occipital  et  vers  l'origine  de  la  hoitième 

2*  lira.  T.  II.  Année  18fi9. 
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pain,  le  mit  le  pnnîer  qui  ai  marcpié  wi  poisl  tiie 
eotre  le  tnm  boigoeelle  point  de  jonolioa  dm  piyranidef 
fMilériearas  el  donné  nnz  pliysiologistes  un  signe  «niio- 

miqne  extérieur  et  certain  ponr  le  reironTer,  le  Y  de 

âubsiaiicG  grise.  C'est  lu  ma  découverte.  » 

M.  Lacaie-Duthier»  adresse  le  ré^utné  (ie  àes  Uccherches 
anatomiqws  et  physiologiques  sur  le  Pîeurobrandte  (ÎMouro- 
branchus  auraliancus  .  Ce  travail  n'ajoule  à  1  liisloire  des 
Mffiilimpf  de  ceUe  famille  aucun  £ail  nouveau  el  intéres* 
lant. 

M*  Jék§  adreflie  une  Note  dan»  laqnelle  il  sonlé^e  nne 
qneilion  de  priorité  àToccasion  dn  genre  tératotogiqne 
établi  véoement  par  M*  Daieste  sooa  le  nom  de  FUéuh 
fathi.  M .  loly,  d'après  sa  note,  aurait  défè,  dès  1855, 

créé  ce  genre  sous  la  deuuuimaUoQ  d' Uypotagnalhe  [mk- 
ohoire  sous  i  oreille). 


111.  ANALYSES  D'OUVRAGES  NOLVEAUIL. 
Observations  sir  les  moeurs  de  divebs  oiseaux  du 

HEXlQUEy  PAR  M.  DU  SaUSSUBE. 

M.  de  Saussure,  toujours  si  utilement  et  activement  dé- 
voué À  la  science,  vient  de  faire  paraître,  au  moyen  d'un 
tirage  à  part,  un  mémoire  (extrait  de  la  Bibliothèque  uni- 
mmUt  de  Chnève,  Àrchiwi  1858)  plein  d'observations  lea 
pins  inlértHantee  et  tontes  nonveHes»  par  lui  Intes,  dans 
un  YOiage  lont  réoemment  accompli  an  Mexique»  snr  les 
mesura  de  diTers  oiseaux  de  ce  pays. 

Ges  observations  concernant  principalement  une  espèce 
de  Pic,  le  Colaptes  ruiricatuSf  qui,  par  la  singularité  de  ses 
habitudes,  mériterait  de  constituer  un  genre  à  part  au 
milieu  de  ses  congénères,  et  pour  lequel  nous  propo^^erons 
le  nom  de  Sausturispicuê,  Ce  Fie  possède  la  manie  singu- 
lière» à  l'instar  de  plusieurs  de  nos  corvidés  et  picidés 
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tels  que  le  Cnnift-noli,  la  Pie  oi  le4jeai,  de  fuie  des  appro- 
vbioeiieiiieiite  de  noorltiire  pour  la  aakoii  Tigewense.  Ce 

qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  ces  approvisionnements 
ne  t  oiisistenl  pas  en  larves,  insectes,  ou  toute  autre  espèce 
de  la  rioiii  r  iture  animée  qui  leur  est  (généralement  appro- 
priée, mais  en  graines  végétales,  et  principalement  en 
glands  de  chênes  :  or  ces  arbres  ne  croifleont  qo'à  ana 
diiaine  de  lieues  de  l'endroit  où  les  résenrei  de  ees  oi- 
seau ont  été  découvertes  el  etwerrées*  Pour  arrifer 
à  knrs  fins»  Os  se  servent  de  la  tt^e  desséchée  des  aioés» 
qui  se  tronve  creuse  à  l'époque  oè  la  nosHe»  ou  matière 
spongieuse  qui  en  entretient  la  séve,  a  cessé  ses  fonctions 
actives,  et  ils  ne  sont  occupés  alors  qu'à  percer  à  coups  de 
bec  les  parois  de  ces  tiges  d'un  trou  en  travers  duquel 
ils  introdnisent  une  ou  deux  {^raines  au  plus  h  la  fois ,  et 
çela  dans  toute  la  longueur  de  la  hampe,  qui  finit  par  se 
trouvé  criblée  de  trous  semblables  à  ceux  qu'y  auraient 
pratiqués  certaines  grosses  larves  de  Coléoptères.  Las  dé« 
tatls  de  leur  travail  sont  des  plus  curieux  à  lire  dans  çe 
mémoire.  Toutes  les  espèces  du  ^enre  Cokq^  ont-elles 
les  mêmes  habitudes  que  le  C*  rMkmaUuf  Là  est  la  ques** 
tion  pour  laisser  ce  dernier  dans  le  genre  ou  pour  l'eu 
sot  tir. 

11  b  y  joint  ii  iiuires  observations  non  moins  curieuses 
sur  les  mœurs  des  Colibris,  ou  Trochilidés  ;  sur  celles  des 
Di^ofisesqueroo  ne  connaissait  pas  encore  suffisamment, 
nuds  qui  viennent  en  partie  corroborer  celles  de  d'Orkiifngt 
sur  les  Vautours  (ou  Cathart^s)  et  les  Âigles  de  celle  pef- 
tie  de  l'Amérique;  sur  celles,  des  Troupiales»  offrant  d^s 
bits  é^sfement  tout  nouveaux;  enfin  sur  les  Couroneoui» 
notamment  le  Pharomaerui  M^edno,  et  sur  les  Annis;  puis 
sur  les  Hoccos  et  les  Pénélopcs.  Ces  demu  rs*  oiseaux  pré- 
sentent cette  particularité,  que  l'oa  uv  connaissait  pas 
encore,  ou  ([iii  du  moins  n'a  pas  été  sufhsamnient  publiée  : 
que  les  petits  aussitôt  éclos  ne  quittent  pas  le  nid  comme 
ceux  de  nos  vrais  Gallidés  ;  ils  n'en  sortent  que  beau- 
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coQp  plus  tardy  jmqa'aii  moment  oà  ils  peaTent  voler, 
pobqiM  ce  nid  repoee  rar  l'eafoorcbore  des  arbres,  et  non 
anr  le  sol,  les  parents  pendant  ce  temps  les  nourrissant 
eidnsiTenient  de  Ters  et  d'insectes.  Ce  qui  expliqoe  ans 

plus  incrédules,  à  commencer  par  Levaillant,  comment 
il  se  fait  que  les  (Coucous  déposent  souvent  leur  œut  (l:\ns 
le  liid  d  oiseaux  réputés  granivores  ou  frugivores»  comme 
les  Pies,  les  deais,  etc. 

Noos  croyons  satisfaire  aux  vœux  du  savant  M.  de  Saus- 
sereen  conthbnant»  pour  notre  faible  part»  et  à  la  publi* 
cité  de  son  oanvre  tont  entière  dont  nons  attendons  avec 
impatience  Tapparilion ,  et  à  celle  de  ces  rèrèlations 
ornlibologiques  que  nooa  l'engageons  virenient  à  multi- 
plier. 

En  ce  qui  concei  iic  la  partie  de  la  science  à  laquelle 
nous  nous  sommes  consacré  depuis  loni; temps,  TOologie, 
nous  avons  rencontré  avec  intérêt,  dans  ces  notes,  la  dé- 
couverte et  la  description  de  TcMif  du  Trogon  mexhamUf 
qni  constitue  la  troisième  espèce  arrivée  à  notre  connais* 
sanoe,  et  ne  fait  que  nous  confirmer  davantage  dans  To- 
plnîon  que  nous  avons  toujours  eiprimée  et  soutenue»  à 
savoir  que  ches  tous  les  Trogonidés,  de  même  que  chei 
les  Psittacidés  et  les  Pîcidés,  et  bien  d'autres  {jroupes  en- 
core, l'œuf,  À  part  sa  forme  variable  suivant  chaque  famille, 
était  et  devait  toujours  être  blanc  et  sans  tache. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  notice  sans  dire  que 
nous  devons  la  connaissance  de  ce  mémoire  à  M.  Jules 
Verreanx»  que  son  profond  savoir,  si  universellement 
reconnu  en  ornithologie,  fiiit  consulter  sur  chaque  point 
douteux  on  difBenItneux  de  la  science  par  tous  les  orni- 
thologistes du  globe;  ce  qui  lui  vaut  l'adresse,  acoompa* 
gnée  des  dédicaces  les  plus  ^racienses  de  la  part  des 
auteurs,  de  tout  ce  qui  parait  de  nouveau  en  découvertes 
ornithologiques.  G.  Des -M  cas. 
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Manobl  DB  CONCHTUOLOGIB  et  PàUcntologie  concftyttolo- 
giqu0.  Par  le  D'  I.  C.  Cokifu.  —  T.  1,  prem.  partie. 

Grand  in-S^  ûq.  Paris,  1859.  Masson,  libraire. 

Il  y  a  longteiii[)s  que  M,  Chenu  intHiite  cet  oiivra{]e,  et 
qu'il  en  rassemble  les  tmmeDses  matériaux  au  milieu  des 
magnifiques  collections  de  M.  Delessert,  et  de  la  bîbliothè- 
que  oonchyliologtque  la  plus  complète.  Aujourd'hui  «on 
travail  préparatoire  est  termîoét  et  il  vieot  en  donner  le 
résultat  qui  était  attendu  avec  impatience  par  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  l'étude  des  coquilles  vivantes  et  fossiles. 

M.  Chenu  a  voulu,  en  entreprenant  cette  belle  publica- 
tion, faciliter  surtout  le  classenieut  des  collections,  en 
faisant  connaître,  par  des  descriptions  et  de  nombreuses 
figures,  les  genres  vivants  et  fossiles  proposés  par  les 
conchyliologistes  et  les  paléontolo^tes  de  tous  les  pays. 
Gomme  il  le  dit  avec  raison  dans  sa  préface,  ce  livre^  qui 
doit  foire  apprécier  les  travaux  français  et  étrangers 
disséminés  dans  un  grand  nombre  de  journaux»  de  re- 
cueils périodiques,  de  traités  spéciaux  ou  de  monog^- 
phies,  ne  pouvait  être  qu'une  compilation,  destinée  sur- 
tout aux  personnes  qui  n'ont  pas  à  leur  disposilioti  une 
bibliothèque  assez  licite  et  assez  bien  entretenue  pour 
être  au  courant  de  la  science. 

Après  avoir  énuméré  les  ouvrages  qui  traitent  plus  ou 
moins  partiellement  du  même  sujet,  tels  que  ceux  de 
Pbilippiy  de  Woodward»  de  Sowerby,  Reeve»  Gray» 
Adams»  etc;  après  avoir  discuté  la  grave  question  de  la 
nomenclature,  et  delà  synonymie,  il  appelle  une  mesure 
radicale  a  ce  sujet,  vl  il  établit  qu'elle  ne  peut  être  utile- 
ment prise  qu  à  la  suite  d'études  et  de  comparaisons  sur 
tous  les  groupes,  bons  ou  mauvais,  qui  ont  été  créés  jus- 
qu'à présent.  11  pense,  avec  raison,  que  son  manuel,  qui 
serait  mieux  nommé  le  Eépertoire  méthodique  et  syslé- 
mtique  des  Ismillesi  genres  et  sous^genres»  en  fournira 
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l'occasion,  car,  loin  d'avoir  la  prétcuiioa  de  poser,  en  ce 
moment,  dos  biMS  définitives,  il  cherche  uniquement  à 
réaoir  le»  Boyens  d'ar rivar  à  l'élîmiiiation  des  divisioos 
toQliles,  antaot  qu'à  la  fonnation  des  groupes  nécessaires. 
Du  reste,  poar  montrer  qae  son  unique  but  est  TaTaBce* 
meut  de  la  conchyliologie,  et  qu'il  serait  henreui  de  voir 
entreprcnUre  la  réforme  qu'il  appelle  de  tous  ses  vœux, 
U  ajoute  :  K  Je  mets  toutes  les  fjravures  du  manuel  (6»000 
environ)  à  la  disposition  de  (eux  des  conchyliolovisles 
fran^^  ou  étrangers  qui  voudraient  entreprendre  ce  tra- 
vail en  tout  ou  en  partie. 

Danace  premier  demi-volume,  M.Chenua  passé  en  revue 
tous  les  genres  et  sous'^enree  deaftmiVes  des  C^itelopodes, 
BMropheê,  Piéropoda^  HMrùp9d$9€^€huiiérop9des,  josques 
et  y  compris  le  grand  genre  des  Cônes.  Qiaque  genre, 
cliaiiiie  sous  ^enrc,  cha([uc  forme  sensiblement  différente 
dans  des  groupes  secondaire,  sont  représentés  au  moyen 
d'excellentes  fi^;iires  gravées  et  intarcallées  daii^;  le  texte, 
et  juste  à  l'endroit  où  il  eu  est  question,  ce  qui  simplifie 
singulièrement  le  travail  des  recherches  et  dea  eonipa* 
raisons.  Lorsqu'il  est  nécessaire  de  Isice  connaître  la 
couleur  dea  ol^to  représentés,  ces  figurée  sont  coloriées 
avec  une  rare  perfection  dans  le  texte  mémey  et  non  sur 
des  pUmclies  séparées,  comme  dans  les  ouvrages  anté- 
rieurs. C'est  évitieiuiiient  une  heuieuse  innovation  dont 
on  doit  léliciter  M.  Chenu,  car  c'était  là  un  difficile  pro- 
blème à  résoiiLlre,  problème  dont  û  s  occupait  depuis 
longtemps.  M.  Chenu  a  été  adniirablemeat  secondé  dans 
ses  essais  et  dans  la  réalisation  de  ce  progrès  »  ainsi 
qu'il  le  déclare  avec  beaucoup  de  loyauté,  par  M.  Ré* 
moud,  rhabile  imprimeur  en  taiUe-doucet  je  dirai  raiiiste 
bien  connu  par  de  magnifiques  travaux,  qui  font  tant 
d'honneur  à  la  librairie  française.  A  l'aide  de  moyens 
miiénieux,  fruits  tles  recherches  persévérantes  et  coù* 
teuses,  devant  lc'S([uelies  il  n  a  jamais  reculé,  M.  Ui  iiiond 
est  arrivé  à  des  résultats  réeJleoieot  inatieadus^  et  qui 
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feront  époque  dans  riiistoirc  de  I  art  en  France,  et  qui 
le  classent  bien  légitimement  en  tète  des  imprimenra 
en  taille-doQce.  Ainsi  qae  le  dit  M.  Chenu,  il  est  probable 
que  ce  mode  d'impression^  titilement  applicable»  surtout 
aux  ouvrages  d'histoire  naturelle,  se  répandra  bientôt,  et 
remplacera  avantageusement  les  plandies  qu'il  feut,  dans 
les  conditions  actnelles,  chercher  A  la  fin  du  volume. 

Le  Mumiel  de  conchyliologfio,  qui  remplacera,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  possession  de  coîUpuscs  bibliothè- 
ques et  ia  grande  collection,  tormcra  deux  beaux  volumes 
remplis  de  figures  noires  et  coloriées,  divisés  chacun  en 
deux  parties,  et  d'un  prix  très-modique  relativement  à  la 
masse  de  figures  qu'ils  contiennent.  En  efiet,  le  prix  de 
chaque  partie  est  fixé  à  12  fr.  50  cent.»  ce  qui  met  l'ou- 
vrage entier  à  SOfir.  Il  est  certain  (^ue,  lorsque  ce  pré- 
cieux recueil  sera  connu,  il  sera  dans  la  bibliothèque  de 
toutes  les  personnes  qui  veulent  étudier  à  bon  marché  la 
conchyliologie,  la  paléontologie  et  la  géologie; 


Catalogo.  . . .  Catalogue  des  Oiseaux  qui  Mquentent  le  lac 
de  la  Albufièra  et  ses  environs,  dans  la  province  de 
Valence,  par  M.  Ignacio  Vidal,  membre  correspon- 
dant de  l'Âcadémie  royale  des  sciences  de  Madrid. 

(Extr.  des  Mém.  de  l'Académie,  3*  série,  sciences  na- 
turelles, t.  II,  part.  II,  1857.) 

Déjà  ce  savant  zoologiste  espagnol  a  publié,  en  1851, 
un  premier  Catalof^ue  des  Oiseaux  de  cette  localité,  dans 
les  Mémoires  do  l'Académie,  t.  I,  part,  ii,  p.  167.  Au- 
jourd  bui  nous  recevons  un  exemplaire  tiré  à  part  du 
nouveau  travail  de  Fauteur,  qui  a  paru  dans  la  dernière 
livraison  des  Mémoires  de  l'Académie  que  nous  avons 
annoncée  dans  cette  Rme  {18S7,  p.  537),  en  sorte  que 
noos  ne  devons  que  signaler  cet  important  Mémoire, 
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dans  lequel  les  ornitholoj^isles  Irouveront  d  utiles  ma- 
tériaux. Ajoutons  co|)0[i(laiU  que,  depuis  la  redacliori  de 
son  premier  Catalogue  de  1851,  M.  1.  Vidal  a  considéra- 
bleuieut  augmenté  le  nombre  des  espèces,  qui,  de  lOô»  est 
arrivé  aajoard'hai  à  iS8.  (G.-M .) 
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.  I.  TRAVAUX  INÉDITS.  I 

Non»  oÉHiiiioiMiQins,  par  M.  A.  Moquoi-Tiiimni. 

Sixième  partis. 

§  58.  L'feoRcnEUB  [Lamus  CoUurio^  Linn.)  (1).  Cet 
oiseau  est  assez  commun.  Il  niche,  au  commencement  du 
priaiempSy  sur  des  arbres  plus  ou  moins  élevés,  quelque- 
fois même  sur  des  buissons.  On  dil  qu'il  choisit  depvéfé* 
renoo  les  arbres  et  les  baissons  épineux. 

l'ai  observé  soii?ent  son  nid.  Il  y  a  quelques  années» 
oo  m'en  a  envoyé  nn  de  rAveyron,  nn  antre  de  la  monta» 
gne  Noire  et  quatre  des  Pyrénées  centrales.  Tous  avnierit 
été  recueillis  sur  des  baies.  Leur  forme  était  celle  d  une 
coupe  profonde. 

Voici  la  mesore  des  qnatre  derniers  : 

1*  Btat.,  7  cent.;  diani.,  13;  dîam.  de  Tour.,  4;  prof.,  5. 
a*         H  etaf.  ;  diam.,  7  l/t }  diam.  de  Tout.,  8      pr.,  31/1. 
3*  Haot.,  6ceDt.  1/2;  diam.,7;  diam.  de  roiir.«a(prof.,  4. 
4*  flant.,  5  cent.:  diam.»  S  l/2i  diaoï.  de Tinit.»  8;  >rar.« 3. 

—  Le  20  juin  1844,  nn  eovple  de  Xamni  eoliiirîo  a  con- 
struit son  nid,  au  jardin  des  plantes  de  Tonkmse,  sur  un 

acacia  paru<i<  l,  à  2  mètres  environ  de  hauteur,  du  coté 
du  couchant.  J  ai  f^nvo^é  ce  nid  à  M.  Tbienemann  (2)  ;  en 
voici  la  description  : 

Sa  forme  est  celle  d'une  coupe  très-irré£;ulière  en  de- 
hors, mais  iintérienr  est  arrangé  a?ec  beaucoup  de  soin. 

(1)  Uudm  «pmfforviwi,  Mey.  et  Welf;  EmuêoeUmuê  CoUrnio, 

np.  * 

(S)  Forlpkmzungsgesch.t  p.  329. 

V  cÉra.  T.  SI.  ADoée  1S&9.  19 
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inl.,  9  Ml.      grtod  diam. ,  15  dint  on  seos  èt  It  4ém  w  «Un; 

Les  bords  sont  très-épais;  ils  présentent  3  cent,  dans 
f  endroit  le  plas  étroit,  et  jusqu'à  9  dans  la  partie  la  plus 
large. 

Ce  nid  est  composé  :  en  dehors,  de  tiges  de  graminées, 
partieolièraoïent  de  blé  et  d'avoine  avec  Us  ^pts;  il  y  a 
pami  qoelqiMa  ehaaMi  de  fêÊtmm  ttoiier  et  de  poa  tri' 
mÊiù:  le  toat  gmaièrenéDl  entrelieé.  Ces  initériaaz  en- 
UMirent  «ne  couche  épaiaae  de  finiillea  de  gramioéetp 
et  de  racines  menues  entreméléée  avec  plosieiirs  espèces 
d*hypnum.  Le  dedans  est  uniquement  composé  de  fibrilles 
radinilaires  bien  ténues.  La  conchetie  est  épaisse  et 
souple  comme  uu  sommier  très- élastique.  Sur  cette  cou- 
chette reposaient  six  csafs  coQTés  ;  Vembryon  avait  déjà 
tt  millinèlrea  de  iiiogaevf  •  4  de  oee  erâfii  pleins  ont 
peeé  1345  eentigrmes  ;  videa»  lia  a'en  oot  donné  qne  95. 

Lea  œnfii  de  cette  jPÎ»*^ rtMt  préaentent  me  firiM 
teostltre  ou  rougeàtre  qni  n'est  oas  rare. 

Sur  21  œufs  envoyés  cette  année,  de  la  Charité  (Nièvre), 
par  M.  Grasset  atné,  il  y  en  avnit  13  avec  la  coloration 
normale,  et  Slaves  de  ron(^jeAtre. 

Bnr  5i  œufs  de  la  montagne  Noire»  j'en  ai  Ireové  : 
20  av^  la  coloration  normale, 
10  à  fond  roussàtre  et  à  taches  ploa  bmnei^ 
6  à  fond  rongaàtra  pàle  et  llachea  bcnnei» 
S  èfiond  roofeètre  aaaei  vif  et  à  tachia  d'nn  bran 
ronfe, 

1  gris  roussàtre,  sans  taches. 

La  PiE-GRiÈCHE  BOUSSE  {Lamus  rufi/.s  Briss.)  (1). 
Toat  le  monde  a  remarqué  que  les  Oiseaux  cachent  leurs 

Ki)  Lanius  rutilui,  Lslh.j  Lanmt  ru^upê,  Mey.  tl  Wolt;  £»• 
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niiib  avec  le  plus  grand  soin.  Plusieurii  espèces  ajoutent  à 
celfe  précaution  celle  de  revêtir  les  parties  eitérieures 
de  leur  précieux  berceau  avec  des  matières  dont  la  coa* 
leur  ressemble  plus  ou  moins  à  celle  du  miliea  dans 
lequel  il  ml  placé.  Las  qids  des  Àkm^tti  sont  toujoais 
coolenr  de  terre  ;  eelal  du  Trakiê-Bmiêom  ressemble  A  m 
paqnelde  mousse  ;  eelei  do  iloMt^X  est  tapissé  de  feuilles 
merles;  celoi  de  la  JMmii^s  A  fesHs,  debriMd'é^ 
corce;  celui  âu  Pinêm^  de  moreeaoxde  lichen  

La  Pie-grièche  rousse,  de  son  côté,  ne  le  cède  en  rien, 
pour  la  prévoyance,  aux  Oiseaux  qui  viennent  d*élre  si- 
gnalés. Cette  espèce,  qui  n'est  pas  rare  dans  le  midi  de  la 
France,  niche  assez  sourent  sur  les  oliviers.  Oo  sait  que 
le  feuillage  de  cet  arbre  préseite  une  couleur  un  peu 
grisAtre.  Il  y  aTsIt  près  de  Montpellier»  dans  un  Uen  de 
eainpa£;ne»  oè  j'allais  fréquemment  pendant  ma  Jeunesse^ 
plusieurs  bordures  de  gardi^nhê  (sunloltiMi  ekammeypa* 
riiiuSf  ^inii.),  petite  synanthérée  à  rameaux  et  à  feuilles 
cotonneux,  et  d'un  blanc  légèrement  cendré.  LesPies-^riè' 
ches  employaient  toujours  celte  plante  pour  revêtement 
extérieur  de  leur  nid.  Aasfii  ee  nid  exbalait-il  une  forte 
odeur  aromatique. 

Temmineky  et  après  lui,  D^land  font  observor  que  la 
Fiê-ftièekt  nmm  compose  habituellement  son  nid  nvee 
dss  plantes  odoriferanies. 

J'ai  TU  plus  de  vingt  nids  de  cette  espèce.  lndépeBdani«> 
ment  de  la  garde-roOe^  on  y  remarquait  d'autres  plantes, 
toujours  blanchâtres  ou  cendrées  ;  par  exemple,  des  ^a- 
pAa/ium,  des  heUchrysmn,  le  mirropus  ereetut,  des  branches 
de  tk^  de  (oeonde,  de  cynoglossum  pietvm,  d'Ae^re- 
pmm  iurcpœum,  de  crozopkora  ItiMiorto... 

Le  volume  du  nid  parait  un  peu  grand  pour  la  taille  de 
rOiseau.  L'extérieur  est  très-grosdèrement  et  très-irré- 
gultèrement  construit  ;  mais  rintériear  ollirephie  d'indus- 
trie. Les  bords  sont  peu  épais  ;  aussi ,  quoique  très* 
grand»  le  matelas  intérieur  se  trouve  parfaitement  en 
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rap^iorl  avec  le  nombre  et  le  volume  deâ  œufe  ou  des  pe- 
tits auxquels  il  est  destiné. 
Voici  les  mesures  de  quatre  de  ces  uids  : 

!•  HiQt.,  6  cent,  i/li  diàm.,  7  t/2  ;  ditm.  de  Tonv.,  5;  prof..  3. 

!•  Haut.,  7  cent.;  ditm.,  9  1/2  ;  diam.  de  l'on?.,  7 ;  prof.,  4. 
$•  Haot.,  7  ceot.;  diam.,  8      diam.  de  l'ouv.,  6;  prof  ,  3  l/l. 
.4*  flsat.,e  cem.;  ditm.,  il  ;  diam.  de  rouverl.,     prof.,  4. 

.  Teoimtoek  assors  qoe  la  i'tr-jrrt^  roiff^e  suspend  m 
Did  A  reofoEfcbare  das  Imnebas  (1).  Cet  Oiseau  ne  n'a 
jaauus  offBrt  de  nid  sospendi. 

J'ai  communiqué  à  M.  Thienenann  (2)  an  nid  de  M- 
griiehe  rousse  composé  exlt'i  ieuroment  de  filago  artMUU* 
U  m'avait  été  envoyé  de  Luchoo-  Les  filago  sont  aussi 
des  plantes  de  couleur  grisâtre. 

J  60.  Le  LomiOT  (Oriotm  GaUmla,  Linn  ).  Le  Loriot 
est  nn  des  Otseavx  de  notre  pays  dont  le  nid  a  toojoors 

filé  rattenUon. 

Ce  charmant  réduit  estpenl-étre  nM>ins  lemarquable 
par  sa  forme  et  sa  oompeaicion  que  par  la  manière  dont 

il  est  posé  et  attaché. 

La  j)lii[)art  des  auteurs  décrivent  le  nid  du  Loriot 
^  comme  suspendu  (3).  Cette  expression  donne  une  idée 
fausse  de  sa  véritable  position.  On  est  tenté  de  croire  que 
ce  nid  est  attaché  à  une  branche  par  un  lien,  et  peut  se 
balancer  dans  l'air  comme  celui  da  Jtimits.  Beaucoup  de 
gens  de  la  campagne,  exagérant  encore  cette  erreur»  di- 
aent  qne  le  Loiûâ  suspend  son  nid  à  dsui?  crias  efts* 
enl. 

Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  nid  du  Loriot  est 
placé  entre  deux  branches  rapproc  hées  situées  dans  le 
même  pian»  et  fortement  fixé  à  cj^  branches  par  ses 

(1)  Omica.  éd.  t*,  1,  p.  47. 

it)  ¥ortptianiung9$mh»%  p.  Stî» 

(S)  Cet  Oiseau  a  été  appelé,  par  quelques  auteurs,  Picns  nidum 
sutpendens.  linné  dit  pins  f>taeleBM0l  :  nidui  €  foHiê  urcm)lalm 
in  ramificationHiut  artroruip. 
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bords;  de  cette  manière,  la  partie  qui  porte  les  œufs  ou 
le^  pelils,  en  d'auires  termes  la  couchette,  ne  repose  sur 
rien,  et  se  trouve  réeïlenient  en  l'air.  Gueltard  a  Irès-biea 
expliqué  cette  apparente  suspension,  —  Ce  ind  est  établi 
le  plus  souvent  à  la  naissance  de  deux  branches»  dans 
raogle  plus  on  moÎDs  aigo  qo'ell^  prpdni^nt  ;  ce  qui  lai 
donne  extérieurement  nue  forme  qn  pea  tiiangulaife; 
maïs  celte  forme  n'inlloe  pas  sur  ronrertare  et  sur  la 
^endiette,  qui  sont  tonjonrs  exactement  arrondies. 

X'ai  eu,  entre  les  mains,  trois  nids  de  Loriot^  reçus  de 
la  montagne  Noire,  de  l'Aveyron,  et  de  l'Hérault.  Ils 
avaient  été  pris,  tous  les  trots,  sur  des  chênes. 

Voici  leurs  mesures  : 

i*  flaet,  a  cent.  I/I;  aiam.  vers  le  bord  Uhttf  IS  t/t  ;  ditm.  d« 

Vmsfé^T;  prof.,  6  1/5. 
a^  HtaLt  a  sont.;  dlaa.  mn  le  bord  libw,  iSi  dita*  de  roav.tai/Si 

prof.,  6. 

|Uatf«  d  cent.;  di^m.  vers  le  bord  libre,  3  •  ^àm,  de  l'ouv.,  9 1/2; 

prpf.,  6. 

Ces  nids  étaient  composést  ^n  dehors,  d'une  grande 
quantité  de  laine  m^iée  d^  qnelqnea  tiges  et  de  fenilles 
de  fétuqueSt  et  de  plpsienra  antres  graminées.  En  de- 
dans, il  y  a^it  d^  chevelu  de  diverses  petites  plantes 

et  quehjueii  crins  (1)  paifaitement  entrelacés.  La  laine 
des  bords  passait  sur  les  deux  rameaux  et  les  enlaçait 
d  une  manière  très-serrée. 

5  juin  1849.  7—  Un  conple  de  Loriots  a  construit 
wn  nid  sur  un  des  plus  grands  noyers  noirs  du  jardin 
des  plantes  de  Toulouse  ;  ce  nid  ressemble  à  ceux  qne  je 
viens  de  décrire  »  n^ais  il  est  entièrement  composé  de 
laine,  soit  en  dehors»  soit  en  dedans.  Cette  laine  est 
blanche  et  sans  odeur  de  suint.  Évidemment  elle  a  passé 
[)ar  les  mains  de  l'homme.  N'oublions  pas  que  ce  nid  se 
trouvait  daqs  le  jardin  botanique  d  une  grande  vjlle. 

(t)  Daos  le  uid  de  Moutpellier  se  trouvaient  des  chaumes  d'andro- 
pogon  itchœnum. 
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Le  docteur  Gardarein  m'a  envoyé  de  Souiilac  un  cin- 
quième nid  de  LoriioL  Celui-ci  éUil  placé  sur  aa  cbénOt 
non  |M8  à  la  naissance  el  dans  le  sinus  de  denx  brandies» 
mais  entra  deox  rameanz  parallèles,  distants  d'enrînm 
16  eentinièCras.  Ces  deux  rameanx  étalent  è  peine  phis 
gros  que  le  doi^^t,  flexibles  et  sitoés  à  3  mètres  an-dmos 
du  sol.  Par  suite  de  celte  position,  le  nid  dont  il  s  agit 
présentait  extérieurement  une  figure  à  peu  près  carrée. 

Son  ouverture  était  parfaitement  circulaire;  eile  offrait 
un  diamètre  de  8  centimètres  et  demi. 

navt.,  a  cent,  i/ï;  diam.  tm  bords  libres^  17;  pr«r.«  5 1^. 

Ce  nid  était  composé,  en  tr^^s-fp-ande  pai  Ue,  de  laine 
un  peu  roussàtre.  Cette  laine  était  artistement  et  forte- 
ment enlacée  antonr  des  branches  et  renfoncée  dans  ces 
dsax  endroits  avee  des  iBiiiles  un  peu  Larfae  de  plusienn 
graminées.  En  dedans,  étaient  des  chaumes  pilifomies 
et  des  fibrilles  capillaires  très-serrées.  Le  parement  in- 
terne, comme  dans  la  plupart  des  nids,  était  pins  régulier 
et  plus  soigné  que  le  revêtement  extérieur. 

J'ai  envoyé  ce  nid  à  M.  Thieneninnn  (1). 

Lapierre  conservait  dans  sa  collection  un  ruban  et  uoe 
belle  manchette  de  dentelle  qui  faisaient  partie  du  tissu 
d'nn  nid  de  Loriot.  M.  de  Reyniés  a  retiré  aussi  d'un  autre 
nid  une  manchette  brodée  que  TOisean  avait  prise  dans 
«I  jardin»  sur  nn  arbrisseau  où  elle  avait  été  mise  à 
sécher. 

M.  Traverse,  préparateur  à  la  faculté  des  sciences 
de  Toulouse,  a  trouvé,  dans  la  charpente  d'un  nui  de 
Loriot,  plusieurs  lambeaux  de  toile  et  la  moitié  d'une 
lettre  chiffonnée. 

M.  Florent  Prévost  a  réussi  h.  faire  prendre  à  des  Lo- 
rhtê^  an  moment  de  la  nidification,  des  morceaux  d'é* 
tefllBs  range»  Jaune»  bleue»  qu'il  avait  placés  à  dessein  sar 
pn  buisson. 
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Akhpovaadtt  i  reprétenlé  mi  «id  d«  Lmot  (1),  dosi  lit 
bords  très-mioces  sont  entrelacés  régalièrement  arec  des 
rameaux  £iexible«,  formaot  avec  ces  deroiers  im  cercle  à 
peu  près  parfait.  * 

La  ponte  du  Loriot  est  de  4  ou  5  foaSà  um  pea  tiMengi» 
blancs»  avec  des  tachée  pea  Aombreiim»  plot  m  «m^ 
•rrondiea,  d'«n  bran  Boir,  pailùlement  tnaehéei  ;  ^ael- 
qoeftns»  pmi  cet  taebet,  on  en  remarqœ  qoelqoe*-nnfn 
d'nn  gris  clair.  Quand  les  eeoft  Tiennenl  d'élue  pfMub|s» 
ils  peraisaent  eooleor  de  diair  très-pâle. 

$61.  Le  Gobe  -MOUCHE  GRii  (Muf  cicflpa^mo/a,Linn.)(2) . 
—  Le  6  juillet  1846,  le  fils  du  concierge  d^  jardin  de* 
plantes  de  Toulouse  m  a  apporté  un  nid  de  ^eèe-tnencAe 
gris,  qu'il  avait  pris  suf  up  noy^r  noir  de  la  prooMMdp 
do  jardin  royal. 

Ce  nid  ^t  en  forma  de  çonpa. 

(Hant.  5  cent)  Il  n«  se  tronvail  pas  fiaotanant  airen* 
laira;  il  availD  cent,  de  dian.  dans  on  sens»  et  seidenenl 
6  dans  «n  antre.  (Bîam.  de  ronrerC»,  6  cent.  1/2  et  ; 
pfof.»  2.)  Ses  bords  étaient  tiès-inéguliers. 

Le  défaat  de  symétrie  de  ce  petit  berceau  venait  de  ce 
que  sa  charpeaie  avait  été  posée  entre  deux  branches 
trop  rapprochées»  lesquelles  avaient  gteé»  pakravéaoa 
développement. 

Sa  composition  m'a  présenté,  ettériemamant,  on  peu 
de  moasse,  des  toiles  d'araidittése,  nn  bpnt  de  fteeHe,  dew 
on  trois  fils  de  poton  noir,  nn  fil  de  soie  brqne  entortillé, 
et  an  antre  de  même  natore  blanc  ;  en  dedans,  des  fibrilles 
et  du  chevelu  de  graminées,  quelques  fils  de  coton  blanc 
et  une  {îiande  quantité  de  crins  de  cheval  noirs.  Dans 
1  épaisseur  dos  bords,  j'ai  remarqué  un  morceau  de  toile 
grise  neuve  long  de  il  centimètres. 

Ce  nid  contenait  3  œufs  un  pea  couvés,  d'un  janne 

(1)  Pl.  ZIU,  fig.  U. 

il)  aafalff  flrripofo,  Bp. 


âSd  ii£Y.  El  lufi.  IK  zooi.oai£-  (JuiUei  1859.} 
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0u  caaleor  de  Mng  lee,  plus  tÈO^ahrenam  Ttn  le  gros 
bout.  C(  s  taches  formaient  une  sorte  de  giiirlaiide«8arrnii 
deux,  un  peu  plus  (^rand  que  les  autres.  Ce  sont  les  œuh 
les  p4u8  vivement  colorés  que  j'aie  observés  ju&qu  à  pré- 
sent ches  les  PsiMieau  de  la  Haute-Garonne. 

M.  nueDemaim  â  dècrii  un  aatro  nid  de  Muêdeapa 
gfMm^  que  je  loi  aTtia  en?0|é,  reenmlli  m  eafiioas  de 
Tooloiipe(l). 

$  6i.  VEmmmtiM  db  casmuim  (JTinuids  milte, 

Linn.)  (3).  —  Celle  Hirondelle  niche,  comme  00  sait,  dans 
la  partie  la  plus  élevée  des  cheminées,  quelquefois  aussi 
dans  les  appartements  abandonni  s  des  vieux  châteaux, 
et  même  sous  ia  saillie  des  toits  et  des  corniches,  cuiiimc 
YHirondêlU  dr  fttiêtrê.  J'ai  vu  un  très-grand  nombre  de 
iHiikdaMmeaiicieDfleUNirpeiifipèqiientée;  les  HirotMUi 
partagtiaîeMtfm  domicile  avec  aoe  douzaine  de  Moineaux. 

Friscfa  a  prouvé,  il  y  a  longtemps,  par  des  expériences, 
q[ue  ces  Oiseaux  reviennent  pondre  dans  le  même  nid.  Ces 
expérience  ont  été  répétées  par  d'autres  ornithologistes. 

Dans  un  château  près  d  Êpiaal,  en  Lorraine,  où  se 
trouvait  retenue  prisonnière  une  de^  vie  ti mes  de  la  révo- 
intion,  des  J7tfôtid«iie<  de  cheminée  avaient  établi  leur  nid 
dans  une  chambre  dont  les  vitres  cassées  leur  permet- 
taient fiidlement  l'accès.  Le  prisonnier  ent  l'idée  d'atta- 
clier  nn  annean  de  laiton  an  pied  d*nn  de  ces  oiseanx. 
•Il  remarqua,  dorant  les  trots  années  de  sa  captivité,  qoe 
la  même  Uirondelle  revint  exactement,  et  ver»  la  mène 
époque,  dans  Tappartem ent  où  se  trouvait  son  nid  (3). 

En  1838,  dans  une  chnmbre  du  second  étage  de  mon 
habitation,  au  jardin  des  plantes  de  Toulouse,  un  couple 
d'HtrendeUM  de  cheminée  construisit  son  nid  contre  une 

(1)  Forlpllanzungigeich.,  p.  SOI. 
(S)  jr.  inWa,  Briss.  —  CêcnpU  rmUea^  isîe. 
.  (8)  Oérardiii,  OmiM.,  1,  p.  Ut,  note. 
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poutre.  Celte  chambre  étail  éclairée  parnaeTieille  fenêtre 

constamment  ouverte.  Le  21  mai  1889,  j'attachai  un  pelit 
morceau  de  drap  rou(^e  à  la  patte  droite  du  mâle  et  un 
autre  morceau  à  la  patte  gauche  de  la  femelle.  C'était 
cinq  jours  après  l'éclosion  des  œufs.  Les  Hirondelles  con- 
tinuèrent réducaiioD  de  leurs  petits.  L'année  suivante» 
je  revis  le  même  couple,  le  remarquai  que  le  drap  des 
pattes  n'était  plus  aussi  rouge.  Ces  oiseau  sont  venus 
pondre  régulièrement  dans  le  même  nid  jusqu'en  i8W(. 
La  dernière  année,  le  drap  des  pattes  se  trouvait  d'on 
rose  sale. 

Gérardin  assure  que  les  Hirondelles  reyienneni  au  même 
eudroit,  mais  qu  elles  fa])[  i(]nent  un  nntnenu  nid,  même 
lorsque  Tancien  se  trouve  parfaitement  intact.  Les  faits 
précédents  sont  contraires  à  celle  assertion. 

J'ai  vu,  du  reste,  mes  HinmdeUiê  réparer  leur  ancien 
nid  avec  une  adresse  et  une  rapidité  étonnantes.  Au  mois 
de  février  18^1  (par  conséquent,  avant  le  retour  de  ces 
Oiseaux),  j'ébréchai  leur  pelit  édifice,  vers  le  milieu  du 
bord  ;  j'en  enlevai  un  morceau  d'environ  3  centimètres 
carrés.  Les  Hirondelles^  dvs  kur  ar  risée,  se  mirent  à  ré- 
parer ce  Hé  fyî\  t.  La  réparation  fut  faite  dans  deux  jours. 

Voici  la  description  exacte  de  ce  nid  :  qu'on  se  figure 
une  espèce  de  mur  très-convexe  surtout  dans  la  partie 
moyenne  ;  il  était  appliqué  contre  la  poutre  et  formait 
comme  un  bénitier  (i).  Le  plafond  le  protégeait  supé- 
rieurement. 

UaoL,  10  cent.;  lonsr  ,  rn>  iron25;  le  point  IcpTns  distant  de  la  poutre, 
enviruii  10;  ()û:d5,  59a  ^rauitiiCit 

L'ouverture  était  transversalement  oblongue. 
INim.  vertictl,  Smt.  1/4;  «ftam.  boniMiUl,  7. 

{%)  T-a  fignre  donnéi»  par  GuciUrd  \,Snuv.  rnll.  mem.,  t.  I,  pl.  ii, 
fig.  3)  paraît dabt'/  médiocre;  cHle  de  Poljrdore  Roux  {Ornilh.  Pruv,, 
atl  I,  pl.  III j  est  meilleure,  quoique  grossièrciueot  lilbograpbice. 

v2)  Uu  auira  uid  m  a  douoc  6UU  grammes. 


S90    m.  et  «AG.  DK  BOOLOGIE.  [JuiUel  1850.} 

Ce  nid  était  ioégaleoMiii  épais.  Dwis  [m  coins,  e«|>èt:ef 
dedilatntMMi  appliqnéat  al  ooUéet  contra  le  ainr«  U  ofinil 
de5  à  8  ewlittètras;  dans  laiiutîaconTeKe,  anr  le  bord, 
dans  les  points  las  pins  écartés  de  la  pontra  il  n'avait 

qu'environ  2  centimètres  ;  le  petit  mor  allait  en  s'épaicK 
sissaiit  de  haut  en  bas  ;  à  la  partie  inférieure,  il  présen- 
tait une  masM'  louie  pleine. 

La  cavité  du  lud  était  à  peu  prés  demi-circulaire  ;  elle 
avait  de  8  à  d  ceniimètres  de  diamètre  et  5  de  profon- 
denr.  Ce  curieux  édifice  était  composé  de  terre  gâchée» 
entremêlée  de  pailles,  de  fibres  radicales,  et  même  de 
cbeveex  qui  serraient  à  en  relier  les  diverses  parties* 

Aristote  dit,  avec  raison,  que  VBtrondilU  de  chmmnéÊ^ 
dans  la  construction  de  son  nid,  nicle  de  la  paille  à  la 
boue  qui  en  fait  le  principal  élément,  et  imite  en  cela  les 
ouvriers  en  torchis.  Pline  répète  à  peu  près  la  même  chose. 
La  terre  avait  été  déposée  par  petite»  amas  arrondis,  irré- 
guliers, apportés  par  l'Oiseau  dans  son  bec,  aaMS  qui 
font  saillie  à  reitérienr  et  donnent  à  la  mnraille  on  as- 
pect  singnliérement  rogueni.  Ces  rugosités  présentent, 
le  plus  souvent»  des  séries  horizontales;  elles  ressem- 
blent à  certaines  stalactites.  Çè  et  U ,  sartout  vers  la 
partie  inférieure,  on  aperçoit,  dépassant  plus  ou  moins 
les  éminenceb  dont  je  viens  de  [parler,  les  pailles  et  les 
fibres  interposées  entre  ces  dernières.  Le  mur  est  couleur 
de  terre.  Guettard  dit  que  si,  dans  la  construction  de  leur 
nid,  certains  oiseaux  travaillent  comme  de  petits  bûchê- 
roni  (l)t  d'autres  se  condoisent  comme  de  petits  maçons. 

A  rintérienr»  J'ai  trouvé  des  brios  de  graminées,  des 
pailles,  des  crins,  et  par-dessus  un  petit  matelas  composé 
de  plumes  et  de  duvet. 

Frisch  fait  observer  que  le  nid  des  IhrondtUes  repré- 
sente un  demi-cercle  que  l'Oiseau  a  produitiM^c  le  bec,  en 

*i  ♦ 

A  ■ 

•  .  4 

(1)  U  plnfsil  asat  pluilt  dis  «wmisrs  sa  dss  U$itrêMd§  qie  dis 
McAsroNf. 
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prenant  ses  pieds  ponr  centre  et  son  bec  ^om  l'antre 

branche  du  compas.  Ola  est  très-exact  (1).  J'ai  vu  des 
Hinnidellcs  en  travail  de  nidihcation,  et  ces  oiseaux  (Ins- 
crivaient, en  arrangeant  leur  maçonnerie,  des  eb()è€es 
d'arcs  de  cercle. 

Degiand  rapporte  (â)  qu'an  couple  d^BtrondeUts  de  cht* 
mmit^  ayant  établi  son  nid  sur  le  ressort  de  sa  sonnette, 
lui  donna  la  forme  d'une  jofteconpe  (3).  Le  même  omitbo- 
logiste  a  vu  un  nid  semblable  dans  une  maison  de  la  me 
Basse,  à  Lille.  Je  demandai  à  mon  savant  ami  la  me- 
sure de  ces  deux  édifices;  je  ne  pus  obtenir  que  celle  du 
premier.  Le  rayon  de  1  ouvirture  était  exactement  celui 
du  demi-cercle  des  nids  habituels.  Mais  comme  la  nou- 
velie  coucbetle  circulaire  se  trouvait  trop  grande  pour  le 
nombre  de  petits,  les  Htrondeilet,  afin  d'en  diminuer  l'é* 
tendue,  y  avaient  entassé  froîs  foif  plus  de  duvet  et  de 
plumes  qu'elles  n'en  rassemblent  babituellement! 

On  connaît  rbîstoire,  si  souvent  répétée,  âesHirméelUi 
dont  le  nid  a  été  usurpé  par  un  couple  de  Moineaux.  Après 
avoir  vainement  réclamé  la  possession  de  leur  berceau, 
eWvs  vont  avertir  d'au  h  es  /In  nudelUs  ()ui  arrivent  en 
nombre,  avec  de  l'argile  dans  le  bec,  et  claquemurent 
victorieusement  nos  deux  usurpateurs.  Sœpe  Fringilla  do- 
matica  ùecfÊpat  nidum  eanfeetum^  ai  Birundo^  eanwcath 
ioeUif  dum  aliis  cwiodiuni  hoiiem  eepHmm,  alim  arpl' 
btm  addwvnt^  introUum  arête  claudUf  avoUH  nOeto  koitt 
suffocato  (Linné). 

Les  ffirondelles  de  cheminée  produisent  de  4  à  G  œufs. 

Graod  diam.,  31  oûll.;  petit  dinru.,  14.  —  Poidji  d'uu  œuf  fraia, 

205  ccûtigramoMS. 

t1)  VoyeiJ  11. 

(2)  Omtffc.,  I.  p.  355,  note. 

^3)  C<»  nid  ûvait  d'abord  la  forme  ordin.nrr  d'une  fffrni-roupe ; 
mais,  ayant  Hé  détaché  {deruilr)  à  uue  exlrcmilô,  1  Oiseau  con- 
struisU  OD  supplénif'nt  de  maçonncrip  pour  rejoindre  le  mur.  De- 
gland  eut  ridée  dp  décoller  ce  uid  une  seconde  fois,  et  il  força  aiuiii 
les  Hirondelle*  à  compléter  le  cercle  de  la  coupe. 


i92    REV.  ET  MAC.  DE  ZOOLOGIE.  (JuUlcl  1859.J 

— -  Le  2  mai  1880»  vu  cauf  fut  pondu  dans  le  nid  décrit 
phit  baat  ;  le  3»  on  second  ;  le  4,  an  troisième.  J'en  6tai 
vn.LeS,  l'Oitean  en  pondit  nn,  et  le  6,  on  antre.  Total,  4. 

J'en  ètai  encore  un.  La  femelle  n'en  produisit  pas  davan- 
tage, et  se  mit  à  couver. 

Willu;;liby,  Butfon  et  Gérardin  se  trompent  en  attri- 
buaai  à  cet  Oiseau  des  œufe  blancs.  Ces  œufs,  fraîche- 
ment  iMHidus,  paraissent  coolear  de  cbair  très-pâle,  et 
sont  marqnés  de  petites  tacbes  bnines  et  violettes,  pins 
rapprochées  vers  le  gros  bont.  Qnand  l'incubation  a  lien, 
le  fond  devient  blanc  et  mat. 

Pendant  que  la  femelle  couve,  le  m&le  passe  la  nuit 
à  côté  d'elle,  accroché  au  bord  du  nid. 

î/éclosion,  dans  le  nid  que  j  obseï  vais,  arriva  au  b<  iut 
de  12  jours.  C'est  5  jours  après,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  que  j'attachai  une  marque  à  la  patte  du  màle  et  une 
antre  à  celle  de  la  tmnelle. 

Le  S3  juin»  mes  EirotMlu  commencèrent  nne  seconde 
ponte;  celle*ci,  fnt  composée  de  k  wah  seulement. 

L'année  soivànte,  les  mêmes  HirtmdéUeê  pondirent 
leur  premier  œuf,  le  5  du  mois  de  uiai.  La  ponte  totale 
fut  de  six  œufs.  A  la  même  époque,  je  découvris  dans 
le  jardin,  sur  un  rosier,  un  nid  de  S>f!inn  hnrtensis^  avec 
5  œufs.  Je  pris  ces  œufo»  je  les  portai  dans  le  nid  des 
BirondeUes,  et  je  les  remplaçai  par  5  des  œufe  qu'il  conte- 
nait. U  y  eut  donc,  dans  ce  dernier  nid^  un  œuf  d'iftron- 
dêUe  et  cinq  de  BiC'fn,  Les  Oiseaux  ne  parurent  pas 
s*apercevolr  de  la  présence  des  wah  étrangers.  L'incu- 
bation et  l'éclosion  eurent  lieu  à  la  manière  ordinaire, 
lu  matin,  je  irouvni  au-dessous  du  nid  des  Jlironddles^ 
par  terre,  un  petit  Bec- fin  mort  ;  le  lendemain  il  y  avait 
un  autre  petit  qui  remuait  encore;  le  surlendemain,  un 
troisième  mort,  et,  le  jour  suivant,  les  deux  autres  vivants. 
Les  petites  Hwmddkg  écloses  dans  le  nid  des  Bea^finê 
disparurent  les  unes  après  les  autres.  Qne  devinrent-elles  ? 
Il  en  restait  une  seulement  qui  paraissait  malade  ,  Je  l'en- 
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levai  et  la  remplaçai  par  les  deux  Becs-fini  Irouvcs  à  terre. 
Le  père  el  la  mère  leur  doDDèrent  à  manger  et  les  élevè- 
rent comme  s'ils  avaient  vli  le  jour  dans  leor  propre  ber- 
ceau. Je  dois  dire  que  VBinmdelU  éclose  dans  son  nid 
léfjitime  fat  nourrie  également  par  ses  parents:  quant  à 
X Uiï  ondelle  née  dans  le  nid  des  Btc$^fimy  elle  ne  tarda 
pas  à  succuaiber. 

§  63.  HiBONDKLLK  DE  FENÊTRE  (Bifundo  urbica , 
Linn.)  (1).  —Cette  Hirondelle,  bien  conooc,  place  son  nid 
contre  les  corniches  et  contre  Tentablement  des  édifices» 
sons  le  toit  des  maisons  et  même  aux  embrasures  des 
fenêtres  [unie  nomen).  Ton  ai  vu  un  très-grand  nombre 
autour  d'un  pigeonnier  peu  élevé»  isolé  dans  un  champ, 
à  ceiil  pas  d  une  ferme. 

Comme  celui  de  l'espèce  précédente ,  ce  nid  est  eu 
forme  <le  dcmi-sphùro  et  construit  avec  de  rari;ile  f^ftchée, 
entremêlée  de  quelques  brins  de  paille  ^ThaLamuê  iuiotus 
9i  palearis  des  anciens). 

Gérardin  iait  remarquer  que  ces  Oiseaux  prennent  sou- 
vent  la  terre  humide  que  les  Lombrics  rejettent  après  ea 
avoir  extrait  les  sucs  végétaux  et  â  laquelle  ils  ont  com- 
muniqué une  certaine  viscosité.  Mais  les  Hirondelles 
n'ont  pas  besoin  de  eetle  viscosité  d'emprinil,  la  nature 
leur  ayant  fourni  abondamment  tout  ce  qu'il  faut  pour 
donner  de  la  consistance  et  de  la  solidité  à  leur  maçon- 
nerie. 

En  1855,  j*observai  un  certain  nombre  d*Birondelle$ 
êtfmiêirtf  qui  s'abattaient  régulièrement  sur  les  bords 
d*uDe  petite  mare,  et  emportaient,  chaque  Ibîs»  un  plein 
bec  de  terre  mouillée.  Toutes  les  becquées  laissaient  une 
empr^le  sur  la  rive.  Je  recueillis  une  petite  quantité  de 
cette  terre  ;  je  la  fis  sécher  sur  une  feuille  de  papier,  à 
l'ombre.  Par  la  dessiccation,  elle  prit  un  peu  de  consis- 
tance ;  maiii,  l'ayant  comparée  à  la  paroi  d'un  nid  con- 

(1)  Chêmon  urMca,  Me. 


m     AKV.  ET  MAii.  U&  XOOLOGIK.  (Jnil/ei  1859.) 

«Irait  par  ces  német  BitmiêlUs,  je  eomlaUii  q«e  cette 

dernière  était  sensiblement  plus  dure  et  moins  friable, 
il  y  avait  donc,  dnns  la  uiaçoDnerie  du  nid,  autre  chose 
qoe  la  terre  Immide  de  la  mare.  C'est  à  la  salive  de  lOi- 
seaa»  devenue  plus  abondante  à  l'époque  de  la  nidifica- 
tioOt  qa'il  ftat  attribuer  ce  changement»  j'allais  dire  ce 
perfecdonnement. 

Les  ffirmdéiêê  se  servent  de  lear  bee  non-seiileaieet 
pmir  recoeillir  et  poar  transporter  la  terre  monillée  dont 
elles  ont  besoin  et  pour  y  ajouter  le  lien  nécessaire  ♦ 
mais  encore  pour  mêler  et  gâcher  cette  espcce  de  mor- 
tier. C'est  aussi  avec  leur  bec,  aidé  de  leurs  pattes,  que 
ces  animaux  mettent  en  œuvre  cette  matière  première, 
la  déposent  par  assises,  la  façonnent,  la  fortifient  avec* 
des  brins  de  paille  et  bâtissent  cet  admirable  k>erceaa  qni 
doit  loger  lenrs  œnfs  et  leurs  petite. 

De  même  qoe  ches  VBirotMU  de  ehmùiéi^  le  nid 
est  employé  plusieurs  années  de  suite.  En  Gé- 
rard in,  ayant  pris  deux  de  ces  Oiseaux  à  la  croisée  d'un 
appartement  où  j>e  trouvaient  plusieurs  nids,  il  attacha  au 
pied  do  l'un  d'eux  un  petit  anneau  de  laiton  tait  avec 
une  corde  de  piano,  et  à  celui  de  l'autre  un  anneau  de 
fer.  La  première  HirojuUlU  reparut  successivement,  cha* 
que  année  et  dans  le  même  nid,  jusqu'en  1788  ;  Tantre 
revint  Tannée  snir^ite,  et  disparut  pour  toujottra»  qnel^ 
ques  mob  après  son  arrivée. 

$6^.  UiMAUTiiiKr  (Cyp««luf  apus,  Illig.)  (t).  —  Le 
6  juillet  1850,  un  entrepreneur  de  bâtiments  m'a  apporté 
u{)  nid  de  Mariinrt  pris  à  l'arsenal  de  Toulouse,  dans  un 
trou  près  du  toit  de  1  ancienne  éf^lise  du  couvent. 

Ce  nid  se  réduisait  â  une  sorte  de  matelas  ou  de  cou- 
chette irrégulièrement  ovalaire,  un  peu  concave,  composée 
de  matériaux  grossièrement  assemblés,  mais  trèe-eqrfés 

(1)  Hirundo  apus,  I.inn.;  Microfu*  murarius,  Mej.  et  Wolf.; 
Cypselus  murarius,  leiuin. 
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Mrtoai  à  rintièriear  :  pour  que  les  plumes  ei  !•  dotel  lie 
C6  matelas  oe  loieDi  pas  dispersés  dans  les  hautes  régions 
habitées  par  nos  Oiseaux,  les  MarHneti  déf^orgent  an« 
dessus  nue  certaine  quantité  de  salive,  qui  se  sèehe,  se 

solidifie  et  n^^glutine  les  matériaux  de  la  couchette  ;  mais, 
malgré  la  solidification  de  l'enduit,  le  petit  sommier  qui 
eo  résulte  n*a  rien  perdu  de  sou  élasticité. 

Haut,  oa  épaiss.,  4  ceot.  1/2;  grand  diam.,  12  1/2;  petit  diam.,  10. 

Composition  :  quelques  gramihées»  parmi  lesquelles 
j'ai  distingué  des  oliaumes  et  des  feuilles  de  blé,  des  fiHu- 
ques  et  des  paturins,  des  fibres  radicales  de  direrses 

petites  plantes,  quelques  mèches  de  chanvre,  des  flocons 
de  laine,  du  duvet,  des  toiles  d'araifjnées,  des  crins  peu 
nombreux,  des  fils  de  diverses  couleurs  et  une  manse  de 
petites  plumes  mêlées  d'ai[;reltcs  de  chardons  et  de  plu* 
sieurs  autres  synauthérées.  Ces  dernières  formaient  un 
tissu  assez  dense  à  la  partie  intérieure»  vers  le  milieu. 

Bn  détruisant  le  nid»  J'ai  remarqué,  parmi  les  matériaux 
de  l'épaisseur,  deux  petits  morceaux  de  toile,  Tun  blanc 
et  l'autre  bleu,  un  lambeau  de  tissu  lilae  soie  et  colon, 
2  centimètres  d'une  rognure  de  drap  bleu  foncé  et 
1  centimètre  d'une  autre  couleur  garance.  Je  dois  dire 
que,  tout  près  de  i  arsenal,  se  trouve  une  caserne  avec 
une  grande  cour. 

Le  poids  de  ce  nid  était  de  21  grammes. 

Il  tîmlérmait  trois  œufs  allongés,  d'un  blanc  pur  :  ces 
mis  pesaient,  pleins,  855  centigrammes  (chaque  985),  et, 
vides,  90  (chaque  30). 

S  e5.  Lb  llâanu-Ptcnnni  {Àkiio  wjmmu,  Linn.)  Ce 
bel  oiseau  ne  se  donne  pas  beaucoup  de  peine,  pour  pré- 
parer un  nid. 

J'en  ai  vu  un  aux  environs  de  Toulouse.  C'est,  du  reste, 
le  seul  que  j'aie  jamais  rencontré. 

Ce  nid  se  trouvait  au  bord  d'un  ruisseau,  sur  une  beige 
escarpée,  taillée  presque  à  pic,  et  composé,  en  grande 
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pArtio,  (le  Ici  r  (  f»laise.  Il  était  cnrlié  sous  des  broussailles, 
«atre  les  racioes  d  un  vieux  saule-marceau.  L'ouverUiro 
répondait  à  un  mètre  ei  demi  nu -dessus  d«6  eaux  banes; 
elle  élaU  trèt«peiite  et  arrondie,  il  £allat  en  agrandir  les 
borda»  poar  poaroir  y  {Miser  la  inaio*  Cette  oavertm 
conduittit  dans  une  galerie  obeonrOy  étroite»  dirigée  de 
bas  en  haut,  et  s'élargissant  insensiblement  vers  son  ex- 
trémité. Elle  avait  près  de  50  centimètres  de  profondeur. 

Les  œufs,  au  nombre  de  sept,  étaient  placés  sur  îe  sol, 
jonché  d'arètos  et  de  dt^bris  de  poissons.  Il  y  avait  trois  on 
quatre  petits  goujons  entiers  et  un  (jrand  nombre  de  têtes 
sur  les  bords  de  l'ouverture  (i).  Ce  nid  exhalait  une 
odeor  très-infocte.  En  eet-îi  tonjonrs  ainsi?  Celte  odeur 
eil-eUe  na  moyen  d'éloigner  les  ennemis  de  laconvée  ? 
•  One  grosse  racine  à  peu  près  yerticale  existait  an  fond 
du  nid.  Derrière  elle,  on  voyait  nne  petite  chambre,  dans 
laquelle  se  réfugia  la  femelle,  quand  on  vint  prendre  s»eâ 
oeufs. 

Les  œufs  du  Mur lin- Pécheur  ont  été  bien  décrits  par 
les  ornithologistes;  ils  sont  à  peu  près  sphériques  et  re- 
vêtus d'une  coque  mince,  blanche  et  lustrée.  Quand  ils 
sont  pleins  et  frais,  ils  offirent  une  teinte  légère  coolenr 
de  chair  ;  ils  ressemblent  à  de  FiToire  poli  (2).  Quand  on 
les  a  vidés,  jts  deyiennent  tout  à  feit  blancs. 

Deux  de  ces  œufs,  vides,  ont  pesé  38  centigrammes. 

jÇ  66.  Perdrix  grise  {Ihrdix  cinerea,  Briss.)  (3).  — 
Mon  ami  le  docteur  Adolphe  de  Barreau  m'adresse  les 
notes  suivantes  sur  la  niditication  de  celte  Perdrix. 

<(  La  Perdrix  grise  est  assex  commune  dans  l'Avayron. 
Elle  niche  dans  les  bmyères,  parmi  les  genêts»  dans  les 
seigles  et  n^éme  dans  les  prairies. 

(1)  «iêim  jwral  êruclaUê  pUckulonm  ariêHt  a  tniiemêiê» 
Kldn. 

(2)  Ova  aikidiêgima,  eboriê  imlar  tei  nice  imiuH,  adto pMê- 
eida  ut  albumen  etvitelhu  dignOÊcanhir*  Klein. 

(a)  Teiraa  PêrdtiPf  Uoa.t  Siama  eiiuna^  Bp. 
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Le  nid  est  à  lerre  dans  uo  enfoncemeat  da  sol,  peu 
profond  ;  c'esl  un  amas  assez  informe  de  divers  maté* 
rianz. 

m  Haut,  on  éf»§î88.,  tO  uot*  ;  dtan..  M;  diaa.  dê  rinlér.,  IS. 

«  Composition  :  à  l'extérieur,  des  brins  de  fyenêts  et 
de  bruyères,  des  i'iqgs  de  gramioées»  des  rhizomes  de 
chiendent,  quelques  plumes, 

On  a  remarqué,  dit  BufTon,  que  les  femelles  un  peu 
âgées  et  déjà  instruites  par  Texpérience  des  pontes  précé« 
dentés,  apportaient  plus  de.  précaution  que  toutes  les 
jeuues,  soit  pour  garantir  le  nid  des  eaux  qui  pour- 
raient le  submerger,  soit  pour  le  mettre  en  sûreté  contre 
leurs  ennemis,  en  choisissaul  un  endroit  un  peu  élevé  et 
déféndu  par  les  broussailles. 

Ce  nid  contient  de  15  à  25  œufs. 

Ces  œufs  ne  «ont  pas  blancs  comme  ceux  des  Pigeons, 
ainsi  qne  Tavance  un  célèbre  naturaliste  (1)  ;  ils  ont  une 
teinte  nankin  un  peu  oltTâtre,  sans  tache.  La  Perdrix 
gri$9  est  la  seule  Perdrix  d'Europe  qui  n*ait  pas  les  œufs 
tachetés  (2). 

—  Un  cullivaleui  de  Morangis,  près  de  Paris,  faucliait  un 
chani])  (it3  seigle,  l'anneu  dernière,  quand  bruit  de  sa 
taux  ht  envoler  une  Perdrix.  Le  cultivateur  trouva  un 
nid;  il  prit  les  Cdoh  dans  la  main,  les  examina;  il  remar- 
qua que  deux  ou  trois  étaient  déjà  percés  par  le  bec  du 
perdreau.  Le  paysan  replaça  ces  ceufis  dans  le  nid;  il  ar- 
rangea par-dessus  une  jarelle,  de  manière  à  le  protéger, 
et  continua  son  travail.  Quelques  heures  après  la  Perdrix 
était  revenue.  Le  soir,  vers  sept  heures,  la  mère  et  les 
Perdreaux  étaient  partis.  Le  faucheur  ne  trouva  que  les 
fragments  des  coques  (Jarjavay). 

(La  suiie  froehainement.) 

fi)  Ovorum  alia  sunt  eandida,  ut  in  Columbit,  Per4tctftill, 
f  liD.,  Hist.  ita(.,  lib.  10,  cap.  LII. 
(2)  Telran  rufui^  Liou.;  Perdix  rii/à,  h*i\k. 
2"  •M«iB.  T.  XI.  AuDée  1859.  30 
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IhBSGiimoif  d'espèces  noirrelles  de  Cimcixioinras  d*Al- 
gérie»  par  M.  A.  CaKTMoi.AT.  . 

1.  Pplifâi^iiÊÊ  cJhmiiiC^fliM  firi4ifl|  M^dinriei.piuieU» ai- 
grit i^ne,  fofet  iiilr«-<»cul«ri  impresso  ;  aateonis  ferrugioeis,  cla?â 
fasca  ;  ocalis  aigris  ;  thorace  brevi,  latfrîbas  rotoodato.  antice  pos 
ticeqwe  r<»clo,  minute  granulo^o,  puncti-^  rn2;ri*i;  elytris  piiortalo. 
slriatis,  interstitiis  urauulosis;  pediluia  pntÙUMÙ,  lernigilMIia  ft* 


(1)  LoDj.,  5—6  1/2.    Ut.,  2—2 


1 3/4. 


\  oisin  du  P.  ctrmipesSch.t  mais  plus  petit  et  plus  étroit, 
il  s'en  distinfïne  par  sa  tète  d'un  ronfle  cuivreux  parsemée 
de  poinU  noirs;  l'intervalle  entre  les  yeux  otfre  une  dé- 
presstOQ  anguleuse  avec  fossette  ponctifonne  a«  sommet 
de  celle-ci.  ÀntewMi  férru^nenses,  à 
Teux  noirs*  CaneUê  Tert»  coart,  arroadi  sur  les  côtés  pos- 
térieurs, droit  en  arant  et  en  arrière,  parsemé  de  points 
noirs.  J^fusfon  semi-arrondi ,  vert.  Élyfret  rerîes,  plus 
{jibbeuses  en  arrière  chez  la  femelle,  offrant  chacune  dix 
stries  ponctuées  noires  dans  les  enfoncements;  vues  d« 
profil,  elles  sont  revêtues  d'un  poil  court,  noir  et  abaissé. 
Pattei  d'un  rose  pruinenx.  Cuùm  armées  d'éperons  peu 
saillants. 

Cette  espèce»  qni  m'a  été  envoyée  par  MM.  Fropbette  et 
Poopillier,  se  rencontre  anz  environs  d'Alger. 

2  Lh)5omu*  lUbiirifjfus  nblonjias,  f  irens,  pnbp  brovi  r.ioereo  loii- 
trr  Hiduius;  capitp,  rosiro,  atUrnuis  (clava  fuscaj  yedibusqup  ferru- 
gioeu»  i  thorace  obscuriori  foriiter  puoctato^  subovaii,  coaveio  »  elj- 

(1)  Frappé  de  riucoovéïucnt  qai  résulte  des  niejîureâ  &i  différi^ntes 
employées  par  divers  Étals,  je  propose  uœ  ianovatioo  qoi  btr a,  je 
respère,  imitée,  et  pent-èire  un  jour  géoéralemeot  adoptée  :  ceUe 
de  porter  i  la  descripiioo  même  de  chèque  espèce  réchelte  de  loo- 
gnenr  et  de  lirgear^  sens  cewer  d*€mploxer  les  sigoes  ds  notre 
sistème. 

Pour  les  Carcaliemdes,  je  ferai  abstractioo  de  la  trompe  Wrs- 
4«*eUe  se  trouvera  caehée  sods  la  tite. 
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lri«  tKngvlatâm  oeliet  striit  pnnctatis,  td  apicen  obtuse  rottmdttit. 

Imi^  S 1/2  miii.  j  Ut.,  %  lys  omIL 

TéU  eoAveie»  couverte  de  petits  pohite  régdltèpeneM 
espacés  eC  ataes  profonds.  Roêir»  presse  Missi  long  que 
le  corselet,  snbcylindrique,  épais,  arqué,  reoflé  so  som- 
met, cliar(jé  ti'ano  ponctuation  disposée  en  séries  longi- 
tudinales, quelques  petites  nervures  plus  évidentes  sur 
les  côtés.  YeuT  noirs.  Corselet  cuuloiir  do  poix,  un  peu 
.plus  Ion que  large,  droit  et  cylindnquementécàaBcré  en 
avant,  cintré  sur  le  dessous  de  la  base. 

Éipm  snbovalaîres»  offrant  cfaacooe  imit  stries  for- 
mées de  petits  points  ams  rapprochés  ;  Interatiees  plans» 
quelque  peu  ponctoés;  otto  pabescenco  blonde,  molle,  ii^ 
clinée  et  peu  dense. 

pattes  robustes,  (  ouvoj  les,  ain-i  (]ue  le  dessous  du  cor- 
selet et  la  puitniie,  de  tri's-vms  jjoiiUs. 

Cet  Inserle,  ponrla forme,  se  rapproelio  du  L.concinnuf 
Eoh«,  mais,  au  iieu  d'être  noir,  est  de  couieur  de  poix»  et 
les  points  dfs  stries  sont  petits,  avec  les  interstioes  plans, 
tt  a  été  reeaoUli  par  M*  I.  Poopillur,  aoa  environs 
d*Alger,  pendant  Tantoauie. 

3.  lAnsniiiu.^  foveotiituit  ovatus,  uifçpr,  nitidus,  capiir  r^isirnrjuc 
urcualo,  vaiido;  puoctulatis,  fovf>oia  intra-oculari,  fiiuicuiu  attlt'ii- 
oaruni  pedibnsqne  piceo-ferrugiui  is  ;  ihoracc  fortilcr  piiactaio;  v\j- 
trik  globoâii^  biO^uiatini  octies  puoclalo-btriatis  (pnoclis  rcmuUâ;  «ni 
buin  fossuiatts,'  ad  apiccm  obtuse  prodiictis. 

Long.,  2  mill.  |  Lai.,  1  1/2.  — 

D'nn  noir  d'ébène,  brillant,  toicolc  cies  u»Umu$  et 
jwlHf  fermgiasaat  de  poix  ;  m$  arrondie*  convexe*  <o«- 
verte  d'une  ponctnation  régulière  assez  fine*  mais  aissx 
profonde,  qui  s'étend  jusqu'au  bout  de  la  iromps  ;  celle-ci 
est  pins  longue  que  le  «srsilil,  robosle,  cylindrique,  ar- 
qués,- et  comme  brisée  vers  l'extrémité ,  qui  est  un  peu 
ammcie  et  léfjèrement  ferrugineuse.  Sur  les  c6tés,  à  la 
base,  ces  points  sont  plus  serrés,  et  se  convertissent  en 
rutes  loiigiii^dinales.  CorteUl  chargé  de  gros  points  pro- 
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fou  1-,  arrondi,  léf^pronicnt  convexe,  un  peu  lobé  sur  lé 
milieu  du  t)ord  antérieur,  feiblcmcnl  (  inln/  sur  le  dehors 
de  ia  base.  Elytret  {][lobuleuseâ,  offrant  chacuoe  huk  stries 
lormées  de  points  séparés;  la  place  de  ïéeusfon,  et  la 
base  loot  fovMéeB.  One  léfl^re  pnbesoeneo  blonde,  s'ob* 
ierve  eo  dessos.  -  ^  , 

Il  rappelle  assez  le  L.  mMtlulWf  eepeodantjl  M|Aia 
large  et  plus  raccourci. 

Rencontré  par  M.  J.  Poupillier,  aux  environs  d  Aig^, 

pendant  le  mois  de  janvier  185S.  . . 

»  • 

4.  MUeoirogw  mtnutekm$  cinereos,  'ctpite  tboraoeqiie  brnitileiit 
prioie  ioter  oeeloi  albo,  secoiido  faseit  btnli  arcuaia  albt;  fàitsth 
plaoi»,  pirtUdii,  ia  ntargiiM  ftiseis,  maltistriati%  sirIjssiflBplieitess 
corpon  infrt  aUbictole. 

Uag.,  S  iflt  aiill.  I  Lat.,  1 1/4.  -  ^ 

Tête  et  trompe  brunes  avec  une  tache  blanche  entre 
les  yeux.  Trompe  plane,  arquée,  amiiR  ie,  conique  et  noi- 
râtre au  sommet.  Àntmne$  d'un  çris  i^rrugîneux.  Conel^ 
plus  conveie,  arrondi  sur  le  côté,  d'un  brou  velouté,  mar- 
qué d'aoe  bande  basale  blanche ,  arqoée,  élargie  an- 
dessos  des  épaules.  Éeuuim  petit,  triangulaire.  Élyim 
planes,  parallèles,  arrondies  conjointement  4-l'eztrémit6; 
cendrées ,  avec  une  larf,e  bande  latérale  brune  limitée 
avant  le  sommet;  offrant  un  grand  noFnluo  de  stric»s 
simples,  rapprochées;  interstices  couverts  ci^eail^es  planes. 
pattes  et  dessous  du  corps  blancs.  Cume^  a^séz  épaisses. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  d'Alger,  par 
M.  Ponpiliter;  pendant  le  mois  de  mai  1858  ;  elle  res- 
semble au  M»  ettfncinui,  Seh.,  et  aux  T,  etmipenm  et  /rtmo- 
euto,  Rsb.;  mais  je  la  croîs  distineke  de  celles-d. 

Mi€€ûito0iu  aîfrIcotfM»  •lMdsHNo<naStllH»acsaigro4HvimM, 
aveulis  tribus  tesaUbos  «UÎis  s  eljim  slriis  Ivfibus  ssit  in  sutois 
iognsK  et  laie  albis  versus  Dargioes. 

Loof S  3/f  mai.  I  Ut.,  1.  • 

Assez  r«ipproché  du  précédent»  mais  un  peu  plus  cou 
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vexe.  Téie  et  pius  de  la  moitié  de  la  trompe  d'un  blanc 
argenté  impressionné  d'un  silloa  transverse  droit,  relevé 
en  mut,  situé  ao^dessna  des  yeax;  quelques  rides  longi- 
tvdtnales  aiiHlesBoas  de  rinsertioa  des  €uUeimêê  ;  extré- 
mité amincie,  brune.  Yiux  arrondis»  noirs.  C<nt$kt  d'un 
beau  brun  noir&tre  velooté,  marqué  de  trois  taches  basâtes 
blanches  vi  arrondies  :  en  dessous,  il  est  brun  avec  le 
milieu  jamiAîre  ;  le  l^ord  antérieur  est  sillonné  sur  le  côté. 
Ecusson  petit,  triangulaire,  blanc.  Elytres  d'un  blanc  cen- 
dré avec  ia  suture  étroitement  et  les  côtés  largement 
blancs.  Chaque  étui  offre  six  à  sept  stries  dorsales  sim- 
ples trie-faibles,  et  les  4leux  externes  sont  à  peine  indi* 
qnées.  Cor)M,  en  dessous,  d'un  blanc  argenté.  Patin 
gris  blanchéire.  Cm$m  épaisses. 

Cet  Insecte  a  été  rencontré  au  mois  d'avril,  aux  envi- 
rons d'Alger,  par  M.  Puupillier. 

6.  MicrnlroQus  %iQnnit^f>Ui$  albido-cinereus,  capile  rostroqaa 
fuscis,  macula  fronial)  .liba,  aotcoois  ferrogineis,  ociilis  nigriâ,  in 
Ihorace  macula  discoidali  fojiCji  aaltce  «doeu^  ej^lrib  ipuitialriatift , 
ftimpliciJbus. 

Long.,  3. 1  M^o  1 1/5  inilL  — 

Voisin  du  Jf .  nigricollîsy  d'un  blanc  sale  jaunâtre.  Tétt 

transversalement  atténuée  et  sillonnée  au-dessus  des 
yeux,  relevée  en  avant,  d'un  fauve  jaunâtre,  blanche  en 
avant,  trompe  un  pou  plus  courte  que  le  eursclel,  mince, 
arquée,  amincie»  d'un  fauve  jaunâtre  tomcntcux,  tiers 
apical  lisse  ferrugineux.  Antennu  ferrugineuses.  Ytux 
petits,  arrondis,  noirs.  Carêfla  arrondi  sur  les  côtés, 
étranglé  circulairement  près  de  la  téte,  bicintré  sur  la 
base,  offrant  une  tache  dorsale  d'un  roux  clair  qui  se 
réunit  au  bord  antérieur;  les  côtés  sont  é{][alement roux. 
J'.cus.ion  petit,  arrondi.  Elytre.t  couvertes  de  petites  stries 
rap{MOcbées  fixes  et  simples,  d'un  blanc  sale;  côtés  plus 
blanchâtres.  Corp*  en  dpssojis  et  patUi  U^nc»,  Cumu 
etsez  fortes. 


dM  Etf.  n  KAG.  INI  «MLdcm.  {hdUêt  1859.) 

TcC  Insecte  a  Mé  pris  par  M.  Ponpiliier,  au  mois  d'avril, 
aoi  eavirons  d'Âlger . 

7.  Tychiu*  molitor,  cïoufiii\u-',  iiidunn  aïo  aibo-ar^^rnteo  \c^iilii», 
rosiro  iincari,  arcualo,  c}liuiJrico,  ad  a[)u  ria  rufo;  atiteuois  ferru- 
giueb  ;  ocuiis  nigrU  ;  el)  tris  mullislriati>,  btriiâ  i»implicibafi. 

U  ramvbki  mmi  m  T,  «nlOoCi»  Stéph.  Ilaie  U  eal  plo» 

grand,  p\m  étroit  et  parattàla.  D'im  bIttNS  mat  argenté. 

J^/«  arrondie.  Trompe  mince,  cylindrique,  arquée,  to- 
menteuse  jusciu'aux  deux  tiers,  {jhibie  cl  rousse  à  l'cx- 
trémilé.  Antcnn^a  Ice  rir;iueu>eî».  Yeux  arrondis,  noirs. 
CûTie^  presque  aussi  long  que  large,  aplani,  quoiqu'un 
pouconvexe^  foiblemeot  ailéavé  el  sillonné  près  dm  bord 
aalénavr.  eospé  dmit  ior  la  baM»  légèiemil  amadt 
anr  las  côtés»  avec  l'angle  posiérîaar  rectaagulaira.  Bew 
mm  ponctifonne.  Elytrt$  deux  fols  et  demie  au  moins 
aussi  iuii{jueb  que  le  corselet,  un  })0u  jtlus  larges  à  la  base, 
subparallèlos,  arrondies  <"(Mijointeiuent  à  l'exlrcmilé , 
offrnnl  dos  stries  légères,  simples  et  rapprochcVs.  Corp$t 
en  dessous,  d'un  blanc  clair.  Cuissu  assez  épaisses. 

M.  Poupillier  a  recueilli  cette  espèce,  aux  enrirons 
d'Alger»  daas  le  oomat  d'avril. 

B.  1)foM«#  offMifafiii,  albidusk  ladooMsl»  argcaHetea  iiirai», 

micantt  restitus  ;  ro^ro  arcualo,  loogitadiiM  tliorada,  aà  apieea 

mfo;  auteoDis  ferrugioeis;  oculis  nigris;  tborace  globoso  valde 
te  riceo  ;  ei|tri8  Yitta  subltterak  albida  strils  iiuiaque  donalîbns  au- 

gaiAis» 

Lon?  .  2  f/t  mill.  I  Ut.»3/4. - 

Il  se  rapproobe  du  T.  molit^f  mais  plas  atténué  ea 
«rriéte;  coarêrl  d'une  indanentaHon  d^nn  blanc  argealét 
ayant  des  reflets  dorés.  TVfs  coarfeve,  arrondie,  offirattl 

au-dessus  des  yeux  un  sillon  peu  appai  eat.  Trompe  de  la 
lonf^ueur  du  oorseict,  subcylindrique,  piesque  droite, 
auuucic  cl  roujjoAtre  à  rcxtréniilé.  Antennes  d'un  ferru- 
gineux obscur.  ïetuc  arrondis»  uoirs.  CorscUi  arrondi» 
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élroitetnetu  aminci  el  sillon iié  près  le  bord  antérieur, 
avancé  an^uleusenicnt  sur  le  milieu  de  la  base  vers  l'é- 
cusson.  Eeuêson  moyen,  arrondi.  Elyireê  trois  fois  anssi 
longues  que  le  corselet,  un  peu  plus  larges  que  ce  dernier 
à  la  base,  allant  ea  s'amindssant  des  deux  tiers  à  Texlré- 
mké^qatest  coii||oiBteiiieiilamiidîe;  sii^  chaque  étai  soal 
cinq  atries  donales  sinples  el  faiUes»  an  delà  s'oire  une 
large  bande  blanche.  Corps,  en  dessous,  blanc.  Pattes  légè* 
rement  ferrugineuses  à  travers  la  vesliturc  argentée. 

Je  possède  une  variété  d'un  blanc  mat,  sans  reflets 
dorés  et  argentés  sur  le  corselet,  ayant  les  cuisses  p<fslé« 
rieures  avec  une  deni;  peatrèlre  esl-ce  l'autre  sexe? 

Ëoviroiis  d'Aller  ;  il  apparaît  an  mois  de  jnîD»  et  n'a 
été  emreyé  par  M.  J.  Poupillfer.  Le  7.  eupHinii»  Rsb.» 
me  sead)te  en  èire  Toisin. 

t.  TfftkUmUkicipeêt  iiideiiMDto  cineres^micaati^cfltiMs;  capil* 
aîgro»  roilfo  «eaato,  cylindrico.  Ml  valido,  miro»  ad  «picem  mfo, 
loogiCndiDe  sirifoios  aolcDDis  piceis  ;  thorac*  piano^  ktcribtui  rotao* 
datis,  crebre  puodafo,  td  basira  et  ad  apicem  paalnlom  producto; 
djlfis  pnflClaMtriaCis  ;  pedibos  femigiaeis }  eorporeinfra  aOneante. 

Loo?.,  2  1/2  miil.  |  lat.,  I.  - 

Assez  semblable  au  T.  moLUott  un  peu  plus  court  avec 
la  trompe  bien  plus  épaisse».  D*un  fyris  blanc.  Tétê  arron^ 
die,  noirâtre»  déprimée  ea  avant,  rrompe  épaisse,  arquée» 
cylindrique^  converte  de  rideslongitodinaleB  noires  ;  son 
extrémité  est  légèrement  amincie,  lisse  et  rougeàtre.  Àn^ 
iMNiid'nn  noir  de  poix.  Ytux  petits,  arrondis,  noirs.  Ccr- 
ielct  aplani,  subconvexe,  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtéf5,  légèrement  avancé  sur  le  milieu  atiU  rieur  et  pos- 
térieur ;  une  partie  dénudée  tait  voir  le  iond  noir  el  une 
poociuatioB  âne  et  serrée.  Ecui&o»  arrondi.  Elytres  trois 
fois  aussi  longues  qne  le  corselet,  un  péa  plus  larges  que 
ce  dernier  à  la  Ime,  conjotnlement  arrondies  au  sOflUMt, 
marquées  chacune  de  huit  stries  fines  et  légères  qui  sous 
rindumentation  sont  ponctuées  régulièrement,  avec  la 
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croûte  noire.  P«ftei  fBrmgînaiiw  noiràlrw  près  des  iro- 
Ghanters. 

Kuviruuî»  d  Alger,  reyu  de  M.  Ch.  OU,  de  Strasbourg. 

10.  Tffekiui  metarkjfnehui  cinereo-iirenti-toiiieDtMits,  rostro  loo- 
gitadioe  tlièrteis,  nigro,  recto,  ftcominato;  aDtennis  basi  femtgîBctf 
eitrarsnm  aigris  i  llMmee  rotundato,  crebrc  denseque  pancUto.  an- 
tice  coutrkloi  aevldio  alliido:  tljCfit  pmctalo^alriatia,  imaratiliii 
■analin  vilIoBia. 

Laog.,  l—OS/imill.  |  Ut*,  3/4<~l/3.  - 

Celle  espèce  se  rapproche  infimment  du  T,  tommtUmu 
var?B.  Sch.  11  s'en  dibliiigiic  par  une  taille  un  peu  plus 
forte,  par  son  bec  enlièremtjul  noir  chez  la  fomelle,  el 
par  ses  patios  non  ierru{{ineuse->,  niiis  «ie  la  couleur  du 
corps,  d'uu  gris  verdàUe  cl  peu  ar|;eulé.  Tète  arrondie, 
offrant  un  bandeau  noir  sar  roocipttl.  Trompe  presque 
droite,  aigué,  striée  a  la  base,  Doire.  ÀnUmut  ooires,  à 
scapQS  fernigineui.  Yeux  pelits,  noirs.  Caneiei  arrondip 
convexe,  étranglé  snr  les  côtés  anténéors,  conpé  oblique- 
ment et  avancé  sur  l'écusson  ;  une  ponctuation  fine  et  ser- 
rée s'aperçoit  en  dessus,  malgré  lï  paisseur  de  la  pubes- 
cence.  Ecusson  blanc.  Elylres  convexes,  presque  trois 
fois  aussi  longues  que  le  corselet,  un  peu  plus  larges  que 
ce  dernier,  conjointement  arrondies  à  l'extrémité,  indi* 
qnant  chacune  huit  stries  ponctuées;  la  suture  offre  un 
large  espace  blanc;  interstices  à  villosilé  blanche.  Coipt» 
en  dessous,  blanchâtre.  Pattet  d'un  gris  ol»enr.  Cinsiet 
épaisses. 

Trouvé  aux  environs  d'Alger,  pendant  le  mois  de  mars, 
par  M.  J.  Poupillier. 

Je  possède  un  individu  j)lus  petit  qui  pourrait  bien 
n*^lre  que  le  mâle  de  celte  espèce  ;  9,^  trompe  est  courte, 
noire  et  lisse  ;  seulement,  à  l'extrémité,  la  trompe  de  même 
que  la  téle  sont  d'un  gris  argenté  sans  bordure  noire  au 
front;  ïesjambeê  et  les  tarées  sont,  de  plus,  ferrugineux. 

tt.  Ccutui  hynclius  tiii  tu*  albus  ,  rapile  roslroquc  iiivris  bolo- 
8ericci«,  liacola  iolra-o^uiori  l'uscâ,  ikuracc  traosverso,  kuitu  aibîdo. 
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•ngnlit  IttoraKtes  obtosis,  ultra  mcdium  positis,  cum  macula  dor- 
aali  lata,  nigra,  leucopbœo  nigroque  margioata,  lineola  basdi  alliida; 
elytris  niveis,  fasda  basifl  eitus  anpliata,  fittda  apîcali  angiisu 
Dololaque  comnani  mlninia  versua  médium,  oigris  ;  io  abdonûna 
lioeola  tpîeali  Digra;  pedibos  abacniis,  albo*anatiIatis  iatnaqaa 
Talida  dcntatia;  tarais  HoiBais. 

Long.,  3  3/4,  1  3/4  mill.  |  Lat.,  2,  1  — 

Subovaiaire,  assez  larffe  et  raccourci,  d'un  très-beau 
blanc.  Jeie,  trompe,  une  large  tache  dorsale  sur  le  corse- 
let, UD  point  au-dessus  de  chaque  angle  latéral;  deux 
bandes  aux  élytres»  l'une  basale,  élar^c  en  dessous  dans 
sa  moitié  intérieure  externe,  et  l'autre,  étroite,  subapicale, 
avec  un  très-petit  point  commun  vers  le  milieu.;  hoibs. 
La  fête  offre  un  trait  d'un  fauve  jaun&tre  entre  les  yeux. 
La  trompe  est  velue  et  noire,  et  se  termine  au  milieu  des 
pattes  inlermrcliaires.  Le  corselet  est  assez  élevé  en  arrière, 
il  est  comprimé  près  du  bord  antérieur,  et  son  rebord 
est  peu  saillant  et  déclive.  Vécusson  est  petit.  Les  élytres 
offrent  six  à  sept  stries,  fort  minces,  un  peu  plus  accusées 
vers  la  base  ;  leur  sommet  est  précédé  de  deux  sillons 
arqués,  crénelés  et  crétacés.  Dessous  du  corps  blanc;  ab- 
domen avec  les  deux  premiers  segments  grands  ;  au  mi- 
lieu des  troisième  et  quatrième,  se  remarque  un  petit  trait 
noir.  Pygidium  noir  en  dessus,  terminé  par  du  blanc 
Pattes  d'un  blanc  noirâtre.  Cuisses  offrant  chai  une  un 
larf^e  anneau  blanc,  et  en  dessous  à  1  intérieur  une  forte 
dent.  Tarses  ferrugineux. 

Cette  fort  jolie  espèce,  qui  avoisinera  le  C,  peregrinm^ 
Sch.,  m*aété  donnée  par  MM.  Mocquerys  et  Poupillier; 
00  la  rencontre  aux  environs  d'Alger. 


DiPTEROBUM  aliquot  nova  Gcucra.  Auctoro 

J.  Bigot  (1). 

Caria  TâBAKiDARDV  (J.  B.].  —  IHiylamyta  {Gm,  nmf^ 
(t)  Totttcacea  capècea  f<w(  parue  de  ma  coUecttoo* 
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Boogata,  abdomifie  e1ongato«  contco,  in  medk»  ecm* 

tracto.  Antennis  longis,  porrectis,  fronte  snbtiis  inseitis, 
arliciilu  priiiu)  lon{;o  cvlindrico,  lonfîiorc,  tertio longo,  oc- 
to,  vcl  novcni,  paruni  petspirne  se^moiitato,  se^mento  pri- 
mo crasso,  bitido,  vel,  basi  supra,  louye  appeiuiitulato. 
Haostcllo  subtus  prpcndiculare»  capite  paulo  breviore, 
palp»  haud  longtoribus»  latis,  depresais,  obtuse  acomî- 
natisy  sabelIipUcis,  ocelUa  tribos.  Facio  tamida,  snbtaa 
eloogata,  conica»  fronte  panlo  proeniineDle,  bismanifeale 
eallosa.  Abdomîne  septem  seginentafo.  l^edibiuinemitbiiB. 
Alis,  cellulis  quincjue  poslerioribus,  anali  prope  margi- 
iiem  clausa,  ca^teris  late  apertis,  mi  vi  loagituiiiuaiis  quarli 
âtrca  sub  anguio  recto  basi  curvata. 

J>.  Omaia  o^.  tp,  —  Nigra.  Tborace  Uaeis  biais, 
scatellopleniisqae  caataneis.  Segmcntis  abdominis»  primo» 
flecuodo*  tertio  et  quarto  nigria»  veUitiois»  primo  secundo- 
que  anguste  et  pallide  tesiaceist  secundo  et  quarto,  panlo 
latlore,  albîdo,  mavgînatis,  cœteris  totb  nigfo-micanUbus. 
Alis  nir^ris,  basi  testaceis  et  intus  pallidioribus,  disco,  lim- 
be maculaque  elongaLa,  ad  apiceni,  .ilbidis,  liaUeribus, 
apice  albis.  —  Long.,  0'",018.  —  Ccylaii. 

Curia  Hybotidarlm  (J.  B.).  —  Barpamerus  [Gen.  nov. 
A*f7ce'C«,  fjLnçôç,)  G,  Hybotiê  proximum.  —  Capite  conioOt 
abbreviato.  Uaustello  erecto,  satis  longo.  Palpis  porrecUs 
cylindricis,  apice  seta  elongata  munitis.  Antennis  ab- 
breyiatia,  articulis  duobns  basaiibns,  anguste  conjunctis  et 
parum  pcrspicuis,  tertio  rotundato,  primis  aabœqnali» 
compresso,  stylo  nudo,  clongalo,  apicali.  Fcmoribus  pos- 
terioribus  crassis,  subtus,  spinis  lougis,  basi  incmssatis, 
înstructis.  Aiis»  ceiiula  anaii  magna,  a  margine  posterioro 
longe  clausa. 

H.  Signaim  d*  iP .  if.  ip.  — *  Teataoeus.  Abdomîne , 
apice^brnnneo.  Thoracebmnneo,ob8cnre  trivittato.  Haua* 
tello  pallido,  palpis  bnumeîs.  Pedibos  festaceiay  poaterîo* 
ribus  fulvb,  tarais  omnibus  pailido  testaceis  seu  albidî!» 
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apic6  nigris.  Âlis  subbyaliDië»  nervis  brun neo-roarginatis, 
puncto  stigmalicali  beaispberko ,  bronueo.  —  Lcmg.» 
O'^yOOe.  Ceylaii. 

Tribus  Longhhookom  (J.  B.)  «en  Leptopodidamm  aal 
Galobatidiram  [auetomm). *  IWoifyte.  JV*  te.  (T^«r, 
rrvXof.J  ^.  iVmtmaziiDe  proiimuoii  ted  antemianiiB  aN 
ticalo  tertio  eloogato,  conico,  basi  paaiodilatato,  seevado 
appendice longa,  in  (erlii  foveolam  iiiserta,intusad  apicem 
prcedito.  Stylo,  iiioiiifeste  apicali^  longo,  tomcntoso. 

T.  lîinotntm  o, .  N.  $p.  — Teslaceus.  Fronto  flava,prop6 
antennarum  iosertioneiii,  puoctifl  binis»  uao  ûiDiliîao 
apud  verdoem,  daobusque  bumeralibus,  nigris.  Genubus 
Higrk.  ïibiie  lanisqiie  bruBoeis*  Alis  ^Into  flavidis»  ad 
apicam  paulo  griseît.  Slylo  albo.  Long.,  O^yOÛO.  — 
Gélèbes. 

TiibiM  Sybphidoiith  (J.  B.)  —  CyfhipêlUi,  {N,  €rtn, 
Xwçw,  TTÊATat.)  G.  Volurcllœ  pruxinium,  m6k,  anleiuiis, 
articulo  tertio  roLundato,  biylo  nudo»  in  fronte  conica  et 
porrccta,  sîtis.  Epistomate  tuberculato,  proeiûmeaie.  Scu* 
tello  magDO,  crasso,  quasi  vesiculoso. 

C,  Conifrons  p,  N.sp.  —  Glaber.  Capite  antenoiUfae 
Mrw.  fiaostollo  broaoeo.  Tboraca  branneo  obBcoro^  aRî- 
canto,  latenbas  pleurisqae  lubiguiofiis.  Scntella  pallkia 
teslaceo.  Abdominenigro,  paolometaUioo^aCiinqiiebasi, 
macula  fiilva,  apicc  velutirio  vel  scriceo,  i^riseo,  flavido. 
Pcdibus  obscure  rubidis,  femoribus  aulenuribua  brunneo- 
anuulatis ,  pedibus  postenoribus  brunneis,  fenioribus 
tibiigqne,  lato»  fulvo  aunulatia.  Ali»  fore  hyalinia.— Loag.» 
0"^14.  —  V.  Diemen. 

LvcASTanonracHA.  (jY.  Cri».)— Walkeh  X^«Mirif  genaria 
praximam ,  aad  haostello  apistonatom  haiid  iramaaia. 
Alîs,  calhila  aubmargioaleaato  maigUiam clama  priina(|aa  * 
poalica  pedifomie.  Aateunis,  artiodo  tertio  di9ctfonii6. 

L^Nitem  »p  .  N.  9p.  —  Ni^jcr.  Anlcniii-'i  tuîvis,  rnpilt;  * 
c«ruleo-nigro.  Thorace  caeruleo-mcialUcu  (juadii\  inato 
Scutello»  macula  média  fulva.  AbUumuiOy  c4srulco-uiiiio» 
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scfînienlot  um  ma!ginil)us  poslerioribus,  primique  basi, 
macuiU  binis,  tulvis.  Pedibus  brunncis,  tibiis  tarsisqne 
anterioribasetintermediis,  basi,  pallidetestaceU.  Alisfera 
lijalints.     LodÇm  0",010.  —  Amazonta. 

vkifimn.  Anténnispomctis,  aatiselongatis,  articulo primo 

secundo  triplobrcviore,  secuudo]terliosubœquale,angtiste 
oblongo,  ad  apicnm  obtuso,  stylo  nudo.  Facie  vix  proemi- 
in'iitp,  rorta,  epistomate  paulo  proéminente.  Fionte  et  fa- 
cie granulosis,  seu  qaasi  vernicosis.  Alis,  spiirio  nervo 
pallidiMimo»  vix  perspicao,  nervo  quarto,  aoteaiarumapi- 
eead  tobangnlo  recto  curvato,  cellala  postica  prima  quasi 
tmncata,  entons  nenris  ad  marginem  noD  attioçentibtu  : 
ceOiila  analis  magna»  ante  marginem  dansa.  Scatollotrans* 
verse  imprcsso  et  maxime  rugoso. 

C.  Hieroglyphica  .  .V.  sp.  JEnea^  punctulala.  Antennis 
ialvi»,  iliinidia  parlo  !)riinneis.  Oculis  obscure  rnbidis,  li- 
neis  rectis  et  vermiculatis»  brunneis,  thoraco,  Uneii»  iii(jris, 
lODgitndinalibns  et  flexnosis,  ornatis.  Abdomine  nigro, 
Guprino,  griseo,  obscure,  tessellato.  Pedibns  obscnre 
Meis»  tîbîis  folvis»  annulo  lato  brunneo,  tarsis  tostaceis» 
apice  nigris.  Alis  fere  hyaliniSt  nervis  transversis  bnmneo- 
marginatis.  — Lon^r.,  0"\006.  —  N.  Orléans. 

Curia  MvoiuDAitLM  ^J.  li.jvel  curia  nova  Ptychoproctida' 
rntnT  Ptiichoproctvs.  [N.  Gen.  Urvyji,  TpfàKTcç-)  ilnijrts  eu- 
no^i  fjt  ncris  iocus  haud  eertc  digtiotuSy  quia  ConopimJonini^ 
Myopidaruniy  Dolickojiodorum^ttc.j  orgatia  aliquot  simul  ti 
iiiui|ir96«l].— Cylindncos,elongatus.Gapitehemispherico, 
fronto  lata»  facie  sub  antennis  carinata,'  recta»  epistomate 
hand  proéminente*  Antennis  porrectis,  in  fronte  insertis» 
articulo  primo  brève,  secundo  satis  elongato,  apice  dila- 
talo,  c\  atlufonne,  tertio  qiiadruplo  breviore  ;  tertio  lato, 
oblongo,  apice  irunrntn,  rotundato,  couiprpsso,  subtus 
dilatato,  stylo  subapicali  nudo,  articulis  duobus  brî^^nli- 
bus»  manifcstis  et  sub^qualibus.  Haustello  filiforme» 
porreclo»  longitudinecirciter  corporis»  sed  inmedio  gent- 
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culnto  et  rétro  curvalo,  apice  bitido.  Àbdomine,  septem 
segmeutato,  apicem  versus  paulo  incrasaato,  segoieiitQ 
qQÎato  subtus  ad  marginenit  paulo  coniee,  producto,  quasi 
appendicolato  ;  sepUmo  panro,  subtus  duobiis  lanielUs 
trigonis»  Jhikkapodorum  modOt  binîsqoe  loagîs,  fiUfor- 
mîbysatcanratis  appendicibas,  prsdito.  Pedibus  poate- 
rioribi»  valde  eloogatis.  Tibiis,  apice,  tribus  vel  quatuor 
spiiiis  longis,  iiisti  ucli^.  Ali»,  alxioniine  brcMoribu»,  lcI- 
lulis  posticis  duabus,  prima  apiee  paulo  clilatata  et  aote 
inar{];inein  ciausa,  auali  brevissima , .  traocata  ;  calypirb 
ob.^olctis. 

P.  CompUmu»  ^,  ip^-^Testaceos*  Abdomine,  apice, 
paulo  bmaoescente.  AoteuDis  et  fronle  mbidis^  aCjlo 
nigfo.  Haustello  nigro,  basi  rufo.  Facie  argentoa.  Yerttoe, 
macula  trigonanigra.  Pedibuspalllde  flapis»  posterioribus 

testaceis,  femoribus  apice,  nigris,  tibiis  late  ni^^ro-annu* 
latis,  apice  albidt:),  tarsis  nigris.  Alis  palUdibaime  ilavU. 
—  Long.,  0»,011.  —  Natal.  Port. 

Curia  Tachixidarum  (J.  B.].  Hystrûyphona.  (.Y.  G.)  G. 
JBy^rMsproximuin.  Stylo  recto,  ciliato,  articulo.secuodo 
priiBO  subflBquali.  Aoteanarum  articulo  tertio  fere  conieo, 
secundo  vix  duplo,  loogiore*  EpisComale  paulo  proémi- 
nente. Facie  tix  carinata,  recta,  née  usque  ad  médium 
ciliata,  fronte  longe  et  satis  dente  setigera.  Haustello  fili- 
ioime,  jjurreclo,  corpore  vix  breviorc,  |)a!pi^  paulo  elon- 
gatis,  iiliforinibus.  Abdomino,  dense,  spi]ii>  hirsuto. 

jff.  Niger  d*  N.  $p.  Niger.  Antetmis ,  haustello 
basi,  peristomio  palpisque,  teataceis.  Facie  obscure  al* 
bida.  Fronte  nigro-rittata.  Tborace  obscure  griseo.  Scu- 
tello  brunoeo.  Galyptris  fiiacescenttbus.  AKs  griseis,  basi 
brunneis.  — *Long.,  0^,013.  —  Ifezicns. . 

Gnria  IhnHiAiini  (mtelomm).  «  Megaloprepes  [N,  Gm. 
Mey AkoT^èTinç]'  (j.  FlatiftropezŒy  Macquarti  satis  proxi- 
iDurn,  se(i,  fronto  lata,  antcîiius,  articulo  tertio  sex  vel 
septcin  secundo  luii;;i(jre,  stylo  recto  et  loiifi^o  ciliato, 

niai  ad  apicem.  Facie  rufa,  caripata,  carioa  aaguata  uec 
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imprcssata.  Epistomate  tîx  proéminente.  Ocidts  nndis. 
Palpis  clongalis,  apice»  paulo  incrassatis.  Hau§tello  satis 
elonf^alo.  Perisluiuio  ciiruni  <  iliaio.  Alis  satis  eloogatis. 

M>  Àlbonotaius  S  ■  ^V.  $^t.  Smaragdinus,  nitcns.  Âbdo- 
fliiM,  ad  Utera  fubtttflqiie  caruleeeeiite.  Fronte  bronoeo 
lato  vitlaCt.  Facie  «rgentea,  in  medio  nigra.  Thorace  ma* 
cala  «aiea  et  aMoiiiae  daabas  aioiiltiflitt,  ad  Uttera  sifis, 
afgettteis.  AUs  pedilnuqae  oigm.  Galjptris  albie.— Long., 
0»,017.  —  Cei«bes. 

Sfinthkmyia  (iV.  Gen.  iTivèhpj  (>.uicL).  Generis  PtilO' 
ityli  Macquarli  sati^  pioximom,  nisi,  capite  thorace 
patilo  latiore.  Aatcnnis,  articule  tertio  recto,  secundo 
tribus  loagiore.  Stylo  ciliato.  Facie  recia,  late  carinata, 
eariaa  proéminente»  valde  impreseata.  Epietooiate  vii 
prodncto.  Genis  peristonioqae  setis  longia  pnedîtis. 
fiN»le  lata.  Oonlie  Badîe.  Palp»  cylfaidrieis,  apice  dara* 
lie.  Aile  iMiid  loagis. 

5.  Fulgida.  i\.  sp.  Smaragdlna,  splendens.  Thoracis 
iiisco,  ruprino  nitilantc  Fronte  aurata.  Facie  flavida, 
arf;cn U'o  niu  anlo.  Anteniiis  pallidc  ochraceis.  Hatistello 
nigro.  Palpis  tostacois.  Oculis  margine  postico  argeateo. 
Abdomine,  subtas,  cœruleo  violaceo.  Thorace»  roacnlts 
irâiiy  abdomine,  duabue  similliaiiB»  vîridibaa  in  oMdio, 
arg0Bt6o«icantib«6.  Alts  obtovre  bronneb.  MHnu 
Mgrif.Galjptris4lwtt8.  —Long.,  0-,013.  — Celebes. 

Caria  ScATOwrzrDAauM?  {Maeq.  S,  d  Buff.).  —  Euptero- 
fnyui  [Mov.  Gen.).  G.  Sapromyzœ  j)roxiinuin.  Ohlonga. 
Alis  pauio  angustis;  abdomitie  valdo  lunyionbus.  Capite 
hemispherico,  thorace  vix  latiore.  Facie  et  epistomate 
pfoemiiientibu&  Aatenniey  aiiiculo  Uaûo  eecundo  non 
duplo  longiore,  orali,  apice  paulo  attapnato.  Stylo  longe 
jeiliato»  diiis  iaiim,  toviboi.  Abdomina  ovaM,  eab- 
patiolalOy  tboeaco  paraai  hrefiore,  bis  tnlms  segmen- 
lato.  Ttbiit  inlermediis,  apice ,  spinis  longiuscnlis  ia- 
stmctis. 

E.  Iri^iHaia.  iV.  gp.  Migra,  fronte,  facie  antenoisque 
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teslaceis.  Epislomaleniti^io,  violacée. Genisnif;ris.Thorace  • 
lestaceo  pallide  triviUato,  vitta  interniedia  usque  ad  bcu- 
lelli  apioein  prolonfjata.  Sterno,  ventrequc  basi,  teslaceis. 
Fedibus  bruoieis»  baù  tesUceù.  AUs  bruiineo»nigris,  mai^ 
gine  interiore  albido.     Long.»  0^,011.  ^  Birmania. 

Caria  Obtaldariw  {meê^nm).  Têratêùmyiu  (JViDt« 
Gm.]  (TêfibtriêÇf  fttf?«).  è.  Ht^M^  Walkeri  pranmam. 
Elongata.  Gapîte  oompretso»  flQbliamispliarico,  thome 
latiore;  abdomine,  thorace  iongiorc,  ovali,  subpctiolato  et 
quinque  se[;mcntato.  Alis,  abdomine  lf)ii{îiv>ribus.  Fronte 
lata,  âoteiiuis,  ai  ticulo  secundo  ol)k)ii^o  et  ol)tii^o,  tertio, 
ter  longiore.  Stylo  ciliato.  Epistomale  valde  proemioenta. 
ûre  lato.  Genis  latie,  more  iafolittssimo  appendiculatis, 
appendiculis  lon^s,  infra  prodaotis,  baâ  ^enifialatia. 
Palpia  latify  breribos»  conpreasis.  Alis»  ncraa  lon|^ 
tadîaalibBB  paalo  nmatis.  GeHola  aaali  tmncata,  brevt» 
înlas  in  aneoli  aooti  forma,  aalia  prolongata.  Tibiii  ante- 
rioribus  iiilermediisque,  ad  apicem,  externe,  spinis  validis 
instructis. 

T.  Loùtfera  «y.  A',  sp.  ïestiicea.  FioiUc  macula  an- 
eborata,  epistomate  punclo,  macuiisque  biais  bumera- 
UbBs,  ni^is.  Alis  flavidis,  marginibus  interioribus  poste- 
rioribosque  griseisy  disco  et  apice  pallidis,  vittia  aîiqaot 
iaenfrô,  bruoDeis.     Long.,  0*»Oi3.  «Oalebee. 

Maha  (iV.  6m,  Nompropr.),  Antenois  paalo  alongatia, 
aiticalo  tertio  obiongo,  apioa  obtuao,  secundo  quinque 
longiorc.  Stylo  basai i,  basi  breviter  ciliato.  Facie  recla, 
epistomate  vixproducto.  Haustello  crasso.  Palpis  dilatatis 
et  coniprossis.  Abdomine  quadraiigulare,  quinque  seg- 
mentato,  segmentis  primis  secundisqne  rétro  dilatatis , 
ctttanaatteaaatis.  Fenonbas  posterioriboi  crassis,  subtus 
•pînoaalîs.  Alamm  iienris»  Orlo^ruai  modo  dispositli, 
laargiBe  eiterao  ipiM  proprîa  dastitafeo,  aed  bravÎMÎme 

M.  Cœtuleivmtris  cf.  N.  9p.  —  Fronte  anlennisqne 
fuifis.  Facie,  haustello  paipii>que  iedUu^i^i.  Tborace  ni- 
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çro,  çTÏseo  Wi  perspîcM  rittatOi  Abdonine  TÎolaee^. 

Pedibos  nigris,  femoribus  anltnoribus  tarsisque  canctis, 
pallide  tesiaccis.  ^Viisicrt-  livalinis.  ima  basi,  obscuris, 
vîtUs  tribus  transTersaUbu^  bruum  is,  iotermedia  lata, 
incompleU.  —  Long.,  0%007.  —  Arroa  Insnl. 

Capite  empraMO,  thorace  panlo  laiiore.  Tborace  craiso. 
AbidoBiiie  bfefÎMtiiio,  snbtiis  recarfo,  eottioOt  baai  lato, 
quinque  segmentalo ,  segmeato  sacnndo ,  primo  aansiBi 

latiore  et  bast  dilatato.  Antennis  brevibos,  articulo  tertio 
secundo  triplo  lonj^iore,  oblon^o,  ad  apiceoi  loLuudato, 
stylo  cilialo.  Epistomate  pauio  iitocininente.  Pcdibus 
crastsiusculis,  tlbiis  compressis  et  es^terne  paalo  ciiKitis. 
Alla  Onmlidarum  modo  dispoaitb,  latis,  raargine  exterao 
param  coacayo,  aeu  Aesaoso,  spiais  deatàtato,  sed  bia- 
vmiaa  dliato,  aicat  et  nermm  primam  loagiladiaale. 

À,  Ni»9Uar$is  p.  iV.  sp,  Niger.  Vertice  firoateqaBt 
tritftîs  transversis,  secunda  intemipta,  subiusque  punctis 
lateralibtis  binis,  et  auleimaruiii  articulo  tertio,  teslaceis; 
tibii>,  Ml  iiiedio,  late  fulvis,  tarsis  albis,  apice  ni/jris.  Alis 
hyalinis.  Vittis  transversis,  ioterruptiset  numerosis,  brun- 
neis.  Calyptris  albia»  balteribua  braaaeis*  —  Long.» 
U-,0Û6.  —  Geylao. 

Pnaoaaiiu  [Nov.  Gm.  nr§tk»f  ymw).  G.  Plaipimm 
aaikis  pnoimam.  Capite»  lato  sea  latinimo,  plus  miaasve 
Gompresio,  snpe  discoïdale,  tnangtilare,  (roote  latiasiaia 
TÎx proéminente,  j^enis  dilatatis,  plus  iinnusvelamellatisel 
sub  uculo»,  loboruui  modo,  produciis.  i  acie  plana»  recta, 
perpeadicularo.  p[)isi()mate  non  proéminente.  Antennis 
brevibus,  epistomatem  baud  attîageoUboa.  Articuk)  tertio 
aecuado  daplo  loogiore,  obloago,  paalo,  supra,  concaTO 
et  apice  rotaadato,  stylo  cilialo»  palpia  lalia  et  lamellatis. 
Ihoraoeerasso^flcolellomagao.  Abdomiae  brave,  couioot 
qoadrisegmeotato,  segmeato  secaado  primo  longiore  et 
iatiore,  margineposteriore dilatato.  Pedibus  crassiusculis, 
tibiis,  conipiedsis,  externe,  deose  ciliatis.  Alis  latis,  Ona- 
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lûlaryiii  modo  conslitntis,  marglne  extcrno  paulo  sinnato 
seo  concavOy  nervis  margînalibus  primiaqiie  longilttdiiia- 
libns  hand  spinosis,  sed  brevlssîme  ciliatis* 

P.  Singularis,  N,  sp.  —  Nîgra.  Capite  pallide  testaceo, 
facÎG  nigra,  Iransverse  trivittata,  epistomatc  niffro.  Palpis 
hauslelîoquo  lugrià.  Gcnis  uigro- marginatis.  Pedibus 
brunneo- niyiis  ;  tibiiîï,  in  medio,  laie  brunneo- fulvo  ; 
taxais  albidis,  apice  uigris.  Alis  griscis^  basi  tesUceia» 
planmis  transversis  et  interruptis  vittis  macuHsqqe  apw 
calibna»  branneis»  Galn>^  pallide,  halteribas,  tes* 
taceis.  Abdominis  aegmeiilîs  fàlTO-marginatîs.  —  Long*». 
0^,007.  —  Gelebea. 

P.  Dayak.  N.  tp. — Facie  nigra,  v€rti(  l»  vitta  trans- 
versa,  fronte  maculis  binis ,  facie  fascia  ti  ansversa  la  ta 
sapra longe  bitida,  infralate  trifida,  pallide  testaceis.  Genis 
fera  albidis.  Antennis  fulvis,  articulo  teriio  brunneo- 
Thorâce  nigro»  retroranni  iineis  duabus  incorvis,  usquo 
ad  margiDem  posticnm  attingentibos»  binisqiie  lineia  li|« 
taralibas  lalis,  flavls*  Abdomine  cnruleo,  aecundo  aeg* 
meolOy  auguste»  terfîoqae,  laie,  flavo-marginatis.  Gennbas 
fulvis,  (arsîs  albls,  aptce  uigris.  Calyptris  griseis.  Alis 
griseis,  basi  iatc  leblaccib,  apicc  ob^curioribus,  binisque 
vittis  transversalibus^  laiis,  incompletis,  bninnesceotibos: 
—  Long.,  0™,010.  —  Sarawnk. 

Curia  TspBaiTiDARUM  [auctorumi*  Mach^Ura*  (iVov. 
Gm,  VÂHMt  9rtfl>y.)  G.  Etuinm  prosimim*  iJia  angnsUs» 
parallelogramniis,  eloogatis,  apioeobtuserotniidatis,  nervis 
paralleliM^ûBdalongitQdmidebMvisBmie  ciliata,  seconda 
transveisa  obliqua,  sinnosa  ;  marglne,  breviter  ciliato,  el 
spinis  brevibus ,  stigmaticalibus,  instructos.  Facie  recta, 
concava,  epistomale  pnulo  proéminente.  Antennis  abbre* 
rialis,  articulo  tertio  uhlongo,  apice,  rotundalo,  secundo 
vix  (luplo  loQg&ore,  si^io  ciliato.  Abdomine,  bis  tribus seg- 
mentato. 

il.  JUmb0ta  dP«  Nop>  ip.     Folva.  Epislomate  qttadri, 
fronieqne  ocio»  nigro-poncfaHs.  Fronte  scnlelloqne 
s*  stan.  V.  n.  Année  1859.  SI 
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odiraceis.  Abdominis  segmentis»  basi,  latebratineis.  Tho- 
ràcë  bfimneû-Tîttato.  AHs»  obscure  casUneto  et  bmtiAeo- 
pooetalatis,  lotus ^  an^ste  «Ibo  limbatÎB*  —  Long., 
0-,005.  —  Chili. 

Elapiuîomyia.  {i\ov.  Gen.  i\.  u^çU,  fxvTa..) — Elonf^ta, 
anî][iistn  .  IVrebra  loiiga,  lata,  deprcssa,  apice  truncritn 
Alts  abdominc  lonf^toribns,  ovalibus,  basi  angustis,  apice 
rotttodatis.  Abdomioe  bis  tribas  aegmeotato.  Gapite  fera 
4  fpkerico^  hcle  coDcara,  epistomate  satis  proemioeate. 
A&tennSst  arttcalo  tertio  secundo  viï  duplo  longiore, 
oblottgo,  Totondalo,  stylo  nodo.  Atis«  margine  brevissime 
cUîato  spinaqne  manifesta  armato,  nenro  longtindfnate 
secundo  ex Irinsecus ,  œtcris  inlus,  ad^apicem  curvatis, 
divergentibus  ;  transversis,  rectis. 

E.  Mdn9  p  :V.  —  Capilc  tostaron,  «intennis  bnin- 
oeis.  ïborace,  disco  nigro-brunneo.  Sterao,  pleuris,  ab- 
domine  pedibosque  fulvis.  Alis  nigro-branneis,  dî<ïco 
testaceo,  margmibns,  albidopnnctnlatis.— Long.»0",006. 
— •  NataK*Port. 

Curia  CâionAvniAieM  (I.  B.).  Otammdtmnyia.  [iVinr. 
^m,  r^otu^fx»,  Etongala,  angnsta.Pedibuselon- 

gatis.  Capile  ovali,  cullo  paiilo  prodiicto  et  angnstalo. 
Abiloaiiue  d ,  basi,  paalo  angustato,  bis  tribus  se[]mentato, 
elongato,  ad  apicem  incrassato,  scgmento  qointo,  appen- 
dicibus  binis,  vnlidis,  elongatis  et  rctrocarratis,  sexto» 
apice  lamelHs  tribus  oblongis,  elongatls»  sobtns  pras- 
ditis;  ovali»  brève»  angiisto,  apioe  attenvato.  Alfs 
panun  ekmgaHs»  cellnla  prima  posteriore  ad  ttàrglnam 
ehiifia,  atial!  safis  lata,  apice  conica.  Nervis  transversis 

roc  tis,  nervo  costali ,  iisquo  ad  npicom  cellulaî  posierîoris 
prima»,  j)i  oihiclo.  Pedibiis  haud  spinosis.  Fronte,  in  utro- 
que  sexu  Inta. 

(r.  Ttitacea  oT  P  .  N.  sp.  Testacea.  Antennib ,  ad  api- 
cem brannescenlibus  ;  fronle,  puncto,  facie*  maculis  binis 
lateralilNiBt  anboealos,  ekmgatia»  nigris,  ornntis.  Thoraee» 
macula  lata  postiea ,  brannoa.  Abdomine  paulo  bran* 
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neo.  Pedibas  pallidis,  tarsis  obsenris,  nisi,  anteriorîbus 
albis  et  apice,  riigris;  tibiis  aiUeiionbus  hiunueis.  Alifl 
pallidc  tcstaceis.  —  Long.,  0",007.  —  Ceylan. 

Curia  CfiLTPflmARUM  (J.  B.)  seu  Ulididarum  {amct<fruniii, 
^^arûeUy^uê  (N.  Gen,)  G,  Cdypho  forsan  identicam,  niai, 
antenois,  articalo  primo  cyiiadfico«  taooe*  jMào  eïom» 
gato,  secondo  bme,  lato,  cyathifome»  ierlia  prooe- 
deote  deplo  loDgioie»  oralU  ad  apioend  attoiroato,  stylo 
breviter  pubescente  et  basi  nulh  moê^  incroêsato, 

p.  JJyacuUhus.  \.  sp.  Violaceus,  niions,  haiid  pnncta- 
latus.  Fronte  viridi.  Antennis  fulvïs,  articuio  tertio  obscure 
brunneo.  Genis  testaceis.  Pedibus  ni{^ris;  iarsis  pallide 
fui  vis,  ad  apicem  aigris.  Alis  obscure  testaoeis.  Loog., 
0»,OOS.  ^  lUaoea. 

ExPLiCATIOlt  DE  LA  PL.  XI. 

1,  T.  lobifera* 
1  a»  Ute  de  face. 
1  b,  «d.  de  profil. 

1  C|  atlt. 

S.  T.  siagnlaris. 

2  a,  tête  de  face, 
2b,  id.  de  profil. 

2  c,  aile. 

2  b.  P.  dayak,  Ute  de  face. 

3.  P.  hyaciathus. 

3  a,  (mienne. 

4.  P.  eomplexDs. 
h  a,  iVite. 

IMlMllS* 

éih. 

4  extrémité  de  i  abdomen. 

OaraoractA  nova  AnsaicAiiA.  (  Diagnoses  prslimiiiaraB). 
Auctore  H.  ve  SAmuaa.  (Voir  p.  59  «t  201.) 

Geu.  UavLLOTÀLPAy  Latr. 
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Gr.  oMtee».  Fwca  sal  intmita*t  sériceâ,  proooto  Tehn 
tino;  ocellitdistinetiB;  tibiis  antlds  inientatis;  elytris  a 
fémoribas  posHets  ▼ix'  saperatis;  alif  abdomea  valde 

superantibus.  Long.,  0,025;  pronoUis,  0,009.  —Mexico. 
[Gr.  hexadaetyla,  Pertz.  simiilmia,  al  clylris  loogiori- 
bus,  nervis  difForenlibns.) 
fien.  Kbipiptjsaix,  New. 

B.  mmieemus,  Fmacoêi  antennis  capite  0I  tboracc  loa- 
Çioribos;  arCionlo  eepCimo  albido;  ocalornin  orbitis,  fa^- 
ctaqua  firoatali  albidis;  pronoto  nargine  albido,  maoala 
donalt  rnfa.  Femore  iatemedia  nargine  aopero,  iihm 

marine  infero,  albidis;  femoHbus  posticis  latiMimis,  mar- 

(;mibus  acutis,  iate  atbidis  ;  tibiis  femigrineis ;  elytris 
truncatis,  fuscis;  alis  clun{;ali8,  margine  sapero  albido. 
—  Long.,  0,0075.  — Mexico  calida. 

dr  Pronoto  vix  albido  marginato»  et  aatennanim  arti- 
cutis  5,  6,  7»  albidis. 

Gen,  Grtlli»,  Un.  Senr. 

Gr.  aztecns.  G*  domêëtieo  paaio  major;  fosco-niger, 
elytris  et  pedibns.  fbsoo^fiilvis  ;  elytris  in  lateribos  fes- 

taceo-venosis,  p  suprareliculatis,  apice  nervis  impressis, 
rhombos  delineaniibus  ;  alis  elongatis;  spinis  itbialibos 
posiicis  sublaternlibus.  Long.,  0,020;  elytra,  0»014;  als 
ultra  elytra,  0,010.  —  Tcllus  mexicana. 

^« etidMiffù.  Prttcedenti  simillimus,  ai  major;  elytro* 
mm  nervis  paulnm  ele?atis.  Long.,  0,034;  elytris,  0,016; 
alis  nltra  elytra,  0,0105. — Cuba. 

Gr,  mexieanui,  Statnr»  Gr.  axteci,  af  laUor;  niger; 
femorîbus  posticis  rubresrentibus;  pronoto  clongatiore, 
antice  marginato;  elytris  in  lateribus  fuscis,  supra  reticu- 
latis;  api  c  e  vcnis  subelevatis,  qiiadrangula  delineanti- 
bas.  (Alae...  ?)  Long.,  0,019  -,  elytra,  0,012.  —  Mexico. 

Gen.  Nbmobii»,  Serv. 

N.  foltoeui.  F08COS,  N,  «îivsiart  similis,  at  paulo  minor; 
capite  testaceo,  faseo  panctniato,  antice  rnféscente  ;  pro- 
noto pnnctato,  supra  testaceo,  fnseo  ponctulato,  lateribua 
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fuscis  ,  elylm  apice  rutuiidatis,  abdominis  médium  \ï\ 
attingentibus;  supra  marmoratis ,  nervis  ômediochLer 
elevatis,  intiis  rcticalatis;  fenioribus  poslkiscrassis;  tm* 
km  femore  postico  breviore,  bm  iuiuirciiata.  Long,  oor- 
poris»  0,009;  terebr»»  0,0045;  fiMDor.  poit.,  0^006.— 
TeUus  meiKÎcana. 

Gen.  PAKOGGAHTBt». 

(jeueiibub  Occanilio  et  Trigonodio  affinis,  et  inlerme- 
dius.  Caput  globosum;  oculi  (jlobosi  ;  pafpis  elon^atis,  arli- 
cqIo  uliimo  peDultimo  aoquali,  compresso,  triaiigulan,  basé 
anfttQ,  apice  dilatato,  tmncaCo.  Pronotum  miDutam, 
aatice  atteii«ilam«  Ëlytra  coBTexa,  al»  loDg«,  candat»; 
pedes  validi;-  tibi»  anticn  tympaoo  insIrocUB,  sed  band 
dilalate;  femon  poatîea  basi  inflala,  brevia;  libi»  bi* 
•erie  apîiiOMe,  marginibus  danlienlatia;  tani  postici  3-ar- 
ticolati  ;  arl.  1  cl  :^aBqualibu8;  1*  spinis  duabus  maximis 
ierminalo  ai  supra  spinosusculo,  2'  laevi,  cordato.  Tere- 
bra  recta,  elongata,  subdepressa  et  filiformis. 

P.  meœicanus.  Fusco-testaceus,  eiy  tris  supra  itisca  reU- 
culatis,  Unis  et  antennis  fusco  ammlatis  ;  palpia  apice 
dilatalis;  empile  globaio,  foico  aroato,  iiroote  pasluni 
ioler  aateniias  prodncto,  soleato  ;  anleBDanim  arlkiilà 
primo  depresao;  pronoto  brève,  antice  asgosliore,  mar* 
fine  fréquenter  niçTo  ;  elytris  latis  ;  tibiîs  antîcîsbasihaud 
dilatatis;  pedibus  posticis  brcvibus,  femoribus  crassis, 
compressis;  libiis  biseric  spinosis,  supia  luiii^iiuJine 
1/3  tncrmibus,  et  inai  (;nubuâ  seçrulalis.  Long,  cuiu  ely- 
Iria,  0,032;  terebra,  0,000. 

II.    SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

AcabAhu  m  «cimiCKs'PB  Fjjus. 

Séance  du  4  juillel  iSo\K  —  M.  de  Qmtrefages  couiaui- 
m<|ue  une  Lettre  de  M»  làamivn,  qui  aiuiouce  avoir  élevâ 
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(l^^  Vers  à  soie  en  plfin  air.  C'est  un  lail  de  plus  à  ajou- 
ter aux  nombreuses  expériences  de  ce  genre  qui  ontéié 
faites  de  tout  tempty  et  l'on  ae  saurait  trop  eacovager 
ïm  édoeateuri  à  let  maav#ler  et  à  les  varier  de  manière 
àamver  àqMtqiMcboeedttpraliqae.  ComoiB  eela  devait 
être  et  a  tonjonrs  été,  les  Vers  élevés  es  pleia  air  n'ont 
pas  en  de  malades  ;  mais  ils  se  sont  inéi^iBés,  et  lenr  édu- 
cation a  été  considéraWCTnent  prolongée.  L'expérience  a 
été  faite  avec  de  la  giame  d'Andrinn[)le.  Il  eût  été  inté- 
resisant  d  élever  ainsi  coiiipai alivement  quetque^  ract'>  de 
pays  positivement  infBcléeâ  de  ta  ^attine  et  de  tenir  compte 
de  l'état  des  mârien  dont  la  feuille  a  élé  easptojée  dans 
rmpéfîenca. 

lie  sonblablea  recherches  ne  poirront  ètro  ntOonent 
fitlBat  dans  do  bonnes  oonditioos  eompantives,  qm  dans 

des  laboratoires  spécianx,  car  an  particelier,  sortont  à 
l'époque  des  Vers  à  soie,  a  trop  d'autres  aftaiies  pour  être 
en  mostire  de  bien  instituer  et  de  bien  suivre  des  expé- 
riences de  ce  genre. 

Séance  du  H  juillet  Jf.  Geofroy  SainUHiUire  an* 
nonoe  qu'il  esi  né  cetto  temaine  à  la  oiéna^^e  du  M a- 
sénm  d'bistoim  namrello  on  Lama  mftlo  ot  don  Yaks,  Vnn 
fldûe,  Tantre  bmello* 

Go  liMna  est  le  éim'ieptièm9  indiindn  obten»  dNno  senle 
paire  attjuiaii  par  le  Mubéinii  en  Angleterre  il  y  a  quel- 
ques années,  et  ces  Yacks  siuit  le  douzièmê  et  le  treizième, 
nés  de  trois  individus  que  la  ménagerie  avait  reçus  eu 
185b,  et  qui  provenaient  du  troupeau  de  M.  deMoatigny. 
Deux  femelles  d'Yack  doivent  encore  mettre  bas  cette  an- 
née. Lorsqu'elles  auront  prodnit,  le  nombre  primitif  se 
tronvera,  «pfèa  cîn^  ans,  déjà  sentuplé;  car  la  ménagerie 
n'a»  jusqu'à  présent,  perdu  ni  aucun  des  individus  qu'elle 
avait  reçus,  ni  aucun  de  ceux  qui  on  sont  nés  ou  issus. 

En  rapprochant  ces  faits  des  succès  obtenus  aussi  pour 
la  uiultiplication  de  la  Chèvre  d'Au^iur:)  dans  les  essais 
fBÀt»  en  France»  eo  Algicie»  en  Allema^  et  on  Sicile  par 
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la  Société  impériale  d'accUmaiaiion ,  on  voii  ^ue  |«# 
animaux  eux-mêmes  des  hautes  montagnes  (sans  excepter 
les  Yacks  qfâ  viTeat  de  3^000  à  filas  de  $>000  nètras  d'al- 
Ulade)  parviennent  k  plier,  beaucoup  mieux  qu'on  ne 
Taurait  peutpétre  prévu,  aux  condiliona  de  notre  climat  et 
de  notre  sol. 

M.  dt^  Quatnfaget  adresse  une  Note  de  M.  Charvet 
ayant  pour  objet  de  prouver,  pour  la  millitme  fois,  que 
les  éducations  de  V  ers  à  soie  bien  aérées  réussissent  mieux 
que  celles  qui  le  sont  moins.  Comme  nous  prêchons  depuis 
quatorxe  ans  cette  grande  vérité  à  chacun  de  nos  voyages 
séricicoles  dans  le  Midi»  depuis  la  Palisse  jusqu'à  Sainte- 
Tulle^  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  M«  de  Quatrefoges 
d*en  faire  autant  et  encourager  M.  Charvet  à  tÂcher  d*ae- 
climater  ces  idées  parmi  nos  éducateurs,  à  qui  la  mission 
académique  iait  bien  de  les  répéter  sur  tou$  les  topa  et 
sans  relâche, 

M,  Cl,  Bernard  communique  le  résultat  des  expériences 
de  AI.  C*  Sehmidt,  de  Dorpat,  sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang  de  la  veine  porte  et  d^ns  celui  des  veines 
sus-hépattquea. 

M.  DumérU  lit  un  Jlky^iorl nirémxmémmmde M.  loto 
Doroim  ntatifè  à  Vanatomie  des  Insectes. 

Ce  rapport,  fait  exccplionnellemeut  sur  des  travaux  d  ua 
correspondant  de  l'Académie,  a  pour  objet  de  régulariser 
une  mesure  provoquée  par  plusieurs  membres,  la  publi- 
cation, par  TAcadémie,  des  deux  excellents  mémoires  que 
l'on  doit  iont  récemment  à  l'éminent  entomologiste  et  qui 
ont  pour  titras,  Tun  :  itMftareési  amtotm^iseê  U  comid^ 
ItMis  mUmudogiquu  msr  U$  Hémifiîiru,  du  gmre  L^ptopos, 
et  Vautre  :  AntUanUe,  physiologie  sf  hiêtoke  miliireUf  dsi 
Galéodes. 

Comme  nous  avons  rendu  compte  de  ces  deux  remar- 
quables mémoires,  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs.  M.  Du- 
méril  en  fait  Téloge  le  plus  mérité  et  teroiiiie  en  propo- 
lant  à  i'Aeadémie  d'en  autoriser  la  publication  dans  le 
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tome  XIV  des  Mémoires  dc$  tatanU  élrangen,  propositioa 
qui  est  adoptée. 

if./)eiiioyeriIitiiiie  NoUmrdeiempnkatÊdtpaê  fûf^ 
mtmx  éamUf^ia  mwinmêé^  PwrUf  partieàlièrmeiU 
i$  la  Mille  dê  Mimimùretioj. 

vue  Note  sur  les  AUêrûfimu 

detOê  chez  les  vertébrés  de  Vancien  monde,  d'où  il  resuite 
que  \es  maladies  qm  affiT  tent  maintpnnnt  les  os  des  es- 
pèces rivante^  !<  s  ont  atteintes  lors  des  époques  g^éolo- 
giques  réceutes.  Le  savant  professeur  se  propose  de 
chercher  si  les  mêmes  maox  ont  affligé  les  races  des  épo- 
ques ancieQDes. 

Séance  da  iSjmlUt,  —  M.  Geoffroy  SaùU-Hitain  fit  noe 
Nde  tur  la  naiteamee  «fait  Eippopotame  à  ta  miaaçerie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

î>e  10  mai  1S3S,  le  savant  zoologiste  annonçait  la  nais- 
sance (lu  })i  (  iiiier  individu  de  cette  espèce  qu'on  eut  ob- 
tenu vu  Europe  et  qui  n'a  pu  être  élevé.  Un  second  est  né 
le  18  juillet  1850,  à  la  suite  d'une  gestation  qui  a  doré 
quatorze  mois.  Après  trois  jouis  donnés  à  son  petit,  la 
mère»  dans  vn  inexplicable  accès  de  fnrenr,  s*est  jetée  sur 
lui  et  Ta  tué  dans  la  nnit  dn  ^  an  21. 

Le  même  savant  présente,  au  nom  de  M,  Pekmse,  des 
dents  de  Mastodontes  de  Guatimala  découverts  par  M.  Do- 
mingo Sainayoa. 

M.  Laforgue  adresse  une  NoU  sur  un  Rhinocéphale  hu- 
main né  à  Toulouse. 

Séance  du  25  jutl/el.  —  Nons  avons  eu  l'honneur  de  lire 
la  Note  suivante  :  JRéiumi  êommaiire  dn  observations  séri« 
clcoles  faites  en  1859  dans  le  midi  de  la  France,  jMir 
Jlf  .  i^.  F.  Guérm-MineûiXU, 

«  Les  trav  aux  que  j'ai  poursuivis,  cette  année  encore,  sur 
les  Vers  à  soie  forment  trois  calé{jories  distinctes,  qui  sont  r 

«  1®  Les  expériences  de  Sainte-Tulle  et  mes  observa- 
tions faites  dans  divers  départements; 

c<  ^  Celles  de  la  Société  Impériale  d'acclimatation; 
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«  9*Bt  oélleB  qui  ont  été  ordimnées  par  Temperear  pour 
propager  la  caltare  da  Ver  à  soie  de  faylante  on  Temn  du 
Japon. 

tf  A  la  première  caléfyorie  appartient  une  lonf^ue  série 
d'observations  que  j'ai  pu  continuer  depuis  (luatorze  ans 
dans  la  grande  culture,  grâce  à  des  millions  qui  m'ont  été 
donnés  tantôt  par  le  ministère  de  ragricultnre,  tantôt  par 
l'Académie  des  scienoes»  la  Société  impériale  et  centrale 
d'agrienltaro  et  la  Société  séricicolOy  et  grâce  sortont  an 
lèle  de  M.  EuQ.  Robert,  qui  m'a  si  efficacement  aidé  en 
consacrant  à  la  continuation  de  mes  travaux,  quand  ils 
étaient  menacés  d*être  interrompas,  ce  qui  était  sa  léfji- 
time  rémunération  dans  la  subvention  que  le  ministère  du 
l'agriculture  lui  avait  allouée  pour  la  préparation  de 
graines  perfectionnées  de  Vers  à  soie  de  nos  races  indi- 
gènes. 

«  A  ces  expériences  non  interrompnes  et  qot  forment^ 
par  cela  même,  nne  série  prédense,  nous  ayions  joint  un 
cours  gratuit,  théortqne  et  praiiqae  de  sérieicnHttre,  cpie 

nous  faisions  dans  la  magnanerie  même  et  qui  a  eu,  jus- 
qu'ici, une  influence  réelle  sur  les  progrès  de  rédn(  . itron 
dos  \  ei  s  à  soie  dans  les  contrées  qui  nous  avoiâinent  et 
même  à  l'étranger. 

<(  Il  serait  trop  long  de  donner  ici  le  détail  de  mes  études 
de  1859»  consigné  dans  mon  jonmai  de  chMine  année» 
ayant  pour  titre  :  ObimaHimê  iéricicok»^  IMt;  je  me 
borne  donc  à  le  résumer  ainsi  : 

((  La  maladie  des  mûriers  s'observe  comme  l'année  der- 
nière. Outre  les  taches  que  j'ai  si{{nalùes  précédemment, 
les  feuilles  ont  sniiveul  un  aspect  jaunùtrc  et  gaufré,  et 
beaucoup  tombent  de  bonne  lieure,  ainsi  que  j'ai  pu  l'ob- 
server presque  partout  en  juin  et  juillet,  et  entre  autres  à 
Toulon»  dans  la  remarquable  propriété  de  M.  J.  Cloqnet 
et  aOleurs. 

«  Depuis  quelques  années»  mes  études  et  celles  de 

M.  B.  Robert»  à  ^ainte-TnHe  et  dans  les  localités  anar 
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logues,  nous  ont  démon  ire  que,  à  peu  d'exceptions  prè^ 
les  tocoiis  |)rovenant  des  éducations  les  mieux  réus&ies* 
peUles  ou  (grandes,  plub  ou  moins  aérées,  etc.,  n'<Slaiont 
pas  susceptibles  de  donner  de  bons  re|>roducteurs. 

«  Cependant  tou  les  ans  nous  avons  hii  de  U  graiiit 
dam  œs  conditions;  nais  nous  avons  dd  en  mteo  teniis 
et  prudemmeBt  aller  dieicher  des  cocons  reprodnctean 
de  nos  races  de  pays  dans  quelcfoes  localités  montagneuses 
privilégiées  de  la  contrée,  ou  \:\  vigne  cesse  presque  d'être 
cultivée  et  où  sa  maladie  et  celle  des  mûrier^  vi  des  Vers 
à  soie  n'avaient  pas  encore  exerce  de  ravages  sérieux. 

fit  11  est  à  remarquer  qu'il  a  fallu  presque  chaque  annéa 
changer  de  localité|  aUendn  que  la  maladie  se  présentait 
mnyeni  dans  des  lieux  où  on  ne  l'avait  pas  encore  vue. 

«  Ceci  explique  les  difficultés  que  nous  avons  eu  à  sur- 
monter en  poursuivant  nos  races  de  pays  dans  les  lieux 
où  elles  se  trouvaient  encore  exemptes  du  mal,  ce  qui 
était  le  seul  moyen  pratique  de  les  conserver. 

«  Aujonrd  hui  les  faits  viennent  confirmer  ces  idées. 
Sur  six  provenances  diftéreutes  de  nos  races  de  pays,  il  y 
eu  a  cinq  qui  ont  marché  plus  ou  moins  bien  chez  nous 
et  une  qui  a  échoué  compiétenent. 

«  Toutes  cependant»  après  le  second  âge»  ont  présenté 
quelques  traces  de  gattine;  mais  visiblement  le  mal  paraît 
avoir  diminué  d'intensité  ei  semble  être  entre,  comme  je 
l'ai  annuucc  i  année  dernière»  dans  sa  période  décrois- 
sante. 

<c  Dans  ces  conditions,  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût 
encore  prudent  de  demander  des  reproducteurs  à  ces 
rares  convalescents;  aussi  sera-t-U  encore  nécessaire,  et 
pentpétre  pendant  plusieurs  années»  de  s'abstenir  de  foire 
greoer»  à  Saini^Tnlie  et  dans  les  localités  analogues,  les 
produits  des  éducations  réussies.  ISous  continuerons 
d'aller  chercher  nos  races  françaises  là  où  la  maladie  ne 
les  a  pas  encore  atteintes,  afin  d'être  en  mesure  de  les 
propager,  à  Sainte-ïuUe  et  ailleurs»  comme  nous  l  avons 
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ooDStamment  ftài,  quand  répidémie  ii«  •èvira  ptot  ^Imm 
Iw  pavti«0  buM  dfi  départemeat. 

n  Gepeiidaaty  pour  saim  U  marche  de  répldénie»  nom 
time  pmunItî  aes  eipériencee  sur  lee  (pranies  de  prove- 

aanee  étraagère,  et  nous  avons  reconnu  qu'elles  don» 
aaienl  de  bons  résullals,  coiiioie  les  racei>  indigènes,  lorâ* 
qu'elles  étaient  de  provenances  saines»  mais  qu'elles  ae 
poavaient  encore  donner  de  bons  reproducteurs. 

a  Aiaai  donc»  à  âaiiitc«Tulle  comme  dans  d'autres  ioca- 
Htés,  cû  aoal  les  neea  locale»  qoi  oal  deaaé  tes  meillem 
réaakialB»  nuis  à  la  coaditiaa  d*àréte  été  élevées  dans  des 
aMatagnes  plus  au  aord.  Il  7  a  là  érideflomeai  me  In- 
flaaaee  ficlieaae  des  lieax  abrités  et  encore  asaez  bas  daas 
la  vallée  de  la  Durancc,  et  il  serait  inutile  de  chercher  à 
lutter  en  s'obstinant  à  faire  grcner  dans  ces  conditions 
défavorables.  Il  vaut  mieux  continuer  ce  que  nous  prati- 
l|aon8  depuis  l'invasion  de  répidémie  M.  K.  Robert  et 
noîa  alkr  chercher  nos  races  de  Sainte-Tuile  ià  où  elles 
sont  encore  sonstraites  à  l'inflaence  délétève.  il  faat  fuir^ 
•setaler  devant  l'épidéraîa  jvqn'au  moment,  probable- 
neat  assez  ptoebain,  où  elle  abandonnera  lesHeoi  qu'elle 
a  envahis  les  premiers. 

n  Mallu  ui  euicuuuu  voila  encore  cette  longue  buric  d  ex- 
périences menacée  d'être  interrompue,  car  la  subveniiua 
accordée  a  M.  liobcrl  lui  a  été  l  ehrée  cette  année,  et  cela 
juste  au  moment  où  notre  persévérance  à  lutter  contre  le 
fléau  est  suivie  du  pins  éclatant  suocH  et  o^  la  pins  belle 
réaaute  de  nos  races  iodioènee  venait  conronner  nos 
etfotts.  Ponrrai-je.  coaine  cette  anaée,  eontioner  ces 
stUes  travanx  a  mes  frais  et  attendre  ainsi  des  temps 
aielllears? 

<4  La  isecoiitic  catégorie  mes  travaux,  les  expériences 
ordonnées  par  la  Société  impériale  d'acclimataticn,  se 
conipube  de  l'éducation  d'un  (»rand  nombre  d  échaatiiloris. 
de  graines  de  \  ers  à  soie  ordinaires  du  mûrier,  adressés 
fsr  divers  ipsmbfes»,  et  de  celle  de  phisîears  espaces  in- 
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dienncs,  cliinoises  et  américaides,  telles  que  le  Ver  à  soie» 
du  chéae  pnr  exemple,  ckmt  plosieim  envois  lui  ont  été 
hilM  par  M.  PWTOttel.  Cm  eipérieaees  denni  être  rc^ijet 
d'an  rapport  particulier  Mi  à  la  Sociélé»  je  oe  m'j  artè- 
tarai  pas  ici,  et  je  panerai  ée  mite  à  la  trointee  caté- 
gorie, formée  des  expériences  instituées  pour  la  propaga- 
tion liu  Ver  à  soie  do  l'allante  ou  vernis  du  Japon. 

«  C'est  dans  le  département  du  N  ar,  daii^  l'extrême 
Midi,  et  dans  celui  d'Indre-et-Loire,  au  centre  de  la 
Fiance,  que  ces  études  ont  été  comoMBCées  sur  uoe  aasoK 
grande  éoballe.  Ctiea  M*  G.  Agailkon»  propriétaire  et  agrî* 
calteer  difltiagaé  de  Todoa»  qoi  avait  offôrt  les  nonbien 
▼émis  da  Japon  de  son  parc  dn  cMtean  de  rEygoetîer, 
j'ai  fiiît  une  première  éducation.  Une  partie  de  ces  Vers  a 
été  élevée  dans  un  cabinot  fermé ,  une  autre  dans  une 
serre  largement  ouverte  jour  et  nuit,  et  la  dernière  en 
plein  air,  sur  des  claies  laissées  constamment  dehors  et 
■ar  des  arbres  peu  élevéSt  oonveils  d'an  filet  pear  éloi- 
gner les  olaeanz. 

«  Ghes  M.  le  comte  de  Lanotle-Benviony  ancMtean  dn 
Oondray-llontpensier,  qui  avait  ftit  la  mène  offre,  j'ai 
tronvé  aussi  le  concours  le  plus  zélé  et  le  plus  inteUi^^ent. 
Comme  il  avait  Incn  voulu  iaïUernn  certain  nombre  de  se» 
vernib  du  Japon,  il  {louvait  disposer,  pour  nos  «Hiucalions 
en  plein  air,  de  magnifiques  massifs  de  ces  arbres  ayant 
3  ou  ^  mètres  de  haut,  snr  lesquels  mes  Vers  ont  été  placés 
et  où  ils  se  sont  développés  rapidement. 

«  A  Tonloa  comme  an  Gondray»  les  Vers  élevés  ainsi  en 
plein  air  ont  snbi  plnsieors  orages  très-violents,  avec  ploie 
battante  et  vent  impétueux,  et  ils  ont  supporté  chaque 
fois  ces  intempéries  sans  en  souiîrii ,  ainsi  qu'ont  pu  le 
constater  les  autorités  locales |ït  divers  membres  des  so- 
ciétés et  coraices  agricoles  qui  les  ont  visités  avant  et 
après  CCS  orages.  Au  Condray»  toat  récemment,  ils  ont 
résisté  victorieusement  au  terrible  ouragan  de  la  nuit  dti 
90  au  SI  de  ce  mois,  qui  a  cassé  ou  déraciné  un  grand 
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monâm  d'flrbres  dans  la  contrée  et  renTeceè  complète* 
ment  le  pont  snapendo  de  Langeais,  sur  la  Loire,  et  on  les 

voyait  le  matin  du  21,  encore  tout  ruisselants  de  pluie, 
mander  et  filer  même  leurs  cocons  sur  les  buissons  de 
vernis  du  Japon,  dont  l  oaragan  n  avait  pu  les  détacher. 

<c  11  réduite  de  ces  faits»  dont  les  détails  sont  consignés 
dans  non  jonrnal  d'observations, 

«  I*  Qne  les  Vers  à  soie  de  ra|laote'80Dt  acclimatés  et 
pearent  élie  étofés  en  Firance  sor  les  arbree  méflM8,'ea 
plein  aîr  et  preeqBO  sans  main«4'craTie»  coinnie  en 
Chine  ; 

«  2**  Qne  les  cocons  obtenus  de  cette  manière  sont  plus 
gros  et  plus  riches  en  matière  soyeuse  que  ceux  qui  pro- 
viennent  d  éducations  faites  dans  des  ateliers  clos  ou 
même  ouverts  jour  et  nuit; 

«  3'  Qne  les  soins  à  donner  à  ces  édnoations  sont  à  bi 
portée  de  tont  le  monde  ^  seront  pen  coùtenx  qnand  on 
se  livrera  à  des  cnttfeires  régnlières  de  Taylante  et  de:  son 
Ver  à  soie. 

et  Quant  à  la  matière  textile,  que  l'on  obtiendra  ainsi  à 
très-bas  prix,  elle  tiendra  le  milieu  entre  la  soie  et  la 
lame,  sous  le  nom  d'aylantine,  et  parait  destinée  à  devenir 
en  France  ce  qu'elle  a  été  de  tont  temps  en  Chine,  la  soie 
du  peuple,  car  elle  ponrra  être  produite  par  la  cultnie 
d'nn  arbre  qni  prospère  dans  les  pins  manvais  sols,  dans 
des  terrains  oà  Ton  ne  pourrait  produire  ni  céréales^  ni 
rignes,  ni  prairies,  et  qni  sont»  par  conséquent,  impropres 
à  l'alimentation  publique. 

«  J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  TAcadémic 
un  rameau  de  mûrier  pris  à  Toulon  ot  montrant  l'un  des 
effets  de  la  maladie  qui  s'observe  depuis  quelques  années 
dàns  presque  toutes  les  régions  de  nos  départements  mé- 
ridionaitt.  Je  dépose  aussi  sur  le  bureau  nne  portion  de 
ienllle  d'aylante  portant  six  beaux  cocons  et  cueillie  chea 
M.  de  Lamotte-BéuYron ,  oli  Ton  peut  foir  en  ce  moment 
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même  (27  jnillet)  des  massifs  eiiltcrs  de  ^ernig  da  Jâpon 
oouveris  de  ces  beasK  Yen  à  soie  pios  on  noiat  «raaeéa 
dan*  leor  éduoalioii. 

«  Je  fait  lalouraer  à  Toaloa  «t  lae  readre  «nsotte  ea 
Algéria  pour  <^rgtaiMr  la  naoade  édacatioa  de  ee  Ver  É 
toie,  celle  qui  a  lieu  en  automne,  et  j'aurai  Thonneur  de 
faire  coiinaiUc  a  1  Aradcmio  les  résultats  que  j'obtiendrai, 
ce  qui  lui  permettra  d'apprécier  Tavenir  de  cette  nouveile 
iadustrie  agricole.  Si  des  difficultés  imprévues  surgit^ 
saieat»  si  nés  expérieace§f  ea  «e  dévetoppaul  l'année  pitN 
chaiae,  ae  doaaaieat  pas  des  résultats  aussi  satisfaisants, 
si  celle  aedimatatloa  da  nouTeaa  Ver  à  sole  ne  pouvait 
defunir  déiaitite  et  réetieneat  olHe  à  t'agrîcaltnre  et  4 
l'industrie  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  de  TAfriqae 
et  de  l'Amérique,  je  serais  le  premier  à  le  déclarer  nvec 
sincérité.  Ce  n'est  qn  en  cherehnnf,  en  essayant,  en  tra- 
vailiaot  avec  persérérance,  avec  passion  même,  que  l'on 
peut  anftver  à  quelque  chose;  mais  il  fiiot  savoir  aban- 
doaaer  à  temps  ce  qu'on  ne  peut  foire  avec  avaatage  et, 
antaaft  que  peesible»  tenter  des  progrès  coafbraies  à  la 
nature  et  ea  rapport  avec  l'étal  social  des  pays  dans  les- 
quels on  cberdio  à  les  réaliser.  » 


lit.  ANALYM»  lyOCVAAGES 

The  entomologist's  Annual ,  etc.  Annuaire  des  entomoio' 
gistes  pour  1859,  par  M.  H.  T.  SiAiNTOff,  1  vol.  io-lî. 
Londres,  1859. 

4 

M.  Staintoa,  bien  connu  des  entoaiolo^stes  par  sea 

excellents  travaux  sur  les  Microlupidoplères,  ])oursuit  ré- 
gulièrement, chaque  année,  la  publication  de  son  An- 
mmircp  do&i  nous  avons  parlé       pluaiaurs  fois  dana 
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eotlè  wmt^  et  «nquel  nous  armis  donné  les  èlofes  qu'il 
mérite. 

Celui  de  1859  est  digne  de  ms  atnés,  et,  comme  eex ,  il 

contient  une  foule  de  renseifjnements  du  pins  {jianti  in- 
térêt sur  Fentomologie.  Il  commence  par  une  liste  alpha*- 
betiijue  et  (jéofjraphique  des  entomologistes  anfjlms  {\m 
rnouu^  que  cette  branche  de  la  zoologie  a  de  nombreux 
amateurs  en  Angleterre.  On  y  trouve  un  travail  de 
M.  Hagen  sur  les  Phryganides  de  T Angleterre;  des  notes 
de  M.  Smith  snr  les  Hyménoptères»  de  M.  Janson  sur  les 
Coléoptères,  et  de  If.  Stainton  sur  les  Lépidoptères»  et  le 
volume  est  terminé  par  t'annonce  de  plusieurs  ouvrages 
nouveaux  sur  l  entomolo^^ie  britannique. 

(GV&RIM-MÉIIKTIULJB.] 


QssBRTAiioNi,  etc.,  ObimaiUmê  xoologico^anatomiques 
sur  un  nouveau  genre  de  Crustacés  Isopodes  séden- 
taires, Gyge-hrandMit,  par  le  professeur  Êntle  Goa* 
NALU  et  le  docteur  Paul  Pa^ckri,  in-4%  fig.  Extrait  des 
Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Turin, 
sér.  II»  1. 19, 1858. 

C'est  un  beau  Mémoire,  comme  on  est  en  droit  d'en 
attendre  du  savant  professeur  de  Milan  et  de  son  colla- 
borateur» dans  lequel  ces  zoologistes  étudient  avec  dé- 
tail un  nouveau  groupe  de  Crustacés  parasites  qu'ils 
ont  déconverts  sur  les  branchies  de  la  Gtkia  UttorolU* 

Après  avoir  donné  Thistoire  dn  groupe  des  Bopyrites 
au  point  de  vue  zoologique  et  anatomique,  les  auteurs 
font  une  description  détaillée  des  caractères  externes  et 
internes  de  leur  nouveau  {;rnre.  Ils  donnent  ensuite  l'his- 
toire complète  de  son  développement»  et  déterminent  par 
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un  synopsis  des  genres  et  des  espèces  connus  jusqu'à  çe 
jour  de  ce  groupe  des  Bopyrites. 
Cet  excellent  travail  est  accompagné  de  deux  belles 

planches  iithographiées,  représentant  tous  les  détails  zoo- 
logiques  et  anatomiques  nécessaires  à  l'intelligence  du 
texte,  qui  occupe  3G  pages  in-4*. 

rilI^.ltlN»MÉ!ŒVlLLE. 
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KoTBS  OlUfITHOLOGIQUES,  par         À.  MoQVIN-lAliDOlf. 

Sixième  partie. 

$  67.  La  Perdrix  roug*  (Perdix  rubra^  Briss.)  (t). 

Cette  espèce  niche  asset  fréquemment  dans  le  départe- 
ment de  l'Hérault  ;  elle  constrait  son  nid  m\  mois  d'avril, 
de  mai,  de  juin.  Ce  nid  est  placé  au  milieu  d  un  champ, 
d*n  gnérat,  d'une  bniyèie»  quelquefois  8<mm  on  boisaon, 
dane  un  eolbneeineiit  du  sol  ou  entre  deai  aodes.  Te» 
ai  ti€«ifémQfQ«ie«iieleiilBd>à|toe(«i^ 

11  est  composé  de  radoeB  et  oe  -tiges  de  ^[raniiiiées  et  dé 
brins  d'herbes  sèches  ^ossîèrenrenl  rapprochés. 

Les  œufs  sont  au  nombre  de  12  à  20.  Les  paysans  les 
mangent  ;  ils  en  font  des  omelettes  très-estimées. 

Qnnd  diam.,  lY  1/2  à  18  niU.:  petit  diam.»  13  à  13  l/l. 


GeeoMifB  sonlaasesooarts,  an  pen  pirifbrmes,  très-obtos 
amt  deux  boats;  ils  oat  me  coqae  épaisse,  légèrement 
kHbréeï  d*mi  Jaaae  rooisâtre,  présentant  des  taches  iné- 
pàm  et  irrégulièies  d'an  roux  bron  plus  oa  moins  ieneê. 

Xkk  peat  distingaer  dans  ces  o&ufe  les  wiétés  sotTanles  ; 

V  A  taches  très-larges;   *»,'■,.•'  •• 
2^  A  taches  largesi  rares»  folrmant  une  couronne  vers  le 
gros  bout  ; 

3»  A  taches  très-petites»  panctifonnes,  assez  oniibrmé^ 
ment  disiribaéw  ; 

(1>  SMlao  ni^,  Uao*»  Hrûis  va^,  ladi* 

V  fit».  T.  «.  Aoaée  1359,  IS 
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4*  A  Ucbes  pancliforoiesy  rares,  plus  rapprochées  vers 
le  gros  bout; 

5^  A  taches  puctifonnes  tf^s-ftre8«  presqoe  nulles; 
41*  Sans  taches. 

M.  Jfarjavay,  professeor  è  la  fecnlté  de  médecine»  m'a 

communiqué  le  fait  saivniii  :  u  Dans  le  coorant  de  l'été  de 
IcS.'iC)  je  trouvai,  à  quinze  pas  environ  d'un  chemin  de 
communication  entre  deux  bour^js  du  départemeot  de  U 
Dordogae,  un  nid  de  Perdrix  rouge^  sous  on  jeune  taillis 
de  chêne.  La  Perdrix  s'étant  envolée»  je  comptai  14  cenfii 
anxqnels  je  ne  touchai  point  Hait  jonrs  apr^,  comme  je 
sninris  le  même  chemin»  je  m'approchai  arec  précanlkm 
dvlien  oAconraitroisean;  je  me  baissai  doucement  et  je 
m'emparai  de  la  Perdrix.  J'emportai  avec  elle  les  œafs, 
que  je  plaçai,  chez  moi,  dans  un  nid  de  paille.  Je  posai  la 
mère  par-dessus;  elle  y  resta  sans  bouger.  11  était  qu<Ttre 
heures  de  l'après-midi.  Le  lendemain  matin,  quatorze 
petits  perdreaux  étaient  nés  :  la  mère  les  conduisait  sans 
eAwidans  l'appartement.  Le  surlendemain,  je  trai»portai 
les  petits  dans  un  champ  de  blé  et  je  laissai  «na^tAl  la 
mère  libre;  celle«ci»  loin  de  s'enToler»  app^  Jes-Fer- 
dreanx  et  cUspamt  avec  enx.  » 

Ce  fait,  rapproché  de  celui  qu'on  a  pu  lire  dans  le  pa- 
ragraphe précédent  et  de  plusieurs  autres,  paraît  prouver 
que  les  Oiseaux  sauvaf^es,  comme  les  Oiseaux  domesti- 
ques, s'attachent  de  plus  en  plus  à  leurs  œufs  au  fur  et  à 
mesure  que  l'incubâtion  s'aTance,  et  qa'il  est  difficile 
de  leur  faire  abandonner  la  convée  lonqae  Téelôsiott  est 
sur  le  point  de  s'efiéctuer.  Des  exemples  nombrevx  éla-* 
blissent»  an  contraire»  que ,  dans  les  prmiers  jours  de  hi 
pente,  le  pins  ftiible  dérangement,  la  moindre  crainte 
suffisent  à  uue  feuielle  pour  ne  plus  revenir  dans  son 
nid. 

S  68.  La  GLAaÉOLB  {Prattncoia  gUtreolaf  Degi.  ^1)). 
(1)  Bvnmé»  Pmfineslft,  Uam^  Ctmmia  AuUfiÊêa  «I  Mvste, 
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Daniel  Kacoatro,  dûjea  de  U  tacullé  Uqs  sciences  de 
Montpellier,  se  promemnl»  on  jour»  m  les  bords  de  la 
mer,  tant  prèe.de  Magaeione,  troa?a  wt  la. plage, ^ea 
partie  enfoncé  dans  le  sable,  an  œnf  d'oiseav  de  forme 
an  peu  coarte,  qu'A  ramassa  et  qa'il  porta  à  Montpellier. 
Cet  œuf  avait  30  millira.  de  grand  diamètre  et  23  de  petit. 
K  était  d'un  blanc  âale,  un  peu  jaunâtre,  excepté  au  (^os 
bout;  cette  dernière  partie  offrait  un  blanc  assez  pur. 

Cet  œuf  passa  entre  les  mains  de  l'appariteur  de  la  fa- 
cahé,  qui  me  le  vendit.  Je  l'envoyai  à  M.  Schinz.  Ce  sa- 
vant ornithologiste  cmi.ieeonnattre  qu'il  appartenait  à  la 
Gktréûk  oa  Perdrix  de  mer.  U  oarrît  l'œaf  et  y  troara  ua 
embryon  très-aTancé,  qni  loi  sembla  .présenter  les  ca- 
ractères de  la  €rlmré^  M.  Schinz  pensa  que  cet  œuf 
était  normalement  blanc,  et  que  la  teinte  jaunâtre  de 
l'exemplaire  placé  sous  ses  yeux  était  due  à  son  incu- 
bation avancée. 

Cet  œuf  est  décrit  et  figuré  dans  l'ouvrage  de  mon 
cèl^b^c  ami  (1).  Celte  première  figure  a  été  copiée  par 
Folydare  Boax  P)  et  par  M.  Tbiaaemaaa  (3);  mais  le 
premier  lai  a  doané  ane  teinte  entièrement  jannâtre,  et 
le  second  Fa  représenté  lont  à  fait  blanc. 

M.  Berge,  dans  son  ouvrage  (k)^  a  publié,  comme  ap- 
partenant à  la  GlaréoUf  une  lithographie  presque  idea- 
tique  avec  les  fi^^res  dont  il  vient  d'être  question;  on 
dirait  qu'elle  a  été  puisée  à  la  même  source. 

En  1825,  on  m'a  remis  un  œuf  semblable  trouvé  aasii 
anr  la  plage  de  Magnelone  [mais  non  couvé).  J'ai  con- 
staté que  c'était  on  osnf  de  CaUk  décoloré  par  l'action  de 
la  rosée  et  snitoat  par  celle  da  solml.  L'inégalité  de 

Gmel.;  Glareola  torqmta,  Mey.  et  Wolf.;  Giareola  pralincola, 
Bp. 

(1)  Betchreib.  und  Abbild,^  p.  44,  pl.  zxiv,  fig.  6. 

<2)  OmUh.  Prw,,  pl.  Àb,  fig.  1. 

(8)  SffêL  darêt,  Fortpltanx.^  pl.  xni,  flg.  ô. 

(4)  Forîpll,  Airsf .  «nâ  amimitnp»^  Fsgr.  2»  pLxna,  flg.  S. 
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déoolontîaa  da  premier  œuf  avait  été  produite  probable^ 
Mot  par  800  eolDiiceincnt  dans  le  saÛe  kmoide. 

G^mmeiitoa  OBof  do  CaHUf  MléeleiMfë»  se  tronvail* 
il  sur  la  plage? 

GrAee  à  Greapoo»  de  Ntmes,  la  propa(jatîao  da  la  Sim* 
ride  est  aujourd'hui  très-bien  connue.  Cet  habile  omi^ 
thologiste  a  trouvé  son  nid,  plosieurs  fois,  dans  le  dépar- 
tement du  Gard. 

Les  Glaréola  nichent  dans  les  endroits  secs ,  près  des 
étangs,  sous  les  salicoroes.  La  lèmelle  entaaaa  quelques 
brio»  d'herbea  dans  un  aolbiioement  j  déposa  8  on  4 
(1)»  cm  camiiis  €iiu0  de  Cotlfo,  OMoa  àeoqooploa 
fliiooa.  GaaMÉi  ne  sont  ni  blaooani  jamiâlra  ;  âa  pié* 
sentent  une  tehite  janno  d'ocre  nn  pea  sale,  jaspée  do 
grandes  et  de  petites  laclies  irrégolières  d'un  brun  noir 
mat  et  comme  velouté. 

Ces  œu£s  sont  très-jolis  (2). 

Oraad  ditin.,  81  laflltei.;  petit  dfam.^  IS. 

S  00.  Là  Goiensm  (  Jefaont  h/poUueaêf  Tbow.  (8)f. 
H.  Tabbé  Mtriotto  a  trouvé  un  nid  da  cet  OiseandaBa 

lea  Pyrénées,  aux  eoTirons  do  Sainf-Pé. 

C'était  un  trou  creusé  dans  le  sol  »  sous  un  saule,  dans 
nn  tlot  formé  par  le  Gave.  Ce  trou  était  (jarni  d  herbes  sè- 
ches.  Parmi  ces  herbes,  ou  remarquait  des  joncs  et  des 
carex. 

Uy  avaiticsofiinn  pao  pinforaMs. 

Graod  diam.,  ZS  milUm.i  petit  diam.»  25. 

Gaa  caafi  étaient  d'on  blase  Jaunâtre  un  pen  aalé,  maia 

(1)  CrespoQ  m'avait  dit  dTabord  2  ou  3  ;  c  esi  mtma  h  uoiubrc  qu'il 
indique  dans  son  Ornithologie  du  Gard,  11  m*a  écrit  plus  tard 
a  on  4, 

(1)  jr^.  AeaA.  sdme.  Toaieaitf,  laia,  vi»  p.  la.  —  Grapoo, 

oniica..p.aio. 

(a)  mnfinaiiPalsaeas,  Uan.;  AUUk  ànpotnieai,  Bp. 
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assez  clair,  ayec  des  taches  cendrées,  roaf^eâtres  et  brunes 
(les  dernières  1<  s  plus  nombreuses)»  ua  {>eu  plus  rappco- 
•cfaées  vers  le  gros  bout. 

Gérardin  dit  que  la  coloratioo  de  cet  mab  loi  fait  wm- 
Mmbler  à  de  petite  caillou;  cette  cpiepttrttiiiQn  «eal  peu 
«esiole* 

VmaS  repiéflenié  p»  M.  Soirâtt  n'est  pas  recomaie' 
aable  (1);  il  appartient  probablement  à  un  autre  Oiseae. 

-Ce  dessin  a  éié  copié  par  Polydore  Roux,  qui  l'a  rccidu 
encore  plus  mauvais  (2).  Les  ligures  de  MM.  Naumann  et 
fitihie  (3],  la  seconde  surtout,  sont  assez  ressemblikotes» 
Celte  4e  M.  Xhienemann  (k)  est  encore  mieux. 

I*ai  TU  utt  autre  nid  de  GwipuUe  dans  la  haute  Gft> 
lOBMf  le  long  de  la  riTiére»  toos  en  l^niaBon.  Il  était  creusé 
•dans  le  sable;  y  voyait  quelques  féniUes  sècto  et  des 
ibres  radicales.  Il  contenait  aussi  4  cenlii. 

§  70.  Le  Flamant  (Phœidcopterus  ro$0m,  Pall.  (5)). 

Ces  beaux  Oiseaux  Iréquenlciit,  eu  France,  les  étangs 
de  la  Camarfjue  et  d'Aigues-Mortes. 

Ils  construisent  leurs  nids  sur  les  bords  de  ces  étangs, 
m  milieu  des  marais.  Ce  sont  des  monticules  de  forme 
pyranwdaie  on  eoniqne^  composés  de  limon  ei  d'berbei^ 
4e  joncs  et  de  loseanx  grosaièiement  amoncelés»  d'une 
bantenr  de  M  i  5ft  ceni.»  avec  un  diamétve  à  peu  près 
égal  à  la  basot  et  tronqués  au  eomraet. 

Les  Flamants  déposent  leurs  œuts  dans  la  troncature 
terminale,  laquelle  est  un  peu  creuse  vers  le  centre. 

D'après  Crespon,  ils  pondent  aussi  sur  les  endroits  na- 
4areliemeiit  élevés ,  aans  se  donner  ia  peine  de  coastruife 

s 

(1)  BêschnA.  «Ml  ^aNMn  fi^-v.iig*  B. 

(2)  OmUh.  Prov,,  pl.  i,  fig.  3. 

(3)  Eier  DeuUchl.i  pl.  vui,  fig.  6,  a,  b, 
{i)  Syst.  darst.  Fortpflanz.,  t.  xvif,  fig.  R. 

(r»i  rh'rnirnpfernt  rtif^r  '  Liun.;  PImnicopUrui  europ<BUi, 
Vtfuii^  PhvMcopUrui  miiçw/riÊm^  Up>, 
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Mnîd;  pareiemple  «or  les  digms  des  petits  fooéi  qui 

sillonnent  le  voisinage  des  lieux  marécageux. 

Les  ceufe  sont  au  nombre  de  2,  un  peu  oblongs,  à  sur- 
face mate  et  d'un  blanc  pur.  La  fif^ure  donnée  pnr  M.  Au^. 
Lefèire,  dans  son  Ailoê  omithoLogique,  n  'appartient  pas  à 
l'œuf  de  cet  Oiseau.  Les  œnfo  da  jFtoaioiil  De  sont  jaaaais 
tBcli6tés«  Ces  œvfii  présentait  t»  casaclftrs  paiticalier  que 
j(s  n'ai  reneoiitffé  dans  ancan  antre  eenf  de  Ffaaœ;  c'M 
\qne  leor  élément  solide,  da  moins  A  l'extérienr,  se  troato 
friable  comme  de  hi  craie.  Si  Ton  frotte  arec  un  de  ces 
oeufs,  mémo  légèrement,  un  corps  solide,  on  y  dépose 
une  certaine  quantité  de  matière  calcaire.  Si  Ton  est 
vêtu  de  drap  noir,  il  suffit  de  passer  un  œuf  de  FLa- 
fmant  sur  la  manche  de  Thabit  pour  la  blanchir  anssitM. 

£n  18i5  CrespOB»  do  Ntmes,  avait  vendu  plusieurs  onêh 
de  Fiamani  à  nn  marchand  d'histoire  natnrello  do  Paris» 
ce  domiar  les  refàsa»  prétondant  qu'on  Inî  avait  adremé 
do  Ihnx  mh  fkbriquéi  wm  d»  pMlrs .  Je  ins  prié  do  donner 
un  certificat  pour  attester  que  c'étaient  bien  des  oenis  de 
Flamant, 

Les  Flamants  cmivent  vu  s'asseyant  sur  le  monticule 
qu'ils  ont  formé  ou  sur  les  éminenc^  qui  leur  servent  de 
nid,  laissant  pendrOy  à  droite  et  à  gauche ,  leurs  longues 
jambes  cooleor  de  rose;  la  fémello  se  tronvo  comeso  à 
cheyal  snr  ses  œois.  Mais  ce  n'est  ipiéro  que  pendant  lés 
phnes  on  dorant  la  nuit;  le  jour  TOiseaa  ^éloigne  do  aon 
nid  (Crespoa). 

En  terminant  cet  article,  je  crois  utile  de  rappeler  que 
M.  Des-Murs,  se  fondant  sur  la  naiure  des  cenfs  [et  aussi 
sur  l'ori^anisation  du  bec  et  sur  quelques  autros  carac- 
tères), a  établi  d'nne  manière  évidente  que  le  Fiamanl 
devait  être  regardé  comme  nn  Palmipède  à  longoes  jam* 
Jbes  et  non  comme  un  Êchassier  A  pieds  palmés  (1). 

Cf^e  idée  o'est  |>as  nouvelle,  WiUiistU»x  ^ 
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S  71.  Lb  Monnic  (Shma  AyMtfa»  PaU.  (1)). 

GrespoQ,  de  Ntmea,  m*a  adrasé  les  reoBeignemento 
«livanto  m  la  propagation  de  VBkméUU»  de  mer  Mmu' 
tac. 

n  Les  Hirondelles  de  mer  Moustac  établissent  lears  nids  les 
uns  près  des  autres,  au  milieu  des  marais  les  plus  vastes, 
à  la  surface  des  eaux.  Ces  nids  sont  des  espèces  de  ber- 
ceaux flottants  que  rien  ne  retient,  que  le  moindre  vent 
£ait  changer  de  place.  Qn  les  tron?e  dans  les  endroits  oà 
les  roseaux  sont  clalr*semés.  Ils  sont  eonstmits  avec  des 
débrjs  de  plantes  aqnatiqnes»  de  forme  arrondie,  nn  pen 
creux  vers  la  partie  moyenne,  et  à  peu  près  de  la  gran- 
deur d'une  assiette  ordinaire;  c'est  la  que  tes  femelles  dé- 
posent 3  œufs  d'une  teinte  verdàtre,  couverts  de  grandes 
et  de  petites  taches  cendrées  et  noires. 

<  'Pendant  qaq  j'étais  dans  nne  barque  près,  de  ces  nids 
ppnr.les  examiner  ei  en  prendre  qoelquesHias ,  les  ^iriM^ 
dtUei  pères  et  mères  ne  cessèrent  de  vder  an-dessns  de 
ma  tète,  en  jetant  des  cris  d'alarme  on  de  menace,  comme 
ponr  Tonloîr  m'en  défondre  rapproche.  Je  me  décidai,  à 
regret,  à  tuer  plusieurs  de  ces  Oiseaux.  Je  voulais  les  étu- 
dier dans  leur  Uvrée  du  moia  d'août,  si  différente  de  celle 
du  priiitemps  ou  de  noce. 

,  <LÀQ  puis  certifier  que  cette  HirondelU  de  nwr  se  nourrit 
ide  petits  poissons,  contrairement  à  l'opinion  générale- 
ment admise  par  les  ornithologistes  :  en  les  onvrant,  j*a^ 
constamment  trouvé  ce  genre  de  nourriture  dans  leur  esr 
.tomac;  j'y  ai  remarqué  aussi  des  débris  de  Scorpion^.  » 

flamant  parmi  ses  Ares  palmipèdes  iongtcrurœ  anomaiœ  {Ornith.^ 
p.  240).  itarrere  le  pUc«  aussi  parini  ses  ÀViS  palmipèdes  {Ornilh,^ 
p.  21). 

\2)  Slerna  leucopareia,  Natiereri  Slerna  DelavwUi,  VieiJl.;  fiy- 
drochelidon  leeuopareia^  bp. 
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<^  72.  En  parlant  des  nids  do  Moineaux  observés  par 
Buffon  sur  de  grands  arbres,  j*ai  dit  qu'ils  étaient  recoa- 
▼erts  d'une  espèce  de  calotte  (1).  Le  hasard  a  ^it  tomber 
on  nid  seoiblable  entre  nos  mains. 

It  était  an  jardin  botanique  de  fat  dcdlé  de  médecine, 
an  bant  d*nn  juglans  nigra  aaaex  éleTé  (1"  juillet). 

Yold  sa  drâcriptîon  : 

Nid  énorme ,  transversalement  et  irrégulièrement 
oblong  à  une  extrémité,  un  peu  pointu  à  Fautre.  L'oorer- 
ture  se  trouvait  à  l'extrémité  obtuse. 

Loog.  totale,  3S  eenl.;  biat.,  15  ;  4iaai.  de  ro«nrt.«  a* 

Cette  ewertnre  était  m  peu  oblique  et  légèrement  dé- 
primée; elle  offrait  dea  bonh  Itès-régaUen»  minées  en 
Itaint  et  fort  épaia  inffïieiiiWiMit. 

La  profondeur  était  de  14  centimètres. 

Composition  :  pailles,  tiges  très-menues,  petits  ramcaui 
ii^enx,  radicelles,  Ik  i  bes  sèches  de  direrscs  espèce»;  il 
y  avait  des  pieds  entiers  ou  (ie  très-.jjros  friu^nients  d'a/y»- 
sum  saxatiU,  d'aro^û  thaiiaMf  de  9candix  pecten-veneriif 
de  tantolina  ekaimmtifpmmiif  de  amerto  tmlgarU^  d*iirf<- 
mifM  tmlgmiif  de  emvolviiliit  mmuitt  de  ftihusa^  de 
^ulmëf  et  de  plesiears  antres  petites  ^minées,  la  pin* 
part  aveelenrs  épis. 

Sn  désagrégeant  les  éléments  de  ce  bercean ,  f  ai  retiré 
de  son  épaiissieur  un  lambeau  grand  comme  la  main  d'un 
catalo{;uc  de  graines,  une  bande  de  papier  l)Icu  d'un 
jonrnal  politique  portant  mon  adresse»  deux  rognures  de 
crêpe  blanc  nenf  longues  de  50  cent.»  nne  lisière  de  toila 
de  colon  bleue  et  blancbe»  et  nn  viens  morcean  de  per- 
cale. Ces  matérianx  me  rappellent  que  Lapierre  a  tronré» 
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dant  kl  para  d'an  nid  de  MûùmHf  um  phum$4e$maiiir 
lottl  enltcr. 

En  dedans  étaient  deux  oo  trois  tooffes  de  coton,  nn 

petit  paquet  de  fil  gris,  et  un  grand  amas  de  plumes  blan- 
ches, probablement  de  pigeon. 

Ce  nid  renfermait  5  œufe,  dont  i  trèft-longs,  à  peu  prùa 
comme  ceux  des  Martineti^  el  le  cinquième»  au  contraire» 
U'ès-court,  comme  œfaii  da  FriqueL 

S  73.  Lb  iiumEUAO  WAMBuam  { (krUûa  fumUiariÊ^ 

Le  4  mai  1855»  na  coaplede  Crimfemmx  vint  étaUir 
aon  nid  dans  nne  petite  Bunson  rnftiqne  sitnée  au  mitteo 

du  parc  de  Mi6\  ( Seine-et-Oise  ).  Les  (iéiaiU  suivants 
111  oui  été  obligeamment  commua iqués  par  M.  le  comte 
de  Sinety 

Ce  nid  était  à  la  hauteur  de  i  ntiètre  20  cent  au-dessus 
d«  sol,  entre  le  contrevent  en  bois  d*ane  TieiUe  fonètie 
•teon  Titrage.  Les  Oisesn  étaient  par  m  petit  tran 
placé  à  c6té  de  Tnn  des  gonds  dn  volet  (1), 

Four  fomplir ,  en  partie  da  nnins  »  l'espaee  m  peu 
grand  dans  lequel  nos  Grimpereaux  avaient  élu  domicile, 
ces  pauvres  petites  bêtes  avaient  accumulé  une  grande 
masse  de  matériaux.  C'étaient  d  abord  une  foule  de  ra- 
milles mortes  de  sapin,  grosses  comme  des  plumes  de 
Corneille  et  longues  de  10,  15  et  20  cent.  Un  lit  épais  de 
aowe  était  placé  sur  les  brinditles  sèches,  finfin  rinlé- 
viesur  éa  mà  élaiâ  garai  de  tmoconp  de  plnaNS  bîeii  aii" 
rangées»  sor.lesqueUes  reposaient  (  onis. 

Les  ranilles  et  la  mensse  rassemblées  par  css  Oiseanc 
présentaicût  23  cent,  de  hauteur  et  plus  de  32  de  lon- 
gueur. On  est  vraiment  surpris  du  travail  et  de  la  peine 
qu  avaient  dù  coûter  ie  transport  et  la  disposition  de  .ces 
matériaux. 

(t)  Toyct  Isrlicls  ÊÊé9m^  ceareonm^. 


316    ftiT.  KT  MAC.  in  i#aiMii«  (ii^A  1859.) 

L'ouveriure  du  nid  èlait  ovale»  ei  sa  pcofuidieur  asies 
grande. 


«m  SOI  ui  caoconM. 

Dans  un  journal  sérieui,  sans  être  scientifique,  tout  ré- 
cemment il  a  paru  une  note  sur  les  habitudes  féroces  et 
les  appétits  carnassiers  du  Crocodile  ou  Caïmao.  Getta 
élncabration,  fort  bien  rédigée»  s'éloigne  trop  «epeiiP 
daftt  de  la  réalité  pour  deroir  èire  aeoeplée  par  les  esprifa 
qn  prélèroDt  le  mi  aa  merveilleiix.  La  mèara  noie  dit 
<pM  te  f^éaal  des  SanrieM  est  aride  de  chair  palpitante^ 
saisissant  les  animaux  terrestres,  l'homme  même,  a  la  por- 
tée de  sa  dent  terrible,  les  (raînaut  au  tond  des  abiiues 
pour  y  L'Ire  dévorés.  Ces  assertions  ont  bien  quelque  vrai- 
semblance, mais,  très-heureusement»  elles  ne  sont  uuiie* 
ment  d'aecord  avec  l'obsmatioa  rigaaveiuet  conuiie  noua 
àlloDs  essayer  de  rétablir. 

Ooe  stnietnre  fomudable»  deamàchoiiea  déaMMuirtmat 
l^rasdes,  des  dents  énormes  impriment  font  d'abord  Tef- 
froi  et  l'épouvante  à  ceux  qui  se  Irouvcnl  à  l'encontre  du 
monstrueux  A  m  i)hi  bien,  effroi  encore  augmenté  par  l  idée 
des  instincts  de  férocité  qu'on  lui  attribue.  Les  natura- 
listes méoMS  n'ont  point  combattu  ces  idées,  en  oubliant 
encore  d'assigner  au  Crocodile  la  place  qu'il  doit  occuper 
dans  la  aooiogie»  an  donble  point  de  vae  de  i'anatomie  et 
de  la  physiologie»  d'oà  doiv enl  déiiver  ses  insttncis  et  sas 
liesoins  naturek.  LesToyageurs,  nos  premiers  naturalistes» 
maîtres  du  terrain,  pour  donner  plus  d'intérêt  à  lenrs  ve* 
lalions  et  pour  cniouvoir  leurs  lecteurs,  ne  se  sont  pas  fait 
faute  de  donner  des  récits  tristement  prodigieux.  Nous 
aussi»  pendant  longtemps  nous  avons  partagé  les  croyances 
des  lecteurs  bénévoles  qui  aiment  le  merveilleux.  11  nous 
a  fallu  U  vue  des  choses  et  une  longue  expérience  pour 
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nouâ  séparer  de  ce  que  nous  devons  appeler,  aujourd'hui^ 
£ables  ridicules. 

£0  remontant  le  Mississipi,  en  1834,  nous  rappelant 
qwlqaes  xeUUoos  se  rapportant  à  l'histoire  de  la  Loai» 
•iwie  an  commeDcement  du  fliède  derniar,  nous  fûmee 
tonid'abofd énnia à IkTaùémpnaàm OroeodiiM.  il eil 
éil»  deas  qaelqw-iiiias  de  ces  lebtioM»  que,  sons  le  900- 
PMcmonl  da  efaeratîer  de  la  Selle,  beaucoup  de  miflaioB- 
naires  jésuites  et  une  multitude  de  chiens  qui  les  accom- 
pagnaient avaient  été  la  proie  ou,  mieux,  les  victimes  des 
Crocodiles.  Encore  sous  l'empire  de  ces  croyances,  ce  ne 
fiit  pas  sans  inquiétude  que  je  vis  se  détadier  de  notre  na» 
vire  une  embarcatioa  efec  phnîenrs  marins  pow  peiler 
nieaiBarre  à  tmv»  an  tien  même  oà  était  rang^  serre- 
lie  nn  escadron  de  cea  Amphiblena^  dont  plnaienre 
étaient  de  la  plni  belle  Tenue.  D^à  je  voyais  quelque  in- 
fortuné  marin  happé  et  entraîné  an  fond  des  abîmes  par 
ces  redoutables  Sauriens.  Il  n'en  fut  rien  cependant,  car, 
se  voyant  approchées,  les  monstres  disparurent  el  laissè- 
rent le  champ  libre,  sauf  un  seul  qui  fut  fait  prisonnier  et 
noMoé  à  bord  pour  diveitir  notre  équipage.  Dès  lors  je 
dna  penser  que  les  cheees  avaient  bien  changé  et  que  les 
Groœdilea  étaient  devenue  moàna  friands  de  la  chair  hu- 
maine qu'an  temps  de  notre  prenière  colottie  de  la  Loul* 
ainoe«  Les  rsnseiipMaients  et  les  informations  que  j'obtins 
eurent  bientôt  changé  mes  idées  de  lecteur  crédule  en  me 
réconciliant  à  peu  près  avec  les  redoutables  ennemis  des 
missionuaik^â  catholiques  et  de  la  gent  canine,  et  l'opi- 
nion que  j'avais  conservé  de  leur  férocité  se  chaD|^9  pour 
ainsi  dire,  en  celle  de  mansuétude. 

k  quelques  mois  de  là»  en  remontant  la  rive  gauche  de 
k  rivière  de  Tuxpan»  suivant  un  sentier  très-rapproehé 
de  l'eau,  à  chaque  minute,  mon  compagnon.  Italien,  dé^k 
aguerri,  et  moi,  nous  rencontrions  de  superbes  Lagartos 
reposant  sur  le  sentier  que  nous  suivions.  Au  bruil  de  la 
voix  et  à  noire  vue,  tout  aussitôt  ils  nous  laissaient  le 
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champ  libre  611  se  Jeteul  dans  feMi.  Les  bocdt  de  ce  pelil 

fleuve  sont  très-habités;  cependant,  un  séjour  de  m  mtnâ 
et  après  beaucoup  d'eicnrsions,  je  no  pus  recueillir  on 
seul  fait  de  férociié  de  la  gent  ampbibienne.  Dana  les  im- 
menses aUtivione  du  Yucatan,  de  Tabasco  et  d'Alvarado» 
sillonnées  par  des  6eafes»  dee  rivières  et  des  cours  d'esa, 
les  Crocodiles  sont  en  grand  neinlm;  peadaat  quinse  afts 
qae  f  ai  fréqoenté  oesoootréss,  jo  n'ai  pa  cenatater  une 
ssiile  km  qn'vii  bamais,  Toisia  nèaM  de  Téict  do 
fastaSt  aitété  déiroré  par  ees  aaimainc. 

A  la  Palissada,  durant  plusieurs  si^niaines,  ma  dcmeurs 
fut  constamnani  submergée,  l'eau  entrait  {>ar  une  porte 
et  sortriit  par  l'autre;  souTcnt,  pendant  l  inondation»  les 
Crocodiles,  que  le  coaraot  latigue,  preuaient  posiUou  sur 
m  ler<re  qui  occapait  ce  que  Ton  appelaii  la  ooar  do  la 
maison;  maisy  an  moindre  bmii  et  à  la  premifero  viiOt  les 
▼isitem  se  loliraioat  tovjoars  fort  înnocaaAs.  Dn  amtiQ, 
an  de  ces  toisins  avait  pris  possession  d'an  hangar  appelé 
cuisine,  quand,  à  sa  (jraniio  surprisCi  une  fille  de  peine» 
allant  pour  allumer  son  feu,  le  trouva  maître  des  lieux, 
cassant,  par  les  évolutions  de  sa  queue,  toute  la  poterie 
du  pauvre  ménage.  Tant  de  dégât  mit  la  cuisinière  fn- 
riende;  elle  s'arme  d'une  trique  et  lombeà  bns  raocoar* 
ois  car  le  délinqaant»  raooablo  do  ooops»  do  monnoes  et 
d'iajares  do  toatos  soiissy  et»  sans  vésislHioo,  rintrvs  se 
retira.  Voilà  le  c6t6  do  la  mansaétado  ;  îi  noas  raslo  mais^ 
tenant  à  parler  de  la  férocité  da  monstre. 

Au  même  lieu,  à  la  Palissada,  un  jeune  (jarçon,  traver- 
sant, dans  une  pirogue,  la  rivière,  tombe  à  l'eau  et  dispa- 
raît. Cette  chute,  suivie  d'un  bouillonnement  et  d'un  re- 
mous, ne  laissa  plus  de  doute  aux  expérimentés  que  le 
mnlheurcuz  nanfragé  avait  été  saisi  par  on  Qrocodilo.  £n 
effst,  moins  d*an  qaari  d'hooro  après»  on  tioatn  lo  en- 
davro  de  la  viclime  aree  Ions  les  signes  d'ano  mort  par 
asphyxie.  Il  n'y  nvaitde  léskm  qae  rompreinie  des  dnis 
da  Saarien  sar  le  bras,  sans  dilacéraliou  ni  brisure.  A 


Digitized  by  Google 


quelque  temps  de  là,  on  trouva  un  autre  cadavre,  avec  tous 
les  indices  d  une  asphyxie  par  submersion,  aussi  avec  des 
empreintes  do  dents  de  Crocodile.  Toujours  mèiue  élat  de 
choses  sur  la  plupart  des  noyés  que  j'ai  vus  et  dont  j'ai  ea 
à  cottftiater  le  genre  de  mort  officieUement.  A  Tabaaoo, 
u  jiBne  FranciÛA  d#  dam  à  treize  ans»  eo  le  baignant» 
flii  aaiai  an  bras  paroa  de  ces  Ampbibieiis.  Comme  Feu* 
luit  ne  perdit  pae  pied,  il  tint  bon  et  oria  an  aecours.  Le 
père  se  jeta  à  l'eau  et  dégagea  la  rietime.  Selon  les  craintes 
et  d'après  les  apparence^  mêmes,  le  blessé  devait  avoir  eu 
le  bras  broyée  mais  il  n'y  avait  encore  là  que  lésion  des 
parties  molles,  et  1  enfant  guérit. 

Sur  les  rives  du  Gryalfa»  dans  plue  de  vingt  lienea  en 
e?al»  les  habitations  sont  nombreuses,  sitoéea  tont  à  fiiit 
mt  k  boid  de  i*ean*  Lee  enfant^  les  cbiens  et  qiûelqnM 
codKns  sont  eonstanment  à  rencontre  da  redoatâlrfe 
Sanrien  ;  cependant  je  n'ai  jamais  oui  dire  que,  ser  le  sol, 
il  ait  happé  ni  pris  ni  fait  de  victimes.  Il  en  est  tout  au- 
trement quand  quelqne  être  vivant  tombe  à  Teau.  Toute- 
fois les  grands  animaux,  qui  journellement  vont  s'abrea* 
veTy  se  baigner,  et  qui  traversent  les  rivières  et  lee  canam 
peuplés  de  Crocodiles,  ne  sont  jamais  attaqués,  pas  ntéme 
les  jennes.  La  voracité  instiactîTe  qoi  leur  est  attribuée 
esi  donc  mal  fondée,  paisqne»  dans  son  élément  princi* 
pely  ee  n*est  point  pour  setisfiiire  des  appétits  vor aess  et 
sangolnaires  qn'U  feit  des  victimes,  ear  je  n'ai  jamais  eu 
d'exemple  qu'un  atùaïal  terrestre  ait  été  dévoré  par  le 
géant  des  Sauriens.  Il  saisit  les  êtres  qui  sont  à  sa  portée, 
il  les  immerge,  les  noie  et  les  abandonne  ensuite.  J'ai  ou- 
vert plusieurs  de  ces  animaux  dont  le  cadavre  était  en-» 
traîné  par  les  eaux  ou  venant  d'être  tués,  je  n'ai  jamais 
tionvé  dans  l'appareil  digestif  vestige  de  chair  on  d'os  de 
qpmdrupède  manunifère,  de  la  phis  petite  espèee  même; 
constamment  j'ai  tronvé,  mais  en  petite  ipiantîté,  des 
Poissons  osseux,  des  Reptiles  ophidiens,  batraciens,  sau- 
riens, et  des  mandes  de  frai ,  jamais  non  plus  ni  poils  ni 
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filmes,  bien  qii'9  iMififie  loi  Moipète^r  1»  AAMtei^' 

qu'il  tue  simplcmeat  comme  par  cKs traction  et  amusement. 
Son  iHment  principal  serait  dooc  le  Poisson  et  quelques 
guires  espt'ces  fluvialiles. 

Mais»  dira-t-oa,  voilà  une  structure,  une  organisation 
qoi  semblent  iontilM  et  dont  reosemble  n'est  plus  qn'im 
jen  de  In  nntofe,  du  moment  qn*il  est  sans  néoesniè  ponr 
les  appétits  et  les  besoins  réeto  dn  Crocodile.  Un  appînnO 
mandibolaire  exagéré  perses  dimensions,  nn  système  de»- 
taire  qui  n'a  point  d'analogue  parmi  les  espèces  connues 
posent  en  fait  un  problème  dontla  solution  parait  impos- 
sible. Si  nous  abandonnons  pour  un  instant  les  rappro- 
chements et  la  comparaison  pour  reconnaître  l'armature 
gigantesque  dont  nous  Tenons  de  parler,  nous  seroBt 
fbité  d'admettre  qu'elle  n'est  guère  plus  qa'nn  instrument 
de  préhension  passi?e»  nécessaire  an  géant  des  Sanrienit 
manquant  tout  à  fiiit  d'agilité  et  dont  les  agents  de  dépla- 
cement n'ont  point  une  puissance  relatîre  à  la  masse  qu'ils 
ont  à  mouvoir.  Quoique  robuste,  le  Crocodile  se  ment 
lentement  sur  le  sol ,  il  se  traîne  plutôt  qu'il  ne  marche, 
cherchant  les  déclivités  pour  accélérer  sa  progression;  ses 
membres  sont  aussi  mal  conformés  pour  la  natation.  Il 
lirait  doncà  oette  conformation  mal  équilibrée  une  com- 
pensation, nn  appareil  buccal»  espèce  d'ta/wultéttiiMi, 
démesurément  grand»  pour  rencontrer  plus  tellement  tout 
ce  qoi  était  nécessaire  ani  besoins  de  eet  Amplilbîen,  qui 
manque  d'agilité  et  même  de  puissance,  ^'ous  no  serions 
point  éloigné  de  croire  que  cet  appareil  mandibulaire  ne 
soit  quelquefois  un  moyen  de  projjression  et  de  retenue 
contre  les  courants,  l'animal  s'en  servant  pour  s'accrocber 
aux  racines  et  aux  branches  des  arbres. 

Considéré  dans  ses  dispositions  anatomiques»  l'appnrail 
mandibulaire  dn  Crocodile  s'éloigne  tout  à  Mi  de  celai 
des  espèces  carnassières»  dont  on  ne  l'a  point  séparé  oe- 
pendant,  an  point  de  ?ne  des  appétits  qu'on  Inl  suppose. 
Le  maxillaire  inférieur  est  un  levier  qui  est  sans  furce  si 
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nous  avons  é^jard  à  sa  lon{;ucur,  disproportionnée  à  la 
dynamie  musculaire  qui  le  met  en  mouvement,  et  si  nous 
coasîdérong  encore  qu'il  n'a  point  d'appui  direct  ne  tenant 
aa  eràoe  que  par  un  o»  tympaaiqne.  Gomme  les  Ophi- 
diens» cette  diapoeitioii  est  pour  donner  pins  d'amplitude 
à  là  cavité  pharyngienne^  qne  doivent  franchir  de  grosses 
profel.  D'antre  part,  lés  dents»  ici»  ne  sont  pins  des  tuber-* 
cules  osseux  compactes  implantés  dans  un  tissu  osseux, 
mais  elles  sont  creuses,  à  l'état  capsulaire,  pour  ainsi  dire^ 
reçues  sur  des  supports  de  consistance  presque  charnue, 
impropres,  par  cette  disposition,  à  résister  à  de  grands 
efforts;  ces  énormes  canines  manquent  même  de  résis» 
tince»  car,  par  la  seule  force  des  doigts  et  an  mouvement 
de  torsion»  on  peut  les  séparer  des  tabercnles  qni  les  rem- 
plissent. Le  Crocodile»  à  tous  égards»  est  donc  eacorv 
bien  différent  de  son  voisin  le  Tigre  des  ondes,  du  Ile* 
quin,  que  Topimon  générale  rapproche  par  ses  appétits 
8an{;uinaires.  Dans  le  Requin  nous  trouvons  l'emblème 
de  la  férocité  nu  [jrand  complet,  la  physionomie  du  Chat- 
Tigre  :  face  rentrée,  téte  large,  yeux  écartés,  à  cornée 
jaune»  et  pupille  transvemiement  fendue;  des  membres 
pectoraux  plutét  que  des  nageoires;  nn  ensemble»  enfin, 
qni  donne  tout  d'abord  an  monstre  marin  une  ressem- 
blance léline.  Ces  seules  apparences  seraient  suffisantes 
au  physiologiste  pour  laisser  deviner  un  appareil  buccal 
coordonné  pour  la  destruction  :  mâchoires  courtes  et 
lar(]es,  dents  aiguës,  tranchantes  et  fortes,  quoique  im- 
plantées sur  la  peau.  Rien  de  semblable  dans  le  Saurien  : 
masse  informe  et  embarrassée,  museau  démesurément 
grand,  yeux  rapprochés  et  à  fleur  de  tête»  physionomie 
qui  dénote  plus  de  stupidité  que  de  férocité»  ensemble  qni 
cause  pins  de  surprise  qne  de  terreur. 

Attaqué,  le  Crocodile  cherche  plutôt  à  fuir  qu'à  se  dé* 
fendre.  Pendant  plusieurs  années,  nous  avons  connu  un 
Français  intrépide  qui  faisait  à  ces  animaux,  ainsi  qu'aux 
Serpents»  de  quelque  taille  qu'ils  fussent»  une  guerre  à 
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outrance.  Dans  les  eanx  où  il  pemiit  prendre  fued.  il  s'y 
jetait  pour  passer  un  lai»àO  au  col  de  la  béte,  dont  il  se 
rendait  maître  sans  coup  férir.  11  osi  regrettable  que  le 
coarage  et  l'ioirépidité  ne  soient  pas  donnés  à  tous  les 
iKunniesy  car  c'est  à  ceox  %ià  ea  aoAi  dotés  qna  bous  de- 
fODS»  le  pliii  ioaveni,  les  connaissances  qne  wom  «oqué* 
roossar  les  nuBors  et  les  habîtndes  des  «niamui  les  plis 
redootahlM.  Gs  aont  «wi  les  iMImmcs  prolongées  qaî 
permettent  de  dérober  quelques  secrets  i  la  aainrey  les* 
quels,  le  plus  souvent,  viennent  inopinément  se  placer 
sous  les  yeux  quand  les  recherches  ont  été  nulles.  Il  y  a 
dix  ans,  si  l'on  m'eût  dit  :  les  Crapauds  volent,  au  moins 
il  en  est,  j'aurais  répondu  par  un  UncaiiM  rimm;  et  cepen- 
dant il  est  vrai  qu'il  y  a  de  ces  lonrds  Batraciens  qui  se 
fotdèfeiit  do  soU  «e  soutiennent  dans  l'ak  et  francbiaseal 
tout  d'un  trait  va  eq»aoe  de  10  à  i%  mètres»  Le  cooi- 
neat?  c'est  qae  l'iadindu  est  amni  d*oa  appareil  mcm 
braneux  qui  s'étend,  sous  forme  d'ailes,  par  réonrteaieBt 
des  membres  et  qu  il  a^jitc  au  moyen  de  ceux-ci,  et  s'é- 
lance avec  un  bruissement  semblable  à  celui  de  la  Chauve* 
Souris.  Le  pourquoi?  c  est  pour  faire  la  chasse  aux  lu- 
sectes,  aux  Moustiques  principalement»  qa'il  poursuit  et 
iMppe  dans  Tair,  chasse  nocturne.  C'est  encore  ce  disgra* 
deux  Batracien,  plue  casanier  que  campestieb  qni  noua 
délivra  de  la  Blatte  puante  et  rongeante. 

D'an  anire  côté»  car  j*ai  denx  chambres,  c'est  an  Nayac, 
riens  locataire,  qui  reste  coi  tout  le  jour  sous  le  plancher 
et  qui  sort  la  nuit  pour  faire  la  guerre  aux  Rats.  Telle  a  été, 
pendant  plus  de  six  mois,  ma  commensalité,  compagfnid 
qu'il  faut  accepter  quelquefois  comme  nécessité  pour  nous 
délivrer  de  plus  intolérables  incommodités.  Le  Crapaud 
mè  protégeait  contre  les  Moustiques;  Je  Serpent  me  4éli« 
mit  des  Bats,  grands  destructeurs  de  tout.  Pendant  plot 
d'uae  année*  l'aurais  pu  constater,  chaque  jour,  la  pré^ 
lence  d'un  de  ces  mêmes  redontidries  Reptiles  qui,  acci* 
dentellement,  avait  été  introduit  dans  le  domicile  d'une 
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Bombreuse  famille.  Tous- les  soirs  le  Nayac  était  sous  un 
lit,  aorottlé  ^ar  itti-fliéiii09  iitteodani  qoe  tout  1»  monde 
filkt  couché  et  qo'il  n'y  eAt  pins  de  luiiiière  pour  par- 
courir la  maisoDa  fiiire  la  cbaeee  aux  Kato.  Cette  corn- 
iDunauté  inqoiétante  décida  qu'on  tuerait  le  Reptile.  Sa 
mort  fut  un  triomphe  pour  la  {^ent  rongeuse,  qui  dàà  lors, 
nuit  et  jour,  fit  grand  dégât  dans  un  ma^sin  dé  cornes* 
libles;  cl  I  on  en  vint  à  regretter  le  Reptile.  Tout  près 
d'une  maison  de  campagne  gîte  un  énorme  Tigre,  que 
l'odil  perçant  d'un  jeune  Indien  découvrit.  Aussitôt  la  mort 
de  ce  redoutable  voisin  fiit  résolue;  il  fut  immédiatement 
tué  sur  place»  bien  qu'il  n'eût  donné  lien  A  aucnae  plainte. 
Bientôt  toute  la  basse-cour  du  manoir  devint  la  proie  des 
Chats-Tigres  et  do  fretin  de  l'espèce,  quand  ils  n'eurent 
plus  à  redouter  raulorilé  tl  un  maître.  11  n  esl  Uonc  pab 
pliilosopluqiie  de  dire  que  les  anuiianx  les  plus  terribles 
soient  toujours  (ian[;er  eux  ;  quel(]uert)is  même  ils  beniblenl 
plutôt  approcher  l'homme  pour  le  protéger»  lui  ou  ses  in- 
térêts, que  pour  l'attaquer,  sauf  les  cas  de  légitime  dé- 
fense. 

Sur  les  habitudes  des  animaux  qui  ne  nous  sont  point 
familiers,  nous  sommes  donc  encore  fort  ignorants.  Il  n'est 

donc  pas  exact  de  dire  que  le  Crocodile  soit,  comme  on 
l'a  toujours  cru,  un  terrible  ennemi  de  l  liomme,  qu'il 
happe,  déchire  et  dévore.  Bien  loin  de  mériter  l'accusa- 
lion  d  anthropophagie,  c'est,  au  contraire,  l'homme  qui 
Taitaque,  le  tue*  le  dépèce,  le  rôtit  et  le  man{;e,  et  en  fait 
quelquefois  l'honneur  de  ses  banquets.  A  la  côte  du  sud 
de  Guatemala»  à  Quezaltenango,  il  se  vend,  pendant  le 
carême,  pour  plus  de  100,000  fr.  de  Crocodile  cuit  au 
four.  Dans  ces  contrées,  c'est  cet  Amphibîen  qui  tient  lieu 
de  l'Agneau  de  la  pàque;  car  c'est  un  jeudi  s.nint,  à  l'un 
de  ces  pieux  cénacles,  que  j'ai  manjjé  pour  la  première 
fois  de  cette  chair  musquée  qui,  à  cela  prés,  n'a  rien  de 
désagréable  au  goût. 
Comme  tous  les  Oviparlens,  le  Crocodile  produirait  pro- 
9*        T.  II.  Année  185e. 
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diffieusement,  h  les  pontes,  qui  ?nni  au  inoins  nnnnollps  et 
toujours  de  trente  à  quarante  œuis,  arrivaient  toutes  à  une 
6volotion  complète.  Les  fieaves  et  les  rinères  ne  pour- 
reient  bieiit6t  plus  contenir  la  gent  saarlemie.  Cae  des* 
trocUon  aaticipéei  à  laqneUe  prennent  part  les  Oîseam 
rapaces,  les  Rats  et  les  Sarlgnes,  même  Phommo  à  pean 
TOUQCt  <1^i  ne  dédaigne  point  é*j  conconrir  (1),  était  donc 
néc(*s8fïiro  pour  empêcher  une  mnlliplicalion  qui  eût  tou- 
jf>  H  -  (  t  '  flnnf^en^usc,  si  avons  égard  à  la  longévité 
(ie  l  i'^p  H  i\  Les  pères  niAmes  de  ccHe-ci,  pour  jouir  sans 
encombre  de  leur  domaine,  ne  souffrent  point  que  la  fa- 
mille s'accroisse  aa  delà  de  certaines  limites.  Dans  lenr 
prérojanco,  comme  Satnme»  ils  dévorent  aossi  ienrs  pro- 
pres enfttttts»  qni,  toot  aussitôt  qn*ils  ont  m  la  lamière» 
quittent  le  foyer  d'incnbatkm  ponr  gagner  l'élément  ti* 
qnide;  mais,  en  y  arrivant,  ils  sont  tout  aussitôt  la  proie 
de  la  voracité  pnternelle. 

D'après  Icà  traditions,  le  Crocoiiile  vivrait  fort  long- 
temps. Si  le  degré  comparatif  do  croissance  peut  servir  à 
l'évaluation  appproximative  de  son  existence,  on  pourrait 
dire  que  l'espèce  renferme  des  centenaires.  J'ai  va  an  de 
ces  animaux  isolé»  sédentaire,  quoique  lîlMre,  qui  depub 
trente  ans  occupait  le  même  Heu,  n'avait  que  2  mètres 

(!)  Toutefois,  qnanjî  il  jnge  que  «  es  œufa  n'ont  point  subi  un  com- 
meucemcul  d'iucubalioD,  laquelle  ue  se  fait  point  simuiUoémcot, 
mais  seJoQ  l'ordre  de  U  (Kiiâte.  CettMoore  à  cm  bommes  à  peau  ronge 
que  nsos  dcmt  ds  savoir  qQo  r«iif  dts  Savions  prend  de  d^vo- 
loppoment  après  soo  eipulsioa  do  rovidocle.  cl  que»  qQoiliue  très- 
réaistante  et  fibrcuseï  la  caduque  s^étcnd  de  lollo  sorte,  qoefaor,  aa 
femps  do  Ilmi^oii,  a  aeqais  le  doubla  do  son  vdlono  prioiitif.  (Sans 
nul  doQte  que  toits  les  ceafs  membrancui  préseniont  lès  mlaisa  pbé* 
nomèocs.)  Les  jeunes  également,  à  l'éclosion,  se  troaiaol  MSir 
quatre  fois  le  Tolume  de  Tœuf.  Ce  développement  presque  subit 
trouve  son  explication  dans  rinlroduction  de  Tair  dtirm  les  poumons, 
qui,  dans  Irs  Sauriens,  acquièrcQt  beaucoup  d' amplitude  arec  les 
premières  aspiralioos. 
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de  kmgmir,  {faand  il  «tt  de»  indi? idqt  qui  en  nesorent 
plu  de  quatre.  D'âne  astre  peri,  u  les  profkorttenegé»* 
oiélriqiief  desmaiMtdeTaieotaermdelMMaQoalctilt  U 
en  reMerttraU  eetle  eoniéqnenoe  qae  beatiooop  aendenl 

phis  que  séculaires.  Il  faut  tenir  compte  encore  des  cir- 
constancos  qui  peuvent  concourir  à  leur  développement 
En  fjéiiéral,  ils  sont  de  |)lus  (jrande  taille  à  l'embouchure 
des  petites  rivières  avec  la  mer,  oîi  le»  courante  le  détnii- 
eeaiei  où  aussi  le  Foisson  abondet  dam  les  grandi 
flentea,  oà  les  eoaranta  les  &ti§oent. 

Bans  les  habitudes  des  CrooodlUens,  rien  ne  samil 
done  jasttier  le  degré  de  l&rocité  qni  leur  est  attriboé 
par  le  commun  des  hommes,  bien  moins  encore  si  on  at- 
tache à  ce  mot  fôrQcité  une  nécessilé  de  meurtre  irrésis- 
tible. L'instinct  du  meurtre  ne  saurait  résulter,  chez  les 
animaux,  que  <io  l'imnéricux  sentiment  de  la  faim.  Or  les 
Ampbibiens,  même  carnivores,  ne  sauraient  être  mus  par 
ce  besoin»  trouvant  facilement  le  moyen  de  le  salisCciire 
dans  les  milieax  oè  ils  se  maintiennenL 


Sue  bi  Gagnctto  {BkniMê*  «anit  on  GasnoUa)^  par  If .  Paul 

GxETais, 

La  petite  rivière  du  Lez,  qui  naît  à  7  ou  8  kilouu  lrcs 
il^  pic  Saint-Loup,  dans  les  terrains  iiéocomiens ,  passe 
aitpfés  de  Montpellier  et  va  se  jeter  dans  la  Méditerranée, 
au  grau  de  Palavas,  ne  possède  qu'un  assez  petit  nombre 
d'espèees  de  Poissons,  La  Carpe,  le  Barbean  canin,  le 
Meunier,  une  espèce  de  Lencisque  vulgairement  nommée 
Sophe,  le  Véron  et  quelques  autres  Cyprinidés  sont  au 
nombre  de  celles  que  nous  y  voyons  pêcherie  plus  com- 
mun émenL  Il  faut,  iuutefoiSy  ajouter  à  cette  liste  TAn- 
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guilic,  nn  CWebut  qui  paraît  différent  du  Chnbnt  ordi- 
naire» la  Perche,  et  une  espèce  moins  connue  et  qu'aucun 
naturaliste  n'avait  encora  Mgnalée  dans  le  département  de 
rflèraolt 

Qoolqne  rire  et  ddpoornie  d'oiilitéi  la  deniièro  eepèoe 
àlaqnelleje  Tiens  de  firîre  aUnaon  est  eependvifr  fort  re- 
marquable, eu  é^d  aux  caraetères  qui  la  distinf^fuent. 
En  effet,  ces  caractères  ne  permettent  pas  de  la  pincer 
dans  une  autre  fiiniille  que  celle  des  niniiues,  qui  passe 
pour  essentiellement  marine,  quoiqn  elN;  ait  aussi  quei« 
qnes  représentants  dans  les  eaux  douces. 

Les  Blennies  sont  surtout  connues  par  les  espèces  de 
forme  toi^onrs  fort  bizarre  qu'elles  fournissent  anx  partiee 
rodieoses  de  notre  littoral.  FOa  de  pécheurs  ont  remar- 
qné  la  Blennie  8n¥iatile,  et  le  petit  nombre  de  eenx  qni 
l'ont  prise  ne  la  distinguent  pas  des  espèces  marines  de  la 
même  tribu  :  ils  l'appellent  de  même  Ptrce-pierre,  Poàson 
de  rofhe^  Baveuse,  etc.,  Cl  ils  lui  attrilun  nt  une  même 
orijîinc.  Toutefois  cette  opinion  n'a  rien  de  fondé,  et  la 
Blennie  du  Lez  ne  descend  pas  plus  à  la  mer  que  celles  de 
Palavasy  de  Cette  ou  de  Brescou  ne  remontent  dans  les 
eanx  douces. 

le  n*ai  encore  obtenu  que  deux  exemplaires  de  la 
Blennie  du  Les»  Ton  et  l'autre  pris  dans  la  partie  de  cette 

rivière  qui  est  la  plus  rapprochée  de  notre  ville;  c'est  l'un 
de  ces  exemplaires  que  j'ai  figuré  sur  la  planche  acconi- 
paffnant  celte  nolice  dans  les  RulUttns  de  la  Société  d'afyri- 
cuUurede  l'Hérault;  il  a  été  déposé,  par  moi,  dans  la  col* 
lection  icbtbyologiqae  du  muséum  de  Paris.  L'autre  a 
servi  à  foire  le  squelette  ainsi  que  le  dessus  du  ciAne  qui 
sont  représentés»  dans  le  même  recueil»  à  cAté  du  JUmntW 
varuê  entier. 

Je  possède  un  troisième  exemplaire  de  cette  espèce;  il 
a  été  péché  à  Sommières,  dans  le  Vidoui  le,  petite  rivière 
également  propre  au  bassin  méditerranéen»  qui  descend 
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des  basses  Cévennes,  et  dont  les  eaux  séparent,  à  i'esl,  I0 
département  de  THérault  de  celui  du  Gard. 

Uo  quatrième,  venant  de  l'Héraiiltt  m'a  été  réoemmeat 
'  adraaé  par  M*  Amal»  d'Aspiran. 

Los  cafaclères  de  ces  Bleaaies  fluviatUes  ne  permettent 
fias  de  les  rapporter  à  nne  antre  espèce  qu'an  Sakaiot 
varusy  déjà  signalé  dans  le  Var  par  Risso  (1),  et  dont 
M.  Valenciennes  parle  dans  VHisioue  naturelle  des  Pois- 
sons l'i)  qu'il  a  publiée  avec  G.  Cuvicr,  sous  le  nom  de  Ga- 
gneiii  lUennius  Gagnota).  Risso  avait  d'abord  appelé  le 
même  Poisspn  BLennius  ivjeflanianm  (3),  et  le  prince 
CharJes  Bonaparte,  qui  le  décrit  dans  sa  latine  italique 
sons  le  nom  de  Blmnim  varui  (4),  l'a  reporté,  plus  ré- 
cemment, dans  le  genre  Ichihyoeorh  (5),  qu'il  compose 
avec  les  Blennies  fluviatiles^  on  lacanstfes.  Cçst  aloin 
VlchtkyoeorU  taru$. 

On  trouve  des  Poissons  de  la  même  espèce  dans  plu- 
sieurs rivières  de  Tlialic  occidentale ,  et  il  y  en  a  d'autres 
analojjues  non-seulement  en  Italie,  mais  aub&i  en  Gt  ète  et 
en  Espagne;  ils  sont,  toutefois,  différents  à  quelques 
égards. 

Hîsso,  M.  Valenciennes  et  le  prince  Charles  Bonaparte 
ont  donné  des  descriptions  dn  Bimniui  eants;  H  serait 
donc  inutile  d'en  laïre  ici  une  nouvelle.  Ce  poisson  est, 
d'ailleurs,  trop  fiicile  à  reconnattre,  pour  qu'on  poisse  le 
confondre  aycc  aucun  autre  parmi  ceux  qui  composent  la 
faune  ichlliyologique  de  nos  lacs  et  de  nos  rivières. 

Nous  nous  bornerons  à  rappeler  qu'il  a  les  nafycoirps 
ventrales  placées  au-dessous  des  pectorales  et,  par  consé- 
quent, en  avant  de  la  région  abdominale  ;  que  sa  peau  est 
muqueuse,  comme  c'est  le  cas  chez  les  Blennies  ;  qu'il  a  hi 

(I)  Uhthuologie  de  Nice,  S*  édil.,  p.  337. 
(S)  T.  XI,  p.  18f . 

(3)  Ichthyologie  de  Niée,  Vf  éUit.»  p.  131. 
\4)  Fauna  italien. 

Calai,  meik,  dei  Pesei  Europei,  îii-4%  Mapoli»  tm. 
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tèle  raccoofcie  en  avant  et  renflée  an  sinciput;  que  ses 
dents  sont  nombreuses  cl  incisiloruics,  saof  celles  cic  la 
paire  la  pins  extérieure ,  qai  simulent  les  canines,  aussi 
bien  ccUes  de  la  mâchoire  supérieure  que  les  inférieures; 
qu'il  a  la  nageoire  dorsale  longue  el  «aiqoe»  el  q«*il  est 
96Qérilene»i  oMirlHé  o«  pîqa4  dê  bam  aoîiilre  m  «n 
fond  clair  leialé  de  roee  par  endmlls* 

Le  ph»  gnuui  de  nos  eieaiplalreseil  knig  de  0^,18. 

Les  eaux  du  Var,  du  Vidourle,  du  Lez  et  de  l'Hérault 
sont  encore  les  seules,  en  France,  où  nous  eonnaissions 
ce  curieux  Poisson.  * 


llÉYisioîi  des  Coléoptères  du  Chili,  par  MM.  L.  Fairmaolb 

ET  P.  Germain. 

Famille  5iLPH0iD/£. 

Cette  famille  est  bien  peu  nombreuse  au  Chili  comme 
dans  le  reste  de  l'Amérique  méridionale.  Cependant, 
{]^âce  aux  recherches  de  l'un  de  nous,  il  nous  est  possible 
de  décrire  quelques  espècea  appartenant  à  des  genres 
européens  qni  n'avaient  paa  encore  été  signalés  dan»  cette 
partie  du  nooveaa  monde. 

1«  SaPBA  uiiBaiocou.is  Cast.  Sut,  des  Im.f  ii,  5.  — 
Nbcbooes  Gati  Sol.  m  Gat»  Hiit.  d$  ChiUf  Zoot.,  iTr 
359.— Long.,  12  à  19  mill. 

Oblonga,  nigra,  «nicolor,  subop«ca  ;  antmoarum  articulo  ultirao 
flavo-  protborace  carinis  1  .Tbhrcviatis,  1  iMbus,  cxtiTnis  a  basi  mc- 
diiiin  vil  atliucrciilibubi  eljlns  ulriuquu  liKuslalis,  cobla  o\torD4 
post  mcdlunj  abbrcYiata  ;  clylris  apicfi  rotuodalis  5»  bubacuwi- 
naltt  9 .  — •  Valcltvia,  COQCepcion. 

2.  S.  BiGUTTULA.  —  Loog.,  17  mîll. 

I^igra,  aîli4iââiiiia,  prothoraccâcutciioquc  ilro-fiulicjaueij»,  opaci»» 
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illo  oirtiMiae  aorviliaco  nuciilttox  cariDîs  4  brerîbus  Icvjflsimis  ; 
elytris  brunDeo-fosdSt  satforlîCcr  dense  panctatis»  sutura  costisque 
tribus  IcTissimis,  eiCema  post  mediviii  abbreviata  ;  ano  aorantiaco. 

Tète  noire,  luisante,  densément  et  assez  flnemcnt  ponc- 
tuée, une  impression  près  de  chaque  œil  ;  palpes  testacés; 
nnU  unes  noires,  les  derniers  articles  veloutts;  massue 
do  cinq  articles ,  les  trois  derniers  gros,  les  septième  et 
haitième  très-courts ,  transversaux,  formant  la  transition 
entre  la  massue  et  le  fanicule.  Corselet  deux  fois  aussi 
large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  anté- 
rieurst  les  postérieurs  obtusément  arrondis  ;  d'un  noir 
bleuâtre  mat  ;  densément  et  finement  ponctué  ;  au  milieu 
deux  carènes  parlant  du  boni  antérieur  sans  atteindre 
la  base,  et  de  chaque  côté  de  l'écusson  une  carène  n'attei- 
(;nant  pas  le  milieu,  d'un  noir  brillant,  ainsi  que  le  tour 
du  corselet  ;  de  chaque  côté,  un  peu  en  arrière,  une 
grande  tache  d'un  jaune  orangé.  Ëcusson  hasté,  de  mêmes 
couleur  et  ponctuation  que  le  corselet*  Élytrcs  d*on  brun 
foncé  presque  mat»  un  peu  plus  larges  que  le  corselet» 
arrondies  à  Textrémlté,  à  ponctuation  peu  forte,  très- 
serrée;  suture  et  eûtes  saillantes  d'un  noir  brillant  ;  l'ex- 
terne se  terminant  vers  les  deux  tiers  de  l'élytrc  en  s'é- 
loiîjnant  du  bord,  et  sur  une  saillie  assez  prononcée  ; 
bord  réfléchi  d'un  noir  bleu.  Dessous  et  pattes  d'un  noir 
très-brillant  ;  anus  d*un  jaune  orang[é. 

Une  seule      du  détroit  de  Magellan. 

Cette  jolie  espèce  est  voisine  de  la  $,  Gayif  mais  elle 
en  diflèret  outre  la  coloration,  par  les  carônes  du  corselet 
bien  plus  saillantes,  les  élytres  beaucoup  plus  courtes 
ainsi  que  le^  anlcnncs. 

3.  CflOLEVA  TRAKSV£BSE  STBIGOSA.  —  Long.,  2  2/3  Uliii. 

Oblongo-ovala,  sat  couveia,  bruiiufa,  uilida,  lalcribus  rufcsccu- 
tibos,  pubc  grisfo-rnfa,  sat  longa,  iothiia  ;  l'.ipile  sat  dt'iise  fortiler 
jfuiKtato,  anleuiiis  rufrscrutibns,  ajiK^*  obscurioribiis,  nrlinilis 
primis  elongatis,  proUioracc  tr<iûi»Virâo,  latcribus  rotuiidali^,  autico 
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augustalo,  sat  defeise  fortiler  pnnctato,  eljlris  apice  roiuadati»,  «il 
fortiter  tranmniin  rogosis,  temiiCar  siriatîs. 

(  tblong-ovalairc,  assez  convexe  ;  d'un  bruD  bhJJant, 
rougeàtre  sar  les  bords,  à  pubescence  d'an  gris  roossâtre 
assez  loodiiie,  bien  visible.  Tète  roage&tre,  avec  la  moitié 
antérieure  noirâtre;  assez  densément  et  assez  fortement 
ponctuée.  Antennes  dépassant  à  peine  la  base  du  corselet, 
roussàtres,  plus  foncées  vers  l'extrémité ,  les  cinq  articles 
allongés,  le  sixième  plus  court,  les  cinq  derniers  ovalaires, 
fyros,  sauf  le  huitiniie.  (^ui  est  petit.  Corselet  deux  lois 
aussi  larfje  que  lon^^,  arrondi  sur  les  cotes,  assez  forte- 
ment rétréci  ea  avant,  mais  inscnsiblenient  en  arrière; 
angles  antérieurs  arrondis;  angles  postérieurs  droits, 
assez  pointus  ;  à  ponctuation  assez  forte  et  assez  serrée. 
Écnsson  triangulaire  à  extrémité  obtuse,  ponctué  comme 
le  corselet.  Ëlytres  oblongues,  arrondies  à  l'extrémité,  pas 
plus  larges  à  la  base  que  la  base  du  corselet,  s'élarjjissnnt 
un  peu  vers  le  niilicii  ;  assez  fortement  ridées  transversa- 
lement, et  à  stries  lon;Mludinales  à  peine  marquées,  mais 
distinctes  :  la  sutnrale  proTonde.  Tarses  antérieurs  ayant 
les  trois  premiers  articles  fortement  dilatés  et  garnis  de 
poîls  roux  soyeux,  serrés  ;  tibias  droits. 

Santiago  ;  sons  un  Oiseau  mort. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  couleur  assez  bril- 
lante et  ses  élytres  fortement  striées  en  travers. 

4.  C.  FASnniosA.  —  Long.,  Smtll. 

OMonça,  >at  oonvcia,  iii;:ro-fiJscn,  subopaca,  pubc  griseo  i  uiV^- 
«Totr  jiidula  ;  .luit'nnis  brpvibiis,  clava  grossa  .nigro-foscis  b<tM  luicr- 
iiuiii  rufcscculc  ;  prothorace  traubViTso  lalcribus  rolUDdâto,  kuujier 
dease  puucUto,  augulis  posticis  obtuse  rotuodatis;  cl)trùi  ovatisi, 
dense  puuciatïg.  tcauisiime  trtnsversini  rogoaulis. 

Oblong,  assez  convexe»  d*on  brun  noirâtre  presque 
mat,  à  pubescence  d'un  gris  roussàlre  couché.  Antennes 
courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  les  pre« 
miers  articles  À  peine  plus  longs  que  larges,  les  quatrième, 
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cinquième  et  sixième  plus  c  ourts,  les  deux  derniers  trans- 
versaux, ceux  de  la  massue  ^ros  et  de  f^rosscur  é{?al©, 
sauf  le  huitième,  qui  est  très-court;  d'un  brun  noirâtre, 
avec  la  base  parlbi^  roussâtre.  Téie  assez  finemeot  M 
densémeot  poninée.  Corselet  presque  deux  fois  aussi  large 
que  lon£^  arrondi  sur  les  c6C^  un  peu  rétréci  en  avant» 
angles  postérieurs  obtusément  arrondis;  couvert  d'une 
ponctuâtioir  fine,  mais  très-serrée.  Élytres  ovalaires,  ar- 
rondies ebacane  à  l'extrémité,  plus  larges  que  le  corselet, 
s  èlar/pssant  très-peu  au  milieu  ;  denséinent  ponctuées, 
les  pi)ints  un  peu  allon{;es,  et  très-finement  ridées  trans« 
versait  jiiont  ;  strie  suturale  bien  distincte.  Tibias  droits; 
premier  article  des  Urses  intermédiaires  dilaté. 

Oiiillota,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  humides. 

ïrès-votsin  de  la  C.  fumata  d'Europe,  en  diffère  par  le 
huitième  article  des  antennes  beaucoup  plus  étroit,  et  par 
les  élytres  finement  ridées  en  iraTer». 

S.  G.  CEiBELLATA.  —  Long.,  2  1/4  milL 

Ellipticj.  parum  couvexa,  fu^a,  parum  uitida,  capite  j)roihoracc- 
que  oigricaotibus,  dense,  fere  rugoso,  puuclata  ;  aiilcunis  rra^MS 
fuscis,  basi  rufcscentc,  dava  niagna;  profborace  subijnadraio,  au- 
Snlis  pOBtids  obtasis ;  cljirls  suLJiueatthpuucuiib,  vu  pcrspicuc 
trtmveraiiD  rugosolit. 

Elliptique»  également  atténuée  aux  deux  extrémités  ; 
médiocrement  convexe;  d'un  brun  foncé  peu  brillant, 
noirâtre  sur  la  téte  et  le  corselet  ;  à  pubescence  rouss&trc. 
Téle  fortement  et  densément  ponctuée,  presque  rugueuse. 
Antennes  dépassant  à  peine  la  base  du  corselet,  èj)aissos, 
brunes,  avec  les  deux  premiers  articles  rou{;eàtres;  les  ar- 
ticles premier,  deuxième  et  truisieitie  allongés,  quaU  ic mo 
et  cinquième  carrés,  sixième  transversal,  les  quatre  avant- 
derniers  gros,  transversaux,  le  huitième  très-court,  le 
onzième  piriforme,  très-aigu.  Corselet  presque  carré  ; 
à  peine  plus  large  que  long,  rétréci  en  avant;  convexe; 
les  angles  antérieurs  effiacés,  les  postérieurs  paraissant 
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obtus;  à  poiMStoalMm  forte  et  serrée»  presqee  nigiiease« 

fienssoii  très-court,  en  triangle  otilos  à  Teslrénité,  plus 
fuiement  ponctué.  Éljires  oblongues,  pas  plus  lar^a^s  à  la 
base  que  le  corselet,  mais  s'élarjjissant  avant  le  milieu 
ci  8orélrécit»âant  versl  extrémité,  qui  câià  peine  arroudîe  ; 
à  ponctuation  moins  forte,  mais  serrée,  formant  presque 
des  lignes  et  avec  de  très-faibles  rides  traBsveraales; 
strie  siilnrale  profonde.  Tibias  presque  droHa» 

Goneepcion  ;  sons  des  écorces  de  bois  poniris. 

Otte  espèce  est  remarquable  par  sa  fime  aUongée  d 
sa  forlc  {)ooctuation,  cl  o'a  pas  d'analogue  parmi  les  es- 
pèces européenae:». 

6.  UVD.NOBILS  CONSOBRISCS.  —  LoD^j.,  2  mill. 

OUsngas,  flavQ-teslseeos»  nicidin,  elilrii  strûlo-paiicti(is,iotenh 
litiis  funetitis,  trsasfwaîB  nisotIs«  1  Pcmaribas  partiels  sais 
•picem  deale  lato  Iriaosalari  araulia. 

(>l  long-elliptique,  convexe,  d'un  jaune  (estacé  brillant, 
ièle  larîjc,  à  ponctuation  extrêmement  fine,  serrée.  An- 
tennes d'un  testacé  obscnr.  Corselet  peu  rétréci  en  avant  ; 
côtés  arrondis  antérienrement  ;  angles  postérieurs  arron- 
dis ;  ponctaation  fine»  assez  serrée.  Ëcnsson  trlangolaire» 
avec  quelques  points*  Élytres  à  stries  peu  profondes» 
mais  fortement  ponctuées;  intervalles  plans,  asaes  forte- 
ment ponctués  et  ridés  transversalement;  strie  suturale 
profonde,  snrtout  en  arrière,  où  elle  se  rapproche  de  la  su- 
ture, a[»iés  s'en  être  écartée  nu  milieu;  les  autres  stries so 
perdent  vers  l'extréniitc.  Cuisses  postérieures  armées, 
en  dessous,  avant  l'extrémité,  d'une  large  dent  trian(^u- 
taire,  assez  pointue. 

Concepcion,  en  secouant  les  feuillages. 

Cestla  deuxième  espèce  du  genre  trouvée  en  Amérique  ; 
elle  ressemble  beaucoup  à  1'.^.  strigosus  d'Europe. 
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Famille  liai:UOnKilYGlD.i:. 

7.  Trichoptëii\  &  cuiL£i\sis.  —  Long.,  3/4  mill. 

Oblonga,  ut  depicm,  nigra»  parce  cinereo-pilosa,  elytris  âen* 
siiis  ;  npîla  prothoraceqae  deoae  leaaitar  ponetulaCia,  iiitidia,  boe 
eijtris  haad  laiiore;  alytris  apiee  separatim  rotaodatts,  abdomine 
paulo  brerioribiis:  aolannis  pedibnsqua  paltida  Atlvis»  femuribas 
baai  obacorit. 

Corps  oblong,  asses  déprimé,  noir»  à  pubescence  cen- 
drée,  rare  sur  la  tôle  et  le  corselet,  plas  serrée  sur  les 
clylres.  Tête  et  corselet  assez  finement  et  densément  ponc- 
tués, brillants;  ce  dernier  pas  plus  large  que  les  élyUes, 
faiblement  rétréci  en  avant,  les  an<;lcs  postérieurs  em- 
brassant un  peu  la  base  des  éiytrcs.  Éiytrcs  deux  fois 
aossi  loDgQes  que  le  corselet»  moins  brillantes,  à  ponctua- 
tion plus  fine»  on  peu  pins  serrée  ;  arrondies  chacune  à 
rextrémtté»  qui  ne  recouvre  pas  tout  à  fait  Fabdomen. 
Antennes  à  pattes  d'un  ronssAtre  pâle;  les  fémurs  plus 
obscurs  à  la  base.  * 

Concepcion,  dans  les  bouses. 

9,  Ptilu'm  flavidulom.  —  Lonfy.,  1/2  miil.  ' 

OblooguiiJ,  depressum,  flavicans,  auknuis  pedibusqae  palUdiS} 
protborace  grandi,  klcribus  valde  roluudalo»  aatice  posttcequc 
Mqae  angaimo,  dorso  plaoo  impressiouibos  nollis;  angulis  pot* 
ticis  obUiaiSf  apiea  aento;  elytria  breribus»  trancatis,  abdomtois 
apieem  dod  omoiao  obtegentibas. 

OblonfTf,  déprimé,  d'un  jaunàlie  pâle,  avec  les  antennes 
et  les  pattes  plus  claires,  couvert  d'une  pubescence  jaune, 
soyeuse,  peu  serrée.  Antennes  {jrélcs,  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps.  Téte,  corselet  et  éiytres  à  ponctuation 
fine,  assez  senée.  Corselet  grand,  fortement  arrondi  sur 
les  côtés,  presque  également  rétréci  en  avant  et  en  arriére  ; 
angles  postérieurs  obtus,  mais  pointus  ;  surCice  sans  im- 
pressions ;  de  chaque  côté  de  la  base,  une  petite  strie 
ixès-courtc.  Écussou  grand,  tiiaagulairc.  iiylrcs  d  iiii 
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tiers  seulement  phii  lonfju es  que  le  corselet,  tronquées  à 
l'extrémité,  ne  recouvrant  pas  toujours  lextréoittè  da 
r  abdomen. 


Note  sur  une  larve  U  Otslride  extraite  du  bras  d'un 
booiine  à  Cayenne»  par  M.  le  D' Ch.  Co^uërju..  Pl.  xu. 

La  présence  de  larves  d*Œstrides  développées  chez 
l'homme,  soit  sous  la  peau,  soit  dans  les  cavités  natu- 
relles (narines,  €OQdait  acdiUf),  ne  peut  plus  être  niée 
aujourd'hui.  Les  auteurs  rapportent  des  cas  nombreux 
de  ce  parasitisme»  et  l'on  peut  consulter  le  résumé  de  tous 
les  fkits  connus,  dans  la  Zoologie  médkaU  que  Tiennent 
do  publier  MM.  Gervais  et  Van  Bcnedcn  [ZooL  médiCf 
l.  1,  p.40t)!  fl859)  (1). 

Mîilhcurcusonieut  la  phiparl  de  ces  ubservatioii»  boiit 
însuftisaates  ;  ou  ne  sait  jamais  à  quelle  espèce  d  Œstride 
l>roprcment  dite  rapporter  les  faits  dont  il  est  question  : 
les  larves  ne  sont  ni  décrites  ni  fi^rées»  et  leur  déve* 
loppement  n*a  pas  été  snivL 

Un  seul  cas  fait  exceptioUt  c'est  celui  éùnàlè  par 
M.  Goudot  [Ann.  des  se.  nat.,  1845,  p.  221).  Cet  obser- 
vateur a  réussi  à  élever  des  larves  recueillies  à  terre  dans 
un  endr(»it  où  des  vaehc^  (  tées  d'OSislrides  avaient 
passé  la  nuit.  Le  diptère  qu'il  vit  se  développer  lui  parut 
devoir  constituer  une  espèce  nouvelle  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  CuUrebra  noxialii*  M.  Goudot  avait  observé 
des  larves*  parfaitement  semblables  à  celles  des  vaches, 
sur  des  chiens  et  sur  M-méme. 

{%)  Dans  ee  travail  (page  40i,  1. 1),  les  auteurs  doniicQt  de  hooati 
figures  de  !a  larve  de  l'Œstre  du  cUeval  (tig.  1-4),  mais  il  y  a  erreur 

pour  celle  qui  repré^i  ulo  !'!n^(  rfo  parfait  (fig.  5);  cette  figurc  ll'c&t 
pas  celle  da  TCEitrc  do  cbcvai,  c'est  uu  Tàbanicn» 
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Celle  otnenration  mI  lrés*îniparlftiilc,  parce  qu'elle 

prouve  d'une  manière  évidenle  que  la  même  espèce  peut 
se  développer  par  l'homme  et  se  rencontrer  en  môme 
temps  sur  des  animaux  herbivores  et  carnivores. 

Il  est  à  noter  que  la  plupart  des  faits  d'Œstridcs  para- 
site» de  l'homme  ont  été  observés  dans  TÂmérique  méri- 
dionale. Déjât  dans  le  siècle  dernier,  Arture»  médecin  du 
roi  à  Gayenoe,  présenta  à  FAcadémie  des  sciences  de 
Paris  on  tiavail  sur  des  im  qui,  disaîMl»  sont  du  genre 
de  ceux  qui  se  tronyent  sons  la  pean  des  animanx,  et  qoi 
se  rencontrent  sur  les  personnes  malpropres  ou  i)cu 
Têtues.  Leur  présence  occasionne  des  tumeurs  considé- 
rables que  l'on  {;iiérit  eu  faisant  périr  los  vers  par  Fnp- 
plicalion  de  leuilles  de  tabac.  On  les  désigne  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Vers  macaqiê$$^  et  elles  vivent  sous  la  pean 
jusqu'à  leur  transformation  en  mouche.  Mais  Arture  ne 
«lécrivit  ni  le  Ter  ni  la  mouche  (voy.  OtuinaL  mir  Veipéee 
dê  Vtr  nomm^  macaquef  in  Mim.  4ê  FÀead*  da  ie*  de  P. 
1753). 

Il  n'avait  plus  été  question  de  ces  vers  de  Cayenne,  et 
M.  Isidore  GeofiFroy,  dans  un  rapport  fait  à  l'Académie 
des  sciences  sur  trois  notices  relatives  à  l'existence  de 
l'Œstre  de  l'homme  communiquées  par  WA.  Boulin» 
Gaérin  et  Val  lot  (voy.  in»,  de  la  Soc,  enl.  de  Fr,,  1834» 
p.  518),  rappelle  l'obsenration  d' Arture  et  £ait  remarquer 
que  c'est  là  une  simple  assertion  que  ce  médecin  ne  jus^ 
tiie  par  aucune  preuve. 

Mais  Arture  avait  bien  vu»  il  ne  manquait  à  son  obser- 
vation que  la  description  eatomologique  des  larves  et  les 
pièces  à  l'appui. 

Je  vais  aujourd'hui  remplir  celte  lacune.  Voici  ce  que 
m'écrit  on  des  successeurs  de  l'ancien  médeciii  du  roi  à 
Gayenne,  M.  le  D'  Chapuis»  médecin  en  chef  de  la  marine 
impériale  à  la  Guyane  française. 

«...  Je  vous  adresse  un  Ver  désigné  danale  pays  sous 
le  nom  de  Ver  macaque,  et  qui  se  trouve  quelquefois  dans 
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l6  tim  oènalaire.  Cahii-ei  a  été  extrait  da  bras  «fan 
traniporté.  Cet  hooiaie,  employé  aax  traranx  de  maçoa- 

neric,  so  présente  un  matin  à  la  visite,  se  plaignant  d  é- 
prouver,  dans  le  brns  gauche,  des  donleurs  très-vives. 
L*exanien  du  bras  fil  reconnaître  l'existence  de  deux 
peliteft  tumeurs  funuu  uk  ases  situées  à  peu  de  distance 
l'anc  au-dessous  de  l'autre.  La  pressioa  de  la  première  fit 
sortir  le  Ter  qoe  je  toqs  adn^;  la  seconde  taomr  gué- 
rit saos  qu'on  ait  constaté  la  présence  d'une  larfo  dans 
son  intérieur.» 

Cette  lanre  appartient  évidemment  an  groupe  dos  (Bs- 
tridcs«  et  voici  sa  description  : 

Larve  d'Œsteide  [Ver  macaque  de  CayetMi);  loogueur, 
14  millim. 

Le  corps  est  rétréci  en  avant»  reoâé  sous  le  milieu» 
atlénaé  en  arrière. 

La  tète  est  garnie,  de  chaque  c6té»  d'nn  tubercule  pré- 
sentant en  dessous  deux  crochets  maadibulaires»  saillants» 
noirs»  cornés  à  pointes  mousses. 

Les  serments  grossissent  régulièrement  jusqu'au  qua- 
trième, C3t  le  plus  grand;  le  cinquième  l'emporte  sur 
le  précédent  dans  le  sens  lonf^itiidiiial  ;  il  est  inférieur  à 
celui-ci  en  lar^jcur.  Les  preuiicri»  hef^merns  sont  munis 
d'épines  recourbées  à  pointe  dirigée  on  bas  ;  sur  les  deux 
premiers,  les  épines  ne  garnissent  que  le  bord  supérieur; 
les  trois  suirants  présentent»  outre  le  rang  supérieur  qui  ss 
continue  en  dessous  comme  dans  les  deuxpremiers»  un  se* 
cbnd  rang  d'épines  plus  fortes  qui  occupe  la  fhee  dorsale, 
et  se  prolonge  sur  les  c6tés  sans  atteindre  la  face  abdo- 
minale. Les  crochets  des  premiers  segments  sont  les  moins 
développés;  les  plus  forts  se  trouvent  vers  le  milieu  de 
la  région  dorsale  et  sur  les  côtés.  Le  sixième  n  olfrc  d  6- 
pines  que  le  long  de  son  bord  supérieur;  en  bas  il  se 
continue  avec  les  segments  suifants»  qui»  s'attéananl  aaseï 
brusquement»  forment  un  prolongement  caudifeime  ^- 
llndrique»  inerme.  Vers  Textrémité  on  remarque  deux 
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boarrelals  annulaires  munis  de  très-petites  épines  micro- 
scopiques et  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  étranglement 
brusque.  Le  boarreiet  terminal  présente  à  sa  partie  pos- 
térieore  nne  onvertare  circulaire  à  lèvres  épaisses,  an  fond 
de  laquelle  on  aperçoit  les  stigmates  postérieurs,  que  ces 
lèvres  peuvent,  en  se  forçant,  recouvrir  entièrement.  Les 
stif^matcs  sont  formés  de  quatre  (peut-être  de  six)  bandes 
écailleuses. 

Les  métamorphoses  de  cctto  larve  n'ayant  pas  été  ob- 
servées» on  ne  peut  dire  au  juste  à  quelle  espèce  elle  doit 
être  rapportée.  Cependant,  en  les  comparant  aox  larves 
d'CEstrides  si  connues,  noos  pouvons  donner  à  cet  égard 
qaeiqoes  indications  assez  positives.  Il  ne  peut  être  ques- 
tion ici  d'anCBstrc  proprement  dit;  les  larves  desŒstres 
sont  munies  de  crochets  mandibnlalres  et  d*épincs  cu- 
tanées, mais  leur  corps  est  irom^ué  à  sa  partie  postérieure 
et  ne  présente  rien  d'analogue  à  l'appareil  terminal  du  ver 
de  Cayenne.  De  plus,  s'il  est  vxai  que  les  espèces  euro- 
péennes de  Diptères  parasites  ont  pu  être  importées  on 
Afliériqiio  avec  les  il ammilères  anx  dépens  desquels  elles 
rivent,  il  fout  observer  que  les  espèces  du  genre  CvUre- 
hra  jouent  dans  le  nouveau  monde  le  même  réie  que  les 
OEstrides  cuticules  de  Tancien  continent.  On  connaît  déjà 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  et  leur  présence  est  un  vé- 
ritable fléau  pour  les  bestiaux  dans  ces  contrées  où  le 
bétail  demeure  i\  demi  sauvage.  Il  nous  paraît  donc  très- 
probable  que  la  larve  que  nous  venons  do  décrire  est 
celle  d'une  espèce  du  genre  Ctilere&ra.  On  admettait  gé- 
néfftlement  que  ce  dernier  genre,  à  l'état  de  larve,  était 
dépourvu  de  crochets  mandilmlaires.  Il  en  est  ainsi,  en 
eflét,  pour  celle  de  la  CfêUnbra  ewUeuli  figurée  par  Bracy- 
Clark  (An  es$ay  on  the hoU of  hormandafhtr  animah,  pl.  2, 
f.  24  et  25.  181.V|.  Au  contraire,  leVer  figuré  par  M.  (iuiidot 
présente  des  crochets  mandibulaircs,  et  les  f^rcnuors  seg- 
ments sont  munis  d  épines  trcs  sf  inblaljlc^  à  celles  des 
CEsIres  proprement  dits,  et  de  la  nôtre.  Mais  dans  au- 
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cun€  larve  connue  de  ce  groupe  on  ne  trouve  rien  de 
semblable  à  l'extrémité  caudiforme  de  celte  dernière  : 
aussi  est-il  bien  èviJeul  quelle  doit  appartenir  à  une 
espèce  distincte. 

Qnani  à  resisUuice  d*an  OEiirut  kominis  accepté ,  sans 
preoTe»  par  les  anciens  anieorst  il  nous  est  iaipoesilile  de 
Tadmetire.  Cette  opinion  erronée  a  été  émise  à  répoqoa 
où  l*oii  croyait  que  chaque  espèce  d'OEstride  attnqne  une 
espèce  particulière  de  mammifère,  et  ne  peut  inwre  et  sa 
développer  qu'aux  dépens  de  celle-là.  Il  est,  au  coninnr  e. 
hors  de  doute,  aujourd'hui,  que  ces  insectes  peu\eiU 
vivre  sur  de»  animaux  trrs-difTiMcdts.  Le  piu»  .souvent 
l'CËfttridc  déposera  son  œutsur  un  luammîlère particulier: 
mais»  an  déiàui  de  celui-là,  il  s'adressera  à  toei  autre,  et 
quelquefois,  dans  des  circonstances  encore  peu  connues, 
l'homme  lui-même  ne  sera  pas  à  Tabrl  de  ses  attaques. 

H.  loly,  qui  a  publié  un  trayail  très-remarquable  snr 
les  Œstrides  (Rech,  anat.  et  phyêiol.  sur  Ut  OEttrides,  etc., 
in  Ann.  de  la  Soc.  roy.  d'agric.  de  Lyon,  18V6),  pense, 
comme  nous,  (|ue  les  larves  que  l'on  a  rencontrées  sur 
l'homme  n  appartiennent  pas  à  une  espèce  particulière. 

LeârenseigQeiDents  nouveaux  que  j'aitends  de  M.  Cha- 
puis  pourront,  je  Tespère,  décider  la  qnestiqn.  Nons  de- 
vons déjà  au  zèle  de  cetescellentobaenrateurladéconTerte 
de  la  Luifilia  kominitorûg  dont  les  larres  occasionnent 
des  accidents  si  terribles.  Espérons  que  M.  le  Cbapnts 
sera  assez  heureux  pour  trouver  l'insecte  dont  nous  décri- 
vons aujoiu  d  liui  la  lai  vc;  ce  serait  là  un  taU  tlu  plus  haut 
intérêt  pour  les  sciences,  et,  quelque  difficiles  que  soient 
les  recherches  de  ce  (;enre,  nul  n'est  plus  capable  de 
la  mener  à  bonne  tin  que  mon  savant  collègue  de 
Gayenne. 

Je  reproduis  en  regard  de  la  lanre  de  Gayenne  celle 
découverte  par  H.  Goudot  à  la  Nouvelle-Grenade.  Je  donne 
aussi»  d'après  M.  Hope  {Tramaci.  of  ik$  Ent,  Sœ,  ^ 

london,  vol.  H,  1839-1840,  pl.  XXII,  fig.  5),  la  figure 
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fî'une  lanre  qui  a  été  extraite  du  corps  humain  et  qui  est 
couaervéc  en  Aogleterro  au  Musée  du  collège  des  Chtrur- 
§mo».  Ou  sera  lirappé  de  Tanalogie  qu'elle  piésenle  avec 
la  miefiae.  Malbeareoseiaeai  lea  détails  sur  son  ori^e 
paiftiflaenl  manqaer.  M.  Hope  se  borae  à  dire  qÊ^  c'est 
là  évidemmeat  une  larve 


^0T£  sur  des  larv  es  d  ÛËstrides  développées  chez  l  homme, 
;  au  Mexique  et  à  la  Nouvelle-Orléaosy  par  le  docteur 
Cm*  GoQinuL  et  M.  ^àjuà. 

L'on  de  noua  a  ptésenté  dermèroDenl  a  la  Société  enlo- 
mologique  de  France  une  lanre  d'QEstride,  eitraite  du 

bras  d'un  condamné,  à  Cayenne;  nous  venons  aujourd'hui 
ajouter  quelques  documents  nouveaux  à  l'histoire  de  ces 
parasites,  dont  la  présence  accidentelle  au  sein  do  l'orga- 
aiame  humain  est  beaucoup  plus  tréqueute  qu'où  ue  le 
croit  généralement. 

M.  A.  Boocard,  correflpoodaai  de  M.  âalié»  lai  écrivit 
en  ISMqn'il  venait  de  laine  un  voyage  A  Sante^GomapaiBy 
dans  réiat  de  Vera-Cms,  aor  la  céte  du  ^^olfe  du  Mexique, 
et  qu'il  ea  était  revenu  souffrant  d'une  assez  forte  fièvre» 
dont  il  attribuait  1  origine  à  la  fatigue,  la  chaleur  eitréme 
et  aux  tourments  que  lui  avaient  faitendurer  les  mou&liques. 
«  £a  outre,  ajoute-t-il,  j'avais  rapporté  deux  larves  de 
MoyoeuH  dans  les  jambes  ;  elles  m'ont  lait  beaucoup  souf- 
frir p^Klant  une  huitaine  de  joura^  je  croyais  qnec*étaient 
dea  épiaea  et,  grâce  à  cela»  je  meaiiia  mia  dcMoauB  on- 
guent qui  était  dans  la  ftoufo  et  qui  les  a  taéa  et  les  a  fait 
sortir.  Four  le  moment  je  suis  tont  à  fait  rétabli.  » 

Des  détails  plus  précis  lui  ayant  été  demandés,  M.  Bou- 
card  écrit  à  la  date  du  février  1857  :  u  J  ai  [jardé  ces 
larves  buitjoiirs,  croyant  que  c'étaient  de»  épines  de  Chocht; 

2*  iKAiB.  T.  u.  Aaoée  Si 
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m'en  suis  débarrassé  avec  du  céral;  l'essence  de  léré- 
benthino  est  aussi  in  s -bonne  et  les  tue  immédiatement. 
Pendant  le  premier  moi^î,  on  fessent,  à  ch.?qnp  instant,  des 
doidrartî  aigués,  comme  sioa  vous  enfonçait  desaigiûUee 
Ivès-aTaai  dwsla  cbair.  Ce  doit  être  lui  Diptère,  nais  je 
ne  l'ai  pas  encore  Tn.  Ceel  paftlcnil4fiiaMot  laa  Ckiens  qni 
en  ont  beaocoap»  elaoofent  ib  en  meurent  La  larm  lesle 
ordinairement  trois  mois  entre  cnir  et  chair;  an  bont  de 
ce  tempSy  elle  tombe  et  se  transforme  ;  elle  est  alors  de  la 
grosseur  d'uu  haricot  de  Soi^sons.  i» 

Il  est  à  re^etter  que  ces  détails  ne  soient  pas  plos 
complets,  et  surtout  que  M.  Boucard  n'ait  pas  observé 
les  métamorphoses;  espérons  qae  plus  lard  il  rempiira 
cette  lacnne. 

M.  Bonoardaem^é  «M  lam  raeaeillia  ma*  nnnbîent 
nIilassnmqn'elloesIfufUlamentidMsCkintà  oéUtdom 
ila««M*même  à  sonffHr;  nons  en  dénions  la  figure 

(pi*  TU,  flg.  k).  On  sera  frappé  de  l'analogio  qu  elle  pré- 
sente avec  celle  do  Cayenne.  Sa  longueur  est  de  0",015, 
elle  est  donc  pins  fjrande  qne  cette  dernière;  mais  la 
disposition  des  crochets  mandibulaires  et  des  épines  eor^ 
nues  qui  recouvrent  les  premiers  segmentseiila  même  dans 
toi  dani  individus.  £Ues  diffèrent  anriont  par  la  f^mm 
des  demlefs  annaant  qni,  dans  la  lam  de  M.  Boncarâ» 
ne  sa  prolongent  pas  an  forme  da  i|aeaé>  oomma 
dans  celle  de  M.  Chapui^.  Ceë  aniKjaux  sont  copendant 
sensiblement  atténués  vers  l'extréraité  postérieure.  Rien  ne 
rappelle  non  plus  les  deux  bourrelets  terminaots  qae  l'on 
remarque  dans  le  Ver  macaque.  Dans  l'espèce  du  Mexique, 
les  lames  cornées  (pl.  fig.  a)  qui  protègent  l'orifice  des 
tmcliées  sont  eaohées  dans  le  fond  d'an  repH  cmanè  ef^ 
llndriqne>  dont  les  bords  froncés  peuvant  rsoonnir  fon* 
▼ertnre  des  organas  respiratoireSL  Cet  étni  mambianeni 
peut  rentrer  lui-même  complètement  dans  rintérieur  du 
dernier  segment  abdominal!.  Notons  encore  que  sur  le 
milieu  de  la  région  dorsale  règae  une  ligne  de  gros  tuber* 
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tnles  lisses,  dont  on  no  retrouve  que  Fuulication  étaaê  U 
laire  do  la  Ouyeee. 

Il  ert  Crès-^MtMile  qa'il  s'agit  eeoore  ici  de  qrtque 
CBitHâ^  proMrfeniottC  de  la  division  des  Cutmbra,  qui, 

comme  les  espèces  de  la  Guyane  et  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, attaque  différeats  animaux,  et  accidentellement 
rbomme  loi-mème. 

'  Il  doit  en  être  de  même  poar  un  cas  très- intéressant, 
signalé  li  y  a  quelque  tefli|i8  à  la  Nomlle-Oriéans.  L'ob-* 
aerration  a  été  recoeltHe  avee  le  plue  grand  Boii  |Mr  m 
nédeeiadiitiBgaéf  H.  Penniston,  et  noaaeroyooa  utile  do 
donner  la  tradnelioa  de  noie  q«e  ce  tavaM  a  publiée  * 
ce  sujet. 

Cas  de  Ma^tj  OEstri^  ou  morsure  de  Taon,  observé  sur  un 
sujet  humain  ;  lu  devant  la  Société  médico-chirurgicale  de 
la  Louisiane,  en  juin  1844,  par  Thomas  Penniston,  M.  D. 

LeIM  arrrU  dernier,  Thomas  Gaudy,  natif  do  Liverpool, 
entra  dana  le  aer? ice  do  docteur  Ruthton,  à  Th/ypital  de 
kl  GlMttité»  pour  tme  ièvre  Intermittente.  NndanI;  Ht  viiftle» 
ràtMfiott  dit  médeeln  ftit  dirigée  pai*  le  aMlade  mt  une 
pefile  fvnieuf  ivèu  doulevreuse,  située  au  bras  gaache, 
entre  le  muscle  deltoïde  et  la  peau.  D'après  l'aspect  de  la 
tumeur  et  les  détails  donnés  y)ar  le  malade,  M.  Kusbton 
supposa  la  présence  de  quelque  Insecte;  en  effet,  en  com* 
primant  la  tumeor,  11  en  fit  sortir,  par  une  ouverture  ^ui 
se  trouvait  au  centre,  un  Ver  long  de  10  lignée  sur  4  liguai 
de  diamètre  dana  ta  partie  la  plus  épaime,  etl  ligne  M 
If^  an  deux  exflspéHri tés* 

'  Le nafade,  Jeune'garçon  1^  de  If  ans»  d\me  appa* 
rence  lymphatique  et  doué  de  peu  d'intelligence,  donna 
les  renseignements  suivants  : 

Au  mois  d'avril  dernier,  il  s'embarqua  à  la  Nouvelle* 
Orléans,  en  cjualité  de  mousse  de  la  chambre  sur  un  brick 
américain,  chargé  de  coton,  en  destination  pour  Yera- 
Gruk»  Le  brkk»  ayanl  etetaé  ion  décbarigemMit»  partit 
pour  Tabasoo;  mais  dana  un  onragmt  il  it  «anfirage  à 
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Chillepcc  (1).  petite  villo  située  à  :iO  raiHes  de  iabasoo,  ovt 
il  séjouroa  trois  semaines  avec  le  capitaine  et  le  second. 
F^dant  cette  époque,  il  dit  avoir  beaucoup  souffert,  t  tcinl 
misérablemeot  logé  dans  une  vieille  maison»  alora  abaa- 
dooné0»  mftts  qui  aervait  qiiel<|iief6ia  de  cmme  an  aol* 
datanmleains. 

Comme  tontes  les  cases  des  classes  panms*  am  Medqve,. 
1c  plancher  de  cette  misérable  liabitatioii  éUU  iafestéde 
vermines  de  toutes  sortes,  il  ne  s'est  pas  cependant  souve- 
nn  d'avoir  été  nuu  Ju  ou  piqué  pendant  (în'il  l'habitait. 
Il  était  vétu  de  chemises  de  colon  et  de  flanelle,  et  de  pan- 
talons qu'il  ne  quitta  que  pour  les  faire  laTer.  11  dormait» 
d'ordinaire»  dans  un  hamàc  sospenda  à  la  muraille  et  ne 
codcIm  à  tem  cpie  la  première  mut* 

De  là  il  se  rendit  à  Tabaseo,  à  bord  d'usé  foâeUe,  sor 
laquelle  il  demeura  enTiron  15  joorst  Jusqu'à  aou  départ 
pour  celte  ville  (la  Nouvelle-Orléans).  Il  était  à  TriMseo 
depuis  deux  semaines  environ  (la  V  semaine  après  le 
oaufrafîc),  lorsqu'il  sentit  tout  à  couj)  tians  le  bras  gauche 
une  démangeaison  accompagnée  d  une  sensation  de 
piqûre  on  de  morsure»  et  reconnut  eu  ce  point  une  petite 
lunMur  percée,  à  son  centre,  d'an  trou  de  la  grandeur 
d'une  tète  d'épingle»  d'où  suintait  une  matière  daiie  et 
jaunâtre. 

Quelques  jours  avant  son  dépari,  il  fut  pris  d'nu  accèa 

de  fièvre  tierce,  et  pendant  quelque  temps  la  fièvre  lui  il 
oublier  sou  bras ,  mais  bientôt  la  douleur  reparut  avec  une 
telle  violence,  qu'il  était  obligé  de  comprimer  la  tumeur 
pour  obtenir  quelque  soulagement.  Il  ne  se  rappelle  pas 
le  jour  du  mois  où  il  quitta  Tabascp;  la  trareisée  dura 
six  jours,  il  eutra  à  l'hôpital  deux  jours  après  son  arrivée* 
et  le  Ver  fut  retiré  le  lendemain  (917  avril).  Quand  j'obeer- 
vai  la  tumeur,  quelques  heures  après  ^extraction  de  bk 

(1)  Chiltepfp  nVst  pas  une  vil!'»,  mais  une  àarro,  uœ  de»  eioboa* 
^vm  4u  HeuTC  Gr^alvu.  iHoU  de  n ,  &aHé,) 
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Intvê,  la  lumeur  j  irésenlait  l'as|M  cld'uu  furoncle  ordinaire, 
^iprès  la  sortie  du  houi  Itillon.  Ouatre  jours  après»  rinflam- 
matîon  était  dissipée  et  la  guérison  complète. 

La  lanre,  tout  à  fut  actiTe  après  sa  sortie»  s'affaiblit  peu 
à  peo,  el  péril  quatre  jours  après»  sans  avoir  sabi  de  mé» 
tamorpbose. 

Le  corps  d'oneinnecoBiqae,  d*!»  blane  de  perle»  est 
Ibimé  de  10  segments,  non  compris  la  tête  et  Fanus. 

Chaque  se{^mcnt  i  st  divisé  par  des  éminences  mamillaires, 
dont  le  nombre  varie  de  dix  à  douze,  el  qui  sont  légère- 
ment aplaties  sous  l'atHiomen.  Tous  les  segments  sont 
réguliers  et  s'étendeol  entièreiiieot  autour  du  corps» 
excepté  le  quatrième»  eu  comptaot  depuis  la  bouche»  qui 
est  aplati  sur  le  dos  el  divisé  eu  deux  portions  sous 
l^abdomen»  noiitruiil  aiusi  un  état  de  développement  im- 
partit. 

On  remarquait  7  zones  qui,  à  l'œil,  me  paraissaient 
formées  par  des  tubercules  noirs;  mais,  en  les  examinant 
avec  un  bon  nncroscoiie,  on  tioiivaque  c'étaient  des  épines 
oornues  recourbées,  d'un  noir  de  jais.  Elles  étaient  inscri- 
tes sur  une  large  base»  à  la  jonction  de  l'articula  tion  dé 
chaque  segment»  avec  leurs  pointes  dirigées  vers  Textré- 
mité  postérieure.  Deux  de  ces  zones»  la  cinquième  el  hi 
sixième,  étaient  douilles  ;  elles  étaient  toutes  fréquemment 
interrompues,  surtout  sur  les  côtés,  et  en  dessous  de 
1  âbdoinen.  La  moitié  postérieure  du  corps  était  un  peii 
plus  larf^e  qne  l'intérieur. 

La  bouche,  placée  entièrement  à  l'extrémité  antérieure» 
était  entourée  d'une  élévation  circulaire,  du  centre  de  la* 
quelle  partaient  deux  formidables  crochets  recourbés»  avec 
leurs  pointes  dirigées  un  peu  en  dehors»  comme  le  repré- 
Bente  le  dessin  ci-joint.  La  concavité  des  crochets  est 
dirigée  vers  Tabdomen;  la  larve  les  hit  sortir  tous  deux 
par  une  même  fente  lon^^itudinale;  ces  crochets,  comme  je 
î'nt  observé»  servent  souvent»  mais  non  toujours»  à  la  loco- 
motion* 
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le  fcprésenlo  l;i  H^^are,  sont  situés  au  sommet  de  deux 
é!<^vations  qui  so  troyyent  de  chaque  côté  de  la  bouche; 
CCS  élévations  apparais^enl  nu  deboo OU aont eoUàreineni. 
cadiéea»  à  k  volonté  d»  ranimai. 

Les  organes  de  la  vespiratiOD  sont  placés  à  i'eslréaÀté 
pMérieiire»  ua  pe«  aa-desM  da  Vmm  i  ils  seaiblaiil 
fcrniés  de  4  lanoaUss»  d'uaa  ooaleiir  me»  disposés! 
païallèleiDeDi;  ils  soai  élerés  ainleBiiis  d«  Bivea*  de 
la  peaa ,  et  paraissent ,  sans  doute ,  destinés  à  fermer 
l'ouveriure  des  trachées,  afin  d'empîicher,  dans  l'intérieur 
de  ces  organes»  1  introduction  des  matières  dont  la  iarre 
se  nourrit. 

L'auteur  rapporte  ensuite  la  description  de  ia  larte  des 
Œstns»  d*apfés  la  régne  animal  de  Cuvier,  et  élablil  qae 
la  larre  obserfée  à  la  NouveUe-Orléans  doit  appartenir 
aia  même  genre;  n*ayant  pa  élodier  les  métamorphoses»  il 
ne  peut  dire  à  quelle  espéee  elle  appartient»  «sais  ilpews 
qu'il  s'af^it  iii  d'une  espèce  particulière. 

The  yew-Orleans  mediaxl  journal  devoted  to  the  culti» 

vatioA  ot  médecine  and  tiie  assoeiato  sciences. 

/i«%»  1844»  p,  U. 

La  figure  qui  accompagne  ce  travail  est  malheureusement 
trop  insullisaiite  [)(>ur  que  nous  puissions  la  reproduire. 
On  voit  cependant  très-bien  qu'il  s'nf^it  encore  ici  d'une 
espèce  d*€Estride,  et  probablement  même  d'une  espèce 
très-voisine,  et  non  identique  à  celle  que  noas  avons  l^il 
connaître  précédemment. 

Bmpliêatùm  dm  figmm, 

PU  xup  ig*  1»  Vit  nma^t  larve  d'CEstride  [CuUn* 
Wt^t)  eatrails  dttbtas  d'm  condamné»  àCayeane,  par  le 
doclMir  Chapms. 

.  Fig.  1,  a,  la  téte  de  cette  larve  montrant  les  croclieis 

çi^ndibulaireis,  les  trois  premiers  serments  en  dessous. 
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*  1,  A,  le  troisième  segment  vu  de  côté. 

Fig.  1,  c,  un  des  crochets  mandibolaires. 
;    Fif».  1,     les  deux  bourrelets  terminants,  vus  de  coté. 

Fig.  1,  i|  le  bourrelet  terminant,  vu  par  son  exirémitè 
poilMmire^  moatrant,  au  fe&d  d«la  fwM  qa'ii  fmaa»  Im 
^ltîylla^fl•  pMiériean; 

Fig.  a»  lafve  de  la  CmtêNhrm  tmrnliH  Oondot»  d«  k 
NoBTelle-Oreirade. 

Fig.  3,  larve  d  CEâtricle  trouvée  chez  l'homme,  hgurée 
par  M.  Hope. 

Fig.  4,  Ver  nMyoeuU,  larve  développée  chez  I  homua» 
au  Mexique. 

4|     TeitaciéiiMté  poilérifwe  montnuit  lea 


il.   SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Séance  du  i   aoûL  —  Rien  en  zoologie. 

Séance  du  8  août,  —  M.  Duméril  fait  hommage  à  TAca* 
démie  d'un  grand  tableau  imprimé  qui  a  pour  titre  CkU' 
Mifiealiùn  naiureUe  dat  Insectti  d^aprië  la  méthode  tmalytiqut. 
Les  bases  de  ce  travail  datent  de  l'année  1799»  car  elles 
sont  déposées  dans  le  premier  volume  deVAnatomU  com> 
parée  de  Cuvier.  Cette  classification  a  subi  les  modifica- 
tions qu'ont  exigées  les  progrès  de  la  zoolofjie.  Ce  tableau, 
qui  comprend  tous  les  ordres,  les  sous-ordres  et  les  fa- 
milles, fait  partie  da  grand  ouvrage  intitulé  Entomologie 
anabftiqtie,  que  l'Académie  a  bien  voulu  admettre  dans 
l'un  des  volumes  de  ses  Mémoires,  L'impression  en  est  (brt 
avancée;  elle  contient,  dans  le  texte,  les  figures^  gravées 
sur  boia,  qui  représentent  Tune  des  espèces  de  tous  les 


genret  obeerfés  m  Wftmtè  6t      mt  déerili  àMm  ciM» 

histoire  générale  des  Insectes. 

Séance  du  11)  a'MÎ/. —  ^f.  le  sêerétaire  perpétuel  met  soas 
1«*8  yeux  de  l'Académie  deux  volumes  ac(  oïDpagnés  d  un 
«Uas,  adressés  par  Sir  W.  Lo^n,  directeur  de  ta  commift» 
tkm  géologique  ds  Canadat  Bapporls  sur  tes  travaux  exé- 
calés  par  U  ooMy«HHi  de  im  à  1866  et  pmdni 
rtnoée  1857. 

jr.  €k.  SÊkUê  Clàin  JkmUê  m  tovitéà  pmdre  ooa- 

naissance  de  cette  importante  publication  et  à  la  faire 
connaître  à  l'Académie  par  un  Rapport  verbal. 

M.  le  Mcrékiire  perpétuel  donne  communication  d'ane 
I^ettre  de  M.  le  secrétaire  de  l' Académie  royale  des  scien- 
ce»  de  Proise,  accompagnant  l'envoi  de  plnsieurs  nan- 
Teaoz  Yolnmet  des  JflisiOMrtidecette  Actdéeneetdeaes 
Cùmftu  rmém  ponr  l'eanée  1888. 

Jf.  U  ttertUAre  perpétml  commnnique  égaleoml  deux 
Lettres  de  M.  le  secrétaire  de  rAcadéipie  royale  des  seien* 
ces  de  Bavière,  en  dates  du  li>  mai  et  du  12  juillet  1859, 
accompnf^nant  dtverii  volumes  publiés  par  l'Académie  on 
sous  ses  auspices.  (Voir  an  Bulletin  hihlio'jrnphique.) 

Séance  du  2^  août,  —  Ch.  Mokén  présente  un  extrait 
de  SQD  Mémoire  fur  la  eompOÊtU^  amalomiqw  de  ia  6o«mAs 
on  mire     ÂraekMàei  d$  la  famiUê  été  Sereopltte. 

(Commissaires,  MM.  Domérllt  Geoffroy  SainlrHIlaire» 
Hilne-Edwards,  Moqain-Tandon.) 

«  Le  but  de  ce  Mémoire  est  de  faire  connaître  la 
constitution  de  la  bouche  des  Sarcoplides  compara- 
tivement à  celle  des  antres  groupes  d'Acariens.  Très- 
qombreuse  en  espèces»  la  £imillc  des  Sarcoptides  ne  con- 
tient que  des  animaux  d'nn  petit  volume.  Rien  pourtant 
de  plus  nettement  déterminé  que  la  forme  et  la  structure 
des  parties  dures  de  leur  corps,  et  que  celles  de  leurs  Of^ 
ganes  buccaux.  On  peut  dire ,  au  contraire,  presque  sans 
ç^agéralipn,  t^uc  i  ieu  if  est  ausei  çoniuâ  c^ue  la  dcscriptioil 
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cie  ces  organes  dans  les  auteurs,  lorsque»  toutefois»  ils  en 
fout  mentioa* 

«  Si  l'on  excepte  ce  qui  concerne  les  mâchoires  ou 
mazilles»  M.  Diijardm  a  déjà  donné  nne  détermination 
0iaclo  dn  la  natoro  dsa  organea  de  la  bondie  des  Aca- 
rionsles  plusélofés,  tels  que  les  Gheylèles»  lasTrombi* 
diés,  les  Argas,  etc.  M.  Nicolet  en  a  fait  autant  pour  les 
Oribates.  Ce  travail  a  pour  but  de  combler  une  lacune 
existant  encore  sous  ce  rapport  à  l'éfjard  de  la  famille  des 
Sarcoptides.  Rien  de  plus  varié»  dans  cette  nombreuse 
fiunille,  que  les  dispositions  des  mancfibnles,  selon  qo'ellei 
«ffreni  la  teaio  de  pinees,  de  lanoeltes  pnfèfanles»  cm 
de  simplea  «n^lela  aana  tetelnros;  rien  de  phis  wié 
aosriqnela  ferme  el  la  grandeur  Tetoliva  et  absolnedea 
vâdioires  el  des  palpes. 

«  Rien,  au  contraire,  de  plus  constant  que  la  situation 
relative  et  le  mode  de  connciion  de  ces  divers  or^^anes. 
On  reste  profondément  frappé  de  cette  uniformité  lors- 
qu'on a  examiné  qoelques  espèces  dans  chaque  genre  suc- 
cessireinenl* 

c  Ne  ponvani  nntrer  id  dans  les  détails  qn'eolratnerait 
In  deacriplion  dea  organes  dans  chaque  genre,  je  ma  boff 
nerai  à  insister  anr  les  fiiila  comnMins  an  pins  grand  nooii- 
tm.  Dans  un  travail  postérieur»  je  ferai  connaître  des  faits 
analogues  relatifs  à  la  constitution  des  pattes ,  qui  offrent 
aussi  une  remarquable  uniformité  d'organisation  au 
lieu  de  variétés  sans  nombre  de  forme  et  de  volume*  » 

Séamee  du    aoAt^     Rien  en  lOokMde. 


UL  ANALY8B8  ITOUVBAGBS  NOUVBADJL 

Riouisia  otmTHOUMUQVBB  dn  midi  de  la  France,  on 

Description  méthodique  de  tous  les  Oiseaux  observés 
^  Frove^ce  et  dans  Je^  dé^^rteipents  çircoAYoisiiui , 


—  1  ToL  gr.  ia-4%  avec  pl.  color.  ^  fàtricatot 

de  bel  ouvrage»  qui  réâune  «tes  travaux  poursuivi» 
^Mfr4tie  éoçm  YMigt-eliiq  an»  af^a  «sa  panéféiaBca 
iamavqaaUa»  «bI  an  vénUdib  acté  da  défiwaaiaal  à  la 
■riaacc  at  mérita  d'étta  aecoaillipatf  laoa  las  ania  da  li 
■aolagta.  Qaand  aoaa  atout  amioaaft  le  projet  daa  aaten, 
à  l'apparition  de  leur  prospectas,  nous  avons  fait  coq- 
nnlire  les  motifs  qui  les  ont  guidés  et  le  plan  qu'ils  ont 
suivi.  Aujourd'hui  la  reproduction  de  la  noto  qui  est  en 
téte  de  ce  cahier  oompiétera  ce  premier  aperçu,  a  Notre 
iolention,  disent-ils,  eai  da  doaiulr  la  descriptioii  oom- 
plèta  da  loos  les  Oiseaaz  obeecféa  daaa  la  laidà  da  la 
Vhnm»  aa  «ooa  aMachant  principatoaot  à  hkm  hm 
ooanaftpa  loa  aspèaca^  asMa  Mndnravses  »  daat  la  déuoii* 
verte  est  postérienre  aux  derniers  travaux  pobliés. 

«  Eu  suivant  cette  marche,  la  seule  rationelle,  nous 
aurons  fourni  aux  anciens  souscripteurs  de  Polydore 
Roux  un  complément  qu'ils  ont  lonf^temps  et  vainement 
désiré»  en  néoie  teaupa  que  toales  les  personnes  qui  ont 
liiaD  vaahi  m»  honorer  da  Mr  adkisiaa  traaferont» 
dans  notre  «nfiagay  lliiiioira  Munalia  ai  ooaplèla  da 
laaa  les  Oiseaas  raacootréa  ea  Pravanaa,  aamnpagnéa 
da  pèanehaad'nnaaiècalioa  iffriptocbable,  représentaiil 
les  types  qui  n'ont  été  figurés  dan^  aucun  des  précédents 
travaux.  Nous  avons  mis  surtout  u»  soin  partie  uUer  à  rec- 
tifier la  synonymie,  et,  pour  éviter  toute  surcliar[;e,  nous 
avons  cru  devoir  nous  borner  à  citer  les  auteurs  ayant 
écrit  dans  le  Midi,  donnant  ainsi  une  Domenclature  com- 
plète da  livrée  gènéraleiaent  peu  oonani  el  pei»  aoiH 
soltés.  a 

'  On  voit,  dans  le  premier  ftsekule,  qua  MM.  laabarl  et 

Barlhéleaiy-LapoDimeraye  tiennent  complètement  ce 
qu'ils  ont  promis^  et  que  leur  ouvrage  est  digne  d'eux  et 
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de  notre  époque.  Dans  une  introduetion  écrite  avec  savoir 
et  élégance,  ils  traitent  la  plus  belle  question  du  l'histoire 
naturelle  des  Oiseaux,  celle  des  migrations,  dune  ma- 
nière remarquable.  C'est  un  morceau  qui  se  fera  lkeau* 
taut  par  les  savanto  que  par  le»  §epa  da  nonde. 

Entrant  ensuite  en  matière»  ils  annoncent  qu'ils  vont 
soim  la  classification  da  sarant  et  legrettable  prince 
Charles  Bonaparte,  qui  leur  parait  seule  en  hamonie 
réelle  aToc  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  et  ils  com- 
mencent immédiatement  par  le  premier  ordre ,  celui  d^ 
Accipitr^,  en  suivant  méthodiquement  et  donnant  la 
description,  faite  le  plus  souvent  sur  la  nature  vivante,  et 
toiyours  de  mm,  des  espèces  propres  an  midi  de  la  franco. 
Les  détails  qu'ils  donnent  snr  les  mœurs  de  ces  espèces» 
les  saTantes  discussions  de  synonymie  auxquelles  ils  se 
IhnenI  sont  da  plus  haatiatéfèt. 

Bas  planche»  coloriéss,  irè»«XMtmenl  dessinées  et 
Kthographiées  par  M.  Sosini ,  représentent  les  espèces 
rares  ou  nouvell  es  avec  la  plus  grande  vérité  et  sont,  en 
tous  points,  dignes  du  bel  ouvrage  qu'elles  illustrent. 
Nous  ne  douloas  pas  que  cet  ouvrage  ne  soit  bientôt  dan# 
toutes  les  bibliothèqoes  publiques  et  particulières,  car  il 
est  pleia  de  iùls  noa^eans  tuen  observiés,  il  est  trèa-bien 
eiéeulA  soos  tous  lespolnli  de  Yonetacoompagoé 
osOenteB  fcons. 

(Gntaif-MAintnixB*) 


Gu  niocnAvi»  etc.  Lee  hmomami  on  OtHUm  de  la 
Brianxa»  note  publiée  dans  le  Fotoptifo  de  Milan,  n*  17» 
avril  1868»  par  HM .  A.  et  G.  B.  Villa,  (fiitratt  dn  fo- 

iùifrafo.)  • 

Ce  petit  extrait  se  compose  d  une  grande  planche  in-h* 
Uthograpliiée»  représentant  les  CaUHus  reguium,  ^bU^ 


« 

S7S      REY.  ET  MAC.  DE  ZOOLOGIE.  [ÀOÛt  1859]. 

flMftel  el  Cmnmi^  et  d'ooe  page  de  teile  dans  laqaeie 
MM.  Villa  oaldooaé  one  idée  de  oacarienx  genre  èteinlp 
ea  vMtttienaaat  les  espèces  tieiivées  daoe  la  Briaaee,  el 

ffQÎ  «ont  les  snirantes  :  dtHtkit,  CutierU,  ZoaMnlî,  6M> 

fuàLanui,  proUemalicus,  re(fuLaris  el  laius. 


Btsnm  WATcaEExadesIttaecles.  Gmtm  dm  CokofUm, 
on  ezpoeé  aiédiodlqiie  et  eritiqae  de  toas  les  gaaie» 

proposés  jusqu'ici  dans  cet  ordre  dlosecles,  pvlf»  Th. 
LAGoaSAiRE,  t.  5,  t**  et  S*  parties»  2  vol.  io-S*,  Sg. 

Paris,  1859  ^Uoret]. 

Nous  avons  déjà  parlé  piasieurs  fois  de  cet  ouvrage,  el 
nous  avons  dû,  à  notre  grande  satisfaction ,  en  faire  un 
éloge  mérité.  Le  L  5  que  nous  avons  sous  les  yen  n'ea 
mérite  pas  moins,  car  il  est  traité  avec  la  mène  conscience 
et  le  même  talent;  il  comprend  TcEamen  des  groupes  les 
pins  difficiles»  sur  lesquels  il  y  a  en  cependant  de  bcns  tra- 
▼anx  pnbliés,  dans  ces  derniers  temps,  par  MM.  SoUier, 
Brand,  Burmeister,  Mulsani,  etc.,  etc.,  mais  qu  il  restait 
à  coordonner  entre  eux,  ce  que  M.  Lacordaire  a  tait  avec 
ce  tact  et  cet  esprit  philosophique  qui  distinguent  tons  ses 
travaux. 

Les  familles  qa*il  a  panées  ainsi  mi  revae  sont  les  sol- 
vantes  :  TmiêMonidêê,  CiMidtê,  NUbmin,  Fyikiim, 
MOandryides,  Lagnidei,  PédiUdêi,  Ànihkideê,  PyrodM^ 
dêi,  MoréMiUf  Bk^horidet,  Stybpidu,  MeUndu  et  ÀdM-^ 

mer  ides. 

Celle  des  Téiubrionides,  la  plus  ^tiste  et  la  plus  liirttciîe 
à  trailpr„a  duiiiié  lieu  i\  d  importantes  réformes;  car, 
avec  ErichsOQy  Soiiier  et  Mulsant,  M.  Lacordaire  la  com- 
pose de  groupes  avec  lesquels  Latreille  avait  formé  plu* 
sieurs  familles  qu'il  croyait  naluielles.  Aiasi  presque  ^oas 
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les  Uélopiens  de  Latreille  eu  font  partie»  et  il  a  i^Ua  y 
faire  des  coupes  basées  sur  de  noaveavx  caraetères  que 
l'on  a  troavés,  dans  l'absence  oa  la  présence  des  trochan- 
tins  iatermédiains»  dans  les  épimèm  mésothoraciqti^, 
les  orbites  aoteonalres»  etc.  Cette  fiiiDille  comprend  un 
grand  nombre  de  genres  qu'il  serait  long  de  mentionner 
ici  et  qui  ont  été  créés  par  divers  auteurs.  Grâce  X  sa 
belle  bibliothèque,  dont  il  sait  si  bien  se  servir,  M.  La- 
cor  J  aire  les  a  tous  coordonnés  dans  son  cadre,  et  il  nous 
parait  qu'il  l'a  fait  très-heureusement  en  les  reportant 
dans  46  tribus  portant  le  nom  da  genre  principal  »  et 
parmi  lesquelles  la  36*  porte  le  nom  de  TMriomdê  vmi» 
el  comprend  le  genre  r«iM6rt6  de  Linné. 

Les  antres  fomilles»  dont  nous  avons  indiqué  les  noms, 
sont  traitées  de  la  même  manière,  et  M.  Lacordaire  a 
fait  preuve  d'une  grande  érudition  eu  n'oubliant  aucun 
des  travaux  qui  ont  été  publiés  à  leur  sujet. 

Depuis  qnchîues  années  un  groupe  d'Insectes  parasites, 
dont  Latreille  avait  fait  un  ordre  sous  le  nom  de  Rhipi" 
fêènêy  ayaal  été  mieux  étudié,  desdootes  avaient  été  émis 
sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  série  eatomolo* 
gique,  et  le  savant  Burmeister,  plus  hardi  que  les  autres, 
B*avait  pas  hésité,  en  1897,  è  dîéclarer  que  ces  insectes 
devaient  être  classés  parmi  les  Coléoptères.  M.  Lacor- 
daire, après  un  examen  approfoudi  de  la  question,  s'est 
rangé  de  cet  avis,  et  il  place  aujourd'hui  ce  groupe  à  la 
suite  des  iZÂtpipAona,  sous  le  nom  de  famille  des  5ly-  ' 
knfiitê» 

Gomme  dans  les  volnmes  précédents,  M.  Lacordaire  a 
donné»  dans  des  notes»  rénnméraliQn  de  tontes  les  espèces 
pnUiées  de  chacun  des  genres  qu'il  mentionne,  ce  qui 
oonstitoe  la  base  d'un  excellent  catalogue  avec  la  citation 
des  ou  M  âges.  Dans  les  genres  nombreux  en  espèces,  il 
les  classe  par  ordre  géographique. 

Ce  volume  est  terminé  par  des  additions  et  corrections 
dans  lesquelles  l'auteur  a  introduit  quelques  genres  réoem- 
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ment  pnhlit  s,  et  par  ane  lable  alphabétique  des  ÊMitttoii 
tribus  et  genres. 

Quant  a«x  figures»  due»  au  pinceau  »i  tiatHle  et  si  exacl 
de  M«  Mignain,  elle»  ne  Nuseiit  riea'à  détirer*  (G^M.) 


IfoiiooRAPHiB  DES  GUÊPES  socuLBS,  ouvrago  foiMat  taîce 
à  la  Mma§mpkM  àu  Guipes  soliiaimf  par  Henry  m 
SAusam,  cahier  11%  in-8*,  Genève,  1858. 

Noa  lectenn  ont  été  leniu  an  coanml  de  h  pnbljcnlioo 

de  cet  oavrage  :  aQ]ofird1nii  nooa  four  signalons  l'appari- 
tion de  ce  cahier,  qui  contient  les  tables,  la  fin  des  généra- 
lités» la  suite  de  la  bibliograpliic,  des  explications  de 
planches  et  l'erraïa. 


IT.  MfiLANGBS  BT  IIO0TBI1.B9. 

Nous  rendrons  pcœludnemeni  eompte  d«  bel  onm^ 
4'lif •  Malherbe^  doni  nons  amn  la  preniàfn  Uvraieoii 
wnsleafenz;  nonanoiae  bornons^  ponr  ai^oniâ'hni, à  en 
donner  ranaonoe. 

MONOGRAI'HIE  DES  PICIDËS,  on  histoire  natureUe, 
(énérale  et  partienlièro,  comprenant^  dane  la  première 
partiet  l'orlgino  mftMogiqpai»  les  hscéoi»^  te 
ranatomlo^  la  plif^ologM»  la  répartitlott  géofraplii<|na^ 
lea  ëitèi»  qrsfèÔMa  de  dasitieation  de  ces  Oiseau  grim^ 
peurs  z}'(vodactyIe8,  ainsi  qn'un  dictionnaire  alphabétique 
des  auteurs  et  des  ouvraf>es  cités  par  abrériation  ; 

Dans  la  seconde  partit',  la  synonymie,  la  (ioscription  ea 

iatia  et  en  français»  i'hiatoiro  de  chaque  espôMy  aiast 
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texte  et  2  vol.  in-folio  contenant  125  planches  lithogra- 
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Page  321,  ligne   6,  millions,  lisez  missions. 
Page  324,  ligne  20,  Lamotte-Beuvron ,  lisez  Lamolte- 
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Page  325,  ligne  25,  idem^  idem. 
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PUBLICATIONS 

0»THB 

ZOOLOGICAL  SUUIETY  OF  LOMjON. 


Tue  scieiitilic  publications  of  thc  Zoologioal  Society  are,  acrord- 
ing  tu  thcir  By-laws,  of  two  kiiids — "  Procccdings, publishcd 
in  an  octavo  forni,  and  "  Transaction»,    in  quarto. 

According  to  thc  présent  arrangements,  the  "  Procccdings" 
contain  not  only  notices  of  the  business  transacted  at  thc  scien- 
tific  meetings,  out  also  ail  thc  more  important  papers  read  at 
such  meetings  in  extenso,  with  the  exception  of  soroe  of  those 
publishcd  in  the  ''Transactions^"  of  wbich  abstincta^only  are 
given.  The  papers  which  appear  in  tbe  '' Tnaaactioiit"  are, 
however,  often  also  printed  in  the  "  Prooeediogs.''  From  twenty 
to  tbirty  colottved  plates  and  cngravings  are  attached  to  eaèh  an* 
niial  volume  of  the  Prooeediugs,"  toillostrate  thencw  or  otber- 
wise  remarkable  species  of  animais  described  in  theni.  Amongst 
such  illustrations^  figures  of  the  new  or  rare  species  acquired  in 
a  living  state  for  the  Society's  Gardens  are  ofteu  given. 

The  Prœeedings^'  for  each  year  are  oow  issued  in  three 
partoi  in  tbe  montbs  of  May,  Âugust^  and  February,  the  part 
publuibed  in  Febmary  oompleting  the  volume  f<Mr  the  preceding 
year.   *niey  mav  be  obtained  with  or  without  the  illustrations. 

Tbe  ''Proceedlngs''  witbont  illustrationa  are  delivered  to  tbe 
Pellours  of  tbe  Society  ^toUb  on  demand*  The  Fellows  are  like- 
wise  entitled  to  purebase  aD  the  otber  publications  of  tbe  Society 
at  a  réduction  of  one-fourtb  from  tbe  priée  at  wbich  they  are 
publishcd. 

The  ''Transactions''  are  publishcd  in  parts  at  irregular  inter- 
vais. They  contain  sucb  of  the  more  important  communications 
made  to  tbe  scientific  meetings  of  the  Society  as,  on  account  of 
the  nature  of  tbe  plates  required  to  illustrate  them,  are  better 
adapted  for  publication  in  the  quarto  form*  The  numerous 
and  elaborate  papers  of  Ph>fessor  Owen  on  tlir  Anthropoid 
Apes,  and  on  tbe  varions  species  of  Dmomis,  ail  form  part  of 

thi-^  séries, 

The  foUowing  is  a  rnniplete  list  of  the  publications  of  tbe 
Society  already  issued.  They  may  be  obtained  at  the  Society 's 
Office  (11,  Hanover  Square,  W  ),  at  sm-s.  Longmans'  the 
Society's  publishcrs,  or  through  any  bookseller. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

Notice  sur  (ioux  espèces  nouvelles  di»  iNns-sons  tiu  {jeurc 
C^iprinodon^  par  M.  Alpu.  (jUichenot. 

M.  J.ài;Hii,  (iirec'.oiH  lia  jartliii  botanique  de  liiaU.Uti,  a 
découvoil,  dans  1rs  eaux  douces  de  celle  contrée  «ie  l'Al- 
{{érie,  de  tics  jKUils  Poissons,  qu'il  a  adresses  f^rn(\iilc- 
mcnt  au  Muséum  de  Paris,  el  qui  constituent  bien  certai- 
nement deux  espèces,  jusqu'alors  nouvelles,  dans  le  {jenre. 
des  Cyprinodons  de  Lacépède  ou  Lebias  de  Cuvier. 

En  effet,  notis  n'avons  trouvé  aucune  différence  géné- 
rique à  établir  entre  les  Cyprinodons  déjà  connus  et  ceux 
que  cette  notice  a  pour  objet  de  faire  connaître:  car, 
comme  les  autres  espèces  de  ce  {groupe,  ils  ont  le  corps 
plus  ou  moins  cyliiuii  ujue,  les  mâchoires  un  peu  dcpri- 
niécs  lumzoulalemeut,  protr.ictiies;  les  dents  serrées!  une 
contre  l'autre  et  le  bord  de  la  couronne  divisé  en  trois 
pointes,  dont  la  lon{;ueur  et  la  direction  varient  dans  les 
différentes  espèces.  La  membrane  des  branchies  est  sou- 
tenue par  cinq  rayons.  Les  intestins  sont  longs  et  simples, 
et  la  vessie  natatoire  ou  aérienne  unique. 

Les  Poissons  de  ce  genre  restent  dans  de  très-petiies 
dimensions,  et  vivent  dans  les  eanx  douces  on  fiaumAtres. 

Les  caractères  remarquables  que  nous  venons  d'énn- 
mérer  de  ces  singuliers  poissons  rappellent,  en  îp-ande 
partie,  ceux  des  Pfmhcs,  des  AJoiUcnisieis,  des  i'undulest^ 
des  Hydrargyrû*  et  des  GrumiuU^f  que  cerlaius  zoolo{pstes 
réunissent,  avec  d'autres  (;enres  voisins  de  ceux-ci,  en 
une  petite  famille  particulière,  celle  desilyprinodotiies  de 
f  iMii.  v.  II.  Année  1809.  95 
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II.  AgasBii,  on  dm  PMilite  da  prince  Otaries  Bonaparte» 
et  tirée  du  groupe  des  Cyprinoldes  de  Gnner  el  M.  Va* 
lenciennes. 

Ces  remarques  faites,  il  nous  i  esLe  a  indiquer  les  parti- 
cularités propres  à  disliaguer  les  deux  espèces  dont  il 
s'agit  et  (jiii  sont,  tn's  probablcmeul  aussi,  vivipares  ou, 
pour  être  plus  exaci,  ovovivipares»  comme  leurs  congé- 
nères. 

Noos  appellerons  Tone  Cff^rinodom  cyano^oifrs»  Tonlast 
indiquer  par  cette  dénomination  la  conlenr  blene  tranchée 
do  ventre  de  l'animaU  et  l'antre  CypHmodom  cerclé»  à  cause 
de  la  disposition  des  bandes  verticales  qui  entourent  le 

corps  du  Poisson. 

CvPMiosoii  CfAMOSASTBi.— Coroet.  tpec.  Corporeciougatiiisciils: 
foilro  proniBalo^  obloio  s  liroote  lilo  ;  eolofs  «wnino  mfslo»  vsnss 
dofsuiD  siris  ereberrimis  mioiitiilis  perfoso;  Ivteribiu  virgnlis  ni* 
gris  trsDsvms,  nlrioqae  deeem  vd  deodoeim,  oreslo;  pinnis  oomi* 
bus  omoîiis  flavis  ;  veutre  ialeoBe  caraleo. 

Cette  nouvelle  espèce  est  celle  (jui  se  rapproche  le  plus» 
par  l'ensemble  général  de  ses  formes  et  aussi  par  Tana- 
logie  de  son  mode  de  coloration,  du  C^modom  que 
M.  Valenciennes  [HUt.  mai.  Paiu.,  t.  XVIll»  p.  151)  a 
décrit  sons  le  nom  spécifique  de  Caimleniis;  mais  elle 
s'en  dbtingue  par  les  différences  extérieures  que  nous 
allons  si[;naler.  Son  corps  est  sensiblement  plus  allongé» 
moins  trapu;  son  museau  est  un  piu  plus  lonfj,  plus 
mince;  il  est  obtus  et  arrondi  à  son  exlréniité;  sou  front 
est  aussi  un  peu  plus  étroit.  La  hauteur  de  la  queue  est 
moindre»  et  par  conséquent  plus  étroite  et  plus  grèle  ;  ses 
yeux  paraissent  être  un  peu  moins  grands  aussi.  La  mâ- 
choire inférieure  est  un  peu  plus  saillante  que  la  supé- 
rieure; Contes  deux  portent  des  dents  comprimées  et  nn 
peu  courbées;  elles  sont,  comme  à  Tordinaire»  tricuspides 
ou  divisées  en  trois  pointes  égales  :  la  dorsale  est  plus 
haute  que  longue;  l'anale»  qui  lui  répond»  est  longue  et 
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arrondie;  les  ventrales  sont  petites,  et  la  caudale  coupée 
carrémeoi»  à  angle»  arrondis. 

La  Qonleiir  de  ce  Gyphnodoo  asi  roottàtre  8or  le  dos  et 
les  flaiM»;  ces  deroien  scHit  tmeraés  par  dii  on  dooie 
bandeleCtes  noirea.  Ces  bandelettes,  que  l'on  pourrait  tout 
aussi  bien  considérer  coame  de  larges  traits  inégaux, 
partent  de  l'épaule  et  régnent  jusqu'à  l'extiémité  de  la 
queue,  où  elles  prennent  la  forme  de  petits  points  dans 
certains  individus.  Le  corps  est  couvert  de  points  d'une 
Moesee  extrême,  qui  forment  un  sablé  noir  ;  toutes  les  na*  ' 
geoîros  sont  jaunâtres.  Le  ventre  est  d'une  belle  couleor 
bleue  irancbée,  qui  estearactéristiqtiederespèce,  earnons 
l'observons  sur  tons  les  sujets  conserrés  dans  Talcool;  ce 
qui  prouve  U  constance  de  ce  mode  de  coloration  chez  ce 
Poisson. 

Nous  en  avons  un  grand  nombre  d'exemplaires  pris 
dans  les  eaux  douces  de  Biskara,  comme  nous  Tavon» 
déjà  iadîqué  plus  haut.  Ils  ont  à  peine  0%04  de  long. 

Ctprinodon  polutds.  — Coroc(.  *pec.  Corpore  elonpato,  versus 
(  Aud.im  salis  atUiUuafo  ;  rapilc  an?u.slinscu!o  ;  frontc  lalo;  roslro 
promiiiuio,  ublUM  ;  colore  omuiuo  rufulo,  ad  re^ioaem  dorsi  puucii:» 
crebprrimis  nigris  asporso;  docern  vel  duodocim  fascris  fransvcrsis 
tlavis,  ab  «iorso  ad  vriilrcm;  piuua  dorsali  et  ppcloralium  maririnc 
mferiore  oigro-limbatis  ;  vitta  uigra  traosveTâim  m  medio  ptuua; 
cauds  silJB  ;  abdomioc  argeoteo. 

L'espèce  particulière  que  nous  disons  connaître  sous  le 

nom  spécifique  de  cercléê  est  plus  voisine  qu'aucune  autre 
de  ses  congénères  de  celle  (jue  M.  Valenciennes  [Uiat.  mit. 
Poi^,^  t.  XVIII,  p.  156)  a  appelée  Cyprmodon  fasciatus, 
Nous  la  distin{;uons  de  cette  dernière  parce  qu'elle  a  le 
corps  beaucoup  plus  allongé  et  plus  grêle,  la  queue  bien 
moins  hante»  la  tète  plus  étroite,  le  front  moins  large  et  le 
museau  plus  long  ;  il  est  court  et  arrondi  à  son  extrémité. 
Les  yeox  sont  grands  et  autant  que  dans  l'espèce  que 
nous  lut  comparons.  La  dorsale  est  haute  et  arrondie, 
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ainsi  que  Tanale;  celle-ci  est  elliptique  :  la  caudale  est 
coupée  carrément,  ses  anfîlcs  sont  nnondis. 

La  couleur  de  ce  Poisson  esl  l  oussAtre  stir  le  dos  el  les 
cèlés  do  corps,  et  sur  cette  teinte  se  dessinent  dix  à  douze 
bandes  verticales  jaunes  qui  s'élèvent  presque  josqn'ao 
dos  el  s'étendent  sons  te  ventre  on  la  qneue,  et  qui  coosti- 
tuent  le  caractère  de  ooloratton  tout  à  fait  distioclif  de 
cette  nouvelle  espèce  de  Cyprinodon,  bien  que  ra[)  pelant 
un  peu  par  leur  disposition  celles  du  CyprmodomfoMdaim, 
Le  corps  est  couvert  de  points  d'une  petitesse  extrême  el 
ijiii  loimt^nl  un  sablé  noir.  Toutes  les  tia[je»>ir<'s  sont 
jauiK  La  dorsale  est  bordée  de  noir;  il  y  a  aussi  tlu  noir 
au  bord  intérieur  des  pectorales.  Une  bande  de  celte 
couleur  traverse  le  milieu  de  la  queue.  Le  ventre  est  ar- 
genté. ^ 

Ce  Gyprinodon  est  également  dà  au  recherches  de 
M.  lamin;  il  vient  aussi  de  Bbkara,  oà  il  vil,  comme  l'es- 
pèce  précédente»  dans  les  eaux  doucea. 


DEScairaoR  de  dii  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie, 

par  A.  Ghbviolit. 

i»Lebkt  PonpilItfH,  mfa;  empile  ragato;  ocolis  nigris;  eljtris 
pallide  Oavis,  cnm  sutura  fasclaque  lata  «ate  apictii  oigris,  sio* 
gulatim  aepttes  striatis;  striis  obsolète  puDctatis,  dorsaliboa  pro- 
faode  solcatis,  septima  abbreviata,  iotorstitiis  plus  ninasve  latis, 
coDveiis. 

Loa$.,  i  1/2  miU.  |  Lat.,  %  ifl,  — 

D*un  roux  ferrugineux.  Téu  arrondie,  transverse,  lisse 
en  avant  et  en  arrière,  couverte,  au  milieu,  de  petites  rides 
lon{jitudinak  s.  ^l/iicmiCv^  ayant  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  YcHx  noirs.  Corselet  en  carré  transverse,  arroruii 
sur  les  côtés,  avec  les  bords  relevés  et  sillonnés,  angles 
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postérieurs  assez  étendus,  presque  droits,  aplatis,  déclives 
et  ai{;u8;  disque  convexe,  ridé  en  travers,  ligne  longitudi- 
nale légère  noa  entière.  Écuuon  triangulaire»  femigi- 
neax.  Elytres  en  carré  long,  un  pea  élargies  aa  sommet, 
d'QO  jaaae  pâle  luisaDt  avec  la  sature  et  oue  large  bande 
sobapicale  noires;  la  première  s'élargit  carrément  sur  la 
base  jusque  sur  la  quatrième  strie,  s*alténue  eoniquement 
peu  après,  se  réunit  ensuite  à  la  bande  en  formant  un 
second  cône  opposé.  Cette  bande  est  tridenlée  sur  son 
bord  antôrionr  et  laqjenieiit  eehaiicréo  sur  celui  posté- 
rieur. Chaque  étui  ottre  sept  stries  profondes  quelque  peu 
ponctuées  au  fond;  la  septième,  située  aux  ^3,  est  rac-» 
eonrcte  et  ne  dépasse  pas  le  dessin  noir  ;  interstices  plus 
ou  moins  larges  et  convexes. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée,  pendant  le  mois 
de  juin,  aux  environs'  d'Alger,  sur  le  lentisqtie,  par 
M.  J.  Poupillier,  a  qui  j'ai  fi;rand  plaisir  à  la  dcdier, 
comme  témoignage  de  ma  {{ratitudc  pour  ses  libéralités 
ciUomulu{ji(iues  envers  moi.  Klle  paraît  <ie voir  être  placée 
près  de  la  L.  lepida,  fir.  ;  mais  cette  dernière  a  la  téte 
notre,  et  n'a  sur  les  étuis  qu'uno  bande  de  cette  couleur. 

2.  ArmœoieraêeahUuœ  «(Rois  Bup^»  âiteMeœ^  F.,  sed  brevior, 
lllior,  ad  apicero  late  obtusa  ;  capilc  thoraceqiie  caprcis,  ercbre 
pQoctatis,  nigosis,  alboqae  brevilpr  setosis;  elytris  Havis,  albo-selo- 
enlli)  huint  rali,  Iinri<f;up  quitiqno  nigro-bruQueis,  iofra  basiQ 
luterrupUs,  uicdia  lioea  sutur»  adae&a. 

LoDg.,  s  1/2  nilK  I  Ui.,  3»  — 

Cette  espèce,  voisine  de  l'il^r.  (Bup,)  dùeoidta^  F.,  me 
parait  s'en  distinguer  par  une  taille  plus  forte,  une  forme 
plus  courte,  largement  obtuse  au  sommet  et  non  acu* 

minée,  par  la  tète  et  le  corselet  d'un  cuivreux  brillant, 

<touverls  de  poils  sctifères,  blancs,  courts  el  bien  niuius 
épais. 

Ték  carrée,  coa\cxc«  faiblcaiont  sillonnée  au  milieu, 
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couverte,  sur  le  devant»  de  noies  blanches 
Antennes  ti  un  cui^ nniv  obscur.  Yeux  niélanfjés  de  brun 
et  de  jaunâtre.  Curseiel  iransverse,  évasé  circnlairemenlen 
àvaoty  droit  en  arrière,  transversalement  coovexe  et 
4l«ré  MOT  le  lien  anténear,  marqué  aa  delà,  ma  chaque 
cM,  d*«iie  impwwrion  arquèei  cbargé  d'une  {NMctaaCioa 
anei  fbiie  et  aemèe»  élevée  «or  tes  bords  avee  quelques 
ridée;  fûkm  longHadiaal  noii  entier  dn  côlé  de  la  léle» 
très-impressionné  vers  la  base.  EUftm  on  pen  moins 
larges  que  le  corselet  à  sa  base,  deux  fois  et  demie  aussi 
longues,  un  peu  atténuées  en  marfi^e  après  l'épaule,  élar- 
gies aux  deux  tiers,  conjointement  arrondies  et  obtuse:; 
à  l'extrémité,  base  étroiteaient  relevée,  cuivreuse  et  fine- 
ment crénelée  ;  jaunes»  avec  le  calas  haméral  et  cinq  lignes 
d'an  bran  noirâtre;  nae  satorale  eoanrane»  «ne  nurgi- 
nale  obsolète  et  une  médiane  otanpant  les  3—5  afrîes. 
Gelle-ei  estinterTOmfme  an-dessonsde  la  base  et  à  Texlré- 
mité,  et  se  ramifie  avec  la  suture  par  un  trait  coudé  ;  dix 
stries  ponctuées  par  étui,  la  plupart  géminées  ;  la  pre- 
mière se  réunit  à  l'extrémité  à  la  dixième,  la  seconde 
(qui  se  détache  de  la  ligne  suturale,  a  des  points  plus 
forts  et  obscurs  pour  le  fond)  à  la  neuvième»  la  troisième 
à  la  quatrième,  la  cinquième  à  la  sixième  et  la  septième 
à  la  huitième;  interstices  ponctués»  courerts  d'un  poil 
sétîfère  blanc»  court  et  incliné.  Patiu  cuivreuses,  ponc- 
tuées. Corpiy  en  dessons,  empâté  d'une  couche  épaisse 
blanche. 

Environs  d'Alger,  juin,  prise  sur  les  fleurs  de  la  Sca- 
bicuse  par  M.  J.  Poupiliier. 

^.  Armmxicra  lœsieollig,  trrrs,-  capilc  convexo  Yiv  sulrnfo  îlio- 
racequc  (aliquolies  lauugiucaiUa  hirto,  anguinf»' sTJÎcafo,  rov(M>  b»- 
calibus  tribus  amplis;  laleralibus  fere  qun(lr.iii>l,  ctipri-ù-iulidis, 
niniutc  puuctalis;  cl  y  tris  obscure  tcnei^,  Ktaiiuato-slriatis  ;  striis 
coufertim  puuclatifi,  iulcr&liliis  puuctulalis  plus  luiuusve  flavo- 
liocolatii. 
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Long.,  i  1(2,  5  mill.  | 


Lat.,  1  i/2,  l  3/4.  -  - 


Cette  espèce  ressemble  assez  à  iiteoiim^  F.,  mais 
plus  encore  à  1*^4.  lanuginosa,  Gyl.  Tête  en  carré  transverse, 
convexe,  d'uQ  cuivreux  brillant,  finement  ponctuée,  sillon 
longitadînal  peu  manqué.  Antenves  moniliformes  d'un 
cuivreux  obscur,  presque  aussi  longues  que  la  téte  et  que 
le  corselet  réunis.  Ftiur  d'un  brun  noirâtre.  ConeUt  trans- 
vene»  cyliodrïqiiemeat  échaDcré»  étroitement  resserré  et 
rebordé  en  avant»  coupé  droit,  étroitement  crénelé  en  ar- 
Ttèreet  foiblement  arqné  prèedea  angles  poalérienrs»  régu- 
lièrement arrondi  sur  les  eôtéa  antérieurs;  trois  grande» 
dépressions  basalci»  ;  médiane  ovalaire,  avec  sa  plusgrande 
largeur  vers  le  milieu;  latérales  presque  carrées;  sillon 
!on{][itudinal  antérieur;  ^)Oiu  hiation  plus  forte  et  plus  ré- 
gulière que  celle  de  la  tête.  Les  exemplaires  frais  offrent 
une  pubescence  molle,  assez  dense»  qui  est  d'un  blond 
argenté.  £lytr$$  de  la  largeur  du  corselet»  un  peo  pins 
de  trois  fob  aussi  longues»  subparallèles»  un  peu  plus 
élargies  aux  deux  tiers»  conjointement  obtuses  à  rexlré" 
mité,  rerétaes  d'un  poil  blanc,  court,  fin,  incliné  et  peu 
épais;  dix  stries  ponctuées  réumos  par  deux  û  l'extrémité, 
comme  dans  l'espèce  prénulciite  ;  la  première  et  la  se- 
conde sont  sillonnées  vers  le  bout;  interstices  pointillés; 
le  second  et  le  troisième,  mais  quelquefois  aussi  le  pre- 
mier et  le  quatrième»  présentent  des  lignes  jaunes  inter- 
rompues, plus  apparentes  vers  le  milieu  et  avant  l'extré- 
mité. Poiirine  et  abdomen  d'un  blanc  argenté,  fortement 
ponctués  sous  la  pubescence  lanugineuse,  /'ailes  d'un 
bronzé  obscur,  à  légère  villosité  blanche. 

Je  possède  une  variété  extrême,  oii  le  j.iune  occupe 
loiii(^  la  réf^ion  dorsale;  la  suture  alors  est  verdAlre  et 
présente  deux  traits  de  même  couletn*,  en  forme  de  croix, 
l'un  plus  grand  situé  après  le  milieu»  et  l'autre  avant 
rextrémiié. 
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Celte  espèce  a  été  prise  eo  juin*  anx  environs  d'Alger, 
sur  la  fleur  du  Chardon,  par  M.  J.  Poupillier. 

4.  TyMifiiif  pellUitt,  alatos,  latc  ovatus,  fubcus,  dense  albido 
ctoerenque  fillosos;  thoraoe  easUnco,  aotice  Tilde  emargioato,  ad 
nedioin  nHoDils  proteeto,  ad  biaio  sitaaircn«io,<iMinctailalo:  dy- 
tris  uijnMta  puottato^alriatis»  •srittiiD  pUoiit,  taleratitiis  traiiivwie 
mioaiiaatiBsqaa  mgatia. 

Long.,  2  ï  a  miU.  j  Lat.,  11/2.— 

TMpii,  ovnîaire,  d'un  brun  cendré,  revôtu  d'uo  épaisse 
▼itiosité  blonde,  blanche  sur  la  téte  et  le  dessous  &û  corps. 
Tête  large,  abaissée.  Yeux'  ronds,  à  demi  cachés  par  te 
bord  du  corselet.  Conelei  trafisverse,  largement  échancré 
et  cintré  vu  de  face,  avancé  en  s'arrondissant  sur  le 
milieu  vu  de  prutil,  avec  les  côtés  arqués;  la  base  forme 
un  demi -cercle  sur  les  étuis,  et  esi  convexe  et  élevée  sur  le 
milieu  ;  angles  postérieurs  étendus,  abaissés,  subrectan- 
gulaires à  pointe  obtuse,  enchâssés  sous  l'épaule;  côtés 
droits,  un  peu  obliques,  abaissés  vers  la  tète;  il  est  châ- 
tain couvert  d'nne  ponctuation  fine  poilue.  Éeuimm  ar- 
rondi, assez  large.  Elftré$  couTeies,  pins  larges  que  le 
corselet,  trois  fois  aussi  longues,  éle?ées  et  en  rectangle 
obtas  sur  l'épaule,  chaque  étni  avec  onze  stries  finement 
tracées  renfermant  des  points  rapprochés:  celles  externes 
oui  ces  points  plus  forts;  la  première,  près  de  l'écusson, 
est  courte  et  oblique;  interstices  hneuieut  ridés.  Pattes  ré- 
tractiles;  jambes  et  tarses  d'un  gris  testacé. 

Cette  espèce,  originaire  du  Sahara  algérien*  parait 
être  (Commune,  et  jignore  son  genre  de  rie  ;  elle  m'a  été 
envoyée  par  MM.  Poupillier  et  Prophetté. 

5.  Xytelwiit,  torgwLlus^  alatos,  oblongos,  muriaus;  ocalis  oigris; 
thorsce  iu  dimidia  parle  aatica  rufo,  in  postica  albido-serlcaiiles 
dycris  rugulosis  obsolète  costaUs;  pedibus  pailidia. 

Loiig.,  3^  2  1/3  mil).  Il  Ut.,  1, 1/3  1  

Allongé,  obloug,  lougeAtre  pour  le  ioail,  revêtu  d'une 
courte  pilosité  cendrée.  Téte  large,  convexe»  abaissée. 
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Yeux  noirs  arunulis.  Crselet  Iransversc,  lar^omenl 
écbancré  ;\  partir  <lt's  nn;;k  s  poslerieurs,  avancé  ol  lar{»e- 
meoi  arrondi  sur  le  milieu  antérieur,  traversé,  dans  un  peu 
plus  de  la  moitié  antérieure,  par  une  bande  d*ttn  châtain 
rougeàtre  et  dans  l'autre  moitié  basaie  |Nir  une  seconde 
bande  d'un  Mano  jaunâtre  soyeui»  qui  s'avance  sur 
chaque  côté  et  est,  par  conséquent,  largement  échancrée 
au  miKeu;  la  base  est  modérément  cintrée,  et  Tan^le 
antérieur  et  1  anf^^le  postérienr  étant  réunis  ne  fm  rin^nt 
plus,  eux  deux,  (ju'un  angle  oijtus.  Ècuuon  moyeu  tenant 
le  milieu  entre  lu  lorme  triangulaire  et  arrondie.  Elytres 
de  la  largeur  du  corselet,  prés  de  quatre  fois  aussi  longues, 
droites  À  la  base,  avancées  en  s'arrondissantsur  la  marge 
au-dessous  de  i'épaule,  régulièrement  arrondies  au  som* 
met,  finement  coriacées»  sans  striée,  avec  quelques  côtes 
longitudinales  obsolètes.  PaiU»  ferrugineuses. 

Celte  espèce  a  été  rencontrée  aui  environs  d'Alger  par 
M.  J.  Poupillier. 

6.  J^niin  lanciroslrr  9.  Floogatuni,  nigro-opacam,  pttbe  aiba  iii- 
dutum,  rosiro  (ciim  c:;ipitr)  f  rc  longttudiiiis  elytrorum.  iiiyro-opaeo 
ad  ùiiKem  liilido,  rcguiariti-r  arcuatu»  ampère  puoctatu  lugaluque, 
thoracc  uvalo,  aulice  posticeque  rcclo,  foYca  basait  iiuprcsso;  sscu- 
teilo  puoetifomii  uigro;  elytris  eloogatis,  octîes  strittO'pttactatU. 

Long.,  4  3/i  miïl,  |  Ul.,  1 1/3.  — 

Cette  espèce  est  voisine  des  Àp»  d«filir<Mfr«,  Gerst.,  et 

Galaciidig^  Wenck.  D'un  noir  plombé  opaque,  couvert 
d'une  pubosccnce  blanche  assez,  dense.  Tête  de  fornio 
carrée  en  dessus,  couverte  de  rides  lonfjiludln;iles,  dé- 
primée transversalement  en  avant  des  yeux,  beaucoup 
plus  mince  que  la  trompe  en  dessous,  triangulaire  sur  le 
côté.  Rostre  régulièrement  arqué,  d'égale  (grosseur  dans 
son  étendue,  néanmoins  un  peu  épaissi  sur  les  côtés  près 
l'insertion  des  antennes:  d'un  noir,  opaque,  lisse  seule- 
ment â  l'extrémité,  à  ponctuation  rugueuse  avec  des  rides 
obliques  ou  allongées.  Antennes  insérées  vers  le  quart 
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btial,  noires»  cm  wtes  d*«ne  pohoocenee  Uaiidie  ;  8e«|ms 
court  ;  premier  article  do  fimieiile  grand,  conique  ;  lea  six 
suivants  moniliibmies,  tronqués  et  poilus  à  Textréniité; 

massue  {jrosse,  ovalaire,  noire  cl  luisante.  Yeux  presque 
ronds,  asspz  saillants,  entourés  d'un  cercle  trian{;nlMire 
blanc.  Corêelct  subovalaire,  tronqué  en  avant  et  en  ar- 
rière» impresêionné,  aa-dessos  de  la  base»  d'une  fossette 
un  peu  allongée.  Écuêêon  ponoliforBe»  noir.  Elytru 
allonséea»  deux  fois  et  demie  aoasi  longnea»  olfrant 
knit  stries  |Mr  toi  ;  ces  stries  forment  an  fond  nne 
ligne  à  snrfiioe  plane  «{ni  se  trouTe  inteirompue  par  des 
points  ré^lièrement  espacés;  les  deux  suturales  se  re- 
courbent à  la  base  sur  l'écusson  ;  interstices  élevés,  plans, 
à  rides  transverses,  revêtus  de  poils  blancs  disposés 
en  lignes; — troisième,  ({iiatrième,  cinquième  et  sixième 
plus  élevés  et  plus  nettement  indiqués  sur  la  base,  i^atim 
assez  denséroent  pnbescentes»  à  genen  édiancrès  à  Tex- 
trémité»  disposées  comme  dans  les  deux  espèces  oompa* 
retires. 

Le  mâle  m'est  inconnn.  Il  a  étt  troiiTè»  par  M.  I.  Poo- 
pillier»  anx  enrirons  d'Alger,  an  mois  de  jnin»  snr  nne 

espèce  de  Chardon  qui  croit  dans  le  sable  au  bord  de  la 
mer. 

7*  U€taUÊUi  wmchoraUfer^  alatiis,  etoogatos,  pul»e  deosa  due- 
rei,  vd  Ttreoti  restitas;  anlcnois  pedibusque  pallidis  ;  capite  lougi 
todinis  rostri,  autice  suleito;  Ihoraee  olMiniriori,  lioeis  triliiif 
vMdibai»  aiadia  lioearf  ;  sentello  rotandalo,  attiido;  eljtris  macula 
conuMui  poilica  aachsiilifort  IraaMa. 

loog.»  4  mUl.  I  Lat,  1.  - 

Allongé»  couvert  d'une  pnbescence  courte  et  épaisse 
d'un  vert  cendré.  TéU  convexe.  Ttûmpê  large  de  la 

lon{;ucur  de  cette  dernière,  sillonnée  profondément. 
K«iixd'un  brun  {kIIc.  Antennes  et  fHitiet  pâles  et  jaunAlres. 
ror#e/^/ oval  a  ire,  droit  en  ;i\:uit  et  on  arrière,  transver- 
salement et  obliquement  dcpiiuic  bur  chaque  cùlé  an- 


Digitized  by  Google 


387 


léncur,  anon  h  lah  ralemcnt,  d'un  roufifeâlre  obscur,  avec 
trois  lif;ncs  lun[;itudinales  vertes;  médiane  très-étroite, 
latérales  as?(  z  larges,  en  dedans  de  la  bordure.  Eeussou 
arrondi,  petit,  blanchâtre.  Elytres  oblongues,  plus  larges 
que  le  corselet,  deax  fois  et  demie  aussi  longues,  coupées 
droit  par  la  baae,  avec  le  dehors  de  l'épaule  élevé  et 
obliqae,  élargies  aox  deax  tient  mi  pea  ainaeuaee  ayant 
rextrémité  et  terminées  conjotntement  en  pointe  obtuse^ 
régnlièrement  convexes  avant  le  sommet  ;  stries  étroites» 
peu  distinctement  ponctuées  en  raison  de  l'épaisseur  de 
la  villosité,  marquées,  sur  i  extrémité  de  la  suture,  d'une 
sorte  d'ancre  brunAtre  dont  le  sommet  se  recourbe  in- 
térieurement vers  la  déclivité  dorsale. 

Cette  espèce  se  rencontre  aux  enrirons.  d'Oran;  elle 
m'a  été  envoyée  par  M.  Prophette. 

8.  Cœliodes  glaudi?  Alàius,  late  ovalis,  nigro-opacus,  sqnamnlis 
rolandatis  obtectus;  cipile  rotlindato  ;  oculis  serai-te(  lis  ;  ro^lro  iu 
caïiaîiculo  perlorali  insprto,  Lcquali,  fere  rccio,  nigro;  thorace  Iraos- 
ver^o,tiiutice  lûtcconslricto,  iiiargiujini«;declmbus,  ad  ni t  tlium  obtuse 
bicornuto,  iûlus  aogniose  emargiuaio,  lâteribus  aoticis  obliquis,  pos- 
ticis  rotuodttifl,  io  latitodioe  postica  transrerse  couve&o  et  versas 
lalera  ébtoss  aogiilato,  mIco  loogitudfatli  mgusto,  nolala  iMisalî 
«Iba;  eljtris  globotis  cmD  paoctis  aigris  efBcieotibus  fudolas  très. 
wHHn  po8tice<|ae  albido^rariesalit,  sing^iatini  oovies  strialis  ;  pedi- 
bus  Mllaloribits,  femoribiis  sat  craasis  «Ibido-annnialis^  tarais 
paJlidis. 

Long.,  im  mill.  |  tat,  1. 

Ailé,  ovalaire,  fort  large  et  court,  d'un  noir  brun&tre 
mat,  couvert  d'écaillés  arrondies,  intimement  adhérentes  à 
la  surface.  Têie  arrondie,  lé{;èrement  convexe,  l't'w.rplus 
qu'à  demi  cachés  ;  trompe  reçue  dans  un  canal  pectoral 
limité  an  milien  des  pattes  antérieures,  presque  droite, 
d'égale  grossear,  d'an  noir  luisant.  Antenneê  insérées  un 
peu  an  delà  du  milieu  de  la  trompe*  Canêlet  transverse, 
conpé  obliquement  sur  le  tiers  latéral  antérienr,  arrondi 
et  élargi  posiérieuroment,  échancré  cireulairement  en 
avant,  avancé  eu  demi  ceide  jusqu  au  delà  des  yeux, 
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Ibrleoient  resserré  prôs  du  bord  antérieur,  mince  et  dé- 
clivo  sur  ce  burd,  oblusémont  liicornii  et  anf^idonsemenl 
échaucré  sur  niilieu.  (iruit  d'un  tiei»  sur  le  milii  n  de 
la  base  avec  les  deux  autres  tiers  droits,  mais  situés  \)\u$ 
bas;  sa  siirfKe  en  arrière  est  transversalement  convexe 
el  présente  an  angle  obtm  tar  chaq«e  c6té;  sillon  longi- 
todiBal  étroitt  marqué  rar  la  base  d'un  point  blanc simolant 
récoMon.  Blyim  plus  larges  que  le  coneleit  nne  fois  et  de* 
mîeaassi  longues,  largement  oralaires,  arrondies  régnlière* 
ment  depuis  le  dedans  extérieur  de  l'épaule  jusqu'à  Textré* 
mité,  offrant  trois  bandes  formées  de  lathos  ponciiformes 
noires  avec  c|ii«M»jues  petites  taclies  blanrlics  irréîjuli^res 
ou  obsolètes  entre  ces  bandes;  calus  apical  externe,  obli- 
qàement  crénelé;  neuf  stries  étroites  par  étui,  renfer- 
mant nne  série  de  petites  écailles  oblongues  et  grises;  in- 
terstices, troisième,  cinquième  €ft  septième  présentant  cha- 
cun un  point  noir  à  la  base.  Corpi ,  en  dessoos»  noirâtre. 
Abdomen  composé  de  cinq  segments,  premier  grand,  sui- 
vants elruils,  foi  li'iiK^iL  plissés,  surtout  sur  le  cAfé. 
ijtdixm  à  demi  arrondi.  Pattes  espacées;  cuisses  lurles, 
surtout  les  postérieures,  annelées  de  blanchâtre  ;  tarses 
pâles,  deux  croches  simples. 

Cette  espèce,  qui  saute  avec  rapidité  au  moindre  dan- 
ger, devra  peut-être  constituer  nne  nouvelle  coupe  géné- 
rique ;  elle  a  été  trouvée  par  M.  J.  Poupillier»  dans  le 
courant  de  juin,  aux  environs  d* Alger,  à  la  base  de  di- 
verses plantes,  mais  notamment  sur  le  glaucium  lutmm^  et 
aussi  sur  un  chardon  qui  pousse  dauà  le  sable  au  bord 
de  la  mer. 

9.  CUnuu  phyllireœ,  valde  affinis  C.  fraxinU  P*t  leneoplwttt. 
rostro,  io  iborace  viltt  dorsali,  to  elytris  macula  média  basali  elon- 
galo-quadrata  ;  mfoacaUs,  leriebat  tribus  paoctoram  albis  et  oiip-is; 
maeiila  doraaii  alba;  oculis  uigria;  laleribua  cboracis,  pectoris» 
humcriqoe  oebraceis. 

Long.,  3  Vt.  I  Lat.,  1  3/3  mill.  - 

Assez  rapproché  du  C\  fraxini,      d'un  blanc  salogri- 
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siUre.  Tète  arrondie,  étroite,  élevée  en  arrière  des  yeux, 
déprimée  et  ndcc  entre  ceux-ci.  Trompe  prolongée  jus- 
qu'au milieu  dos  pattes  inieruu  dinires,  d'un  roux  obscur^ 
poilue,  noirAtre  et  amincie  à  1  extrémilc.  Antennes  d'un 
ferrugineux  obscur.  Yeux  noirs.  CorseUt  un  peu  plus 
allonjjé,  plus  étroit  et  surtout  plus  oblique  qa»  celui  du 
C*  fraxini,  coupé  droit  eu  avant,  réguUèremeat  arqué  de 
chaque  c6té  de  la  base,  marqué  d*une  ligue  longîtudiDale 
élevée  et  noirâtre  qui  occupe  un  peu  moins  du  tiers. 
Ecitsion  presque  rond,  ochracé.  Ettjtres  pins  étroites  et 
plus  allongées  qne  daas  le  C,  fraumi,  ollVaiit  au  milieu 
ile  la  base  une  tache  noirâtre  en  carré  long,  qui  s'étend 
jusqu'au  delà  du  milieu;  une  autre  lâche  blanche  presque 
triangulaire  vient  à  ia  suite  ;  chaque  étui  présente  trois 
séries  de  points  noirs  entremêlés  de  points  blancs  et 
dont  la  première  part  de  la  limite  de  la  grande  tache 
dorsale.  C6tés  du  corselet,  de  la  poitrine  et  de  l'épaule 
ochracés.  Corfn  en  dessous  et  patUi  d*nn  blanc  sale; 
euiueê  munies,  à  Tintérienr,  d'one  dent  qui  est  plus  pro*- 
noncée  sur  les  postérieures. 

Cet  Insecte  vit  exclusivement  du  plnjllirea  anguttifoUa, 
enviroQS  d'Alger,  envoyé  par  M.  J.  Poupillier. 

10.  Cymtutron  sanguinipeSt  mîDimns,  Dîgcr,  pabe  trnai  alba 

iudulns  ;  vitta  in  singulo  elytro,  pedibusque  sangiiincis  ;  tliorarf*  ro- 
tundato,  i«l)depresso,  medio  coavexo  ;  stru^ely  trorum  diâUactc  puoo- 

Long.,  t  ZJA  niU.  |  Ut.,  - 

VnwT  la  U>rme  il  re^M  uiIjIc  au  G.  melenasiuSy  cl,  pour 
la  di>position  des  (  nuleurs,  au  G,  spilotus,  Gr.  Noir,  re- 
vêtu d'une  lL'(;<'re  [Uibescenee  blanche.  Tête  convexe, 
assez  large,  ponctuée.  Trompe  courte,  de  moyenne  et 
égale  grosseur,  faiblement  courbée.  Àntenneg  ferrugi- 
neuses, k  massue  obscure.  Yeuae  noirs.  Corselet  arrrondi, 
légèrement  convexe,  quoique  déprimé,  plus  large  vers  les 
côtés  postérieurs,  presque  droit  et  faiblement  cintré  en 
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«rrière  sur  les  bords  antérteara  «t  postérieon.  Ecmom 

triangulaire  noir.  Eiytru  noires  sur  la  marge  et  sur  la 
suture,  plus  lar^jement  près  de  l*épaule  et  ensuite  du  mi- 
lieu de  la  suture  à  l'extrémité,  roufjes  pour  le  reste,  mar- 
quées, chacune,  de  huit  à  neuf  stries  très-distiuctement 
ponctuées.  Dessous  du  eor^pê  noir.  Fygidium  recouren  pir 
las  étuis.  Cuinti  asses  éptisses. 
Environs  d'Alger»  juin;  eufoi  de  M.  I.  PoupilUer. 


Ortuoptkba  ?i0VA  AMERiCANA  (Dîagnoses  praîlimiuares), 
Auctore  U.  db  Saussurb.  (Voir  p.  59»  201  et 

Fam.  ACRYMlDfiS. 

ÏAiBUS  XEIJX.AI.U. 

Geo.  SpHnumrM,  Charp, 
*  Spk»  wmitûUMm.  Viride,  corpore  panctalo.  Antemue 
IS-trticulatie.  Pronotuni  granulosum»  margine  posiico 
granulato,  in  medîo  p  subenarglnalo,  <f  trancato. 
Ilesonotî  marf;o  posticus  in  medio  sinualns.  Long.,  0,018* 
—  Mexico  calida. 

Gen.  icM  1 II \  DKi.N  (1). 

Corpus  ut  in  génère  OpsomalOy  Serv.,  at  eljiris  alîsque 
ouliis  et  capitis  focie  minus  obliqua. 

Antennœ  13-arliculataB,  triquetrœ,  vix  dilatatse.  Gapitîs 
fostigiam  ni  in  Opsomalis*  Ocnli  OYales»  d  maximi, 
prominentes.  Faciès  4-oarinata.  Corpus  compressum, 
elongatum,  gracile;  proslemnm  tobeicalaUini.  Pedes 
breres. 

/.  mfxicanum,  Oliva(  ciini,  coccinco  vanuni  ;  pronoli 
margiue  lalurali,  fascia  albida.  Corpus»  p  supra  < m ma- 
tuoi.  VerUcis  fasligium  supra  subcariaatum,  apice  fosi^ula 

U)  Vx^vhpr^  piêckulm,  a  corpsrepisciforwU 
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inter  carinas  arcnaU»  2  mininiias  iMtructvin.  ProDotum  d 
grannlosam.  Genilalia  ffiaxiina.  Vcmora  imm  snpni  cris* 

lato-carinata,  abdominc  brevioiia.  i.oog.  f>,  0,027;  d, 
0,012.  — Mexico  calida. 

8ul)-(;en.  Xiphopiiora. 

Geueri  Xiphocera  aiiinis,  at  aiitennb  crassi§,  vcrUcia 
fastigio  breriore;  froDlis  lamiiia  inter  antcnnas  lata  ;  ocu- 
lia  in  vertice  maxime  appropinquaUs  ;  femoribas  posticis 
latis  ;  tibtaram  apinis  utriogae  «qQalibiia. 

X,  americana  JP.  Fol?o*fttftca,  supra  fiiscia  pallida. 
Faciès  4-carinata.  Verlex  basi  carinatus,  fasti^jio  brève, 
apicc  rotundato.  Pronotum  supra  planum,  piinclatuin, 
linea  média  tenuiter  elevata,  margine  postico  vix  pro- 
duclo,  obtuse  angulalo.  Spina  prosiernalis  transvcrsim 
compressa,  acuia»  triangularis.  Elytra  griseo-marmornta, 
angiista,  densissime  reticulata»  abdominc  longioria.  Al» 
hyalinm  vix  flavescentesy  apice  aenria  nigris.  Femora  pos- 
tica  futco  9-foiciata;  tibiie  nibrse,  antennie  apice  nigrœ. 
Long. ,  0,032.  — Gaienna. 

Geo.  Mach^roceia  (l)Geii.  Xifhoara  facie  simillimum, 
at  prosterno  mutico.  Anlennaî  olou^^aUc,  depressae,  an- 
gustœ.  Gaput  rostratum,  facio  subdedivi,  supra  obliqua, 
infra  subverticali,  4-carinata.  Pronolum  rugosum,  ele* 
vaUmiy  compre88am>  postice  supra  planum,  carinatum, 
apiee  angalalnm  et  emarginatom.  Elytra  abdomine  lon- 
gioria. Tibîs  poetic»9  gracileB,  nonnales. 

M.  mmma.  Fucat  fiuBcia  tongitadinali  pallida.  Pro- 
notum graaulosem,  rugulosum,  carinatam;  carina  in 
fueiiio  intcrrupla;  raargine  postico  angulato,  apice  sub- 
cmar^inato;  area  postica  supra  plana,  utrinque  carinata. 
Feniura  postica  aurantiaco-trifasciata;  tibiœ  posticse  cœ- 
ruleœ,  basi  fascia  testacea.  Als  fuscse,  basi  et  posticœ 
cmrale».  Longit.  p,  0,045;  dT,  O^OSO,  lamioa  sabanalis 
triciiapide.  —  Mexico  calida. 
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Gen.  RflcnuiAA»  Serv. 

1.  Prùmtimm  arniicê  e&nnaêim,  atÊgmêntmm. 
a,  Poêtkê  wldê  erUtatmm,  elytriê  hrmilnÊê. 

Rh.  centuriOj  Drary.  Testacea  aut  nigra  ;  pronoto  p>s- 
tice  super  elytra  valde  prodiicto  et  acuminato,  lon^^iiu- 
lim.ililtT  valde  cristatOi  cnsta  m  intulio  excisa,  antice 
iriloba,  posticc  eievata,  arcuata  ;  aiileoQis  flavis,  apice 
aigris;  pedibuft  testaceo-marmoraUs;  elytrb  d  abdcHol*' 
nb  longitudine»  ^  brevioriJMis,  liraceatibus,  fusco- 
Ottttulatis;  alis  «t  in  Bk^  ifiie.— Loog.,  0,OiO.  Mexico 
calida. 

COTMO  MUriMI  wMMMf 

te^uali. 

Rh.  equ€$,  liui  iu.  Viridis»  teslacea,  vel  sub-fusca;  pro- 
noto punclato,  valdo  carmaio  (carina  aolice  p  inayis 
elcvata,  subarcuata,  d  s@quali^),;  thorace,  abdomine, 
pedibusque  nigro  variis;  elytris  oigris,  viridi-tesiaceo- 
multiveoasîsy  abdomiiii»  loogiludiae  («p  fréquenter  bre- 
vioribQSy  ff  freqaeoter  longioribot)  ;  alis  eoccineia  lion 
bo  nigro,  area  mediaiuu  hyalina  fel  iofoscata.  LoDg., 
0,040^—60. — Mexico  calida. 

2.  Prunotum  anlice  ruiundatum^  emarginatunif  poslice 
cannatum. 

Rhomatea  pedes.  Viridis  :  anlennis  iH{;riS,  basi  sulphu- 
rcis  ;  capite  antice  et  verticosuiphurco-bifaâciatis;  pronoto 
sulphureo  marginato  et  bimaculato;  pedibus  sulfiireo-fas- 
ciatia;  elyiris  apioeoigro  teoiiîter  tmellatia,  alia  aigris» 
postice  roseis,  nigro-marginatis,  apice  ham  vel  macolis 
2  roseb.  Long.,  0,045. ^Mexico  calida. 

Gen.  PoLYSARcus  (1). 

Antennai  fililormes,  deprcssap,  15-arlicuîal*  Faciès 
vcïlicalis,  4-carinata;  verticis  fasU(;iuui  compressum, 
laniclliionnc,  productum.  Thorax  crassus,  in  medio  infla- 
tus,  pronoto  cristato  y  prosterno  spinoso.  Abdomen  cylin* 

(i)  llftAv»  iNiilliMi;  0^^,  earo  (Qbeios). 
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drituni,  minulum,  apico  allcnuatum.  IVîdcs  poslico  elon- 
gati  ;  femora  abdomea  suporantia  ;  tibias  spioiâ  sat  validis 
instractaB. 

P.  atofnu  .  GorpiisgranDiosiUD»  verrucosuin.  Yenicis 
fastîgittiii  lamelliformeyanticesolcatam.  Faciès  i-carinata» 
at  cariais  mediîs  sulco  transrmo  interraptis.  Pronotam 
cristataiDy  i-crennlatiiiiiy  ingosnni,  posHce  trancatom, 

fusco-marmoratum  ;  meso— et  metanotum  Iransvcrsim  se- 
riebus  vcrrucosa,  fiisco-bioculata.  Femora  postica  crassa, 
carinis  verrucosis,  basi  tubercuUs  2  aitidis,  apice  spinosis. 
Long.,  0,022. — Brasilia,  Bahia. 
Gen.  MoiuCHiDiuMy  Serv. 

M.  omaÊnm.  Otivacenm;  antennis,  pronoti  margîntlios, 
ftmoribiis  posiicis  ante  aplcem,  fiavis;  elylris  transiter- 
simiavo^neolafis;  aUs  iliscis^  apica  tecia  flafa;  tibiis 
Tiolaceis  ;  pronoti  crista  elevata,  crenalala,  postice  ar- 

cuata,  antice  bidenlata.  Long.,  0,050;  ^Brasilia. 
Tribus  Acrydiï. 
Gen.  Ommatolampis,  liuim. 

1.  Thorax  stUœformiSf  plm  minmve  eœcavatus;  corpus 
§raeiHus.  Elytra  abdominis  longitadine;  abdomen  mas* 
colonial  forcipe  armatom.  — >  [ProetoMuê]. 

O.  vMxkam  cf.  Obacura  ollvacea  ;  lacîes  testaceo  ma- 
cidata  ;  pronotam  tecia  longitudinali  testacea  ;  meso^et 
metanotnm  tateribns  albido^macnlatis;  femora  postiea 
supra  raargin©  albido  internipto  ;  abdomen  coccincum, 
n'iQro  varium;  elyfra  abdominis  lon(jitadine,  viridi-ru- 
bcsccntia;  alis  roscis.  Long.,  0,028. — Mexico  frigida, 
Toluca. 

2.  Corpus  crassiusp  prono/tmm  nullomodo  exeavatumt 
takk  pmetatum,  nsbrmganm^  postice  paulo  incrassatam; 
aed  maigine  postîoo  snpia  nesonotum  hand  prodnctb. 
Pedes  postici  graciles»  etoagatl.  Foeminamni  appendices 
anales  angnsti.  ^fOmmofolafiijns.) 

a.  Elylrii>  ^quamiformtbus. 
O.  perspicillataf  Lin. 
2*  iift».  t.  n.  Année  1859.  9S 
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Elytrii  $lm^aiiorièu$9  ai  abdomne  mmito  bremfihui, 
Om.  emOa      Obeeore  nndk,  Faciw  i-eannata.  Pro- 
fiMam  punctotiim,  nnnomodo  eicavatam,  poetioe  albido 

cinriuiiL  Pcdes  1,  2  testacei  ;  3  virides,  femoribus  basi 
fjscia  le^taccFi  et  tarsis  teslaceis.  Ëlytra  abbreviaia,  fusca. 
Long.,  o,()-2.) — Brasilia. 

3*  Corpus  crassum,  cylindricum»  punctaium  ;  pronotum 
poslictf  WB  meroitatum,  ud  margim  jwilico  êupra  elytra 
prodwcto;  pedes  poatici  brèves»  femoribus  peicrassis,  ab- 
domen haod  aaperantibi»;  elytra  abdomîoe  paulo  bre- 
Tîoria,  cyliodriea,  opaea.  Appendices  anales  tominaroD 
slylilbrniee.  — (Ophihalmolâmpis), 

O.  colibri  d".  Densissime  punciata;  verticis  fasligium 
coinpie^suni ,  lacies  sulco  transverso  instriicta;  femora 
poslica  inflata,  crassa,  supra  série  tubercuiorum  mini- 
monira  ;  tibiae  posticœ  spiais  brevissimis.  Corpus  fulvum» 
orbitts  albido-cinctis;  pronoli  fasciarufa  média  (in  clytrn 
conUaaata)»  inter  lineas  1  albas  disposita;  eîytris  ia 
medio  Unea  coccioea  inter  lineat  S  albas  etiam  disposita  ; 
finnoribiis  posCicis  obscnris.  Long.,  0,024. — Goienna. 

O.  Yersini  p .  Magna,  valde  punctata.  Caput  globu- 
losuni,  vciUcc  convcxo,  anlice  declivi.  OcuH  minus  p.lo- 
bosî,  in  vertice  magis  distantes.  Pronotum  cylindricum, 
poâlice  haud  incrassatum,  margine  postico  rotundato, 
super  elytroram  basin  producto.  Pedes  pofilicî  brèves» 
femortbus  crassis»  carinatia»  extus  pennato^ulcaiis.  Ap- 
pendices anales  graciles»  stylifonnea.  Corpus  fulran» 
vel  testaceo-folvum;  antennia»  genobos»  tibiis  tarsisqne 
posticis  nigris;  illis  aurco-setosis;  alis  iafuscaliâ.  Lon- 
gii.,  0,033. — America  mcridionaUs? 
(la  suite  prochaimment.) 


Notice  descriptive  de  quelques  espèces  nouvclleâ  d'Échi* 
nides»  fismille  des  Clypéastroïdes,  tribu  des  LaganideSr 
par  HaRDOuiN  M icbslin. 
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1>i!  Ions  les  {^t'ines  dont  se  compose  la  tiibu  îles  La- 
»;aiiiiies,  le  plus  diiHcile  à  spécialiser  est  sans  aucun  doute 
celui  Echinarachnius.  .Tosqu'à  Apassiz  aucune  figure  n'a- 
vail  été  donnée»  et  le  savant  auteur  convient  que^  à  de  po- 
iiles  différences  prés»  les  deux  espèces  Forma  et  MamphiH 
fOBi  parfaitement  identiques.  Nous  i^uterons  cependant 
que  les  E*  Muimphii  sont  généralement  pk»  allongéSt  <IQ6 
H  test  est  lourd,  le  bord  épais  et  les  ambulacres  plats. 
La  provenance,  quand  on  la  connaît  exactement,  vient 
aussi  en  aide;  ainsi  la  mer  Rou^e  et  les  iudes  orientales 
paraissent  produire  VE.  liumphu,  tandis  que  l'^".  Parma, 
qui  est  presque  circulaire  et  a  le  bord  plus  mince,  vivrait 
dans  Tocéan  Atlantique  partie  septentrionalë.  Outre  cette 
dernière  espèce,  Gray  a  rebonnu  et  signalé  une  espèce 
plus  petite,  à  bord  presque  aigu»  qui  se  rencontre  à  l'Ile  dô 
Terre^Nenve,  et  qu'il  a  signalée  sous  le  nom  d*£.  atlàn" 
ftm  dails  les'coHections  du  Musée  britannique. 

Grâce  aux  monographies  d'Agassiz,  nous  ponvotis  in- 
diquer les  figures  de  ces  trois  espècesp  ainsi  que  leur  syno- 
nymie. 

EckinatFuehmuê  Parma^  Gray. 

Echinarachnius  Parma^  Gray,  AU,  ou  Ech.,  pafje  0.  — 
Eclnnarachniui  Parma ,  Agassiz,  Prod.,  p.  188.  —  EchifUh- 
dtfctM  Parma,  de  Blainville»  Zooph.,  p.  199.  —  ScufêUa 
Parma,  Lamarck»  p.  â84»  n*  t3.  —  .Scuêdla  Pami»^ 
E.  Desiongchamps»  Enc.  méth.,  t  2,  p.  0n»  n"  13.  — 
ScuUUa  Parma,  de  BL,  DkL  se,  nol.»  t.  48»  p.  S9I6.  — 
ÈehinaràehniMê  Parma,  Ag.,  MoMg,  Smt.j  p.  89,  pl.  20» 
fig.  7  à  18.  —  Echinarachnius  Parma,  A(j.,  Cat.  rais., 
p.  75.  —  Haut.,  li  miiiim.;  long.»  72  miilim.;  larg., 
72  millim. 

Eehi9mraelmm  Rumphii,  Agassiz. 

Echinarachnius  Rumphii,  Ag.,  Prod.,  p.  188.  —  Echi- 
nodtscu$  liumi)hii,  de  BL,  Zooph^t  p.  189.  —  ScuUllaRum- 
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pkii,  de  M»,  i^ief.  M.  Mf.,  I.  46,  p.  m  —  JMMMjifa- 
fMM,  i?iim]i*«Ht,  lo^.  14^  fig.  G.  (cette  figure,  Iràt^maufitoe» 

iiodà  parait  se  rapprocher  davantage  de  l'Ani^Aiiottiesp/a- 
cenia)'  —  Eckinarachmns  Rumpkii,  Ag.,  Monog.  scut., 
p,  91)  pi-  XX,  fig.  1  à  6.  —  lsW»fwirrt/îàntus  Humphiiy  Ag., 
CiU«  raû.,  p.  75.  —  iiitit,  14  miliîjii.;  ions., 
lin.;  lailg*»  77  miUiB. 

£cAiMW«icAMiM«l(aiilM«iift  Griy»  âliif.  M»  (ctUtctiiHiK 

pl.  XXI,  fig.  32  à  34.  —  ^dUiiamàiitiw  oltelteiif.  i^. 

Cal.  ratf.,  p.  75.  ^  HauL,  6  mUlim.;  lon^»  44  suSUa,; 
larg.,  45  millim. 

Outre  les  espèces  ci-dessus,  nous  possédons  sept  iodivi- 
dus  qui  nous  semblent,  d'après  leur  faciès  et  leur  provc- 
aaBce,  appartenir  à  trois  autres  espèces,  ce  qui  expli- 
qaeraii  la  note  d'Agassiz  coDaignée  daiia  to  Coialogue 
raisamiif  et  justifierait  ses  doates  sur  la  présence  de  la 
même  espèce  à  Tonga-Taboa»  au  Kamtsohatka  et  dans 

l'océan  Indien. 

1**  Echinarachnms  dsiaiicuë,  Michelin  ,  pl.  xiii.  fig.  3. 
Cette  t'S[i("'co  sul>€irculairr  t\  les  anihalarres  moins  ou- 
verts et  plus  arrondis  vers  la  base  que  dans  les  £.  Parma 
et  JlMNfifttî.  Les  sillons  amkmiaeraires.  et  les  jonctions  dea 
plaqaeitei  iaférieQrei  sont  d'nne  belle  confenr  violette» 
▼tsiUe  A  travers  les  radtoles,  qui  sont  blanches.  Quant  A  la 
partie  evpérieure»  die  est  A  Tétet  sec,  d^m  bran  ron- 
geAtre,  avec  des  radioles  d'un  gris  passant  au  Itlas. 
liauleur,  10  mtllim.;  longueur,  54millini.;  largeur,  58  mil- 
lim. Mers  du  Kamstchatka. 

Eehimrachniut  Âuttralia,  Michelin,  pl.  xiii,  fig.  2. 
Cette  espèce,  de  moyenne  grandeur,  blanche  à  l'état  sec, 
est  généralement  cea^nrimée,  sabocbicalaiiie,  mais  un 
peu  plualarge  àla  partie  peslMeive  qu'A  celle  anténeure. 
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Les  nmbulacres  sout  très-ouveris  à  la  base,  mais,  après 
une  lé[;t  tendance  à  se  resserrer,  ils  s'évasent  de  nou» 
veau  entre  les  porcs  terminaux,  qui  sont  éloignés  les 
des  autres.  Le  bord»  sans  être  aigu,  est  peu  épais.  — 
Hantear,  8  miJlim.;  lo&gœnr»  millini,;  largw»  6ft  hmI* 
Um.  MeivderAisatralie,  Nouveilo-Hollaade. 

3*  Eekimn^itiim  uttduhku^  IfkbalM,  pl.  xiii,  %.  1. 
Si  l'on  connaissait  la  localité  d'où  provient  1  individu  qui 
est  dans  ma  collection,  on  pourrait  d'autant  plus  le  consi- 
dérer comme  une  variété,  que,  déjà  dans  le  bassin  ter- 
tiaire do  Bordeaux,  la  ScuUUa  subrotunda  se  reuconino 
quelquefois  a?oc  bord  Irès-ondulô  dans  toirt  sod  eir- 
Golt.  Qnoiqw  d'utte  loim  circDliire»  on  remarque  à 
FannliuietroiioatmdeiamyiiaiétM,  etàl'amftre  «ne 
antre  de  Si  millimètre»,  an  mtliea  de  laquelle  se  tronre 
l'anus  dans  nne  petite  échancrure.  Les  ambulacres  sont 
larges  et  très  ouverts,  quoique  se  resserrant  vers  la  base. 
Leur  lonf*uciu  dépasse  la  moitié  du  sommet  apicial  an 
bord.  I  qs  sillons  ambulacraires  sont  assez  profonds  vers 
le  péristome,  mais  ils  deviennent  peu  marqués  vers  le 
boidy  à  rendroii  des  JtHÊurcatinns.  La  conlenr,  i  l'état  sec, 
est  bmne  en  dessus  et  un  pen  jannfltre  en  dessons.  Les 
radieWa  sont  aussi  tînmes*  Hantenr;  19  mtiUni«;  km- 
g«enr»  68  aûUim.;  largeur,  69  miUim.  Ifen 

J'avais  espéré  trouver  dans  les  auteurs  français  ou 
étrangers  la  détermination  d'un  très-joli  K(  Innirlo  qui 
tij^ure  depuis  plusieurs  années  daoi»  ma  cuUection  Aucun 
renseignement  no  m'étaut  parvenu,  je  me  suis  décidé  à  Je 
faire  connaître  sons  les  noms  de  Pe/yeK^r  Mkftmt,  Mi* 
chelin,  à  cause  des  étoiles  de  diverses  sortes  qui  sept 
soperpoaées  dessus  et  dmsons* 

Poi^Oêêêr  ekgms,  llicheltD,  pl.  m»  fig.  1.  La  forme 
(générale  est  presque  roude,  subdécagonale,  comprimée,  à 
bord  mince  et  ondulé.  Les  cinq  petites  parties  du  po- 
lygone sout  arquées  en  dedans  et  n'ont  guère  plus  d'un 
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quinzième  de  cjr(  ontereiicc.  —  Ifnulonr.  10  niillim.  ;  lon- 
QueuT,  108  miliim.;  largeur,  lOâ  miilim.  lest  assee  épais 
et  solide. 

A  rétat  Mc,  la  coloralion  générale  est  d*un  rouge  bnm, 
avec  le»  saturée  des  plaquettes  d*un  blanc  jaunâtre. 

La  partie  supérieure  est  bombée  de  l'extrémité  des  am- 
bulaere»  au  sommet,  et  elle  est  presque  plaie  »  quoiqu'un 
pen  renflée  vers  le  bord. 

Lii  partie  infprienrc  est  aplatie  avec  cinq  petits  sillons 
lon{}à  de  lo  niillimùtres ,  aboutissant  au  péristome  cl  cor- 
respondant avec  les  ambulacres. 

Sommet  subcentra)  placé  sous  l'appareil  apicial. 

Corps  madrépori forme»  pentagonal,  stellilorme,  s'a* 
irançant  peu  entre  les  ambulacres»  granuleus  avec  tnber- 
eulés  conforme^  à  ceux  qui  couvrent  généralement  la  su- 
perficie. 

Quatre  plaques  génitales  à  pores  arrondis,  indéter- 
minées dans  leurs  formes. 
Plaques  ocellaires  invisibles. 

Aires  auibulacraires  ayant  les  ambulacres  allongés, 
presque  fermés,  occupant  un  peu  moins  de  3/5  du  sommet 
au  bord. 

Zones-porifères;  presque  parallèles,  composées  de  deux 
rangs  d'ufte  double  paire  de  pofes;  les  pores  intérieum 
plus  courts  que  ceux  extérieurs,  ils  sont  réunis  par  de 

petits  sillons  sépares  entre  eux  [>ar  une  rangée  de  tuber- 
cules microscopiques.  Les  sillons  et  porcs  terminaux  ëonl 
souvent  irréfjuHèreaient  rangés  vers  i'extrémilé  inférieure 
des  ambulacres. 

Les  aones  interporifères  ne  présentent  rien  de  parti* 
cnlier. 

Les  aijres  interambulacraires  commenoent  près  du  som- 
met apicial  et  se  terminent  au  bord.  L'ensemble  des  pla- 
quettes forme  sur  la  partie  supérieure  une  espèce  de 
losan{;e,  dont  la  parlie  la  plus  larf^e  qsI  vers  la  fin  des 
ambulacres.  Cinq  bandes  élroile&  vont,  en  dessous,  joindre 
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le  pénslome  Les  plaqueUos  continuant  tes  ambulacret 
vont  en  s'élargissanl  vers  le  bord  en  forme  d'éventail. 

Les  plaquettes  inférieures  représentent,  en  dessous, 
une  série  d'étoiles  irrégulières  superposées. 

Les  tubercules  papitlaires  perforés  au  somuiet»  épars 
^  et  moins  ooinlireux  que  ceux  oitHairef . 

Appareil buccaT arrondi ,  subcentfal.  Dents  allongées, 
étroites,  un  peu  recourbées,  terminées  en  biseau  et  n'ayant 
d'émail  qu'à  la  portion  extérieure;  celle  interne  se  ter- 
mine en  pointe  tronquée  et  creuse.  Elles  sont  comprimées 
et  ont  de  6  à  8  millimètres  de  longueur»  et  de  1  à  1  milli- 
mètre et  demi  de  largeur. 

Appareil  anal,  infiramarginal»  à  7  miDtmètres  du  bord. 
Périprocte  transversal,  elliptique,  iermé  par  une  mem- 
brane épaisse,  ouverte  vers  le  centre.  Habite  les  mers .... 

Eehinocyamus  australis,  DesmouUns,  pl.  iiv,  fig.  2. 

Echinocynmus  australis  y  Desmoulins,  Étuden  tur  hn 
Echinidesj  1835  à  1837,  tableau  n^  9.  Eehinocyamus 
mi^ralitf  Agassiz,  Catalogue  raUonni  dei  Bekimdmnei, 
Uii7,  page  ëa. 

Cette  espèce  peu  connue  n'a  jamais  été  figurée»  car  ce 
n'est  qu'avec  doute  qu'on  a  pu  y  rapporter  les  figures 
06  et  38  de  la  place  15  de  Seba,  tome  3,  qui  sont  plus 
larges  et  plus  longues  que  les  individus  que  j'ai  dans  ma 
collection. 

J'ai  reçu  mes  trois  échantillons  de  M.  Cotlard  des 
Cherres,  savant  conchyliologiste  que  la  science  a  [>erdu  il 
y  a  peu  de  tempe,  et  il  m'a  dit  les  tenir  de  M.  Mallet,  ca- 
pitaine de  vaisseau,  à  Bordeaux. 

Forme  générale  ovilbrme  écrasée  à  la  partie  inlëro- 
postérieure,  se  rétrécissant  vers  celle  antérieure.  Les  par- 
ties supérieure  et  inférieure  très-bomliées,  surtout  anté- 
rieurement; celle  inférieure  est  exeavéc  de  la  buucii(  à 
Tanus.  Sommet  souî»  l'appareil  apicial-  Corps  madrq^uri- 
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ii>rme  penta^ogl.  Quatre  plaques  génitales  à  porcs  ar- 
roodis»  celles  ocellaires  invisibles*  AmboUcres  aUoQ^és» 
oarert»;  eelaî  antérieur  plus  long  que  les  quatre  aatm. 
Zones  poriftfes»  paiilUleii»  à  potes  non  eoiiîngnéB»  plm 
serrés  au  sommet  qa'i  la  base  des  ambnlaens.  Akes 
nnambulacraires,  à  tubercules  niiliaircs  »  peu  distinclà 
et  nombreux.  Appareil  buccal  à  péristome  assez  grand» 
IransTcreal ,  un  peu  acuminé  vers  les  extrémités ,  placé 
dans  une  cavité  assez  profonde  s'éteodant  du  centre 
an  bord  postérieur.  Appareil  anal  inférieur.  Périprocte 
pins  grand  qne  le  péristome»  placé  an  miliea  de  k'cHpace 
qni  sépare  la  booche  dn  bord  postérienr.  Textnre  dn 
tast  fragilo.  Coloration  bkncbe»  à  Tétat  sec.  Dimension 
maœimum  :  hauteur,  7  à  8  miilim.;  longueur,  16  millim.; 
largeur,  12  à  13  millim. 

Jiapports  et  dijjérences.  —  Se  distingue  des  autres  es- 
pèces par  son  ensemble  renflé,  la  grandeur  de  l'anus,  et 
la  profondeur  du  canal  allant  dn  péristome  an  bord  et 
contenani  le  périproeto. 

Habite  les  rivages  dss  fies  de  la  mer  dn  Sud,  d*apràs 
V.  Oesmonlins. 

Collections  Martineau,  à  Bordeaux,  et  Michelin»  à  Paris. 

Education  des  figura. 

Pl.  XIII,  fig.  1,  Echinorackmm  unduUUui,  Michelin. 

a»  partie  supérieure. 

6»  inférieure. 

0»  plaqoe  madréporique* 

Fig.  2»  E.  ÀmtrMg,  UkàOm. 

a,  partie  supérieure. 

hf  inférieure. 

c,  plaque  madréporique. 

if  dent. 

Fig.  3,  E.  a$iatkus,  Michelin, 
a»  partie  supérieure. 
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€f  fMitio  inièrienie. 

6,  plaque  madréporique  avec  cinq  pares  génitauii. 
Variété  rare. 

d,  périslome  av^  radioles. 
Pl.  XIV,  fig.  1,  PoitfOêUr  ^anh  Micbeltn. 
Of  partie  supérieoret 
—  inférienie 
plaqva  nadréfNNriqne. 
df  fermettro  4e  l'appareil  anal. 

a,  partie  supérieure, 

b,  pariie  iuieriease. 
profil. 


II.   SOCIETES  SAVANTES. 

ÂCADÉHIB  DBS  SCIBIICES  DE  PaBIS. 

Sétmee  du  5  9$pi$aiér§,  ^M,  le  Herétmm  perpékul  n- 

gnale,  parmi  les  pièces  imprimées  de  la  correspondance, 
les  stituts  d'une  nouvelle  Société  d'histoire  naturelle  qui 
vient  de  se  former  dans  la  Nouvelle-(irenade,  et  qui  a  son 
siège  à  Bogota.  Bans  la  circulaire  qui  accompag[ne  cette 
|Hèce»  le  prèaîdent  de  la  Société»  M.  JS,  Urieoêclm,  émet  le' 
mo  qae  lee  miétés  saTaDtes  de  rfinrope  vienneiit  en  aide 
à  la  noa?ette  inslitotioii,  ea  enriehiosaBl  de  leon  pnUica- 
lions  la  MMiothèque  qu'elle  s'occupe  de  former. 

Séamee  du  i%  $eptembr$,  »  Rien  en  xoologie. 

Séance  du  19  septembre.  —  Extrait  d  une  Lettre  de 
M.  F.  de  Casulmu  sur  ï Abondance  des  Tigre»  dam  VUe  de 
Smgapore, 

«  Les  grands  carnassiers  appartenant  an  genre  Felis 
sont  devenus»  eo  général,  fort  rares  sur  la  surface  dn 
globe*  Ainsi»  pendant  mon  expédition  dans  l'Aoïériqne  dn 
Sod ,  qui  a  duré  cinq  aas^  et  qui  m'a  fait  traverser  deux 
fois  ce  continent,  je  n  ai  rencontré  et  vu  que  deux  Ja* 
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j;uars,  bien  que  j'en  aie  enlt'iidu  |»la3i(Mir«i  nnln^s.  Dcnuc- 
rement,  dans  mes  voyages  dsius  l'îiitcncur  du  cap  de 
Bonne-Ëspérance  et  en  Cafrerie,  je  o'ai  ?u  ni  enlCDdii 
aocQD  Lion.  Dans  toulea  ces ré($!eiis  l^on  n'aotend  presque 
jamais  parler  d'accideots  causés  par  ces  Aninanx,  mâis  il 
eo  est  aotremeot  da  Tî^  royal  à  Singapore  et  dms  fl^do- 
Chine. 

«  Dans  la  petite  Ile  que  je  viens  de  citer  et  d'où  j'écris 
<  cite  Lettre,  la  statistique  de  la  police  constate  que,  en 
uiayenne,  un  Homme  eA  drvorr  (•lin(]ii('  ynw  ynu  ce»  ter- 
ribles Animaux ,  et ,  comoio  les  Chinois  et  les  Malais,  qui 
sont  presque  les  seules  victimes,  ne  rapportent  que  très- 
rarement  aux  magistrats  la  disparition  de  leurs  camarades, 
oa  pent,  sans  crainte  d'exagération,  présomer  qu'environ 
sept  cents  personnes  sont  dévorées»  chaque  année,  dana 
une  seule  Ile  qui  n'a  que  quelques  lieues  de  superficie. 

tt  Le  fait  le  plus  curieux  est  (jue,  lorsque  les  AugLu^ 
setabliieiil  a  Singapore,  il  y  a  environ  quarante  ans,  il 
passait  pour  constant,  parmi  les  péclieurs  malais  (]iiî  Dta- 
bitaient,  qu'aucun  Tigre  n'y  avait  jamais  été  vu,  et  eu 
effst,  pendant  les  cinq  on  six  premières  années,  aucun  ne 
parut!  Biab,  conti^irement  à  ce  que  Ton  aurait  dA  sup- 
poser, à  mesure  que  l'Ile  obtint  une  population  conaidé* 
rable,  elle  reçut  en  même  temps  une  nombreuse  émlfra- 
tion  de  Tigres  qui  traversent  à  la  nage  le  détroit  de  M  a- 
lacca.  » 


m.  MELANGES  ET  NOUVELLES. 

La  GÉOGaAraiB  loouMsioinB  et  tes  découvertes  du  lleule* 

naul  aniéricaiii  Maury. 

L'ensemble  de  la  ualujc  cdL  tvllrniciil  qiir  nul  iw 

priil  fixer  la  limite  des  déc(Hiveit(  >  qu'il  est  donné  à 
1  homme  de  réaliser  et  les  résultats  pialitiucs  qu'il  peut 
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tirer  des  sciences  théoriques  :  réiectricitr,  la  vapeur,  le 
galvanisme,  la  photographie  en  sont,  dans  ce&  dernières 
aDoéeS)  de  frappants  eiemples. 

La  zoologie  est  pont-étre  vue  des  sciences  restées  te 
plus  en  arrière  sons  le  rapport  des  applications.  II  n'y  a 
qne  bien  pen  de  temps  encore  tfue  M.  Indore  Gcolfimy 
Saint-Hitaire  a  eu  la  gloire  de  créer  la  Société  d'aèclima- 
lation,  comme  son  père  avait  eu  celle  de  créer  la  ména- 
gerie, deux  institutions  toutes  pratiques  et  également 
fécondes. 

La  paléontologie  est  le  critérium  certain  de  lasooiogie; 
elle  aide  à  la  déconr^te  des  innombrables  ridmsses  mi- 
néralogiques  de  notre  globe.  C'est  nne  science  nowelie 
dne  au  génie  de  Carier  et  qnî  a  déjà  donné  de  grands  ré- 
sultats, fille  en  oflfre  d'antres  eneoie.  L'étvde  comparée 
des  êtres  qui  peuplent  lescoucheaintérienres  avec  la  ré* 
partition  actuelle  des  animaux  vivants  amènera  la  déler- 
iiuiiatioi)  exacte  des  lois  régissant  la  géographie  animale. 
Les  rapports  existant  entre  les  climats,  le  sol,  les  plantes 
et  les  animaux  qui  y  habitent  sont  inhuis  et  découlent  les 
uns  des  autres.  Plus  favorisée,  la  botaniqne  doit  à  11.  de 
Gandoile  (1)  des  études^  aussi  remarquables  que  nenresy 
sur  cette  matière,  pour  laquelle  la  aooiogie  n'a  encore 
rien  de  complet,  malgré  la  ricbesse  de  ses  catalogues.  11 
y  a  une  (jéoyrapkiê  swhpqme  à  Mte  à  coUationner  ces 
nombreuses  faunes  locales  qui  déterminent  autant  de 
centres  d'animation,  à  fixer  l'attitude  particulière,  le  sol, 
les  eaux,  ce»  milieux  enfin  ou  vivent  tant  il'aMiniaux  di- 
vers par  leurs  lunucs,  mais  auxquels  ces  mêmes  milieux 
semblent»  comme  on.  l'a  remarqué  souvent,  donner  un  ca^ 
racière commun.  Supposons  un  instant  que  chaque  famille 
du  régne  animal  fit  uee  carte  géographique  indiquant 
ciaclemeat  la  répartition  des  espèces  de  cette  fiuniUe.  Par 
exemple,  une  carie  présentant  Tiiabilat  exact«des  Pacfay-^ 
dermes,  qui  tQus  vivent  dans  des  milieux  remarquables. 


(t)  Oa  doii  ('gakmcat  citer  U.  Lecoq. 
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ne  préieiilerait»«lle  pa«  di  cmkm  IfliMtdt  eonifMrtiMii 

avec  la  rùpailiùûu  (jéulogique  de  ces  Mammifères,  qu'un 
retrouve  en  si  (^and  nombre  dans  les  caucbes  de  notre 
ylobe  /  On  aurait  ainsi  un  atlas  du  [)his  f^rand  intérêt,  tant 
poQT  l'étude  des  races  aocieoBes  que  pour  les  lois  de  la 
répartitioa  des  êtres  de  la  période  aetoelle;  il  devieadnil 
fMtti  4a  délomiaar  lis  niliiai  4iw 
JdfStop^oat»  el  «■iM  les  ctmt  qui  «uèneit  les  Mi* 
mWÊM  à  «litre  phMi  dans  tel  cMiro  q«e  dam  tel  autre. 
Ces  applications  seraient  ierliles  en  déductions  pour  la  mé- 
téorologie, Tat^riculture  et  l'industrie. 
Noos  allons  entretenir  les  lecteurs  de  la  Bemr  zoologiqm 
.  d'une  application  aussi  nouvelle  qu'ingénieuse  de  la  géo- 
^pbie  aaolocique  et  qui  olfre  une  route  intéfwante  à 
wim  pour  lai  naturaliatea.  Un  honaM  d'va  lava  artriie» 
M.  la  liaMtaaaBt  Ifanry»  ottdar  as  aarfioe  du  ooagièa 
aaiMcain*  viaatde  Umr  a«  pvbHc  laaréasUaia  da  oMa- 
braaaaa  années  d*éladei  hydrographiques  al  aiéléofolo- 
giques...  «  Grâce  à  son  merveilleux  esprit  de  {jéuéra- 
«  lisaiion,  grâce  à  l'application  des  seules  méthodes 
<c  véritablement  scientifiques  tjue  ctunportc  ri''t\itle  des 
fk  phénomènes  de  la  nature,  il  parvint  à  présenter  les  lois 

<  régissent  la  cifciilation  atmosphériqœ  toos  la  fome 
€  d'w  ayattea  ratioDoel,  doal  ie  BMjootncfay  enaamble 

<  ■'aiail  été,  jtnqn'à  kâ»  soapçootté  par  peraofl&e...  (1)  v 
Getia  légUbtiOQ  aérieaie  MetteiiMt  déUnninée,  le  lieMe- 
iiael  M aury  généralisa  les  tenseigneoients  reeeeillis,  à  son 
instigation  (*2),  par  des  milliers  de  navigateurs.  «  Jamais, 
«  pour  nous  servir  de  ses  propres  expressions,  jamais 
n  flotte  aussi  vaste  n'avait  été  mise  au  service  d'une  aussi 
«  vaste  entreprise.  »  Jamais,  ajoulerous-nonsy  études 
scientifiques  ne  famit  couronnées  do  plus  beaux  succès; 
riflunanaité'des  mers  eut  ses  lois  régulières  oonme  les  es- 
paees  aCamplMqiies.  Lss  eaasaa  prineipales,  sans  perler 

(1)  netue  des  dcu.r  mondes^  p.  4i7,  t.  XIV.  lSr>8. 

(2)  Rrnsciî^urnuMiis  qu'il  a  ripo^ii^  devant  un  congrèii  oiariliine  in- 
tcroJifionai  a  lUuvclIes. 


Digrtized  by  Google 


1IÉLA1S6BI  n  NoinriLLia.  406 


des  accidents  secondaires»  qui  déterminent  les  grands 
courants  de  surface  et  sous-marins,  sont  infinies.  La  circu- 
lation complexe  des  eaux  autour  des  deux  hémisphères 
offre  une  séne  de  (ttttooraèikes  d'un  haut  intérêt.  M.  le 
liwteiitiit  Mawj  te  a  nettoment  déterminés^  et  ici  àa  géo* 
graphie  aaolagiqiie  a  joné  an  |[raad  rôle»  L'obaarvataor 
anénaan  a'aa  art  aatri  aonuDa  d\uii  paéciaia  aaxiliaifia, 
et,  pour  beaucoup  de  fiiits,  les  Animaux  vivants  sont  de- 
venus des  guides  aussi  certains  que  peuvent  l'être  les  dé- 
poaiUes  fossiles  et  leurs  congénèiea  dans  la  détermination 
<les  couches  f;éolOi«^iques, 

A  i'aide  de  caries  indiquant  les  parages  liantéa  par  ie» 
Baleines»  le.  wnmi  IqfdBUgraphe  a  pu  oondnre  que  ees 
Aaiaianic»  nHubranx  aux  men  pohnns»  ne  ftanoUnalent 
jamaia  kanana»  équalarialai»  el  lapvéoanoa  dea  Gachalala 
Inî  a  iadiqué  aillaurs  la  fiaoe  d'un  aourant  aoaa*mariiiy 
jHaqn'àlon  teonnnt  ««liant  de  l'Atlantique. 

Les  Hollandais  ont  suivi  l'exemple  du  lieutenant  Maury, 
et  ils  oui  construit,  dans  un  but  essentiellement  pratique, 
une  carto  zoologique»  indiquant  aux  pécheurs  les  lieux 
^équentés  par  les  Harengsw  L'industrie,  qui  a  tant  à  em- 
pnmter  aux  sciences  natareto,  a  donc  également  sa  part 
danarélMie  de  la  géographie  ntmala. 

H.  dn  BaMly,  dana  VmÊàpé  aondie  <|n'jl  donne  daa. 
maMn  dn  aawtanérîeani,  lût  ronorlir,  avec  inisoii» 
l'étede  dea  umbui»  des  Foiawns  et,  leur  mifpratlon  eonnna 
pouvant  fournir  de  précieux  renseignements  sur  hé  cou- 
rants. C'est  une  partie  du  la  science  ichthyologique  peu 
abordée  el  qui  touche  cependant  aux  intérêts  d'une  foule 
de  nations  dont  Les  régions  littorales  sont  peuplées  de  pé- 
ahaonu  Be  cette  étude  iLréentle  également  des  faits  ialé- 
«mnla  pour  la  aoologie  proprement  dite.  Certains  Pois- 
aana  ptéoaaitent  daa  condiUona  d'Iiabitat  toat  à  fint 
aamarqualilaa  et  qui  sont  daa  tndicationa  cartaiaes  pour 
laa  myienx  soua-marine.  Ainsi  M.  Aleide  d'Orbigny  a  dé- 
couvert, dans  son  voya(;e  en  Bolivie»  un  Cétacé  fluviaùle 
qu'd  a  décrit,  dans  les  Anmks  du  Mméuiu,  bous  le  nom 
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d'Ma.  C'était  «B  filt  jBsqa'tkm  incomm,  Teati  «ailée  pa- 
nÎMflt  être  eickwfwnant  oéoMnke  à  la  m  des  Itai- 
nîAfés  a<|aatH|Mt.  CorlaiBB  PoioiOM  n'aïupataiiioiit  dani 

les  rivières  et  les  fleuves  que  précisément  à  l'endroit  où 
<  (  ssoiiL  ies  influences  marines  ;  d'autres  habitent  des  fleuves 
souterrains  :  tels  sont  ceux  découverts  dans  les  fora;^»  s 
des  puits  artétîMa  du  Sahara  algérien  et  dans  les  oasi» 
d'ÉgypIe. 

Il  D'att  pas  HÉ  gmim  errant  dasa  rtamensité  daai 
Ma  péréfpteaCknUp  aa  aoH  aoumiB  à  dea  toia  fixes  réaultaiii 
ioit  des  courants  ailériaors  on  sova-narinsy  soit  de  feaii- 
bonelieve  de  grands  fleeyea  'aœ^ent  éloi^és.  On  conçoit 

donc  facilement  quelle  est  T importance  des  migrations  de 
ces  Animaux  pour  déterminer  les  lois  de  la  mer,  dont  ils 
sont  la  personnification  vivante.  Les  Mollusques  surtout, 
dont  Teaveloppc  tostacée  se  conserve  iàcilement  à  travers 
laa  temps  et  les  intempéries  diverses,  et  qui  ont  été  somrmi 
et  avec  jeateme  comparés  à  dea  médaiUesy  lonmisaeiil  de 
ptécieoses  iadicatians.  Ainsi  lea  natandîalea  ont  ramaïqiié 
qnot  dana  l'Atlantique,  laa  Foraminiftrea  airaient  des  e«* 
veloppes  tootea  calôrim,  tandis  que  dana  les  mers  de  oo> 
raux  leur  lest  était  constamment  de  nature  siliceuse.  Pré- 
cieuse indication,  car»  lorsque  les  sonda(jes  ramènent  de 
CCS  fragments  d'infiniment  petits,  on  jicui  préciser  leur 
origine»  et  les  courants  seuls  ont  pu  amener  dans  d'antarea 
mers  ces  microscopique  débris  qol»  desGondaa  à  une  pm- 
fmdeor  de  4^000  mètres»  supportent  nne  prasioii  de 
400  alampfaèrea. 

'  Laa  MoUnsqnea  ae  préaanlent  par  aonaa  avr  learodiea 

ou  les  sables.  Le  professeur  Forbcs  a  le  premier,  je  crois, 
indiqué  ces  laits,  bieià  connus  de  tous  ceux  qui  se  sont 
livrés  à  la  recherche  des  coquilles.  J'ai  eu  fréquemment 
occasion  de  constater  ces  observations  sur  les  c6tes  de 
rOcian,  où  la  marée  découvre  de  vaaias  plages,  l'avais 
pn,  après  de  nombreuses  reehecches»  dresser  dea  tablée 
qui  m'indiquaient,  aussi  exactement  qn*on  nÎTeao,  le» 
haolsurs  de  la  mer.  Bt  cette  progression  est  parlaitement 
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tranchée  depuis  ÏÀurieula  myoïofù»  Gasiéropode  respirant 
Tair  libre  et  qui  se  retire  devant  la  marée,  jusqu'aux 
Pourpres,  aux  Bnccîns»  aox  Nérites  >  aux  Vénus ,  anx  Bn- 

cardes  des  marées  moyennes.  Les  grandes  mers  laissaient 
à  sec  les  Fuseaux,  la  zone  habitée  par  les  Lithophagcs  el 
quelques  Brachyopodcs  qui  habitent  ù  de  (grandes  profon- 
deurs. Les  coups  de  vent  d'équinoxc  sont  indiqués  par 
les  Dorist  les  Jaalkûnes,  les  VoUèles»  de  grands  Céphalo- 
podes. 

En  remaniant  depuis  le  point  extrême  abandonné  par 
les  eaux  jusqu'à  la  ligne  des  varechs  et  des  fucus»  indi- 
quant sur  la  plage  la  hauteur  de  la  marée,  on  trouve  une 

gradation  de  vie  semblable  à  celle  observée  ici  :  les  hautes 
montagnes,  depuis  les  (jrands  chênes  jusqu'aux  liilu  us. 
On  peut  dire  que  chaque  zone  a  ses  habitants  pnrticulit'is, 
depuis  les  Thalassiophytes  cryptogames  jusqu'aux  Zoo- 
phjtes  et  aux  Crustacés.  Les  pêcheurs,  bons  observateurs» 
tirent  excellent  parti  de  ces  indications»  dont  beaucoup 
fourniraient  de  précieux  jalons  pour  les  questions  de  zoo- 
logie (1). 

Les  infiniment  petits  jouent  un  r6le  considérable  dans 

l'économie  des  mers.  Il  n  est  besoin,  pour  s'en  convaincre, 
que  d  étudier  les  couches  terrestres  composées  de  ces  Fo- 
raminifrres  microscopiques  étudiés  par  Fhrrnborf^  et  les 
formations  nummulitiques  qui  entrent  pour  une  si  grande 
part  dans  la  constitution  géologique  du  globe.  Les  Stéro- 
podes»  Ujales,  Cléodores,  ballottés  par  les  vagues,  indi* 
quent  la  présence  de  courants  venus  du  nord  et  le  voisi- 
nage des  Baleinest  qui  en  font  d*énormes  consommations  ; 

(1)  tes  >  et  les  fleures  présentent,  dans  d'autres  niilieax.dcs 
espèces  auaioguc:»  a  cclictt  des  mers  el  u'eo  diUcranl  que  par  des  ca- 
ractères superficiels,  telles  soot  les  Btlreries  rapportées  d'Ëgypte  par 
Caillaud,  snalegaes  des  flultrcst  les  Ampiiileirei,  les  Mélaiiepeides^ 
lesNéritiMS»  espèces  vif  sot  dsos  les  cours  d>aa  abontissaQt  à  la  mer! 
D*autres  espèces,  presque  identités  par  leur  habitat,  donaeot  Uea  à 
de  curieni  rapprocheneots,  teltes  qne  les  Dreâsseoas,  les  Cer- 
Viiks,ete. 
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l'Atlante  de  Konradren,  les  Oeseb,  les  Cnriern  déoèieal 

ie  voisinage  des  eaux  tropicales. 

Les  Foraminifères  ramenés  par  la  sonde  sont  les  éti- 
<|n(  Ui  ^  (irs  has-foiuls  de  la  mer,  reconTerts  de  milliards 
d  \[Hnialcules  de  ce  genre.  On  coanaft  Faction  incessante 
des  Polypiers  dam  les  mers  océaniques  ;  leur  trayail  mul- 
tiple comlrte  les  passes  et  les  détroits»  fime  des  lies  et, 
joint  à  Tactioii  folcaniqae»  forme  des  contînents  à  venir, 
sur  lesqoels  naîtront  des  fiâmes  nonrelles,  car  le  travafl 
de  la  nature  est  constant.  t>es  milliards  de  milliards  de 
dépouilles  d'Infusoiros  s'accumulent  ainsi  annoellement 
au  fbnd  des  mers,  qui  se  trouveiu  exhaussées  bien  lente- 
ment, c'est  vrai  :  mais  qu'est-ce  que  le  temps  devant  de 
semblables  travaux  ?  L'Himalaya  est  de  formation  nom- 
miditiqoe;  il  a  ftiHa  un  million  de  siècles  pour  que  les  gé- 
nérations de  NnmmuHles  eloisonnéee  formant  ces  montn<- 
gnes  aient  eo  le  temps  de  naMfe,  livre  et  monrir. 

M.  leffèntenant  Maary  a  largement  utilisé  tontes  oes 
données  d*une  sclenoe  neuve  encore;  ta  soologie  a  en  sa 
pari  dans  le  maf^niHquo  travail  qu'il  vient  d'achever,  ponr 
la  gloire  des  nations  maritimes.  Nous  n'avons  pu  donner 
qu'une  idée  bien  imparfaite  des  recherches  de  cet  obser- 
vateur et  de  leur  nature;  mais  nous  avons  cherché  à  ex- 
poser queb  horizons  nooveanx  il  avait  tncés  anx  natura- 
listes :  rétnde  des  animaux  marins  dans  leurs  npporfa 
avec  ta  mer  et  les  grands  phénomènes  de  la  nature. 

Henri  AucâiiTAiiiB. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS.  I 

Obseryatioks  sur  deux  espèces  do  Passereaux  origi- 
naires des  Açores»  par  M.  Pochekan.  Pl.  xti. 

J'ai  reçu,  il  y  a  quelques  jours,  de  M.  Morelet,  notre 
aavaot  zoologiste,  si  connu  par  ses  voyages  eu  Portugal, 
es  Algérie»  tu  Gnatimala  et  dans  Ttte  de  Coba»  quatre 
Paiewmo,  qu'il  a  rapportés  des  Açoras;  parmi  eox  se 
trouvent  deux  espèces  qui  me  pandseeiit  de  uatuie  à  nve* 
MBt  intéresser  les  omitliologistes  :  la  première  appartient 
au  QeuTQ  Fringilla^  tel  qu'il  a  été  restreint  et  isolé  par  les 
auteurs  modernes,  la  seconde  au  fleure  Bouvreuil. 

1.  Les  deux  individus  du  genre  FringtUa  sont  Tan 
mÂie  et  l'autre  femelle. 

Le  mâle  (pi.  xvi)  est  (pris-bleu  foncé  sur  le  dessos  de  la 
téêeetducou:  àpartirdubasducou,lataiuleTertFolh« 
oooupele  dos  et  leaeoufertnrea  eaudalea  sqMenres»  daus 
leur  purlieki  plus  autérieme;  dans  leur  partie  la  plna  poa* 
térieure,  elles  sont  noirâtres.  Les  rémiges  sont  noms  en 
dessus  et  bordées  de  blanc.  Ce  blanc  est  niinncé  do  vert- 
olive,  et  cette  dernière  teinte  devient  d'autant  plus  saisis- 
sable  que  l'on  se  rapproche  des  secondaires.  Les  tectrices 
alaires  supérienres  sont  d'un  noir  encore  plus  foncé;  elles 
présentent  deux  bandes  transversales,  deeouleur  lilanehe; 
-  les  taches  qnt  forment  la  bande  supérieure  présentent  une 
certaine  étendue,  mais  la  iMnde  inlérieare  n'est  Ibmés 
que  de  simples  lisérés  de  même  ootdenr,  qui  occupent 
rextrémité  des  plumes  En  dessous,  les  rémiges  sont 
brunes,  bordées  en  dedans  de  gris,  et  cette  bordure  de- 
vient de  plus  en  plus  blanche»  à  mesure  que  l'on  se  rap- 
V  lÉmis.  T.  II.  Année  ISM»  17 
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proche  des  secondaires.  Les  tectrices  alaires  inférieure* 
sont  blanches  également,  et  le  bord  de  la  première  rémige 
est  blanc,  à  ce  niveau,  avec  des  intersections  de  couleur 
noire,  qui  occupent,  au  reste,  fort  peu  d'étendue.  Le  rachi** 
de  ces  peooes  est  noir  en  dessus,  simplement  ooirâtreen 
deflsoos.  Le  roux  clair,  le  blinc  el  le  gris  occupeiit  les  par- 
ties inférieures  :  la  première  coalenr  régne  sar  le  menton, 
le  devant  dn  con  et  le  thorax,  la  seconde  snr  le  miiien  de 
Tabdomen,  la  troisième  sur  les  hypocondres.  Les  tectrices 
caudales  inférieures  sont  blanc  roussâtre.  La  queue  est 
bifiinjiiée;  ses  pennes  médianes,  de  lorme  plus  étroite, 
honl  ;;risrs  en  dessus,  aussi  bien  qu'en  dessous,  a^ec  on 
mince  liséré  blanchâtre  en  dehors.  Une  large  tache  grise 
se  voit  à  la  fiace  interne  de  la  rectrice  la  plus  extérienie, 
laquelle  est  noire  dans  le  reste  de  son  étendue,  et  présente 
nn  liséré  blanc  en  dehors.  Cette  tache  grise  oocnpe  moins 
d'espace  snr  la  seconde  rectrice;  snr  la  seconde,  comme 
sur  la  première,  la  ttche  grise  dont  noas  nous  occupons 
est  bordée  de  blanc  en  dedans.  Les  autres  pennes  caudales 
sont  noires.  En  dessous,  rèf^ne  sur  toutes  les  rectrices  le 
système  de  ( oloration  que  iionë  venons  de  décrire  :  leur 
rachis  osl  nettement  noir  en  dessus  sur  les  médianes, 
nais  cette  teinte  est  plus  effacée  en  dessous.  Pour  les  deux 
rectrices  externes,  il  est,  en  dessus  comme  en  dessous,  de 
couleur  blanche,  excepté  à  la  base  de  ces  pennes,  où  il  est 
brunâtre,  et  dans  une  plus  grande  étendue  sur  la  secondé 
que  sur  la  première.  Les  narines  sont  bordées,  en  arrière, 
de  plumes  veloutées,  dont  la  couleur  est  le  noir-bleu.  Le 
bec  est  fjris-bleu  en  entier,  sauf  une  petite  tache  blan- 
châtre au  milieu,  sur  ses  parties  latérales  ;  une  semblable 
se  voit,  en  dessous,  à  la  réunion  du  tiers  moyen  avec  In 
tiers  antérieur  de  la  mandibule  inférieure.  Les  tarses» 
les  doigts  et  les  ongles  sont  gris  plombé. 

La  femelle  de  ce  Pinson  est  brun  olivâtre  en  dessos.  Ses 
tectrices  akdres,  ses  rémiges  et  rectrices  présentent  une 
couleur  noire  plus  effacée  que  celle  de  ces  mêmes  parties 
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chez  le  inàlc.  Les  deux  pennes  caudales  externes  oflFrent 
les  mômes  taches  grises,  mais  le  iisén^  blanc  qni  les  borde 
en  dedans  se  troave  plus  saillant  chez  la  femelie.  Les  pattes 
sont  colorées  eoiiime  cbei  le  mAle,  maie  le  bec  est  plotAt 
bran  corné. 

Si  mainleBant  nous  comparone  ce  Pinson  avec  les 
espèces  qui  se  tronvenl  aux  Canaries,  telles  que  FringiUa 
ea/narimsis,  Vieill.  (Ftingilla  tintiUon^  Moq.),  et  tiiwjUla 
teydeay  Moq.,  nous  cons talons  les  analogies  et  les  diffé* 
renées  que  nous  allons  exposer. 

Notre  màle  ressemble  au  F.  canariensis,  que  M.  Harcourt 
a  également  rencontré  à  Madère»  par  le  mode  de  colora- 
tion da  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  par  celai  des  parties 
inférieures,  parles  bandes  blanches  de  ses  tectrices  alaîres 
sopèrieares.  liais  il  en  diilère  par  le  vert  de  sa  région 
dorsale,  quoique  Vnn  des  individus  de  la  galerie  du  Musée 
de  Paris,  uu  des  types  de  Vieillot,  présente  dans  cette 
région  une  teinte  huileuse;  il  en  ditlère  encore  par  la 
moindre  larf^eur  de  la  bande  blanche  supérieure  des  tec- 
trices alaircs,  par  les  taches  grises  de  ses  deux  rectrices 
externes  (ces  taches  étant  blanches  dans  le  Fr,  canariemii), 
par  la  conlenr  de  son  bec,  qui  ne  présente  point  les  teintes 
jannâtres  du  type  des  Canaries,  de  même  que  par  la  cou* 
lenr  de  ses  tarses  el  de  ses  doigts,  qui  ne  sont  point  jaune 
de  corne. 

Si  nous  comparons,  en  second  lieu,  ce  aiêuie  individu 
au  FrinrjilltL  teydea,  qui  paraît  uniquement  séjourner  aux 
Canaries,  nous  trouvons  que,  dans  les  deux  espèces,  les 
rectrices  externes  présentent  du  gris;  mais,  dans  le  Fr.  iey- 
dsa,  cette  même  couleur  s'aperçoit  sur  les  bandes  des 
tectrices  alaires  supérieures,  tandis  qu'elles  sont  blanches 
dans  notre  individu  des  Açores.  En  outre,  le  F*  Uyàea  est, 
dan»  le  mâle,  d'un  gris-bleu  uniforme,  et  ne  présente  ta 
couleur  verte  dans  aucune  partie  de  son  plumage,  pas 
même  sur  le  croupion.  Les  deux  femelles  offrent,  il  est 
vrai,  beaucoup  plus  d'analogies;  mais,  indépendamment 
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tirs  liilrft" ronces  de  feînles  offertes  par  îe  bec  et  ies  pattes, 
le  thorax  et  ie  devant  du  cou  n'oftreiit  point,  cbe»  le 
Fr.  injden^  les  teiates  rousses  de  notre  eienpkUre. 

Par  ies  teintes  Tertes  de  son  manleM»  nefre  nàle  m 
Tapprodie  tmooonpt  aa  contraire»  da  F\rùigtUm  $podwf9^ 
nyt,  Bp.  Mais,  ches  ce  dernier,  les  fectrieea  aonV  ttêoM 
chez  la  femelle,  amplement  tachées  de  blanc.  Par  ce  der> 
nier  caractère,  notre  funuilla  rœlebs  s'éloigne  é^lement 
de  notre  type  des  Arores;  ajoutons  que,  chez  lui ,  le  vert 
du  manteau  préseulo  une  teinte  huileuse,  et  que,  dans  ses 
parties  inférieures,  il  olTre,  de  même  que  le  Fri$kgiUm  spo- 
die^Myi»  nne  teinte  plus  briqnetôe. 

Il  est  inpoeBible,  enfin»  de  confondre  notra  Pinnoii  des 
Açorss  avec  le  Frk^§iOm  wumtifn$igUU  :  par  la  coidenr 
noire  que  présente  la  gorge  dans  le  mâle,  ce  dernier  Plas- 
sereau  se  distingue,  au  premier  coup  d'œil,  de  toutes  les 
espaces  du  genre  dont  il  tait  partie. 

Les  détails  comparatifs  dans  lesquels  nous  venons  d'en- 
Irer  nous  paraissent  légitimer  la  création  d'une  espèce 
nouvelle  pour  notre  Pinson  des  Açores.  Nous  lui  imposons 
dès  lors  la  dénomination  de  Fringilla  MoreUtHf  nob.; 
dédicace  qni  rappellera  ans  ioolo||istes  les  éminents  aer- 
▼lees  fendus  à  la  science  par  M.  Morélel  dans  ses  dÎTen 
feyages.  Ajoutons,  è  celte  occasion,  que  c'est  pour  nons 
nn  véritable  bonheur  d'avoir  à  décrire  une  sixième  espèce 
du  G.  Fringilhf  toutes  ayant  été,  depuis  Linné,  introduites 
dans  le  Sy^tema  nafurœ  par  des  zoolo{îistes  de  France.  Kn 
toute  autre  circonstance,  nous  aurions  procédé  peut-être 
arec  plus  de  lentenr  et  d'Iiésitaiion  ;  mais»  malgré  tontes 
les  recherches  que  nous  aroas  faites  ponr  constater  qoa 
notro  aoovelle  espèce  était  inédite»  la  saHsfisetion  que  nom 
avons  éprouvée  d'augmenter  la  liste  des  types  de  ce  geme 
nous  a  vivement  porté  à  ne  pas  différer  plus  longtea^n 
l'exposé  des  résultats  do  nos  obseï  valions. 

2.  Le  seeoiid  Passereau  que  M.  Morelet  nous  a  remis 
est  un  individu  de  sexe  iémelle,  du  genre  Bouvreuil.  Sous 
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le  point  de  v  ue  de  la  distribution  {{éofjraphique,  la  décou- 
verte, aax  Açores,  d'une  espèc<:  de  ce  (jenre  constitue  un  . 
fait  intéressant.  Je  n'ai  trouvé,  en  eâtet,  aucune  espèce  de 
ce  genre  indiquée  comme  se  trouvant  aux  Canaries,  dans 
le  voyage  de  MM.  Webb  et  Beribeloi,  dont  la  partie  omir 
Ihologique  a  été  rédigée  par  M.  Moqnin-Tandoo.  Tooles 
les  recherches  qae  j'ai  ifaUes,  dans  le  même  sens*  dans  les 
divers  articles  publiés  récemment  dans  le  Jmmal  d'ami- 
thologitj  de  M.  Cabanis,  sur  les  Oiseaux  des  Canaries,  par 
M.  Bolie,  ont  été  é{|aîement  infructueuses.  Un  semblable 
îûsuccès  a  été  le  résultat  de  l'examen  de  la  liste  des 
Oiseaux  deMadère>  récemoMni publiée  par  M .  Harcourt  (1), 
et  d|e  e^es  dnes  aatériearsment  k  MM.  Jardine  (2)  et 
Heînecken  (3). 

L'intérél  qoo  présente  la  déconverte  du  Boamuil 
d^Earope,  anx  Açores,  par  M.  Morêiet,  acqeiert  pins 
d'importance  encore  par  cette  circonstance,  (|ue  l'individu 
qui  se  trouve  entre  nos  mains  appai  tieni  à  la  grosse  race 
dontM.de  Sélys-Longchampsafait  une  espèce  sous  le  nom 
de  Pfrrhula  coccima.  Or  il  n'est  aucun  zoologiste  qui  ne 
Ascbe  que  la  présence  du  Pyrrlmla  toccùua^  dans  les  ré- 
^ns  tempérées  de  VEurope,  n'est  pas  constante  »  et  que 
ce  n'est  que  de  temps  à  aulre  qu'on  la  constate  :  on  pré- 
tend bien  que  cette  race  vient  du  nord  de  ce  continent* 
mais  le  feit  a  encore  besoin  d'être  mieux  démontré,  le  dois 
ajouter  que  notre  individu  des  Açores  a  le  bec  plus  gros 
que  ceux  des  exemplaires  du  Musée  de  Paris  avec  lesquels 
je  l'ai  comparé.  Des  recherches  ultérieures  prouveront, 
il  faut  l'espérer,  quel  est  le  degré  d'importance  et  de  lixité 
de  ce  caractère. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  et  à  l'occasion  de 
ces  deux  races  de  Bouvreuils,  si  semblables  sous  tous  les 

(1)  Pr9€.  of  Ihe  KOOl,  Soe*  of  Umdon,  185t.  ^  142. 

(2)  Edinburgh  Joumof  of  nolural  and  geographicai  «cimee, 

vol.  1,  p.  2il. 

(3)  Zooktgieal  JowHal,  voK  V,  p.  70. 
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points  rie  différentes  par  la  taille,  de  faire 

observer  I  t  xli  raie  lai  ete  dans  notre  Kni  i  »po,  et  même  eo 
Asie  et  en  Atrique,  des  types  noo-seulement  génériques, 
mais  même  qiécifiques,  dont  le  caractère  initial  de  distinc- 
tion consiste  dans  Tesistence  d'une  taiUe  amoindrie.  Ds 
sont  Dombreni,  an  contraire,  sortoot  an  |X>int  de  me 
générique,  parmi  les  Mammifères  de  l'Amérique  dn  Sud, 
ceux  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  Madajjascar.  L'orni- 
tliuluijie  niadécasse  en  offre  mémo  un  ceriaiu  nombre 
d'exemples  dans  ses  espèces.  Si  nous  réfléchissons,  en  se- 
cond lieu,  que,  dans  les  diverses  régions  que  nous  venons 
de  citer,  la  fanne  mammalogiqne  présente,  dans  les  types 
qni  la  composent,  nn  caiaclère  de  moindre  perfedioo 
dans  ses  organismes,  doqs  serons  porté  à  penser  que  cette 
diflérence  de  taille  entre  des  animaux,  d  semblables  à 
ions  égards,  constitoe  probablement  nn  symptôme  de  dé- 
gradation fauniquc.  C'est  aussi  l'opinion  à  laquelle  nous 
avons  été  conduit  par  les  réflexions  (jue  nous  avons  foites 
à  ce  snjel  ;  mais,  que  cette  opinion  soit  vraie  ou  fausse,  il 
nous  a  paru  utile  de  signaler  une  semblable  coïncidence, 
(filtrait  du  journal  VJmMut,  l'*  section,  1859^  p.  45.) 


GoifSinjftBATlONS  SUR  LES  GBUFS  DUS  OISEAUX  , 

par  A.  MoQDDf-TAiiDON. 
Chapitre  1*'. — du  noiibrb  des  okuvs. 

S  1.  Nombre  des  œuf  g.  — On  a  beaucoup  écrit  sur  le 
nombre  des  œufs  que  pioduiscnt  ou  que  peuvent  pro- 
duire les  divers  oiseaux.  M.  Marcel  de  Serres  a  publié, 
parmi  les  iMémoires  do  la  ^ociélé  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  l'Aveyron,  un  travail  spécial  sur  ce  curieux 
sujet  (1).  Ce  travail  a  été  composé,  en  grande  partie» 

(1)  Tableau  du  nombre  d  œufs  que  pondent  Us  dxfietHM  ttpic$t 
4'Oiseaux,  Mém.  Soc.  Avey.,  il,  p.  m  (1SK>).  . 
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avec  des  notes  fournies  par  M.  Lebiuu,  oi  nithologisie 
distingué  de  Montpellier. 

Nombre  des  œufs  dans  Us  principaux  genres. 

1  (1)  —  Fingomnit  Guilkmots,  Macareux,  Fovas^  Pé* 

ênU. 

2  —  Pigeons,  Tmrterelles,  Grues,  Stercoraires,  Plon- 

geons, 

2à3  —  Àiglesy  Outardes,  Huitners,  Mouettes,  Hiron- 
delles de 

3  à  4  —  Becs-croisés,  Cormorans,  Gratté. 

4  ^  Pluviere,  Courlis,  Chevaliert^  Bécoêsu. 

5  —  Pi€$-gHiehe$^  Griveiy  BruanU,  Pinsons,  AUmî- 

tu, 

5à  6  —  ffirondeUes,  Martinets,  la  plupart  des  Syltieê. 

—  Geais,  Pies,  Martins-pccheurs. 
7  à  8  —  Troglodytes,  plusieurs  Mésanges, 
9  à  10  —  Plusieurs  Canards,  Harles. 
10  à  12  —  Cailles. 

12  à  14  —  Hémipodes,  d'autres  Canards,  SarcelUê. 
12  à  15  —  Tétras,  Foulques,  d'autres  Canards. 
12  à  20  —  Perdrix. 
15àa5  -:-  Faieans. 

En  résumé,  le  nombre  le  plus  ordinaire  des  œufs  coin< 
posant  une  ponte  est  4  ou  5.  Les  exceptions  en  nioini» 
sont  plus  rares  que  les  exceptions  en  plus,  M.  Marcel  de 
Serres  rofjarde  le  cliiifio  7  comme  le  ])lus  habituel.  Co 
chiffi  o  e^t  évidemment  au-dessus  de  la  moyenne.  M.  Tliie- 
nemaiia  admet,  avec  raison,  le  nombre  4  ou  5. 

Le  maximum  arrive  à  24  œuls;  il  est  très-rare.  Le 
minimum  descend  à  an  seul  œuf;  il  n'est  pas  commun. 
Le  chiffre  12  parait  le  terme  moyen,  chez  les  espèces  dont 
la  l«6condité  est  la  plus  grande  (de  Serres). 

Il  y  a  des  ordres  ou  de»  iauullc»  dont  presque  toutes 

(1)  Bircaenlî. 
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Im  6ipèoet  jouttaent  d'âne  féeondili  égaie  cm  praqa» 
égale.  Par  eiemple,  tons  les  GoloMbi»  ae  pondeal  fae 

9œiifii(i).  IleoettdeiiiémedeCefarjt.GlieslesGaliiBa^^ 

cés ,  les  femelles  donnent  généralement  do  10  à  12  œofi, 
de  12  à  15,  de  lii  à  :>U  et  de  15  a  2Ï  [2). 

Mais,  dans  d'autres  tribus,  le  nombre  des  œofs  pré- 
sente, au  coutraire,  uue  assez  {grande  irrégularité.  Dans 
celle  des  Palmipèdes,  par  exemple,  nous  troarone  les 
Pingouins  e  t  1ns  Pétrels,  qui  ne  pondeot  qu'on  seul  OBat 
à  €6té  des  Otet  et  des  Canardé  qui  en  couvent  de  9  à  15. 

Il  y  a  moins  de  diSéfence  entre  les  espèces  d'nn  mèaie 
Igenre  qn'entre  les  genres  d*nne  même  £unUle  on  les 
fiimîlles  d'un  même  ordre. 

Quand  les  Oiseaux  produisent  un  certain  nombre 
d'œufs,  ils  ne  les  poinJent  pas  tous  à  la  fois.  Lesfémelles 
des  jiclites  espèces  donnent  un  œuf  chaque  jour;  celles 
des  grands  Oiseaux  laissent  entre  la  ponte  de  chaque 
œuf  nn  intervalle  d'an  jour  ou  de  deux»  qnélquefob 
même  de  trois  (Bnhle). 

Ghex  les  femelles  jeunes^  les  œufe  sont  un  peu  moins 
nombreux  que  chez  les  adultes  (Aristote)  (3).  Il  en  est 
de  même  chez  celles  qui  sont  âgées,  on  faibles,  ou  ma- 
lades. 

Quand  on  détruit  la  couvée  d'un  Oiseau,  la  femelle  en 
fait  ordinairement  une  seconde»  et,  si  l'on  supprime  celle- 
ci»  elle  pourra  en  oiganiser  une  troisième.  Ces  pontes 
accessoires  sont  toujours  moins  nombreuses  que  la  pre- 
mière (i). 

(1)  Très<tsreiiMDt  S. 

(t)  BQflbii  signale  I<s  Qtlliiiacés  comme  fes  plos  léeoods.  Il  croit 
qa'Ut  prodnisenC  90       ta  maimnm. 

(S)  Et  primo  coim  mm  êâmt  ptma  ove,  irlat,  iriif.  aiiisi.t 
lib.  y,  cap.  14. 

(4)  Pif  eicmplep  si  Too  détroit  une  couvée  de  S  «nrsi,  la  deusièow 
sera  de  4  ou  de  3;  si  Toa  enlève  cello^i,  la  troisième  ne  sera  pis» 
<|ue  de  3  oe  9  (BuSob). 
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BaffM  lui  lemarqiNr»  tièB-j«0lMeot,  qae  celle  seconde 
et  cette  froîsièiiie  ponte  dépendent»  en  quelqm  «orft^  di 
whmU  dê  Vùinau. 

Si  l'on  enlève  les  œuis  dune  femelle  au  furet  à  me- 
sure qu'elle  les  produit,  en  ayaut  soin,  cependant,  d  en 
laisser  un  ou  deui  dans  le  nid,  l'Oiseau  pourra  en  pondre 
UQ  certain  nombre (Paut^l, /auvciie. àlN»ilrtfi6 jaune...); 
mais  il  n'en  donnera  pas  tÊàéfiiÊWÊmU  einsi  qne  plnsieaf» 
anteuTs  l'ont  avancé. 

On  a  calculé  qu'une  Poiiltf  ordinaire»  qu'on  nelaiese  pas 
couver»  peut  fournir  ennron  60  cnifs  depuis  le  printemps 
jusqu'à  l'automne.  Boffon  porte  ce  chiffre  beaucoup  plus 
haut;  il  cruU  qu'nne  bonne  PquU  peut  produire,  dans 
une  saison,  environ  100  œnfs. 

M""  Guérin-Méneyille  éiève,  depuis  quatre  ans,  un 
Mmhêau  femelle  qui  est  devenu  très-familier.  Cet  Oiseau 
a  pondu,  en  185G,  une  vingtaine  d'œuf^  clairs;  il  en 
a  donné  £3  en  1857»  2»  en  1858  et  35  en  1859;  en  tout» 
147  csufe. 

Il  y  a  des  Oiseaux  qui  ne  pondent  qu'une  seule  fois  par 

an,  d'autres  deux  fois,  d'autres  jusqu'à  trois  fois. 

Les  Pigeons  domestiques  font ,  an  moins ,  une  ponte 
chaque  mois.  Mais  ces  Oiseaux  s'écn[  tent  de  la  rèjjlo 
générale;  ils  ne  sont  plus  dans  les  conditions  normales 
de  rétat  sauvage.  L'espèce,  influencée  par  Tbomme,  est 
provoquée  à  cette  grande  fécondité  par  des  aliments 
plus  abondants  et  par  des  abris  plus  commodes. 

On  peut  en  dire  autent  des  jPoii(ef 'de  nos  basses-cours» 
qui  sont  bien  certeinement  au  membre  des  animaux  dont 
nous  avons  le  plus  modifié  les  habitudes.  Ces  Oiseaux 
donnent  un  œuf  par  jour  et  quelquefois  deux,  pendant 
un  temps  assez  long.  Aristote  parle  de  certaines  Poulu 
d'iUyrie  qui  en  pondaient  jusqu'à  trois. 

D'après  les  états  officiels,  la  consonuiiation  annuelle 
des  œufs  de  Pauk  à  Paris  est  de  115  5/8  par  individu. 
On  croit  que»  dans  le  reste  de  la  France»  surtout  dans 
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ht  eampagnes,  celle  eoMoiinulion  doit  èlie  portée  uu 
dovble.  Ce  calcel  donne,  poar  les  86  défNirtenieitSy 

6,231,160,000  œufs.  On  ne  compte  pas  les  œnfs  employée 
à  la  reproduction,  ni  ceux  exportés  à  Tétran^jer. 

On  a  étudié  cette  dernière  exportation  de  1805  à  1835. 
Le  chiffre  s'est  élevé,  en  1813,  à  1,754,140  et,  en  1835,  à 
7,685,580.  Ce  nombre  se  décompose  ainsi  :  7,191,020 
itonr  TADglelem,  e0,800  pour  la  Belgique ,  49,696  pour 
les  ECaMJnîs,  42,960  pour  la  Suisse»  34,800  pour  l'Bs- 
pagne  et  306,804  pour  les  antres  Eials. 

$  9.  infimmee  dê  Im  tmUh  fur  nomftrv  dw  «m^.— >Bn& 
fon  pense  que,  chez  les  Oiseaux  comme  chez  les  Mammi- 
fères, le  nombre  des  mullipiicaliuns  est  en  raisou  inverse 
de  la  taille  des  animaux.  Les  grandes  espaces ,  dit-il, 
produisent  moins  que  les  petites.  On  pourrait  opposer, 
ajonte-t-il,  l'exempie  des  Pigeont^  qui,  qnokpie  petits, 
c'est-à-dire  d'une  grandeur  médiocre,  ne  produisent  que 
deax  OBufe,  et  des  plus  petits  Oiseaux  qui  n'en  présentent 
que  cinq  (1  ) .  Mais  il  faut  considérer  le  produit  absoia  d'une 
année,  et  que  le  Pigeon  qui  ne  pond  que  2  œufs  et  quel- 
quefois 3,  dans  une  seule  couvée,  fait  souvent  2,  3, 
4  pontes,  du  printemps  à  l'aotomne.  Parmi  les  petits 
Oiseaux,  il  y  en  a  aussi  qui  pondent  plusieurs  fois,  pen- 
dant le  même  espace  de  temps  ;  de  manière  que,  à  tout 
prendre,  il  est  toujours  vrai  de  dire  que  le  produit  de  la 
génération  est  proportionné  à  la  petitesse  de  l'animal 
dans  les  Oiseaux  comme  dans  les  Mammifères. 

§  3.  infkmes  dê  ta  Mwniture  sur  U  nomhn  dê$  auf$.'^ 
Une  loi  peut-être  plus  rigoureuse  que  celle  dont  il  vient 
d'être  question,  c'est  que  les  Oiseaux  qui  se  nuiirissent  de 
sulistauces  animales  soui  moins  féconds  (|ue  les  l*hyto- 
phagcs  et  les  Granivores  (Buhle).  Ce  qui  explique,  ea 
partie,  la  rareté  des  Rapaces  et  Taboadancc  des  Galli- 
nacés. Les  VauioHrf^  les  AigUê^  les  Faucons,  les  Ommue 

(1)  Les  CqH^U  n>n  oo(  ipie  2. 
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cfe  prote  7wctumes  ne  produisent,  en  effet,  qu'un  très-petit 
nombre  d'œufs.  Les  CaiUeSy  les  Perdrix  et  les  Faisans  se 
Ibnt  remarquer  par  leur  puissance  gônésique.  Les  Oiseaux 
insectivores  tienoeot  le  miliea  entre  ces  deux  limite» 
(Buhie)* 

Les  espèces  capables  de  chercher  leur  noorritnre  en 
venant  an  monde  sont  généralement  assez  ftcondes;  teis 

soiU  les  Gallinacés  et  les  Canards.  Or  ces  Oiseaux  sont 
habituellement  (granivores  ou  phytophages. 
(JLa  $uiu  prochainement») 


Description  de  quelques  coquilles  nonyelles  ou  peu 
connues.  —  i^ar  l'abbé  Joseph  Stabilb.  Pl.  xv. 

• 

VITRINA  CHARPENTIERI,  Slabile.  PL  xv,  fig.  1-5. 

Viinna  glacialis?  Forbes  ;  in  Jard.  ann.  1837.  —  Vi- 

trina  glacialis,  Forbes  ;  Charpentier  (olim),  in  specim. 

—  Vitrina  mvalisy  Charpentier;  in  specim.  (postea).  — 

Vitrina  nivalû^  et  glaciaUê  aliquor.  auct. 

Testa  depresM,  planioseula,  iofra  tumidiuscala,  teiniis«  laifisala« 
peUocida,  oitida,  lutcsccDti-byah'na ,  spira  brevissima,  apice  bod* 

aat  vix  prominula.  Ad  Tractas  2  1/2  conveiiuscali,  celeriter  cres- 
centcs,  sutura  vix  impressa,  filo-niargÎData  distincti;  ultimus  salis 
ma^rnus  ,  defiressiis,  eloogatulus,  hasi  latiusculas,  sabplaous; 
aperlura  tracsYcrse  ovato-rotundata  ;  {icristoma  simplex,  subtilis- 
sîme  limbatum,  roargioibus  approximaiiï.;  eolumcllari  subarcaato, 
auguste  mcmbranacco-marginato  ;  suporo,  in  incdio,  repando. 

Coquille  déprimée,  non  onibiliquée,  à  peine  convexe 
en  dessus»  assea  bombée  en  dessous,  très-mince»  fragile» 
lisse»  transparente,  un  peu  brillante»  hyaline  avec  une 
teinte  nn  peu  ambrée^teme.  Spire  composée  de  2  1/2 
tours  se  développant  asses  rapidement,  à  sommet  aplati 
ou  à  peine  proéminent  ;  le  dernier  tour  grand,  formant 
la  presque  totalité  de  la  co(iuille  ;  suture  non  profonde, 
lé^'èremenl  inur^jinée.  Ouverture  transversale,  grande, 
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ovâle-anoiulie  ;  péristome  simple,  à  bords  un  peu  rappro- 
chée; boni  colunidlaire  un  pou  onjué,  non  échai^jn: 
autour  (le  la  columelle,  et  pourvu  d'une  marge  (espèce 
de  bù§au)  membrmaMe  trèt^troite  ;  boid  sopérievr»  m 
mîlïea,  dilaté. 

Bmamt{dB  l'onbUk  an  tonmel)  :  i  5/6iiiiliûi.  An- 
Har  do  donder  to«r  (prifls  a«  mâkn  de  la  marge  œia- 
Mil.)  2  1/2  nriH.  —  Lon^,  5-6  mill.  ^  Larg.  3  5/5-4  4(« 
mill.  Lorifj,  de  l  ouverL  3-3  1/2  miii.  —  Lar^,  de  louvtrt, 
2  iiyG-a  1/4. 

Habit.  Les  hautes  Alpes  de  la  Suisse  :  je  l'ai  trouvée  au 
Samt-Gothard  ;  sur  le  Sioiplon,  pfès  rhospicc;  sur  le 
Ryffel  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Zermatt  en 
Valais;  Alpes  d'Anseîndas  aa-dessas  de  Ses  dans  le 
canton  de  Vend  (Charpentier):  monte  Stelm  (Sirobel), 
—  Vît  an-dessus  de  1»700  mètres,  près  des  neiges,  soos 
les  pierres  (cristallines). 

Obs.  La  Vitr.  Charpentieri  a,  d'uno  part»  beaucoup 
d'aflîiiité  avec  les  Vitr.  6reois,  Fér.;  pyrenaici»,  Fér.;  et 
diapkanoy  Drap.:  et,  d'autre  part,  de  {^n de  ressemblance 
avec  la  Vitr,  Drapamaldû  Cuvier  (major,  Fér.  père).  Mats, 
la  Viêr.  èrstst  est  pins  aplatie  ;  sa  spire  est  oom  posée  de 
9  tonrs  senlement  qni  se  développent  pins  rapkiement  ; 
le  dernier  tonr  est  pins  allongé,  en  fbrme  d*omlle,  et  phs 
large  en  dessus;  Tonvertore  est  pins  lai^e  et  plus  longue» 
et  la  marge  columellaire  du  péristome  est  plus  échancrée, 
en  sorte  que  le  dernier  tour  est»  eu  de^bou:»,  plus  étroit 
que  dans  la  Vitr.  (.^huri^niien. 

La  Vitr,  Pyrenaica ,  qui  se  rapproche  beaucoup  do  la 
èrevii,  peat  éU«  distinguée  de  ceftie*oi  4  sa  taille  nn  peu 
plus  grande,  aux  premiers  tonrs  de  spire  nn  peu  plus 
larges,  à  son  ouverture  nn  peu  plus  réguûère  et  nn  pen  plss 
étroite,  à  la  marge  colnmellaire  du  péristome  pen  arqués» 
et  dont  la  dépression  membraneuse  est  très-étroite  ;  de 
reste,  elle  e^t  plus  semblable  ù  la  brevi$  qu'à  la  Charpen- 
tieri. 
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La  fUr.  ikKpkmm  diffère  nMIonieol  de  la  Charpmiieri 

par  sa  foi  iue  un  peu  plus  allongée  et  plus  large,  par  ses 
tours  de  spire  plans  en  dessus  et  à  sommet  nul  ;  par  sou 
ouverture  assez  grande,  quoiqu'un  peu  moins  ouverte 
que  celle  de  la  brevis  et  de  la  pyrenaica;  à  la  marge  infé- 
rieure du  péristome  très-échancrée  autoor  de  la  Golamelle, 
et  à  la  dépressioD  margiiMile  trMarge  el  d'oQ  jaunfttre 
hûaanL 

La  VHr.  Drùpamalii^  aYeb  laqveUe  la  CharpmUùri  a 

aussi  quelque  affinité,  se  distingue  aisément  de  celle-ci  à 
sa  taille,  qui  atteint  des  proportions  plus  grandes,  à  sa 
forme  plus  bombée  en  dessus  et  plus  convexe  (ce  qui  la  ' 
rapproche  de  la  peliuciday  Mull.);  à  ses  tours  de  spire 
plus  nombreux  (3 1/2],  dont  les  premiers  sont  aseei  laides 
et  se  développent  aD  pou  plus  leoteaient;  àaon  ouTertere, 
proportionnellement  plna  petite  et  moine  transTersale. 

Quant  à  la  VUr.  glaetalU,  Forbes»  pent-elle  être  consi- 
dérée comme  identique  à  notre  espèce?  Fra  H.  de  Char- 
pentier (trop  tôt  enlevé  à  la  science  et  à  ses  amis) ,  (\ui 
m  avait  envoyé  quelques  exemplaires  d'une  Vitrine  des 
hautes  Alpes  de  Bex,  yous  la  dénomination  de  Vitr.  gla- 
cialisj  Forbes,  donna  plus  tard  à  cotte  Vitrine  le  nom  de 
nkaliSf  et  regarda  la  (flacialk  comme  une  variété  de  la 
di<^ham.  Quant  à  la  phrase  (malheureusement  trop  impar» 
faille)  de  M.  Forbes  (1),  elle  parait  indiqnar  notre  espèce; 
mais  on  pourrait  bien  l'appliquer  de  même  à  la  Ftir.  die- 
phmut9  ou  à  quelque  autre  eapèce  trèa-Toiaine  (2). 

(1)  la  Jard.  aim.»  18S7.  «  Testa  byaliiM,  supra  plantta,  tnfïaçt.  S; 
«pcrtara  patentissinm,  ovato-oblooga.  Loog.  t/S|]at,  1/8*"*.  • 

<2)  M.  Strobcl,  profess.  d'hist.  nai.  à  Plaisance,  en  Italie,  in  Enu- 
mâraLMolL  vw.  Piemonle  orieniale  {Gior.  MaUcol.,  ann.  1%  p.  50. 
Pavia,  1853),  considère  la  Vitr,  glacinlis,  Forbes,  comme  une  var. 
de  II  diaphana.  Drap.:  mais,  plus  tard,  in  Kuai  d'une  distnbut, 
orogr.  Molhuq.  tareslr.  .MoU.  Lombard,  ^i/cm.  Acad.  se.  de 
Turin,  série  H,  journ.  XVI II,  18^7;.  il  regarde  la  Vitr.  glacialii 
coroiBe  ancTar.  de  WLouyala,  Drap.,  cl  la  mmlh,  Cbarp.,  eomme 
une  var.  de  lu  diapkana,  Drap.!  C'ei>t  dotu  puui  traucb^r  luukt  uk- 
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Voici  la  lifte  dM  VitriMs  enrofiéeiiMi»  qui  mi  an 
nonlire  de  orne  eapèoes;  elles  doivent  être daertea  de  te 
manière  saivante  : 

A.  SEmUMAX. 

Hyalina  (part.),  Studer  (18-20). 
EyaHmi,  Moqaia-Tandon  (1855). 
(Animal  ne  pouTant  pas  s'enfimer  entièrement  dan» 
qnille*  Epiphragme  nnl.) 

1.  fifrma  elmgata,  Draparnand. 

2.  Vitr.  brcvisy  Férussac. 

3.  ^  pyrenaicay  Férussac. 
h.  Vitr.  dubitty  Arl.  Si  [iiiiidt. 

5.  Vilr,  Charpenturiy  Slabiie. 

6.  Vîtr.  diaphana,  Draparoaud. 

7.  Fifr.  Morae^M»  Mandralisca. 

B.  PHENAGOLIMAX  (ç^vctC,  trompeur). 

ffOMimax  (part.),  FAniasac  (1801). 

Jlelicolimax,  Moquin-Tandon  (1855). 
(Animal  pouvant  s'enfermer  entièrement  dans  sa  co- 
quille. Epiphraf^me  vitreux.) 

8.  Viinna  major,  Férussac  père  ti807)  ;  T.  DrapamMh 
Cuvier  (1817)  ;  V  pellucida,  Drap.  (1801);  non  MAUer. 

9.  F.  peUMcida,  MttUer  (im)  ;  non  Drap.  (F. 
fOÊOt  Mldiaud.) 

10.  V,  Mumgnani,  Mandrallsca. 

11.  V.  annulans,  Véuetz  ^iu  Sluderj  (1820). 

HELIX  BESnrUTA,  Charpentier.  Pl.  xt,  6g.  6-10. 
Hdix  aeellm,  ViiU  (1);  in  specim.  «—  Htliw  dnUMaf 

certitude  8u  sujet  de  cette  déoomioatiOD  quf»  j'ai  Tins  de  cAt.'  et  m- 
valis  et  glaciaiU,  et  que  je  nomme  Vt'lr.  CharpeiUteri  l'espèce  dont 
il  s'tgit. 

(1)  Hw  BêHm  eetiiola,  Parreyss,  qui  est  une  variété  de  ÏBfL 
Mïïkrt,  Fér.  (t.  Koiler). 
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Cbarpeni.;  in  L.  P£&ifiFer  :  Monogr,  Ed,  vw,\  tom.  lil, 

p.  130,  662. 

Testa  ambilicata  ,  depresso-torbioata  ,  subsemiglobosa ,  solida , 
striatula,  gJahrinscula  ,  nilidinscula ,  calraroa;  spira  conTCia, 
apice  obtuso,  rorneo:  sutura  mcdmcris;  aofraclus  5  satis  conrexi, 
ultimus  vil  desceodens,  lerrs;  apertura  param  obliqua,  subrotun- 
datdj  peristoma  bimplex,  rectum,  teDaesablahiatum;  mar^iuibus 
snbapprotimatis,  convcrgeotibos,  colmnellari  ad  umbiiicum  la- 
tiusculum  refleiiubcuio. 

Coquille  ombiliquée,  un  peu  turbinée  et  subglobuleuse 
en  dessus»  médiocrement  bombée  en  dessous;  calcaire» 
épaisse,  opaque,  blanche,  glabre,  un  peu  luisante,  à  côtes 
à  peine  marquées  et  peu  é^es.  Spire  composée  de  5  tours 
convexes  et  croissant  progressivement;  sommet  un  pea 
obtus,  corné;  dernier  tour  arrondi,  un  peu  infléchi  en 
dessous  ;  suiure  médiocre ,  étroite.  Ouverture  un  peu 
oblique,  subarrondie;  périslome simple,  muni  d  on  bour- 
relet intérieur,  maronnai,  blanc,  mince;  bords  \m  peu 
rapprochés,  convergents  ;  bord  coîumellaire  à  peine  ré- 
fléchi vers  l'ombilic,  qui  est  un  peu  large,  conique  et  mé- 
diocrement profond.  HauL,  5miU.;  larg., 7-8  l/2miIL 

Habit,  «  Pizzo  di  Sivo,  3»  près  d'Ascoli,  en  Italie,  où 
il  vit  à  3,484  mètres,  sur  les  graminées  (Villa,  Orsini). 

Obi,  Cette  espèce  appartient  à  ce  groupe  d'Hélices  qui 
forment  le  genre  Xerophila  de  Held  (1).  Sa  place,  dans 
une  collection  systématique,  serait  entre  l  llcl.  coperata^ 
Moniui^u  {^striatOf  Drap.j  part.),  et  VHel.  apicma,  Lamk* 
(Cent#ta,  CbarpenL). 

CLAUSiLIA  V  ERBANENSIS.  Pl.  xv,  fig.  11-12. 

Clausil(a  VcrbanensiSy  Stabile  ;  —  in  Strobel  :  Essai  d'une 

dislribut.  orogr.-géoQr.,  etc        Lomh,  in  Mém.  Àcad. 

Turin,  1857,  pag.  23  {mlus  description). 

Testa  angiulA  et  Ivrevitnr  riawu,    Uadracso«fîiiifbtmjs,  striata,  so- 
lidiasciila,  nitidola,  subpellaelda,  coroas-mlBacenB  (epidermide 


(1)  la  i«ia,  mi,  p.  912 
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Anfraeliit  10  oonveitatodi,  anten  nedioerte  dMaela;  «Uîvm 
•tttict  non  inflttos,  pone  rinum  obwletiMÎve  finnifriMHO  gîlÉiiw 
Apertura  oTêli-piriformis ,  strictintcalAli;  caoali  «ngnUri  »up«ro 
{gouttière)  subrotaodi.  LameUa  snpert  teoais«  margioalis  ;  iôkn 
mediocris,  homilis.  paraoi  fleiuosa,  introrsum  aobbifidA  ;  spatiam 
interlamellaro  lsi»vf;  lamclU  spirali,  a  supera,  disjuncta,  inUT 
haoc  et  suturam  progressa.  Plica.-  palatales  2,  apciUira  oppoiiic 
(1  supera,  propp  huUirain,  loDga,  leoui^;  aiteri  TCfo  hr(>rissima, 
poâiica\*  aubcolumellariâ  emersa.  LuooIIa  oulla.  Pen&toma  non 
eoQtinnum,  reflexam,  rix  craswnsculam,  margiaibus  callo  team 
jtuicUs. 

Coquille  cyIindraGéo-fiitifi»nn6«  mmoet  poa  solide» 
poanroe  d*nne  fente  ombilicale,  petite,  étroite;  test  on 
peu  luisant,  demi-transpareDt,  à  rides  longitadinales 

obliques,  assez  marquées;  cornée-roassâtre  (dans  les 
individus  bien  conservés.  Mais  il  arrive  souvent  d'en 
trouver  de  vivants  qui  ont  déjà  perdu,  en  tout  ou  en 
partie,  leur  cpiderme).  Spire  composée  de  10  tours  un 
peu  convexes;  sommet  obtus;  suture  médiocre;  deiniar 
lonr  offrant  à  la  base,  près  de  la  fente  ombilicale,  une 
compression  gibbeose  très-conrte  et  très-peu  apparente. 
Dayertore  o^e-pirilbnne  nn  peu  étroite;  elle  parait 
comme  légèrement  sabangnleose  près  da  pli  snbcolmnéi- 
laire;  gouttière  pen  haute,  presque  arrondie.  Lamelle 
supérieure  mince,  avancée;  Tinférieure  médiocre,  un  peu 
écartée  de  la  supérieure,  humble,  subbifide  en  dedans; 
lamelle  spirale  assez  avancée,  et  passant  à  côté  de  la 
lamelle  supérieure,  entre  celle-ci  et  la  suture.  Plis  inter- 
lamellaires  nais  ;  palataux  %  o^KMés  à  TouTertire  (1  su- 
périeur, près  la  suture,  assex  long;  Tantre  très-court, 
placé  en  arrière);  pli  subcolumellaîie  trèe^paient. 
Lunélle  nulle  (1).  'Péristome  non  continu,  réllédii,  peu 

(1)  Cheï  plQsieurs  espèces  sans  luocllc,  ia  marirc  (  xtprnf»  de  la  lame 
én  Clauêiliuiii,  s'appuyant  à  la  paroi  de  la  coquille,  fait  parattre 
celle-ci  comme  ajaai  uue  iuuelle  subarquée,  taudis  qu  il  u'y  au  a 
pas. 
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^paisy  à  bords  iiiti||iii«iix  rémiiB  par  une  hHàê  oftllO'^ 
8ité. 

Hauteur,  14  mill  s  diamètre»  3  mill. 

Ciaunlmm,  I^ieule  \ong  de  1  mill.;  lame  longue  de 

2  mill.»  oblongue,  étroite,  mince,  blanchâtre-naciée,  un 
peu  arquée,  subarrondie  à  la  base,  sans  échancrure  nj 
lobes;  un  peu  rétréci  en  haut  (à  l'insertion  du  pédicule). 

Var.  /S.  Blllaedii,  Stabile.  Pl.  xy,  fig.  15,  16.  Qo- 
quille  plus  grande»  à  sa  partie  inférieure  presque  lisse  ; 
spire  de  onze  tours,  le  dernier  ayant  la  petite  giblKMité» 
près  de  la  fente  ombilicale,  un  peu  plus  apparente.  Ham.» 
mill.  15-17  ;  diam.,  3  mill.  5.  J'ai  dédié  cette  joUe  variété 
an  savant  prof.  Bellardî  de  Turin,  qui  Fa  trouvée  al  qui 
a  eu  la  bonté  de  nie  la  donner. 

Va«.  y.  MoBîTicoLA,  StabUe.  Pl.  xv,*  fier.  13^  iv.  — 
ConuHe  la  précédente,  mais  le  pli  subcolumellaire  y  est 
à  peine  apparent;  la  lamelle  inférieure  est  faible  et  peu 
émergée;  les  sutures  ont  des  papilles  peu  apparentes, 
poactifbrmes,  le  plus  souvent  écartées.  Cette  var.  forme 
le  passai  à  l'espèce  saivante. 

HûbiL  La  partie  méridionale  du  côté  occidental  du 
lac  Majeur  (Verbano) ,  politiquement  appartenant  au 
Piémont.  Je  l'ai  trouvée  en  1855. 

Les  var.  Beliardii  et  monticola  ont  été  trouvées  par 
M.  Bellardi,  dans  la  v;ill«'e  de  Vici,  embranchement  de 
celle  de  Lanzo,  à  (luelques  lieues  O.  N.  O.  de  Turin.  Vit 
entre  200  mètres  et  700  mètres,  sous  les  pierres  (cristal- 
Hues  et  serpenttneuses),  et  entremêlées  aux  racines  des 
buissons  y  dans  les  petits  vallons  ombragés ,  où,  après  les 
pluies,  ce  mollusque  monte  quelquefois  sur  le  tronc  des 
arbres. 

Obs,  Dans  les  endroits  humides,  etc.,  sur  le  c6té  occi- 
dental du  Verbano,  yài  li  ouvé  aussi  les  espèces  terrestres 
suivantes  :  Zonites  cellarius^  Blûller. —  Z.  nitens,  Michaud; 
var  :  hiulcus,  Jan.  —  Villœ,  Mortillct.  —  Hélix  nau- 
iiUformUf  Porro.  ^  O.  obvolula.  Millier.  —  rolundaùif 
T  c::sis.  T.  n  Aunée  1859,  28 


4S6   wtr.  et  MàA.  M  lOOtMB.  (CMoÔTV  1856.) 

MÛÎter,  — Aeme  lineata,  Drnp.  — \*Ht}%x  aculeatp,  Drap.j 
à  Locaroo.  —  La  Claui.  plicata.  Drap.»  habite  les  côtes 
MpèrieureB  —  oecidental6S,  Mptentnonales  et  orientalel 
—  do  lac  (Locarno,  Magadiao,  Bdiiiiloaa  (Stabile};  Ca- 
nobbio,  Lniiio  (VUla). 

OUkUSlUA  ALPIMA,  Stahile.  PL  xr,  lig.  17, 18. 

Clautilia  alpina ,  Stabilc;  —  in  Strobo!  :  £i$ai  d'une 

éitirib.  orogr.-géogr.y  Moll.  terr,  Lomb.  (1857  ioco  cit.], 

pag.  41  (sans  descrip.). —  Claui.  aUvaeeaf  Parrej86(l); 

—  fide  ad«  Schmidt  (aiiiio?). 

TmMi  angQfto  H  brefiler  rimaui,  vcoUiciilQeo-ftisifoniili,  tennis- 
cala,  pellvcidt.  iiliida,  eornea,  sonnm  subtiliter  siriati,  infft  mé- 
dium ttriatnla,  lafiaicala.  SpSra  ngoUriter  attomaca,  apicrt 
«blostaseala.  Anf^cttu  11  coominienli,  satara  9Mdiaeri«  miali 
papiUifera  distioelî;  ollimua  ba»i  tumidulus,  pone  rimam  obsokla 
cristaïa-gtbbus.  Apertara  orato-pirifbrmia  »  ha»i  subrotandaU  ; 
caoali  SDgulari  soprro  (gouttière)  par?o,  subovato-rotundo. 
Lamplia  supcra  minnln,  tennis  ;  tnfora  hurnilis,  remota,  immersi, 
Sfr-pr  inlrorbum  subhifida;  s]>a(iuni  nilrrlimcllare  laîvp;  lamella 
spiralis  disjunrta,  ni  mpe  loler  sulurarn  et  iam.  superaiu  pro- 
greij^.  riicic  palatales  'i,  /ipcrUirr  oppjtsit^p  1 1  supcra  salis  ïonzi  ; 
altéra  vero  br('vis;»ini;i,  [)ns.tuii  ;  i»ul)iolurii«  Il.ji  i:»  cmcrsa.  LuQeila 
oulla,  aul  rudimcniaiiâ.  Peristoma  uuii  <  ouuuuum ,  appressam, 
rfAeiiusculura,  mar^inibus  remotis,  callo  teoui  juocUs. 

Coquille  fusif()rrnt%  un  peu  venhiie»  un  péu  mince, 
pourvue  d'une  fente  ombilicale  courte  et  étroite.  J'est  un 
pea  luisant,  transparent,  de  couleur  cornée»  un  peu  strié 
▼ers  le  aommet,  à  rides  inégales  et  presque  effat^s  ao- 
dessous  du  mUieu.  Spire  composée  de  onie  tours  peu 

(1)  Ncn  CL  oHwtcM,  Cantraitts.  Ja  ne  eauoais  pas  eetia  Cl.  ol€- 
vaeea  da  Paneysa,  at  je  n*ai  jamais  pu  en  afoir  poar  la  comparât 
avac  Ben  Àlpina, 

II*  Parrsysa  dit  qae  son  espèce  proTieot  de  la  Saisse ,  et  je  irooTe 

dans  Charpentier^  Estai  dCunê  clattific.  naiur,  des  Clautilies;  in 
Petit  de  la  Saassaie,  Journ.  ameh.  1852,  4  déc,  «  N*  29.  Clauê, 
etrata,  Rossm.;  mioor,  tenuior,  eallo  parieUli  obsolelo.  —  Claiia 
cHtâeWi  Parr.;  io  Sclied.«  ^  Âibania  (Parreyss).  • 
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convexes  à  sutures  médiocres  et,  presque  lonjours,  pa- 
piliitères;  le  dernier  tour  un  peu  ruguleux  au  devant, 
ayant  à  la  base,  près  de  la  fente  ombilicale,  une  compres*- 
sion  gibbeuse  peu  sailiaute  ;  sommet  de  la  spire  un  peu 
obtuB.  Ouverture  ovale-piriforme,  paraissantqueiquefois 
mbangolease  près  du  pli  subcohiaieUatre;  gouttière 
petite,  arroodief-o?ale.  Lamelle  supérieure  petil^,  uînce; 
l'inférieure  à  peine  médiocre,  profonde»  non  élevée»  ioi' 
mergée,  quelquefois  subbîfide  en  dedans  ;  lamelle  spiirafo 
un  peu  avancée  enlre  la  lamelle  supérieure  el  la  suture. 
Plis  interlamellaires  nuls;  palataux  2,  opposés  à  l'ouverture 
(le  supérieur,  près  la  suture,  assez  long;  l'inférieur  très- 
courty  placé  en  arrière).  Lunelie  nulle,  ou  rudimentale, 
formée  par  une  callosité  très-légère,  blanchâtre,  allongée, 
droite»  située  aa-dessoos  da  pins  court  des  plis  palatanx. 
Péristome  non  continu,  nn  peu  réfléchi,  peu  épais;  bords 
marginaux  un  peu  écartés,  réunis  par  nne  £iiblecallosité« 
Hauteur,  mill.  15;  diam.,  3  172-4. 

Ciiuutiium  comme  celui  de  la  Claus.  vcrbanensis;  mais, 
le  pédicule  est  quelque  petit  peu  plus  allongé,  et  la  lame 
à  peine  un  peu  plus  étroite. 

Habit,  Les  Alpes  de  la  vallée  d'Ala,  division  de  celle 
de  Lanao,  N.  0.  de  Turin.  —  Vit  an-dessus  de  1,700  mè- 
tres, sous  les  pierres  (cristallines),  prés  les  neiges  et  les 
ruisseaux  qui  forment  la  Stura. 

Obi.  J*ai  récolté,  également  dans  cette  localité,  les  es* 
pèces  suivantes  :  Vitrina  pellnciday  Mftiler.  —  Titr.  an- 
mtîarisy  Venetz.  —  Zoniles  vitrina  (Hel.),  Fénissac  (1), 
[Hel.  viridula,  Menke;  Bel.  petromllœ^  Cbarpenticr). — 
Zon.  nitidulttSf  Drap.  —  Z.  fulvus.  Millier.  —  IJel.  rude- 
rata,  Slnder.  —  Het.  glacialis,  Thomas.  —  ^^HfNi  alpùoia. 
Charpentier.— i^ift/imus  piairideni,  Bmg. 

La  ClotM.  a/pîna  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 

(I)  Non  Uelis  vitrina,  J.  A.  Wagoer;  ncc  Ucl,  vltrinay  SiiuiUe- 
worib,  qui  sont  des  espèces  exol^oes. 


4ii  uf .  n  mà0k.  Ml  womMO.  (Oaâkn  1859.) 

Clam,  dtjodon,  Slnder,  do  Simpion  :  mais  oû  dislin^pifri 
ai5€fDiul  notre  esj  >  (  :  ,i  ^  laiîlf  ronstammenl  plus 
grande,  à  son  pei  i»tume  plus  comprime,  a  son  pli  sulx^o- 
lameUaire  émergé,  à  ses  satores  ornéM»  presque  tOttJoiirs« 
de  papiUee,  etCv 

Ces  qoatre  formes  de  CleasilM  (Férfcuami,  Bdlmréiù 
flNmItfiofa  et  àlpwa)^  ri$&mtmiëmmi  nmiîdirébi»  ne  fer- 
meraient  qo^ane  senle  espèce  dÎTerseMiit  itfodiiée  par 
l'influence  des  loealîtés,  du  climat,  etc.  Ainsi,  comme  on 
peut  le  voir,  plu>  un  arrive  vers  les  réîjions  élevées,  plus 
la  coquille  devient  li^se  et  ventrue,  et  moins  foHdo  :  lea 
lamelles  s'amincissent,  et  la  suture  s'orne  de  papilles; 
mais  si  l'on  fait  une  comparat6on  entre  les  deux  extiémes, 
on  voit  qa'oD  ne  peoi  les  confondre  en  une  seule  et 
même  espèce;  car  enfin,  s'il  est  dan(preax  à  la  eeieiioe, 
appuyée  sur  de  faibles  caractères*  de  anltipiier  les  es* 
pèces  nouvelles,  d'autre  part  il  est  non  moins  Aclienx 
de  trop  généraliser  ;  car,  en  effet,  dans  ce  cas,  ce  serait 
envelopper  In  science  de  brouillards  qu'il  deviendrait  pres- 
que ifiiposHibie  de  dissiper,  lorsqu'il  s'ajjirait  de  créer  une 
faune  de  localité.  —  Nos  espèces  ci-dessus  appartiennent 
au  groupe  des  Clausilies  à  lamelle  spirale  désunie  (1), 
sans  lunelle ,  avec  un  ou  deux  plis  palataux  seuienient 
(dont  rinférieur  non  descendant  vers  la  liase),  et  pour- 
vues d*un  clausilium  ni  échancré  ni  lobé  (2). 

(t)  lamdia  «pfrufif  dit/unela  d*Ad.  Scbsûilt,  et  plus  précisé- 
ment  «o  groape  ds  ces  espèces  dont  Is  Isoifllle  spirale  ne  soll  pas  to 
même  direeiion  qoe  la  limette  sopéricore,  nisis  vieot  à  «bootk  eolit 

eelle-ci  et  la  suture. 

(2)  Eo  général,  les  Clausilies  pourvûtes  d'un  pli  peUtal  plicé 
très-iiiri'rieurcmeut,  cVsl-k-clire  éloigné  de  la  suture  et  rapproché  de 

labasp,  auront  nérosniromeiit  leur  rîansiJium  échancré  et  lobé,  car 
c'est  [*.ir  celle  écbaucrurc  quo  pi'isr  ledit  pli  ir.f.  rifur.  Ouclqu'une 
cspèic  [vi.  (Haut.  Parreytsii,  Zii  gler)  a  soo  clau^iliuiu  avec  deui 
siuiiohitcs  ou  échaDcrures,  doui  1  une,  très-petite  et  étroite,  près  de 
Feniremité  basale  ou  infïTieurc  de  la  lame,  au-dessous  de  la  plus 
grande  échaucrure. 


Digitized  by  Google 


TEATAUX  INÉDITS 


490 


CLÂUSILIÂ  STROBELI,  Porro.  Pl.  xv,  Bg.  19  91. 

^lautiUa  tumida  (1),  Stabile;     Fauna  hehetiea;  eoneh. 
ierr,  $  fw,  M  ÎLiugatim  (Lugano,  IBM)  (fig.  mala  6t 
descript.  imperfecta).  «-^  ClautiHa  StrdbeU ,  Porro  ; 
in  Strobel  :  Note  Malaeol.  val  Brembana  (1851).  —  Clau- 

silia  Stnbiteif  Charpentier;  —  in  Petit  de  la  Sauss.  : 
Juurn.  Cnnrh,,  III,  pa{;.  39i,  pl.  xi  (1852)  (Fif^.  sans 
caract.)  - —  Clausilia  Strobeltf  Porro  ;  —  in  l*teirter,  L.  : 
Monogr.  Helic.  viv.,  111,  pag.  613.  i\.  235  (  1853).  — 
Clausilia  Stabilei^  Charp.;  —  ia  Pléiffer,  L,,  locpcit,, 
pag.  619.  N.  953. 

Testa  rimata,  veotroso-fasiforinb,  costalato-slriata  ^  Icouis,  soli- 
dioscab,  tubpellocida,  DÎtidoIa.  ruCoseenti-fusca,  satura  penapa 
stripscaD^scentilms  ornata.  Sptra,  sipra  aiediom,  sarsiiiii  falide 
snbitoqae  altrnaaia,  apice  obtnsiascala.  Aofractns  11-12  parom 
coQTcti,  sèn  simerescentes:  allioms ,  latcre,  profonde  scrdiiea- 
Jato-impressus,  iotas  reluli  tubercalo  lenui  respondente  ;  basi 
siilcatas,  distinctf  crislatos.  Apertura  snbrotoodato-pîriforiuis, 
basi  bubcaoaliculata;  canali  anguUri  supero  (gouttière)  avato- 
rotuudato.  Laindla  stipf^ra  f»^Duis:  inffra  validiuscula,  remota, 
sinipltn,  aut  bitida;  spatium  irilrrlamell^rc  l£ve ,  aut  inlerdum 
1-3  niui'iir  plirulaluni.  I.amclla  spiralis  (a  supera)  disjuncta,  re- 
iiiota  ,  non  cairr-sa,  huiuilis,  hinc  imU  m!* miptp  colnmpllaui  cir- 
cum\ol>ctJs  l'iii.i  ji.ilafalis  1,  brevisbJuia,  po^^fica,  s.vpc  iucOQ- 
spicua;  haud  raro,  haiic  luler  et  suturam ,  [ilaulu;  1-2  tuinutis- 
sims,  eilus  Doo  appareutcb ,  adsuul;  plica  âubcollumelian»  vu 
cmersa.  Luoella  snbarcuata,  impcrfecla,  vil  coo&pkua.  Perisloma 
coolîoiiniii,  solntom,  brevissime  refleiam. 

Coquille  fusi  for  me,  ventrue,  au-dessus  du  iiulieu,  vers 
le  sommet,  brusquement  amoindrie,  pourvue  d'une  (ente 
ombilicale.  Test  mince,  à  rides  longitudinales  médiocres, 
un  peu  aoUde,  légèrement  luisant,  m  peu  transparent, 
d'une  couleur  cornée-bronàtre,  avec  quelques  petites  flam- 
mnlea  longitudinales,  irrégulières,  blanchftire8,qui  partent 
des  sutures.  Spire  coinposée  de  11-12  tours  peu  convexes, 
fommet  un  peu  obtus;  le  dernier  tour  ^  4u  côté  extérieur, 

<1)  Kon  Cl,  Ëumidaf  Ziogicr,  dcc  aliorom. 


4dO  m.  ET  MàG.  01  looLOOn.  {Oeloire  185f .) 

une  forte  impression  scrobiculaire,  et  comme  une  espèce» 
de  légère  callosité  un  peu  oran{}ée  en  dedans  ;  à  sa  base 
an  sillon  et  une  crête  médiocre.  Ouverture  piriforme 
fobamiKiie,  inférieurement  on  peu  caaaliciilée;  gouttière 
avale-arroodie.  Lainelle  sapérienre  pelite»  aseei  avancée; 
rinfèrieore  ptns  Sorte*  immei^gée,  sîinpie  on  biide  ;  lameDe 
spirale  non  avancéé,  mais  se  terminant  fort  en  arriére, 
{jréle,  humble,  interrompue  deux  ou  Uois  fois.  IMis  inierla- 
mellaires  nuls,  ou  quelquefois  en  nombre  de  1-3  très-petits; 
subcolumellaire  apparent;  palatal  1.  prtit,  court,  peu  vi- 
sibict  placé  en  arrière;  souvent  entre  ceci  et  la  suture  il  j 
a  des  plis  très-petits,  pas  visibles  an  dehors.  Lunelle  lé- 
gèrement arquée»  imparfaite»  pen  apparenta.  Féfîstoma 
continn»  érasé,  réfléchît  mince»  ronaÀtre.  Hantenr,  iO-it 
«iin.;diam.,  21/a-«ft8/4. 

CîausiHum  sans  traces  d'échancrurcs  ni  de  lobes; 
comme  celui  de  la  Claus.  pUcatuia^  Drap.,  et  notam nient  de 
sa  variété  super/lim,  Meg.  Cependant  le  pétlicule  de  U 
Cla%u,  Siroheli  est  un  peu  plus  étroit  du  ciMé  externe. 

Var.  et).  SUIM.IX ,  Stabile.  —  Lamelle  inférieure  pro- 
fonde» simple;  espace  intertamellaire  sans  plis. — Vab.  jS). 
FniLippi^MABiji  (1)»  Stab.  Lamelle  infêr.  bifide  en  de- 
dans; plis  interlam.  i>d.  —  Vm.  >)•  Violbxu  (2),  Siofr. 
Lam.  infér.  bifide  en  dedans  fit  an  dehors;  plis  interlam. 
1*3.  —  Var.  S).  Tenuivkhtris  ,  Siab.  —  Coquille  peu 
ventrue»  et  ainsi  moins  brusqnemei^t  atténuée  au  som- 

'  nict. 

Uabit,  Je  l'ai  trouvée  aux  environs  de  Lugano  (Suisse 
italienne)  en  1845:  puis  en  Val-Gana  près  de  Varèse;  les 
alentours  de  Frezzo  (3)  (del  Mayno),  et  la  Briansa  (?illa) 
en  Lombardie.     Vit  pas  an-dessons  de  SOO  mètres»  ti^ 

(t)  C«t  à  mon  Crèrt  PluUnw-Marie  StdbOe  qae  je  dédie  celta 

(2)  (:'r<it  ua  souvenir  d'amitiô  .i  mon  jrune  ami  Jean  Viglexio* 
fiuatcur  de  conch.  viv.  et  fos&il.,  à  Lu^ann. 
{'4)  A^ei  probjibtemeot  trauaportée  ici  par  TAdda.. 
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ppobabloneot,  pas  av-deMvs  de  700  mèties  ;  région  des 
collines;  sous  les  pierres  (presque  toujours  calcaires), 
sous  les  morceaux  de  bois  pourri  près  les  moulins  ,  sous 
les  débris  dr  mortier  et  les  tuiles  cassées  dans  les  endroits 
frais,  ombragés,  solitaires,  dans  les  petits  vailons,  etc. 

CLAUSIUA  VËNIfULCDIjOSA,  Ziegler.  Pi.  xt,  fig.^,  23. 

On  confond  assez  généralement  cett^  espèce  avec  la 
Claus,  ve^lncoMi  de  Drapamaod  (  Chus,  vmtrieuloia , 
Fér.). 

La  Clauê.  venirieuUwt  Zîegler,  se  distingue  aisément  : 
par  son  dernier  tonr  un  pen  surbaissé,  enflé  snr  le  dos  et 
bossu  ;  par  sa  fente  ombilicale  courte  et  profonde  ;  par 
l'ouverture  piriforme  très-an oudie  i  par  la  couleur  plus 
foncée  de  son  test,  etc. 

La  Claiis.  ventricosa^  Drap.,  a  son  dernier  tour  non  sur- 
baissé, peu  renflé  et  non  bossu  ;  pourvu  d'une  petite  crête 
pen  saillante,  autonr  de  la  fente  ombilicale,  qui  est  asses 
petite.  Ouverture  arrondîe-pirilbrme,  un  peu  allongée, 
paraissant  comme  subcanaliculée  à  la  base  i  péristome  plus 
libre  ;  couleur  du  test  plus  daîre. 

La  Claus.  Uneolata^  Held,  ne  seraitqu'une  variété  de  la 
Claus.  ventrietilosa ,  Z.  i  ou  si  —  avant  considération  à  sa 
distribution  ;;é<>(jrapljique  et  orographique  —  on  veut  l'é- 
riger en  espèce,  et  Faire  descendre  la  veutricuiosat  Z.,  au 
fang  de  variété ,  on  devra  réunir  à  celle-ci  les  CL  asphal- 
itna  et  Camiolica  de  Parrcyss  (1),  qui  sont  deux  variétés 
de  la  Claui»  ventHculoia^  Z.  (âj. 

BabiL  La  CUm,  ventricutota^  Z.,  vit  en  Gamtole  (J. 
Schmidt);  lavAR.  jS)  asphaltiha,  Parr.  ^  panlo  mînor, 
cardeo-nîtens,  castanea  (Charpent.,  lœocit.),  en  Tyrol 

(1)  Non  Claus.  carnioUcGi  J.  Schmtdf,  qui  appartinu  au  groupe 
de  [a  Cl.  dalmatinay  Partscb  ;  macarana,  Z.,  etc.  (V.  Kiibier). 

(2)  Charpentier,  EffaI  cTtlfM  elotlt/leal,  «aHir.  dêi  Clausiliet  ! 
PsUl  de  la  Saiiss.,  J<mn^  conea.,  1858, 4  d^. 
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(Fumiw);  la  yar.  >) CAmouA,  Piarr.  stafnra»  aper« 
tmqae  paolo  miaoribiis  quira  in  praoodeiilt  (CSiarp.i, 
kio.  eil  )»  en  GcrDide  (Parr.). 


II.   SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

ACAOltHIB  DBS  SGOtHCVa  OK  PaUS, 

SêoM»  du  âS  êept€ïïÛMr0 1859.  ^  M.  CarAowMl  adrena 
vue  Noie  mr  efrtawifi  dreomkmm  que  ftrésmimi  Im  Buê» 
fret  obtenue$  par  reproiueHm  artifdelle, 

«  Le  S  août  1858,  j'ai  ea  llionnear  de  présenter  â  l'Aca- 

démie  un  clayon  des  reproductions  artificielles  d  Huîirea 
obtenues  d'une  manière  ralionnello  dans  rétablisbeuieol 
modèle  d  huîlricuiiure  (!(;  lle^neville  (Manche),  que  j'ai 
fondé  et  que  je  dirige  depuis  cinq  ans.  Les  Huîtres  qui 
adhéraient  à  ce  clayoo  étaient  âgées  de  deux  ans  et,  par 
oonséqaeat,  de  ta  reproduction^de  1857,  Continaaat  mes 
études  expérimentales,  qui  se  font  sur  une  grande  échéHei 
puisque  cet  établissement  compte  quarante  parcs  dont 
quelques-uns  ne  présentent  pas  moins  de  10,000  mètres 
de  superficie,  j  avais  conservé  une  portion  de  ce  même 
clayon  de  1857,  que  j'ai  observé  avec  so«n  et  que  j'ai 
i'honneur  de  mettre  sous  ies  yeux  de  l'Académie. 

«  Ces  Huîtres,  quoique,  par  leurs  formes,  elles  ne  soient 
pas  entièrement  semblables  aux  autres,  n'en  ont  pas 
moins  atteint  un  développement  aussi  rapide  que  celles 
provenant  des  meilleurs  fonds  de  mer. 

«  En  1845  (10  août),  dans  mon  Mémoire  sur  la  formai 
tien  de  bancs  d'Huîtres  artificiels  et  la  certitude  de  repeu- 
pler les  côtes  de  l  iaiice,  j'indiquais  l'Age  des  Huîtres  et 
le  moyen  de  le  reconnaître.  Je  diMus  aus-i  :  «  On  appelle 
«  Huîtres  nourrices  celles  qui,  parvenues  à  l'âge  de  trois 
«  anS|  cessent  d'éfcre  propres  à  entrer  dans  l'alimentaltoii 
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a  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août;  ce  n'est, 
tt  d'ailleurs,  qu'à  l'âge  de  trois  ans  qu'elles  deviennent  Hut- 
tt  très  mangeables.  »  Or  celles-ci  soot  âgées  de  trois  ans  et 
sont  parvenues  àrétatd'HnUres  Doomces;  espérant  en  ob- 
tenir des  germes  reprodocteors,  mon  espoir  était  d'aatant 
plus  fondé  qae,  cet  été»  les  ohaleors  ont  été  trés-fortes.  Je 
les  ai  donc  snivies  avec  le  plus  (^randsoin,  etj*ai  pu  remar- 
quer que  non-seulement  elles  ne  se  reproduisent  pas,  mais 
encore  qu'elles  ne  subissaient  pas  l'influence  de  la  fécon- 
dation, influence  qui  se  manifeste  cependant,  dans  les 
parcs  ordinaires,  sur  les  Huîtres  provenant  de  la  pècho  en 
mer.  il  arrive  parfois  que  quelques-unes  de  ces  dernières 
se  reproduisent ,  mais  c'est  fort  rare  ;  encore  faut-il  que 
l'été  soit  trés-cbaud. 

«(  Or  il  semble  résulter  de  ce  lait  que  les  Huîtres  des 
reproductions  artiioieiles  sont  attardées  probablement 
dans  leur  développement  naturel  par  des  causes  prove- 
nant des  lieux  où  elles  sont  nées.  J'ai  dû  rechercher 
quelles  pouvaient  vive  ces  causes  et  ce  qui  pouvait  les 
faire  naître.  Comme  ce  travail  qui  se  relie  à  ce  que  j'ai 
déjà  indiqué  dans  mon  Mémoire  de  1845  et  aux  essais  qui 
se  font  actuellement  sur  nos  côtes  maritimes  aura  besoin 
d'assez  grands  développements,  je  me  réserve  de  le  sou- 
mettre à  TAcadémie  dans  une  'de  ses  prochaines  séances. 

«  Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler,  en  terminant,  que 
depuis  1845  j'ai  fait  à  l'Académie,  relativement  à  la  pro- 
pagation des  Huîtres  sur  nos  cotés,  diverses  cominuuica- 
tions  dont  aucune  n'a  encore  été  l'objet  d'un  rapport.  '» 
M.  U  secrétaire  perpétuel  présente,  au  nom  de  M.  Tigri^ 
des  Observationt  istologiques  sur  un  fragment  osseux  adhé- 
rent à  la  grande  foux  de  la  dure-mére. 

M.  Von  Beneden^  dans  une  Lettre  datée  du  23  aoAt  et 
adressée  à  M.  Milne-Edwards,  fait  connaître  ses  Oétma- 
Ijons  rehiivei  â  la  reproduetim  de  diwn  Zûophytes  et  âla 
transformation  du  Ti  ichina  spiralis  en  Trichocephaius. 
g  11  y  a  plusieurs  phénomènes  qui  se  rattachent  à  ^ 
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eontemIkHi  de  l'espèce ,  doot  Im  rapporte  ne  om  smk 

blenl  pas  avoir  ctù  bien  appréciés,  et  qui  se  montrent rè- 
gulièrentent  datis  les  aquariums. 

«  Vou<»  avfz  vu  1.1  (lis<Hissi(in  qni  a  eu  lieu,  à  VAssocia- 
ttOQ  bcitaunique,  au  si^ot  de  la  reprodiiciion  des  Acti- 
niei.  —  CeUo  discussion  m'a  étOMé*  —  l'ai  tu  trè»- 
jonmii  dm  A»lmm  se  déplacer  mt  U»  parois  du  vom- 
de  raquariun*  eo  abaadoniiant  dea  txatnéea  da  le«r  mmm 
ahararn  »  ai  callaaci  donam  ntinaaira  à  aataBl  de  fMitiM 
Actinies  qu'il  y  avait  de  niasses  isolées.  On  a  deaiaiKlé  si 
ces  jeunes  Actinies  ne  boni  pas  le  résultat  du  dev  i  loppe- 
ment  d'œuls  logés  dans  les  tissus.  Cela  n'est  évidernnieui 
pas.  —  Il  ne  faut  pas  d'œufs  pour  celte  multiplication. 

«  J'ai  vut  dans  plusieurs  Aanélidea  et  polypes,  des. 
pbéDonèoeB  analofpm. 

«  En  flMttaat  «ae  toaffa  de  Tabalaires  bien  Tifanlea 
dans  raqaarinm,  on  toH  sonveai  les  tètes  toaiber  taooee- 
.sÎTeraent;  on  croit  la  colonte  perdue,  et  au  boot  d'an 
certain  temps  on  est  tout  étonné  de  voir  reTenir  les  têtes 
avec  leur  double  cour  onne  de  tentacules. —  Celles-ci  sont 
ordinairement  plus  pàlcs  que  les  pn  nnrn  s.  Cette  seconde 
lôte  tombe  de  nouveau,  et  bientôt  une  nouvelle  la  rem- 
place. —  Je  ne  sais  combien  de  fois  cela  peut  se  répéter. 

a  J'ai  eu  des  Tabulaires  d'eau  douce»  des  Gordykn 
.phores  qui  ont  présMité  le  même  pkénoaaéne.  —  Tons 
les  corps  de  ces  Polypes  a?aient  dîspam  à  lenr  arrivée  à 
lioavain  ;  ils  me  sont  arrivés  à  Schleswig,  et  j*ai  appris  toat 
récemment  que  Retzius  vient  de  trouver  les  Cordylophores 
à  Stockholm.  Je  ne  les  ai  pas  moins  placés  avec  soin  dans 
un  aquarium  d'eau  douce,  et  j'ai  eu  la  satisfaction  de 
voir  de  nouveaux  Polypes  surgir  bientôt  au  bout  dos  an- 
ciens tubes.  —  En  hiver  je  les  ai  perdus  de  nouveau; 
mais  j'ai  eu  soin  de  Laisser  l'aquariam  qui  les  renfermai^ 
dans  le  même  état*  eti^  an  priatemps,  de  nouveaux  Cordy- 
lophores couronnaient  Iç  liaat  d^  lube^  et  s'étalateni  m 
les  parois* 
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«c  J*ai  TU  souvent  la  même  chose  chez  de»  ^erialaires 
que  l'on  aurait  crues  cooipléteoaeiit  perdues. 

«  fiofin  oela  s'est  préseolé  eocore  cbes  deux  Annélîdss 
^halobraneka,  ^  Les  Crgwur»  qui,  par  pareothèse, 
sont  syno&ymes  de  Pkoromê  de  M.  Wright,  a¥aient  com- 
plètement disparu  de  la  pierre  sur  laquelle  je  les  avais 
observées  en  1858  et  en  1859;  sur  la  même  pierre,  sans 
avoir  pu  découvrir  des  organes  sexuels,  un  grand  nombre 
de  Cr<^[)irics  avaient  reparu  portant  un  nouveau  panache 
céphaUque.  Des  SerjntUs  m'ont  présenté  encore  les  mêmes 
pariiciilarités  :  des  tub^s»  yenfe,  en  apparence»  depuis 
longtemps  de  lenr  h6te«  el  ne  renfermant  phu  qu'une 
faillie  portion  du  Yer»  ont  souyent  montré  tout  d'un  coup 
de  nouveaux  inditridos  Tivants»  en  tout  semblables  à  ceux 
qui  les  avaient  précédés. 

«  11  ctii  vrai,  s  il  y  a  une  grande  analo^jie  entre  ces  phé- 
noinîines  des  Polypes  et  des  Vers,  dans  ces  derniers  ce  ne 
sont  que  les  individus  qui  regagnent  les  parties  du  corps 
qu'ils  avaient  perdues. 

a  Dans  un  autre  ordre  de  foits,  voici  une  observation 
de  Leuchart  qui  vous  intéressera.  11  me  prie  d'en  laire 
part  à  notre  Académie»  mais  npus  n'avons  plus  de  séance 
avant  le  mois  d'octobre. 

m  La  THehina  ^raU»  de  l'Homme,  dont  on  ne  con- 
naissait pas  la  foi  me  sexuelle,  devient  le  Trichocephalui 
dispar  (Tr.  crenatus).  Il  s'en  est  asMiré  directemeuL  par 
rexpérieni  o.  Il  a  nourri  un  jeune  Cochon  avec  des  Tri- 
chines enkystées  encore  dans  les  cbairs ,  et  au  bout  de 
cinq  semaines  il  a  trouvé  on  millier  de  Xrichooéphales 
sexués  dans  les  intestins  de  cet  animal.  » 

M«  À,  Gaudry  adresse  A  M.  Flourens  quelques  rensei- 
gnements sur  les  oi  de  Cketal  «C  de  Bmu(  apparUnami  à  det 
upèces  perduêi ,  If0fcfi^9  dam  la  mène  €Ouche  d$  diluvium 
ii'oii  i  on  n  tiré  den  haches  en  pierre. 

a  Vous  savez  qu'on  avait  généralement  aUaché  peu  de 
g>i  aux  annonces  de  haches  trouvées,  en  Picardie,  dpns  le 
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même  diluviuni  où  l'on  rencontre  des  débris  d'EUphasr 
primigenius,  de  RMnoceros  tichorinus,  etc.;  OU  objectait  qua 
nal  géolo^e  n'ataît  va  ces  haches  en  place.  Au  pria* 
temps  deraieft  uoe  réanion  de  seraots  anglais  s'est  orga- 
nisée, 8008  la  direction  de  H.  Presivicht  pour  étndier  le 
gisenent  des  haches;  M.  Prestwich  n'a  pas  Int^mtee 
trouvé  de  ces  Instraments;  mais  un  de  ses  compagnons, 
M.  Flowcr,  a  assuré  en  avoir  lui-niènie  vu  en  place  dans 
le  diluvium.  J'ai  désiré  définitivement  résoudre  la  ques- 
tion; j'ai  tViii  (Toiiser  une  profonde  excavation  sans  quitter 
un  seul  instant  les  ouvriers  ;  j'ai  trouvé  neuf  haches  par- 
fbitement  en  place  dans  le  diluvium,  associées  avec  des 
dents  d'^^tMM  foê$Ui$  et  d'nne  espèce  de  Bos  différeote 
des  espèces  actnellement  vivantes  et  semblable  à  celle  dn 
diluviam  et  des  cavernes*  La  détermination  précise  du 
gisement  des  haches  prouve  définitivement  que  l'Homme 
a  été  contemporain  de  plusieurs  des  grands  animaux  fos- 
siles détruits  de  nos  jours.  » 

Séance  du  3  octobre  1859.  — a  M.  Milne-Edt6ard$  donne 
quelques  nouveaux  détails  relatifs  à  la  transformation  de 
la  Triehina  q^imUê  en  TrichociphaU.  Ce  phénomène  avait 
déjà  été  annoncé  par  un  des  helminthologistes  les  plus 
célèbres  de  TAUemagne,  M.  Kftohenmeister,  et  admis  par 
M.  Wienland  ainsi  que  par  notre  savant  confrère  H.  Ma- 
quItti-Tandon,  mais  n'était  pas  suffisamment  démontré,  et 
les  expériences  nouvelles  de  M.  Leuckai  L  offrent  lieaucoup 
d'intérêt  à  cause  de  la  netteté  des  résultats  obtenus. 

ce  M.  Moquin-Tafhloii  ajoute  que  la  démonstration  du 
fait  dont  il  s'agit  est  de  la  plus  grande  imporiaace.  La 
Trichine  était  le  seul  genre  d'I^^n  tozoaires  cylindriques (.Vé- 
matoSd€$  on  CavUairei)  qui  n'offrait  pas  d'organes  sexuels. 
Cette  exception  n*existe  plus. 

«  M.  d$  Baer  fait  hommage  à  l'Académie  de  deux  ou- 
vrages qu'il  a  récemment  publiés;  l'un  contenant  la  des* 
cription  et  la  fif;ure  de  crAnes  du  musée  de  Tuniversité. 
impériale  de  Saînl-Pétcrsbourg  ;  l'autre  dans  lequel  il. 
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^veloppe  ce  qui,  dans  le  premier,  se  rapporte  evs  Papous 

et  aux  Alfoiirous.  d 

Séance  du  10  octobre  1859.  —  M.  Pourhet  adresse  une 
Noie  intitulée  :  Nouvelles  escpériences  sur  les  Animaux pseudo- 
nssuscUfints. 

Le  phénomène  de  la  réviviscence  de  certains  Ânimaux 
microscopiques,  qnt  a  été  considéré  comme  si  extraordi- 
naire, doit  rentrer  dans  le  cadre  de  la  physiologie  nor- 
male. Il  est  actuellement  bien  connu  qu'un  grand  nombre 
d'Animaux  d*un  type  plus  élevé,  en  particulier  certains 
Mollusques,  peuvent  rester  plusieurs  années  contractés, 
iiiiiDubiles,  et  ayant  tuut  a  tailles  apparences  de  la  mort... 
L'humidité  les  ramène. 

Des  Animaux  secs  et  absolummt  momifiés  ne  peuvent  être 
nsiuieiiéê  par  l'hytirutation. 

Pour  preuves  de  ces  deux  assertions,  M.  Poucbet  cite 
plusieurs  expériences  faites  avec  un  terreau  très-abondant 
en  Rotifères,  en  Tartigrades  et  en  Anguillules  révivisci* 
bles.  Ces  expériences  lut  ont  moAtré  que  jamais,  quand 
ces  Animaux  sutit  léellumeiil  aec»,  ou  ue  pcuL  ica  la- 
oimer. 

MM.  P/iUipeaux  (il  f  wV/Jiaw  adressent  une  Note  sur  des 
expériences  démontrant  qu?  des  nerfs  séparés  des  centres  ncT" 
tenœ  peuvent,  après  s'être  altérés  eompUtement^  se  régénérer 
tout  en  demeurant  isolés  de  cee  centres,  et  recouvrer  leurs  pro- 
priéiée  physiologiques, 

M.  Paul  Gervaie  adresse  une  Note  sur  une  espèce  de  Porc- 
épie  fossile  dans  Us  hréckes  osseuses  de  f  lie  de  Batoneau,  prie 
Marseille. 

Les  ossements  fossiles  en  question  ont  été  recueillis  par 
M.  Juies  Itier,  et  ils  appartienoeuL,  suivant  M.  Gervais,  à 
diverses  espèces  qui  sont 

1"  Un  Renard  (g.  Vulpes)^  dont  M.  Gervais  a  vu  une 
deot  molaire  carnassière  presque  entière  provenant  de  la 
nAchoire  supérieure; 
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IP  Ua  Lagomyif  indiqué  par  tnà$mMkm  et  par  W0 

incisive  inférieure: 

8*  Un  Porc-épic  (Hystrix),  que  de«  dents  ci  {>lusieurso* 
des  membres  doivent  faire  regarder  couime  viài\i  de  près 
d'un  tiers  supérieur,  en  dimensions,  aux  plus- grandi 
Porcs^ics  actuels  de  lAh-ique  et  de  l'Inde. 

Le  genre  Porc-épic  D*avaii  pas  encore  éiè  obeerré  daof 
le»  brèobes  à  osBementa.  M.  Gervais  pense  que  Ton  poer- 
raH,  jusqu'à  plus  ample  informé»  donner  à  f espèce  dont 
les  ossements  sont  enfouis  dans  Tlle  de  Ratonemi  »  le 
nom  â*Hystrùe  major. 

Séance  du  17  octobre  1859.  — M.  Paycn  lil  un  Mémoire 
lur  Ui  Oéloit  cl  ia  md$  de  Salanganê  ;  en  voici  les  concJu- 
sions  : 

tt  Les  faits  qui  précèdent  démontrent  que  la  substance 
agglutinativeet  alimentairedesnidsde Salangane,  formant 
parfois  la  totalité  de  ces  nîds,  est  nne  sécrétion  pnrti- 
cnlièrei  azotée»  analogue  an  mucus  des  Animanz»  ad* 
mettant,  comme  celuî-ef,  le  soufre  dans  sa  comfNisitiott 
intime,  dépourvue  de  toute  organisation,  se  gonflant  dans 
l*c«iu  froide  et  beaucoup  plus  dans  l'eau  itoiullanle,  qui 
peut  en  dissoudre  la  plus  grande  f)arUe,  iiirjpable  de  pro- 
duire une  solution  coagulable  par  le  retroidissement , 
offrant  plusieurs  caractères  distinctife  dignes  d'intérêt. 

«  Son  origine  ainsi  que  plusieurs  caractères  propres 
justifieraient»  ce  me  semble»  le  nom  de  ctiMfose»  indiquant 
la  destination  et  l'état  naturd  de  cette  sécrétion  animale. 

«  Une  dntinetion  profonde  eiîsie  entre  cette  sobetanes 
amorphe  et  les  aijues,  qui  sont  caractérisées  non  moins 
par  leur  organisation  que  par  leur  composition  immédiate 
complexe,  comprenant  dÏNt  i  ^cs  matières  azotées  et  non 
azotées,  grasses  et  salines  des  vé^iétaux. 

«  La  distinction  n'est  pas  moins  tranchée  entre  la  cubi- 
lose  qui  forme  les  nids  des  Salanganes  elle  nouveau  prin- 
cipe immédiat  extrait  pur  de  rintérieur  de^  tissus  du  Gi- 
liémm  eameum  et  de  la  Plaearia  lichmoidu  :  ce  principe 
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^lànt  très-nettement  caractérisé  par  sa  composition  ter- 
naire dépourvue  d'azote,  sa  solubilité  complète  dans 
Feau  bouillante,  son  pouvoir  remarquable  de  former*  par 
le  refroidiasemeot»  voe  gelée  incolore  et  diaphane,  en 
Goagnlanty  sodb  cet  aspect,  dnq  cents  fois  son  poids  d'ean  ; 
d'alllears,  exempt  de  soufre  et  se  distinguant  aussi  des 
composés  pectiques,  il  peut  éire  désigné  par  le  non 
spécial  de  gélose^  qui  rappelle  à  la  fois  son  origine ,  ses 
applications  et  sa  plus  inléressatiie  propriété.  » 

A  la  suite  <lo  celle  lerture,  M,  /.  Geoffroij  Saint- I/itaire 
prend  la  parole  pour  faire  remarquer  que  la  diversité  des 
opinions  jqui  ont  été  rappelées  par  son  confrère  ne  s'ex- 
plique pas  seulement  par  les  erreurs  qu'ont  pu  commettre 
les  anteun,  mais  par  Vexistence  de  différences  très-nôta- 
bles  dans  la  composition  des  nids  qu'ils  ont  eus  sous  les 
yeux. 

Le  savant  zoologiste  entre  dans  de  nombreux  et  impor- 
tants détails  à  ce  sujet,  et  rappelle  que  les  nids  de  Salan- 
ganes, qu'on  rapporte  si  communément  de  la  Chine,  de 
rindcy  de  l'Océanie  et  d'un  grand  nombre  d'autres  con- 
trées orientales,  appartiennent  à  plusieurs  espèces  bien 
distinctes  (quatre  au  moins),  composant  ensemble  un 
genre  qu'il  a  établi  dès  ses  premiers  travaux  zoologiques. 
Il  est  certain,  ajoute-t-il,  qu'aux  diversités  organiques  qui 
séparent  les  espèces  du  genre  Salangane  correspondent 
des  différences  de  mœurs  qui,  s' ajoutant  à  la  variété  des 
matériaux  que  ces  Oiseaux  rencontrent  selon  les  [);ivs, 
doivent  amener  une  (grande  diversité  dans  la  composition 
des  nids  qu'ils  fabriquent. 

M.  Domeyko  adresse  une  Notice  sur  divers  fauUei  miné» 
raux  envcyéi  du  CMU  pour  l*éeok  des  mtnet.  Ces  ossements 
proviennent  d'une  localité  formée  par  le  fond  d'un  an- 
cien lac  desséché  il  y  a  vingt  ans,  et  nommé  lac  de  Tagna- 
tagua.  On  y  trouve  des  ossements  de  Pachydermes  en- 
terrés dans  des  couches  argileuses  de  peu  dt^  profondeur. 

Séance  du  24  octobre  1859.  —  M.  /e  stcrétaire  perpétuel 
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préiettta,  an  non  de  M .  ConuifMh  de  Milan,  lesdetaptê* 

iBières  livraisons  d'une  monographie  des  Vertébrés  fos* 
siles  de  la  Lombardie.  Nous  reviendroos  sur  cei  ouvrage 
important. 

M.  DvkwUrU  pré&enle  le  résolut  d'observations  faites  k 
la  ménagerie  des  Reptiles,  par  son  gardien,  M.  Vallée, 
«ir  les  édacations  eipérimeiitales  de  Ver  à  soie  do  Yvm» 
dn  Japoiii  eiécalées  pour  la  Société  d'acclimatatioo»  grâce 
à  la  bienveillance  de  M.  le  professeur,  qui  a  bien  voulu 
permettre  que  ces  essais  fiissenl  poursuivis  dans  les  con- 
lidions  favorables  de  température  que  l'on  entretient  dans 
celte  ménagerie  pour  1^  [)tiles.  11  résulte  de  ces  essais 
en  petit  que  trois  généiatious  de  cette  espèce,  nourries 
tantôt  avec  les  feuilles  de  chardon  à  foulon ,  tantôt  avec 
celles  du  vernis  du  Japon,  se  sont  succédé  dans  le  cou* 
rant  de  Tannée  :  la  première,  do  7  mai  an  IS  joio  ;  la 
deoiiéme  »  do  8  joiliet  ao  14  ao6t  ;  la  troisième  »  da 
6  septembre  ao  20  octobre. 

Un  certain  nombre  de  ces  Vers  a  été  mis  en  plein  air, 
sur  (l('s  vernis  du  J.ipon  du  muséum,  et,  ainsi  que  tria  a 
eu  lieu  sur  une  grande  échelle,  dans  les  essais  que  nous 
avons  faits  nous-méme  dans  le  centre  et  le  midi  de  la 
France,  ces  Vers  s*y  sont  parfaitement  développés»  et  ils 
y  ont  constroit  d'eicellenls  cocons. 

SéaiMs  du  ocfo6r«  1859.  ~  M.  Ihmiril  annonce  que 
M.  le  docteur  itti/^,  qui  a  habité  longtemps  la  Martinique, 
public  un  ouvrage  sur  les  effets  do  venin  des  Reptiles  des 
Antilles,  et  plus  spécialement  ilc  la  lameuse  Vipère  fer  de 
lance.  Dès  que  cet  ouvrage  sera  terminé,  l'auteur  en  fera 
hommage  à  l'Académie. 
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d'Alf'cr. 
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Séane$  du  10  mpUmbre  18SS9. 

iVésidcQce  de  M.  Géui,  préfet  d'Alger. 


Digrtized  by  Google 


SOCléTés  SAVAI^TES.  441 

M.  le  présideiit  annonce  la  présence  de  II.  G«érni*Mé- 
oeville,  secrétaire  du  conseil  de  la  Société,  dont  tout  le 
monde  connaît  les  nombreux  et  remarquables  travaux  de 
zoologie  appliquée.  M.  Onérin-MénevîHe  est  menu  appor- 
ter en  AIrjério  les  fruits  de  sa  longue  et  savante  expé- 
rience, les  résultats  de  ses  patientes  reeherclies  touchant 
l'élevage  et  racclimatalion  du  Wi  a  soie;  il  est  venu,  au 
nom  de  la  Société  mère,  propafjer  les  saines  doctrines, 
fournir  à  chacun  de  précieuses  explications,  susciter  de 
légitimes  éspéranees  siir  Tindustrle  de  ta  soie  en  Afrique» 
et  hii  donner,  au  milieu  de  nons^'une  impulsion  capable 
d*en  faire;  dans  un  prochain  avenir,  une  source  assurée 
de  richesse  pour  la  colonie.  Déjé  le  choix  de  M.  Richard 
(du  Cantal),  chargé  par  la  Société  de  remplir,  en  Alf^érie, 
une  importante  mission,  avait  tout  récemment  montré 
quelle  valeur  elle  acconU^  a  notre  pays  en  ce  qm  concerne 
de  graves  questions  d'acclimatation;  aujourd'hui  la  pré- 
sence de  M.  Guérin-MéneviUe  sera  regardée»  par  le 
comité  algérien,  comme  un  nouveau  témoignage  de  cet 
intérêt  spécial  que  lui  vaut,  en  grande  partie,  sa  situation 
privilégiée. 

M.  Goérin-Ménevilie  remercie  M.  le  président  de  la 
trop  flatteuse  opinion  qu'il  vient  d'exprimer  sur  ses  tra- 
vaux. Ce  qu'il  a  pu  taire  pour  le  progrés  de  la  séricicul- 
ture en  particulier  n'a  point,  à  ses  yeux,  tout  le  mérite 
qui  lui  est  attribué  avec  tant  de  bieoveiUanoe  ;  c'est 
plutôt  le  résultat  d'observations  longuement  continuée^, 
d^efforta  sontanns  depuis  quatorze  ans  avec  tout  le  xèle  el 
la  persévérance  dont  il  a  été  capable.  Le  comité! algérien 
est  appelé,  par  sa  position,  à  favoriser  grandement'  la 
tâche  qui  incombe  à  la  Société,  d'acclimatation  tout'  en- 
tière, el  M.  Guérin-Méneville  est  heureux  de  voir  à  quel 
point  cette  vérité  a  déjà  été  recoiunie  à  Alfier,  avec  quel 
empressement  et,  pour  ainsi  dire,  quel  dévouement  le  co- 
mité, à  peine  formé,  est  parvenu  à  accomplir  une  notable 
partie  de  la  mission  qui  lui  est  dévolue,  «c  Comme  l'a  feit 
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«  pressentir  M.  le  Président,  dît-il,  ma  présence  ici  est 
«  aoe  praoTe  de  l'inléréi  qu'a  inspiré  à  It  Société  mère 
«  la  métropole  de  note  eolonio  africaine  en  la  choisis- 
«  sani  pour  ttége  def  eipériancas  téricieoles,  dont  ^ 
«  m'a  confié  la  direction.  »  Note  sayant  oollègue  met  en- 
toile le  eorollé  an  conrent  de»  diffi&reats  problèmes  dont 
il  est  venu  poursuivre  la  .solution. 

Une  première  partie  de  sa  mission  a  trait  aux  progrès 
que  ré(  lame,  en  général,  l'éducation  du  Ver  à  soie  ordi- 
naire. Feu  de  personnes  ignorent  que  la  sériciculture  est 
loin  d'offrir  actuellement,  en  France,  an  état  florissant  La 
maladie  dn  Ver  à  soie  a  diminué  de  beaoconp  la  prodne- 
lion  ainsi  qne  la  qualité  de  la  soie  indigène,  miné  les  pe- 
tits prodncteufs,  compromis  de  nombreux  intérêts.  Le 
tribut  qu'a  de  tout  temps  payé  la  France  à  la  Chine  pour 
compenser  la  différence  entre  la  rctolte  sur  son  propre 
sol  et  la  consommation  do  ses  manufactures,  ce  tribut  est 
devenu  plus  onéreux  que  jamais  depuis  l'apparition  de  la 
gattine.  L'Algérie  est  appelée  à  y  mettre  fin,  en  comblant 
le  déficit  de  la  culture  française  et  en  rebaussant  la  qua- 
lité des  matières  que  celle-ci  fournit.  Pour  atteindre  ici  ce 
but,  quels  moyens  huUii  prendre?  Le  meilleur  de  tout 
est,  sans  contredit,  de  porter  chez  les  sériciculteurs  la  pa* 
rôle  de  la  science,  non  de  la  science  pure,  hors  de  la  por- 
tée (les  intellifîencos  ])eu  exercées  aux  travaux  tic  l'esprit, 
mais  de  ia  science  pratique  appuyée  sur  l  expérience  ac- 
quise en  maintes  localités  sur  une  Teste  échelle,  et  même 
éelairée  des  retifs  qu'elle  a  eu  bien  des  fois  à  subir.  En 
Branoe»  lè  procédé  a  réumi.  Chaque  annéoi  le  gouTeme* 
ment  euTOie  par  tout  le  territote  deux  inipecteurs  char- 
gés de  visiter  les  magnaneries  et  de  rédiger  un  rapport 
sur  les  établissements  qu'ils  ont  vus.  Ces  inspecteurs  ob- 
tiennent des  encoiiraj^ements  pour  ceux  ayant  offert  le 
plus  de  titres  à  celte  généreuse  distinclion.  Outre  cela, 
M.  Guérin-Méneville,  de  concert  avec  M.  fiug»  Robert,  a 
institué,  dans  le  dépanement  des  flasses-Alpes«  principe* 
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leiMDt  à  llànosqno  et  à  Sainte^Tulle,  mie  sorte  d'easei- 

gnement  nomade  fait  dans  les  magnaneries ,  au  milieu 
des  ouvriers,  en  face  de  leurs  propres  résultats.  C'est  uae 
espèce  decliniqne  où  chacun  apprend  la  cause  de  ses  revers 
et  reçoit  les  explications  nécessaires  pour  y  porter  remède. 
Les  deux  savants  se  sont  rendus,  chaque  année,  ches 
toBtea  les  penoones  du  département  s'occapant  de  Vers 
à  Mie»  fliBfl  omettre  les  panms  ;  ils  ont  répandu  partout 
lem  précienaes  leçons.  Les  bienliita  d*niie  entreprise 
aussi  dévonée  se  sont  rapidement  dévoilés.  Tandis  que,  il 
y  a  à  peine  (îiiei(|iie9  années,  les  soies  de  ce  département 
étaient  généralement  de  qualité  inférieure,  aujourd'hui 
elles  sont  devenues  de  première  qualité  et  sont  recher- 
obées  des  fabricants.  Ce  n'est  pas  tout  encore  ;  les  rensei- 
gnemeola  donnés  dans  les  limites  du  département  les  ont 
fraocliiea  d'eux-mêmes,  se  sont  étendus  aui  départements 
TOiiins  par  l'exemple  du  succès,  et  l'on  peut  espérer  que 
f  impulsion  partie  d'un  centre  asses  circonscrit  se  propa-* 
géra  au  loin  avec  le  tenjps. 

Il  y  a  quoique  chose  d  anaîof^ue  à  tenter  en  Algérie. 
Ainsi  il  existe,  en  ce  moment,  au  jardin  d  essai,  des  ex- 
périences calquées  sur  celles  de  France,  et  qui  rendront 
de  grands  services  lorsque  la  gattine  aura  cessé  ses  m* 
vages.  Maintenant  que  l'intensité  de  la  maladie  com^ 
awnce  è  déorottre,  il  est  permis»  grAee  à  des  recherches 
eonvenstblenent  organisées,  d'entrevoir  pour  l'industrie 
de  la  soie,  en  Afrique,  un  prochain  et  heureux  essor. 

Un  autre  point  de  la  mission  de  M.  (îuérin-Méneville 
est  l'essai  des  espèces  exotiques,  racclimatation  de  sujets 
venus  de  régions  lointaines.  Déjà  l'accueil  bienveillant  et 
Tassistance  éclairée  de  M.  le  préfet  et  de  M.  Hardy  Tout 
nia  à  même  d'instituer»  dans  ce  Imt»  des  expériences  qui 
narchem  avec  succès  et  conduiront  à  Pinfroduction  de 
quelques  espèces  nouvelles.  Qnatorse  expériences  de  ce 
genre  sont  en  voie  d'exécution.  Huit  ont  été  entreprises 
sur  des  sujets  exotiques,  et  six,  à  Toulon,  sur  des  Vers  à 
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•oie  ordloatm  fépsiés  saiw  maladie,  toit  qa'ik  ne  TaîMl 
janaifi  contractée  ou  qn'ils  en  soient  derenns  eieaipli. 
PUftm  tes  espèces  eioliqnes ,  qnelqnes-ones  étaient  arri- 

vé(  s  trop  nnlados  pour  avoir  pu  fournir  des  accouple- 
uients  avant  res  derniers  temps,  entre  autres  le  Ver  à 
soie  du  chônt;  Bombyx  mylitta];  mais  un  dernier  envoi 
de  cette  espèce,  arrivé  de  Pondichéry,  vient  de  réussir 
à  Toulon,  chez  M.  Ozande,  directeur  du  jardin  de  la  fille. 
En  ce  moment  même,  on  rient  d'en  obtenir  des  aoooo- 
pleroents  qui  font  espérer  one  première  génération  en 
Algérie. 

One  deniième  espèce,  provenant  également  de  Pondi- 

chéry  [Bombyx  selene),  et  qui  vil  sur  une  térébinlhacée, 
conmi'^  dans  le  pays  sous  le  nom  d'Oditia  Wodier,  a  t  nirni 
avant  hier  une  ponte  qui  n  réussi,  lin  sqiiinus  du  Brésil, 
offert  aux  jeunes  Vers,  i.eur  fournit  une  nourriture  qui 
parait  leur  convenir,  en  attendant  qu'on  leur  fasse  ac- 
cepter, comme  on  Tespère,  d'antres  térébinthacées  natu- 
relles an  pays,  telles  qne  le  pistachier  de  l'Atlaa  et  cer- 
tains jujubiera.  Le  caroubier  sera  également  mis  à  l'essai. 
Le  vrai  mérite  de  ces  deux  espèces  de  Vers  ètrangert 
est  de  donner  des  cocons  tout  à  I  nt  fermés,  dont  les  tils 
peuvent  ainsi  se  dérouler  san^  intc  iMi})li(»n  et  fournir  ce 
qu'on  ajjpelle  la  soie  {jre{;e.  Ja's  accouplements,  qui  en 
avaient  été  tentés  en  France,  ont  échoué  à  cause  de  la 
nature  défavorable  du  climat,  (/est  donc  à  l'Algérie  qne 
la  mère  patrie  viendra  demander  l'acclimatation  et  la  col- 
titre  de  cea  Vers  à  soie  dès  le  jour  où  leurs  prodnîta  pour- 
ront prendre  Iplace  parmi  ceox  qu'utilise  Tindustrie. 

Un  troisième  objet  de  la  mission  de  M.  Guérin-Méne- 
ville,  dans  la  colonie,  se  rapporte  à  des  élude»  de  culture 
pratiqfie  sur  un  Ver  h  soie  de  Chine,  celui-là  même  qui 
produit  la  matière  première  des  foulards  de  Tlnde.  Ce  Ver 
{fiombyx  cynthia  vrai),  qui  vit  sur  l'ailantheou  vernis  du 
lapon,  a  été  introduit  en  France,  patp  ce  naturaliste,  depuis 
deux  ans.  Son  importance  ^  telle,  sa  cnltiire  si  fincile,  les 
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béDèftces  que  procure  son  éducation  paraiMeot  itovoîr 
être  «  éleréa»  coaiparatiyeineiit  é  ceux  de  nos  magnane* 
ries,  qae  TEmpereur  lut  •même  a  ▼oolii  conconrir  aux 
tentatives  d'acclimatation  inau^,urées  par  la  Société.  S.  M. 
a  compris  qu'il  y  uvaii  là  im  service  à  rendre  aux  pau- 
vres cultivateurs,  et,  non  contente  de  prendre  ;iiix  essais 
d'introduction  une  part  directe,  Elle  a  prêté  à  l'œuvre 
naissante  l'appui  de  trois  ministères. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont,  en  effet,  fort  re* 
marquables.  Le  Ver  à  soie  de  l'ailanthe,  pendant  les  quinze 
premiers  jours  qui  suivent  son-  éclosion,  mange  peu  et 
exige  très-peu  de  ces  soins  minutieux  réclamés  par  le  Ver 
à  soie  ordinaire,  et  (pu  rendent,  même  au  début,  la 
ijiaiu-ti'œuvro  si  pénible  et  &i  dispciulicuse.  Au  moment 
où  celle-ci  deviemirait  plus  assujettissante  et  plus  cuiu- 
pliquée,  elle  peut  être  considérablement  réduite  par 
i'adoption  d'un  nouveau  système  d'éducation.  A  Toulon, 
dans  les  jardins  de  i'Ëygontier  de  M.  Aguilloo,  à  GhiaoUy 
dans  l'Indre-et*Lolre,  au  cbAtean  du  Coudray-Montpen- 
sier»  chex  M.  de  Lamote^Baracé ,  M.  Goérin-MénevtUe 
est  parvenu  à  élever  ce  Ver  à  soie  sur  Tarbre  et  en  plein 
air.  Il  n'est  pas  douteux  que  de  sendjlables  essais  ne  réus- 
sissent à  Alger,  et  que  l'évuluiiuii  n'y  soil  mémo  plus  ra- 
pide qu'en  France;  car  l'éclosion  s'est  déjà  montrée  plus 
Mtive  à  Toulon  que  dans  l'Indre-et-Loire,  il  est  vrai  que 
l'avantage  d'une  plus  prompte  éclosion  serait  amoindri 
par  la  diminution  de  Tolume  des  cocons,  comme  cela  a 
été  observé  dans  le  cours  des  expériences  précitées  ;  mais 
on  pourra,  d'un  autre  c6té ,  répéter  plus  souvent  les  édi^ 
calions. 

*  Les  avaulavjes  qua  présoute  ci  tle  nouvelle  espèce  de 
Veràsoie  sont  nombreux  et  impoitauis.  Aiosi  lo  rende- 
ment des  cocons  en  soie  remporte  beaucoup  sur  celui  que 
procurent  les  cocons  de  toutes  les  autres  espèces.  Les  ex- 
pérîencea  qui  constatent  ce  fait,  sans  avoir  un  caractère 
de  certitude  absolue/ sont  extrêmement  probantes,  et  dos 
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observations  faites  hier  même  an  jardin  d'esstii  sur  uu 
poids  notable  de  cocons  sont  venues  coaliriiuT  cr  (|ui 
avait  été  vu,  eu  Fronce,  mît  de  nioiudres  qoantilcï».  On  a 
compté  combien  li  fallait  de  cocons  provenant  de  trois 
espèces  différentes  pour  repréaeoter  un  poids  é^ai  de 
i(N>  ^tmiiMBs.  Voici  les  nombres  conespondanl  m  trois 
espèces  obsenrées  : 

Ver  à  soie  de  Tailanthe.  .     239  cocoas  pesant  100  gr. 

—  du  mûrier.   .     250  — 

—  du  ricin.   .   .     355  — 

On  voit  que  les  cocons  tournis  par  le  Ver  à  soie  de 
l'âiiamhe  on  vernis  dn  Japon  sont  plus  riches  qsa  les  deux 
antres  en  matière  soyeuse»  puisqu'il  en  6iot  un  moindio 
nombre  poor  oonatitner  le  mémo  poids.  Ces  expèrionoea 
no  sont  tontetSoîs  pas  définitives.  On  n'y  a  pas  lonu  oompte» 
par  exemple»  de  la  proportion  de  matière  gommeose  as» 
sociée  naturellemeul  au  HI,  proporùon  qui  6él  sujette  d 
varier  avec  les  espèces.  Pour  acquérir  une  significalioQ 
industrielle,  il  faut  surtout  que  ces  premiers  résultats 
soient  contrôlés  par  les  chiffres  du  négociant  ;  de  même, 
la  valeur  du  nouveau  Ver  à  soie  a  besoin  d'être  appréciée, 
dans  la  culture  en  grand,  par  la  connaissanoe  dies  frais 
d'éducation  sur  un  terrain  d*noe  certaine  étendue.  Ces 
données  ne  pourront  être  obtenues,  d'ici  à  quelque  temps, 
que  dans  le  domaine  de  l'Empereur,  ou  plusieurs  hectares 
de  terre  som  consacrés  à  ces  premiers  essais  sur  une  sé- 
rieuse éciielle.  En  attendant,  M.  Gutjràn-Méneville  a  cal- 
cidé»  d'après  les  données  ordinaires,  les  bénétices  que 
promet  très- vraisemblablement  la  culture  dn  Ver  à  soie 
de  railantha  ;  Tensemble  de  son  travail  ne  pouvant  pas  être 
coflsmnniqoé  dans  le  cours  d*one  simple  eipoeitton,  U 
propose  d'en  renvoyer  l'eianien  à  une  commission,  et  se 
borne  à  en  faire  connaître  le  résnmé. 

D'après  un  premier  plan  dressa  par  M.  Guérin-Méne- 
ville,  les  frais  de  culture  sur  6  hectares  de  terre,  payés 
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160  fir;  rtiect.)  sont  évalués,  pour  dix  ans,  à    01,380  fr. 

Le  prodait  de  cette  coltore,  à  raison  de 
3  fir.  le  kilog.  de  cocons,  se  monterait  à.   .  89,556 


On  aurait  poar  bénéfice  ane  somme  de.  â,822 
hd  bénéfice  moyen,  par  année,  serait  donc  égal  à  près 
80  pour  100  dn  capital  employé,  et  cela  en  admettant» 
pour  l'Algérie ,  l'intérêt  annnel  dn  capital  à  10  ponr  100, 
plus  les  frais  d'nne  direction  à  raison  de  8,000  îrancs  par 
an.  En  réduisant  de  moitié  le  produit,  l'on  aurait  encore 
un  béoéfice  de  25  pour  100,  tandis  que  le  Ver  à  soie  du 
mûrier  ne  donne  que  10  à  15  poor  100  du  capital  mis  en 
oeuvre. 

Gn  second  plan  a  été  Mi  en  préTÎsion  de  la  cnltora 
dans  nne  grande  fime,  où  les  frais  de  main-d'csurra  et 
do  penonnel  diminuent  notableasent,  où  le  prit  de  la 
terra  est  à  nê^^li^cr,  puisqu'on  met  à  profit,  ponr  la  eut* 
ture  de  Tailanthe,  les  plus  manyaissols,  ceux  qui  sontim* 
propres  à  Talimentation  publique.  Dans  ce  plan,  les  frais 
de  direction  sont  naturellement  supprimés,  les  dépenses 
ne  s'élèveat  plus  alors  qu  à  la  somme  de.  .      20,308  fr. 

Les  recettes  étant  toujoure  de.   .  •   .      89  ,5:j(> 

D'où  la  différence  de   tia,248 

Ponr  une  dépense,  en  année  moyenne,  de  2,000  francs, 
il  y  aurait  un  bénéfice  de  6  à  7,000  francs,  soit  au  delà 
de  300  pour  100  du  capital  employé.  Le  gain,  réduit  des 
deux  tiers,  présente  encore  le  taux  brillant  de  100 
pour  100.  Cette  cuUura  fecile  promet  donc  au  paysan  le 
plus  pauvre  un  pro&t  certain  et  on  ne  peut  plus  avanta- 
geux. 

Le»  liisus  provçuaui  du  Ver  à  iM>ie  de  i  aUantbe  seront 


Différence.  . 


.  •  28,220 


La  moyenne  d'une  année  étant  ainsi  : 

Pour  les  dépenses,  de  

Ponr  les  recettes,  de  


6,133  fr. 
8,955 
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très-analogues  à  ceux  fabriqués  avec  la  soie  du  ricin.  L  iu- 
dnslrie  est  toula  prête  à  accepter  les  tilês  du  vernis  àsk 
Japon  au  même  prix  que  les  filés  du  Ver  à  soie  ordioaiie, 
c'esi-À-dire  à  25  ou  30  Ir.  Je  kilograiiinie«  et  ce  prix  te 
peot  qo*aQgineDler  en  raisoo  des  qoalités  précieuses  de  It 
•oie  produite  par  le  Ver  de  l'atlanÂe.  Celte  matière  textile 
esi  âi  résistante,  que  le  fil  en  est  sept  à  huit  fois  plus  fort 
que  celui  du  Ver  du  miinci ,  ce  qui  explique  Tincompa- 
rable  durée  des  foulai  fi^  <!•'  i  Inde.  Ce  Hl  peut  aussi  pren- 
dre à  la  teinture  une  piuë  uombreuse  variété  de  couleurs 
que  celui  du  \er  du  ricin,  parce  que  sa  nuance  gri«e  esc 
plus  claire.  M.  Sacc  est  nème  parveao  à  le  décolorer  en- 
tièremat  et  à  im  donner  ainsi  la  hante  valeur  de  la  soie 
bUncltev 

Il  hax  ajouter  à  tont  oecî  que  le  Ver  de  railmle  n'a 

ordiuaircnicaL  que  deux  générations  dans  la  même  anuée, 
ce  qui  permettra  au  cultivateur  de  faire  passe  r  ;iux  chry- 
salides le  temps  de  la  mauvaise  saibuu  sans  coinpi  ujoeltre 
les  éclosions  du  printemps  et  sans  être  astreint  à  suivre, 
en  litver,  des  éducations  dispendieuses.  £n  cela  surtout 
le  Bmhyx  cynUna  est»  pour  le  petit  cuiiivalenr,  d'an  prix 
inestimable,  comparé  aux  antres  espèces  connuesi. 

M.  Guérin*lléneville  espère  que  ce  eonrt  aperçu  dn 
triple  objet  de  sa  mission  suffira  pour  mettre  le  comité  à 
méiiie  de  juger  l'étendue  des  services  que  rAlgéric  est 
appelée  à  rendre  à  la  sériciculture.  Plus  lard,  il  le  tiendra, 
s  li  y  a  iieu,  au  courant  des  expériences  commencées  on 
de  celles  qu'il  se  propose  d'entreprendre. 
'  H.  le  président  remercie  M.  Guérin-Méneville»  an  nom 
dn  comité»  des  vues  importantes  qn^l  vient  de  lui  commn* 
niquer,  et  dont  la  réalisation  exercera,  sans  nul  doute, 
une  bienfaisante  influence  sur  les  progrès  de  la  colonisa- 
tion. Développer  sur  notre  sol  une  industrie  qui  jieut  ^Ire 
un  secours  pour  l'ajjricultarc,  une  richesse  pour  le  pays, 
une  ressource  pour  la  classe  pauvre,  est  une  tâche  di(*ne 
de  la  Société  impériale  d'acclimatation»  digne  dn  tovant 
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naturaliste  auquel  elle  a  été  confiée  ;  c'est  une  tâche  dont 
le  bot,  une  fois  atteint»  méritera  à  cenx  qni  Tauront  ponr- 
snivie  et  accomplie  la  légitime  reconnaissance  des  popu-* 
lalîoAs  al^riennes. 

M.  le  président  propose  de  mettre  à  i'iitude  d  une  com- 
mission, selon  le  *'œu  de  M.  Guérin-Méncvillc,  les  plans 
et  les  calculs  qu'il  présente  au  comité  sur  TenseniMe  d'un 
projet  d'exploitation  de  sa  nouvelle  espèce  de  Ver  à  soie. 
T.n  commission  est  constituée  ainsi  qu'il  suit  : 
MM.  Sardy,  Rererohon^Bourlier,  Roi»  Bonand,  Bordet» 
Loehe. 

M.  MOlon  rend  compte  an  comité  des  iravanx  qot  se 
ponrsoirent  réfatÎTenient  aux  Vaches  laitières.  M.  Roi, 

délégué  par  la  commission,  ne  cesse  de  recueillir  auprès 
des  propriétaires  les  ieiisei;MiLments  indiqués  parle  ques- 
tionnaire et  de  les  coatrùln  ,  autan!  (|uc  possible,  par  l'ob- 
servation directe.  Dans  peu  de  temps,  la  commission 
ponrra  fiûre  nn  rapport  sur  l'ensemble  des  dooomenis 
reçoB.  A  cet  égard,  M.  Millon  fiiit  olisemrqne  le  comité 
an  fonctionne  pas  seniement  par  ses  oommissions»  mais 
nnsai  par  la  coopération  directe  de  chacun  de  ses  mem* 
bres,  et  qoe  ceux  d'entre  eux  qui  seraient  à  même  de  pro- 
duire des  fait^  ou  lies  travaux  touchant  les  questions  ac- 
tuellement à  l'étude  apporteront  un  Irés-utilo  concours  à 
l'œuvre  commune  en  les  lai^ant  connaître. 

M.  le  président  in t^or me  que  le  comité  a  reçu  un  rapport 
de  M.  Geoffroy  de  Saint-Hilaire  sur  les  envois  de  droma- 
daires an  Brésil:  desremerctments  ont  été  votés,  à  ce  su- 
jet, anx  délégués  de  Marseille  et  d'Alger;  M.  le  président 
est  heureux  de  les  reporter  à  tons  les  membres  du  comité 
al(;érie[i,  qui  s'associent  avec  tant  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment aux  travaux  généraux  de  la  Société. 

Pour  le  Secrétaire  du  comitéf 

RoUCHEft, 
profeawur  è  Técole  de  médccioc  d*Algcr. 


Ul.  ANALYSES  Ji>OliVKAG£S  liOUVKAlîJû 

Noini  AHBRiCAii  Ooh$ff;  fty  Thomas  H.  tawu»  n.  d. 

Noos  ? 6M»iMMia  da  neefoir  la  pwiftip  putiedaro»» 
%te  iê  Vàmériqm  duNwrd^  depols  m  longtempe  attooMée^ 
puisqo'elle  devait  paraître  dès  le  mois  de  mars  dernier; 

et  nous  sommes  heureux  d'être  des  premiers  à  Fannoacer 
au  nioîwlf»  savant  de  notre  Europe.  Comme  figures,  et 
comme  exécution,  c'est,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dure, 
ie  type  de  la  perfection  en  ce  genre  :  l'aapeci  de  l'OEoft 
si  dfelictt  ai  si  difficUa  à  raadra  pair  la  nmltipiicilé  des 
temas  et  de  toos  de  sas  maonletaces»  a  été  repfodiitt 
avec  un  nsre  bonheur»  al  désonaais  on  ae  peut  aûaax 
finie»  si  même  il  est  doané  de  lévsBÎr  aassi  biatt.  On 
connaît,  et  nous  possédons  à  peu  près  tout  ce  qai  a  paru 
en  ouvrages  illustrés  sur  les  CEuf^  des  Oiseaax,  et  Dieu 
sait  s'ils  sont  nombreux  depuis  les  comtes  de  Marî^iffli  et 
Zizannit  Klein,  Gunther,  Steller,  Manesse,  Lewin,  Muller^ 
Nozemaai  at  Sepp,  Graves,  Maumann  et  Buhle,  Schioi, 
XhiaaaiBaaa  (de  mt  à  1830»  at  de  18^5  à  1850),  Polj- 
dora  EoQX,  Hawitson,  Barge»  liagrer  et  Aog.  LaMie,  * 
jusqa*à  IL  BaedalMr,  non  eaeore  terminé;  il  semblaît 
qu'après  les  deux  dernières  poblicatiotts  de  ThieneiMHiB 
et  de  M.  Baedeker  la  représentation  des  Œufb  ne  pou- 
vait plus  faire  fies  progrès,  quand  le  beau  travail  de 
M.  lircwer  vient  victorieaseroent  démontrer  le  contraire. 
Quoi  qu'il  en  soit»  las  antaors  que  nous  venons  d'énumérar 
m  s'étaient  oecapés  que  des  QKnIs  des  Oiseaax  d'£iirope  ; 
qai»  des  fireviaoes  Daaabiennes  on  Italiennes;  qai»  des 
mers  polaires  aretiques  ;  qui»  d'Angleterre  ;  qai  d*AUa- 
magne;  qui,  de  France.  Si  c'était  beaneoap  comme 
œuvre,  ou  comme  eatrcpiise,  c'était  bien  peu  pour  l'é- 
tude et  les  progrès  de  la  science  Oologique,  qui  manquait 
ainsi  des  éléments  de  cuœpsi'aison  indispensables  avec  les 
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Œufis  des  Oiseaux  des  autng  parties  da  monde,  qm  rea- 
fenoaient  les  iypes  les  plus  carienx  et  les  plus  instnictifii 
BOUS  ce  rapport  ;  et  nous  soopiriona^  depuu  longtemps, 
après  la  publication  d'onnagcs  semblables,  pour  cbacaoe 
de  ces  antres  contrées.  M.  Brewer  Tient  remplir  en  partie 
celle  lacune,  et  iiieUie  i»ous  les  yeux  des  Oologistes,  avec 
la  réalité  et  le  caractère  de  la  nature,  une  portion  impor- 
tante des  éléments  doiii  nous  parions,  en  ce  qui  concerne 
rAffiérique  septentrionale.  Cest  un  grand  pas  de  fait; 
et»  comme  nons  le  disons»  dans  le  li?re  que  nous  impri- 
mons  (1)  ;  «ne  ère  noovelle  s'ouvre  pour  TOologie  Orni- 
tbologique,  qui  ne  peut  manquer,  à  une  époque  prochaine, 
de  prendre  rang  comme  une  des  brandies  si  nombreuses 
des  sciences  natnrelles;  c'est  donc  le  moment  d'en  asseoir 
les  principes  et  d'en  formuler  le:»  ioi:»,  ce  que  nous  essayoaâ 
de  faire. 

Tout  en  adressant  nus  conapliments  et  nos  félicitations 
à  M.  Brewer  sur  ce  beau  succès,  nous  serions  injuste,  nous 
dirions  même  ingrat,  si  nous  ne  disions  remonter  plus 
baut  le  juste  témoignage  de  notre  aatis&ction  el  de  notre 
leeonnaissanoe,  au  nom  des  savants  naturalistes.  Les 
grandes  fortunes  si  intelligemment  acquises  par  les  Anglo- 
Américains,  loin  de  leur  monter  à  la  tôle,  comme  il  arrive 
51  souvent  en  Europe,  leur  moulent  simplement  au  cœur, 
et,  loin  de  fermer  leur  intelligence  aux  rayons  de  la  science, 
leur  inspirent  la  noble  et  féconde  pensée  de  la  faire  pro- 
gresser. Il  en  résulte  que  l'on  voit  fréquemment,  chez 
eux,  de  simples  particuliers  en  agir  par  leurs  bien£sils 
pour  elle  avec  la  même  grandeur  et  la  même  largesse 
qu'autrefois  un  Hédicis  ou  un  François  I**  pour  les  arts. 
Cest  un  de  ces  exemples  qu'a  donné,  de  nos  jours,  au 
monde  savant,  M.  Wilson,  si  activement  el  si  utilement 
aide  par  son  frère,  M.  Edouard  de  Liverpuol,  par  sa  fonda* 
Uon  el  sa  création  toutes  patriotiques  du  spiendide  Musée 

il)  Tfom  général  éP(Mo$i9  ormtkoitgitfi^,  fte. 
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do  PtnMelpbie,  dont  il  a  foarni  les  Ibnds,  et  dont  il  poor- 
sttil  encore  rontrelîeQ  et  les  agrandissemeots  de  touie 
sorte.  €'est  ua  exemple  semblable  qa'a  donné,  en 
M.  SmithsoD,  en  fondant,  à  Washington,  l  lnstitulion 
Scientifique,  qui  a  pris  son  nom,  de  Smithmnian  Institu- 
tion. Le  but  lie  ccite  institution  e^t  nuii-s^nlement  de  coo- 
courir  à  la  publication  des  œuvres  jugées  véiitablemen 
utiles  à  la  science  par  an  comité  spécial,  mais  encore  de 
fournir  ^sratoilement  les  fonds  de  ces  publications»  comme» 
dies  Bons,  le  gonrernement.  Les  enconragements  de  cette 
Société  s'étendent  même  pins  lom.  Dans  sa  soUicitode» 
elle  n'bésite  pas,  de  son  propre  mouvement,  k  adresser  aox 
travailleurs  sérieux,  sans  qu'ils  aient  jnniais  songé  à  en 
former  la  demande,  mais  dont  elle  a  reconnu  les  services 
réels  rendus  à  l'histoire  naturelle,  la  longue  série  de  ses 
mémoires,  de  ses  publications  et  de  ses  travaux  en  tous 
genres,  qae  ces  humbles  et  modestes  travailleurs  résident 
en  Anénqoe  ou  qu'ils  résident  en  Europe.  Cest  ainsi 
qu'un  de  nos  grands  amis,  J.  Verreaux,  dont  le  nom  est 
ioséparablede  la  Zoologie^  et  plus  spécialement  de  rOmi- 
tbologie,  surtout  de  TAfrique,  à  son  grand  élonnement  et 
à  sa  joie  la  plus  vive  a  reçu  récemment,  a  laisun  de  son 
nom  et  de  ses  services,  toute  une  cnrf^aisoa  »  délicatement 
aîVi  iiiichie,  de  {^rnnds  et  de  f]^ros  volumes  in-i*,  au  nombre 
de  près  de  quinze,  que  lui  adressait  spontanément  et  yra> 
cieuaement  la  Société  Smithsonienne,  en  l'assurant  de  la 
continuation  successive  de  son  offrande.  Nous  citons  ce 
liit,  parce  qu'il  donne  la  mesure  et  de  la  haute  portée  de 
faction  tutélaire  de  cette  institution  sur  l'avenir  de  la 
science  et  de  la  valeur  réelle  de  l'homme  auquel  s'adresse 
un  pareil  hoinni  i^ye  venu  de  si  loiij  ;  alors  (jue  les  savants 
de  son  piojiii-  jKiys,  nous  roii|;issons  t!e  le  <lirc,  send)lenl 
prendre  à  Udm  <lo  le  faire  oublier  et  de  l'éloij^ner  de  tout 
ce  qui  pourrait  lui  valoir  les  honneurs  ou  les  avantages 
d'une  publicité  quelconque.  QvLeû  dehors  de  la  France» 
en  effet»  Ton  consulte  les  vrais  savants»  notamment  de 
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VEnrope,  et  l*oa  verra  avec  quelle  unanimité  d'éloges  ils 
proclameront  le  mérite  et  la  science  de  ce  voya^^eur  natu- 
raliste. Honneur  donc  à  rAmérique,  au  pays  qui  produit 
de  |»ai  eils  hommes  et  do  telles  institudofis  î  (7est  un  exemple 
que  nous  désirons,  beaucou})  plus  que  nous  ï\e  l'espé- 
rons, voir  se  répandre  en  France. 

Nous  ne  ferons  qii'uo  reproche  à  TOo^te  de  M.  Brewer, 
c'est  d  être  un  peu  codleose  pour  un  grand  nombre  <le  bour-^ 
ses,  43  francs  en  France,  la  première  partie  composée  de 
5  plancbesreprésentantrCEuf  d'une  cinqoantained'espèces 
d'Oiseaux,  en  74  figures  ou.  variétés  (Bapaces  et  Pissiros- 
très)  !  Les  descriptions  sont  minutieusement  faite«f,  et  au- 
cune des  variétés  rencontrijcs  n'est  oubliée.  La  source  de 
chaque  exemplaire  Uyurc  est  indiquée  avec  soin;  parfois 
Vautcur  consulte  ei  fait  intervenir  avec  fruit  les  richesses 
que  renferme  en  ce  genre  la  belle  colleclîon  Oologique  de 
Philadelphie  dont  la  nôtre  a  fait,  jusqu'à  présent,  la  plus 
grande  partie  des  frais.  Sans  en  former  l'ot^de  la  moindre 
récrimination  an  savant  M,  Brewer,  nous  regrettons  qn*il 
n*ait  pas  trouvé  occasion  de  citer  queique8**uns  de  noa 
exemplaires  qui  s'y  trouvent,  entre  autres  pour  le  Ca- 
iharUs  Aunij  ne  fût-ce  que  comme  localUi",  viw  il  nous  Te- 
nait du  voyage  de  d  Orbi^jiàv  dans  i  Amérique  ilu  Sud. 
Mais  ceci  n'est  qu'un  détail,  et  son  ouvrage  commençant  à 
peine,  M.  Brewer  a  tout  le  temps  de  faire  à  notre  observa- 
tion la  part  .qui  lui  paraîtra  convenable  pour  la  suite.  Il 
n'en  a  pas  moins  eu  une  excellente  idée  en  teintant  le 
fond  de  son  papier  pour  mieux  foire  valoir  la  forme  et  le 
reKef  de  sés  Œufs  :  c'est  un  exemple  qui  ne  peut  manquer 
d  t  Ue  suivi  par  d'autres  à  l'avenir. 

Une  deruière  obser\  ation.  On  sait  les  difficultés  que  Ton 
éprouve,  dans  l  étude  dessciciH  es,  à  lixer  et  saisir  les  dates 
bibliographiques  des  ouvrages  que  1  on  consulte  ou  que 
Ton  vent  consulter.  On  sait  aussi  les  contestations  que 
font  naître  entre  auteurs  les  questions  de  priorité.  Le  pre- 
mier soin  de  celui  qui  publie  un,travatl  sur  un  sujet  quel- 
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conque  doit  donc  consister  à  enlever  toute  raison  d'^^lre 
et  à  ces  difficulté*?  et  à  ces  contestations.  C  est  un  rojn  orho 
qui  a  déjà  été  fait  en  France  et  eo  Allemagne  au  mode 
de  publicatioa  des  MulUtmê  de  ia  SoeUU  Zoùh§ifm  di 
L$mén$f  qni  oe  paraisMt  que  loogtempe  après  les  oohh» 
nicâtioQs  orales  qui  eo  iMit  Tolijet  et  la  matière.  Le  re- 
proche  devient  plus  grave  et  phis  sérieux  poor  POotogie  de 
TAmérique  de  Nord.  En  ei^,  M.  Brewer  annonce  bien 
que  son  ouvrage  a  été  accepté  à  pablication  par  la  So- 
ciété Smithsonienne,  à  la  date  de  février  1856.  Mais 
pourquoi  donner  sur  lo  litre,  comme  date  de  la  réalisation 
de  cette  publication ,  l'année  18Ô7,  alors  que  la  première 
partie  ne  fini  que  paratire  en  septembre  1869»  c'eet4-dire 
à  deox  années  de  distance ,  après  avoir  été  annoncée  par 
les  divers  organes  des  presses  américaines  et  an^^lnses» 
entre  antres  dans  Vlhiê  dê  SdtAmf  en  janvier  1859,  pour 
te  mois  de  mars  suivant ,  et  en  juillet  pour  septembre  qé 
vient  de  s'écouler,  date  réelle  de  Tinipression  et  de  sa  pu- 
blication. 1!  y  a,  au  moins,  nécessité  d'une  note  rectificative 
à  ajouter  dans  sa  prochaine  livraison,  pour  détruire  tonte 
cause  d'erreurs  et  rétablir  la  vérité  des  faits.  Il  n'y  aurait 
pas  de  raison,  si  Ton  persévérait  dans  cette  voie,  pour  qoe 
Dons  ne  fussions  pas  autorisé  à  dater  le  Trêkté  ^Çologit^ 
que  nous  sommes  en  train  de  publier,  de  186T,  an  lien  de 
I8S89  époque  que  nous  espérons  bien  ne  pas  toit  dé-* 
passer.  (80  octobre  1860.  O.  dbs  Mcrs.] 


HoNOGnAPHiB  des  Guêpes  sociales  ou  de  la  Iribn  des  Tes- 
pîens,  par  H.  db  Saussubs. 

Cet  ouvrage,  dont  nous  avons  parié  à  plnsmnn  reprises 
dorant  le  oonis  de  sa  publication,  est  maintenant  eomplé* 
tement  terminé,  comme  nous  avons  pu  nous  en  eonvmncrs 
en  jetant  on  coup  d'cstl  sor  la  11*  livraison,  qui  contient 

les  titres,  tables,  explication  des  planches,  etc.  il  forme 
uo  volume  grand  iormat»  accompagné  d'un  bel  atlas  de 
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99  plaocbes  {gavées  et  eoloriées  am^  art.  Les  limisone 
8*,  9*  et  10*,  qui  nous  sont  panreiraes  en  même  temps  q«e 

la  11%  comprennent  la  partie  {générale  ou  introduction 
et  renferment  des  faits  intéressants,  surtout  relativement 
à  la  nidification  des  Guôpes ,  qui  y  est  traitée  au  point 
de  vue  théorique  aussi  bien  qu'au  point  de  Tue  spécial, 
fions  troQToiis  eneore  dan§  ces  liyraisoiiè  on  chapitre  sor 
la  noorritm  de  ces  Insectes,  on  sur  leurs  ennemis  et  nn 
antre  sur  TeM  de  lenrs  piqûres.  Enfin  le  Yolnme  se  ter- 
mine par  nne  bibliographie  très-complète,  frnit  de  Ion- 
gnèe  recherches,  et  qui  ne  peut  manquer  de  fsciliter 
beaucoup  le  travail  des  entomologistes. 

La  MoHoijraphie  dea  Gucpc^^  mciaUs  forme  le  2'  volume 
des  Ftudf:^  Fur  In  ffimiUe  des  Yespides^  dont  le  3*^  volume  a 
déjà  paru  et  a  été  annoncé  dans  la  Revue  de  zoologiê, 

(G.-M.) 


CoHPBNmo  81O1I0O.....  Résnmé  historique  de  l'école  ana^ 
tomiqne  de  Bologne,  de  la  renaissance  des  sciences  et 
des  lettres  A  tout  le  xm^  sièdOt  airec  un  parallète  mr 

son  antiquité  et  celle  des  écoles  de  Padoue,  par  Michel 
M£Dici;  1  vol.  in-4**,  avec  le  portrait  de  l'auteur.  Boio^ 
gne,  1857. 

Le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Bologne  ayant  reçu, 
de  Villustre  physiologiste  Medici  l'important  manuscrit 
de  l'histoire  anatomiqne  de  Bologne,  en  a  ordonné  l'im- 
pression par  nn  vote  nnanime,  rendant  ainsi  à  la  science 
et  aux  hommes  l'ont  illnstrée  daneçe  pays  un  josle 
hommage  qui  honore  autant  les  savants  que  les  magistrats 
qui  comprennent  si  noblement  les  services  rendus  au 
pays. 

Son  Exc.  M.  (la  Via,  sénateur  de  Bologne,  nous  a  fait 
l'honneur  de  nous  adresser  cet  ouvrage  au  nom  du  con- 
seil de  la  ville,  qui  a  fait  les  frais  de  cette  édition,  pour 
conserver  le  souvenir  de  l'antique  gloire  de  l'illustre  école 
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de  Bologne ,  et  nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  reûi^- 
cier  et  d'annoncer  îk  nos  lecteurs  cette  importante  pubft- 
cation,  dans  laquelle  ils  trouveront  une  foule  de  docn- 
ments  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  générale  de  la 
science  et  de  la  médecine. 

.  Ce  beau  volume,  qui  porte  sur  le  titre  les  armes  de  Bo- 
lp^;nc,  et  en  tète  le  portrait  de  Mcdici,  a  éié  imprimé  à 
K'âtfipria^erie  fiouvernomcutaU'  et  se  compose  de  433  pages 
in-4*'.  Il  serait  impossible  de  l'analyser  cooveoabiemeni, 
car  c'est  un  long  discours  élégamment  et  savamment  écrit, 
dans  lequel  I  illustre  anatomiste  a  passé  en  revue  tous  les 
travaux  des  anatomistes  et  des  médecins  de  l'école  de  Bo- 
logne depuis  le  \\V  siècle  jusqu'au  xviii'  siècle,  en  en 
donnant  des  appréciations  qui  montrent  toute  Tétendue 
et  la  protbndeur  de  ses  connaissances  sur  ce  vaste  sujet. 

  (G.-M.) 

Rblazionb  storica,  etc..  Notice  historique  sur  Torigine 
et  la  constitution  de  la  Société  géologique  de  Milan, 
par  M.  l'ingénieur  professeur  RoniATi  ;  in-8°. 
Cette  notice  est  accompagnée  de  la  liste  des  membres  de 
la  Société  et  des  règlements.  Les  membres  sont  au  nombre 
de  153,  et  l'on  y  voit  figurer  les  noms  des  savants  les  plus 
recommandables  de  l'Italie.  / 

Il  est  évident  qu  une  Société  si  bien  composée  et  dirigée 
est  appelée  à  rendre  de  grands  services  à  la  science. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS.  I 
Nom  ni  KAMMALCMiB»  ptr  le  docteur  Ch.  GoqcMMML.  6 

L  Gmn  nowm»  dê  Lémwrim. 

On  sait  cjue  les  Lémuriem  de  A^adagascar  sont  entiè- 
rement distincts  de  ceux  de  l'Afrique  et  de  1  Inde.  Ulndri, 
les  Makis  et  les  Cheirogales  de  la  f^rande  îie  Madécasse, 
les  Galagoi  d'Afrique ,  les  Loris  et  le  Tarsier  de  l'inde 
sont  des  type»  qa*on  ne  peut  confondre.  Il  eiiste  cepen- 
dant çhex  ces  animanz,  qui  terminent  la  longue  série  des 
Primates»  qadqnes  espèces  qii'on  peut  considérer  comme 
des  transitions  nnissant  entre  eoi  ks  différents  groupes 
génériques.  CTèst  ainsi  que  M.  Dablbom,  dans  nn  travail 
récent  sur  cette  femille,  a  séparé  à  juste  titre  des  Galagos 
proprement  dits  le  G.  Demidof/ii,  qui  unit  parfaitement 
ces  derniers  aux  Microctbes  (1). 

Osore  Hbmigalago,  Dahlbom.  —  Crâne  sphëriqae;  oreilles  grandes, 

OTalaires,  merabraoeuses,  transparpntps,  offraot  la  forme  générale 
de  celles  des  Gala^os,  niais  plus  petites.  Ycui  grands,  saillants,  s^*- 
parés  par  uoe  distaucc  de  0  à  7  millirn.  Kei  baillant,  petit,  cooico- 
comprimé,  allongé  en  avant,  proémiaaut  au-dessus  de  la  lèvre  su- 
périenre.  Forme  des  dents  comme  dans  les  Galigos.  Corps  court, 
UQ  peu  épais ,  cylmdri<}ue.  Les  membres  paraissent  avoir  les 
mêmes  proportions  que  dins  Isi  Galagos;  doigts  beaaconp  plos 


Espèce  B,  DmMofM^  liMli.  —  Bii  Oabon* 
OdilboB,  iMliotiêha  sMisr,  1,  p.  tSO,  Lvad  1357. 

(1)  O^iBBie  Fsstimable  travail  de  M.  I>ahlbom  a  été  publié  en  mé- 
dois,  nons  croyons  utile  de  donner  ici  les  caractères  de  ce  nouveau 
genre.  Nous  devons  U  trêduciioa  saivante  à  robligeance  du  savant 
docteur  Siebel. 

2*  s&au.  T.  u.  Année  18»9.  -  30 
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Pendant  mon  séjour  dansKtle  de  Zanzibar,  j'ai  recueilli 
in  petit  Mammifère  qui  me  paraît  être,  comme  le  précé- 
lenl,  tin  nninial  de  transition.  !!  forme  le  passage  natu- 
rel des  Cheirogales  aox  Gaiagos»  et  présente  des  caractères 
liai  16  retrouvent  dans  cee  deux  geates.  La  forme  géné- 
rale est  eelle  dee  Cheirqgilei;  le  pelate  eet  Miblable;  le 
corpe  est  plue  ramafleé  sar  Millième  que  dans  les  Galagot^ 
et  Ut  cHMvence  <|iii  existe  eon^  les  membres  sopéricun  et 
inférieurs  moins  prononcée.  Mais  la  tête  est  beaucoup 
iroins  sphériquc  que  dans  les  premiers,  et  même  que 
(ians  les  seconds,  le  nez  j)lus  proéminent  et  les  yeux  rooîns 
.;rands.  Les  oreilles,  au  contraire,  mppellpnt  tout  à  fiait 
'telles  des  Galagos  ;  quoiqu'elles  soient  un  peu  moins  dé- 
veloppées que  dans  qœlques  espèces  de  oe  genre,  elles 
^rml  infittlmeot  plas  proéminentes  que  celles  des  Makis  et 
di'S  Oheirogales.  Quant  à  la  qnene»  c'est  lont  k  Mi  celle 
dps  Gheîrogales  et  nvUement  celle  des  Galagos. 

J'ai  donc  cru  que  ce  petit  Mantmîftre,  qui  n'est  décrit 

:\e  part,  devait  former  le  type  d'un  genre  nouveau  in- 
îf  -médiaire  entre  les  Cheiro[;aIes  et  les  Galagos,  et  unis- 
'  it  ces  deux  groupes.  Vu  le  dévek){>pement  considérable 
cil  s  oreilles,  je  propose  de  lai  donner  le  nom  d'Qtofwner, 
témiiriea41oBgM<ireittéSv  - 

OmBBVKy  n.  g.  €h*  Goqnerél: 

T^te  moins  sphériqne  que  dans  les  Cheirogilles.  Oreilfcs 
.-grandes»  OTslaires,  légèrement  acaminées  à  rextréndfé. 
/eux  beaucoup  moins  grands  que  ceax.  des  Galagos,  à  peu 
près  de  ia  {grandeur  de  ceux  des  Cheirogales,  séparés  par 
»î'ie  distance  de  10  minimètres.  Nez  très-saillant,  allongé, 

jèrement  conique,  dépassant  la  mâchoire  inférieure. 
Corps  conrt«  épais,  cylindrique  ;  membres  supérieurs pié- 
bentant,  qoant  à  leor  différence  avec  les  inférieors»  la 
même  proportion  que  dans  les  Ghefi^ogales^  Itoigts  «ttinîo» 
'^t  longs;  Ongles  plats,  petits»  Fongle  snbnlè  dd  second 
orteil  très-proéminent. 

Comme  danâ  la  plupart  des  Lémuriens,  trente-six  dents, 
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flifoir:  à  k  mldioire  sopérieure,  dé  chaqne  cAlé»  deux 
petites  ÎBcniTes,  séparées  des  dents  correspondantes  par 

un  intervalle,  une  forte  canine,  une  trèâ-petile  molaire, 
séparée  de  la  canine  et  de  la  molaire  suivante  par  un 
léger  intervalle;  une  seconde  petite  molciire ,  conti(jtië 
aux  grosses  molaires;  celles-ci»  au  nombre  de  quatre^ 
dont  les  deux  médianes  remarqoablea  par  leur  Tolume 
et  le  déreloppemeDi  des  deux  tubercules  externes.  A  la 
mâchoire  îniériearet  de  diaqne  c6té,  deox  încistTes  for- 
tement prodiTes^  et  formant  avec  celles  de  l'autre  côté  ua 
peigne  proéminent  ;  une  canine  également  proclive,  mais 
placée  dans  un  plan  supérieur  à  celui  des  incisives;  deux 
molaires  acumiaéesel  dirigées  en  avant,  quatre  grosses 
molaires  quadn-luberculées.  (Pl.  xviii,  fig.  1,  a,  et  1,  é.) 

Espèce  unique  9  Otolbuur  agisyiibamcs»  Ch.  Coquerel, 
pL  xTu  et  xTitty  fig.  1.  j 

Corpitô  fuâco-griMo  et  brmiMo.imiilaBf  flMOinmi  pseliis.  Tenter 
arlesQes  ietw  grisso-Ceatacea;  Tttta  CMialii  nulkt  «nres  griMo- 
m^itmettOm^  ovato-lriingiiJmi»  apieesahicM.  Caodt  ad  basim 
grisflo-bnmiiea^  angîisli,  qliodrici,  |iilosa«  parte  apiealibmiuieo- 
iiigra,'lianddifliasà. 

Habit,  in  Agisymbana  insula. 

Long,  du  corps,  20  cent.  1/2; 

de  la  téte,  5  cent,  [le  museau  compris); 
de  U  qn^QO,  2*2  cent. 

Le  pelage  de  cette  espèce  parait  d'un  gris  jaunâtre  lé- 
géreoent  teinté  de  bran,  mais  le  brun  n'existe  qu'à  l'ex- 
trémité des  poib»  leur  base  est  uniformément  d'nn  gris 
cendré.  Les  oreflles  sont  grandes^  presque  dénuées  de  ' 
poils,  d'un  gris  cendré.  Lé  museau  et  toute  la  région  na- 
sale sont  d'un  noir  grisâtre  ;  le  menton,  ainsi  que  les  faces 
latérales  et  inférieures  des  joues,  d'un  blanc  grisâtre, 
teinte  qui  se  fond  insensiblement  avec  celle  des  parties 
voisines.  La  poitrine  et  le  ventre  présentent  une  colora- 
tion semblable,  mais  un  peu  moins  claire  ;  U  en  est  de 
même  pour  la  face  interne  des  membres.  La  qoeoe  est 
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cTiiD  roux  bnmitrv  à  la  hnse,  d'an  bron  noirâtre  dans  « 

moitié  postérieure.  Les  c]oi(;ls  sont  d*un  gris  noirAlrc. 

Tous  los  poils  du  (or|)S  sont  très-fins  et  trés-doui,  ce 
qui  donne  au  peîajje  un  aspect  laineux.  Les  fxnls  delà 
queue  sont  plus  longs  que  les  autres,  également  d*oiie 
grande  finem»  mais  partent  de  la  même  lôngneor.  Ils  ne 
préBentonl  pas  trace  de  cet  épanouisaement  qai  orne  la 
queae  da  Galago  erMakaudatÊUf  et  dont  on  trouve  ai- 
core  des  traces  dans  YSmigalago  Dmiiùffd. 

VO.  agi$ymbanu9  m'a  été  rapporté  de  l'intérienr  de 
l'île  pendant  nion  séjour  à  Zanzibar.  Il  paraît  (^tre  com- 
mun dans  les  grandes  forêts  qui  couvrent  le  nord  de  1  lie 
L  individu  unique  que  j'ai  observé  ii  est  pas  complt  le- 
ment  adulte,  les  caractères  que  j'ai  exposés  plus  haut  me 
paraissent  cependant  assez  tranchés  ponr  autoriser  la 
créatioa  du  genre  nouveau  que  Je  propose. 

Tai  consenré  cet  intéressant  Lémnrien  vivant  pendant 
nnç  quinsaine  de  jours.  Son  naturel  est  très-doux.  Cest 
un  animal  essentiellement  nocturne,  et  présentant  an  port 
et  des  habiludes  tout  à  fait  semblables  à  ce  qu'on  ob>oi  ve 
chez  les  ('heirofjales  de  Madaf^ascar.  Comme  ces  derniers, 
il  se  tient  blotti  pendant  la  journée  et  s'enveloppe  sou- 
vent de  sa  longue  queue.  Le  soir,  il  s'agite  et  montre  une 
pétulance  extrême.  Gomme  tous  les  Lémuriens  que  j'ai 
observés»  son  régime  est  omnivore*  le  le  nourrissais  lia- 
bitnellement  de  fruîtSt  mais  il  dévorait  avec  la  plus  grande 
avidité  la  viande  crue  et  cuite. 

Qu'il  me  soit  permis  de  présenter  ici  mes  remercî- 
ments  à  M.  J.  Vencaux,  qui  a  bien  voulu  m'aider,  dans 
ce  travail,  de  ses  savants  conseils,  cl  qui,  guidé  par  l'a- 
mour seul  de  la  science,  a  tenu,  malgré  ses  nombreuses 
occupations,  à  monter  lui-même  ce  petit  Lémurien,  ainsi 
qu'un  petit  camaasier  dont  je  parlerai  plus  loin.  Ces  deux 
Mammifères  ont  été  donnés  par  moi  au  muséum  d*tiistoire 
naturelle  dé  Paris. 
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IL  RmieignemmU  sur  quelques  Lémuriens  <k  Madagascar. 

L'Indri  {Mrk  hrwieaudatuit  Geoffr.)  est  bien  coddo 
dés  babîtants  de  Madagascar,  qui  le  désignent  sous  le 

nom  de  BabakotoUf  et  nullement  sous  celui  d'tndri.  La 
plupart  des  anlears  vous  rappellent  imperturbablement 
que,  dans  la  langue  malgache,  Indri  veut  dire  homme  des 
bois,  il  n'eu  est  rien.  Indri  est  une  formule  d'indication 
qu'on  pourrait  rendre  en  français  par  tiens  !  voici  î  re- 
^arde  !  k  voUâ,  Il  est  probable  que  les  aatorels  désignèreaft 
ranimai  aux  premiers  ohassem  enropéens,  en  s*écriant: 
/fidn7  Ceux-ci  ont  fiensé  que  c'était  là  le  nom  indigène 
de  ce  singnlier  Mammifère. 

Il  parait  être  commun  dans  les  fbrêts  de  Tamatave,  où 
on  le  considère  comme  un  animal  sacré.  Les  naturels  ne 
le  tuent  jamais,  et,  d'après  leur  dire,  les  arbres  sur  les- 
quels on  le  rencoiili  e  fournissent  des  spécificpics  certains 
pour  une  foule  de  malades.  Aassi  recueillent-ils  avec  soin 
des  feuilles  de  Tarbre  quelconque  sur  lequel  ils  l'ont 
aperçu,  pour  s'en  servir  au  besoin. 

Les  Malgaches  prétendent  qu'il  est  fbrt  dangereux  d'aU 
taquer  un  BaMotaUf  surtout  avec  une  sagafe.  Si  yons  loi 
lancez  cette  arme,  vous  pouvez  être  certain  qu'il  la  saisira 
au  vol  avant  d'èlre  atteint,  et  qu'il  vous  la  lancera  inmié- 
diatcment;  et  jamais,  dii»ent-ils„  Bab^otou  ne  manque 
son  coup. 

Ils  ne  tarissent  pas  sur  les  histoires  dont  llndri  est  le 
héros.  Ses  habitudes  sont  pleinea  de  mystèresv  et  dès  sa 
naissance  il  est  soumis  è  une  rude  épreuve*  Lorsque  le 
petit  vient  de  naître»  la  femelle  le  prend  dans  ses  braa  et 
le  lance  au  mâle»  qui  se  tient  à  une  assez  grande  dislance  ; 
celni-ci  le  renvoie  à  la  femelle,  et  ce  jeu  se  répète  une 
douzaine  de  fois.  Si  le  jeune  vient  à  tomber,  jamais  ses 
parents  ne  le  ramassent;  dans  le  cas. contraire»  ils  l'élè- 
vent  avec  le  plus  (yrand  soin. 

Llndri  ne  se  trouve  pas  dans  les  lies  qui  avoisînent  la 
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grande  terre  de  Madagaicar,  et  je  a'aî  pa  l'obtenrer  ?i« 
faal. 

J'ai  po,  an  contraire,  étadier  FAvahi  (Àvahis  Umiger)^ 
qm  eaienooQtre  quakinefois  dans  la  grande  forèl  de  Tia- 
sifoott,  dans  lUe  de  8ainto4f arle  de  Ma«l^pncar.  Il  eat 
eonnu  par  les  naturels  sons  le  fiooi  d*Àmp&n0»L  Gonnne 

répaissear  de  son  pelage  laineux  pouvait  le  faire  suppo- 
ser, c'est  un  animal  essentiellement  nocturne;  ses  habi- 
tudes à  cet  éf^ard  sont  même  bien  plus  prononcées  que 
celles  des  Makis,  qui  montrent #ou vent  nne  g;rande  actiyité 
pendant  le  jonr.  L*Avahi,  an  contraire,  passe  tonte  la 
journée  dans  un  état  de  torpeur  dont  il  est  liéfr-difficile  de 
le  tirer.  H  m'a  para  ffatllenrs  paihiteoient  st^plde  el  biaa 
différent  des  Makis,  animaux  très-inlelligents. 

Ces  derniers  sont  désignés  à  Madagascar  sons  le  nom  de 
Fart*;  mais  les  habitants  reconnaissent  parfaitement  dif- 
férentes espèces.  Ils  appellent  la  Maque-Vari  noire  et  blan- 
che, Varikando;  la  Maque  grise»  VartkoHi  ;  là  rousse»  Fe- 
rikena. 

'  Le  Maki'Tari  est  encore  nn  animal  sacré  ponr  les  ha- 
bitants de  Tamatave;  ils  prétendent  que  cet  animal  adore 
le  soleil»  et  qne  tons  las  matins  il  foit  sa  prière»  Cette  idée 
leur  vient  sans  doote  d'âne  habitodè  que  le  YaH  possède 
probablement  comme  le  Mocooo.  Un  individu  de  cette 
dernière  espèce,  que  je  conservais  vivant,  des  que  les  pre- 
miers rayons  du  soleil  Tenaient  à  poindre,  se  dressait  sur 
ses  pattes  de  derrière,  ou  demeurait  assis  le  lOr^e  droit, 
puis  ouvrait  les  bras  et  les  étendait  en  regardant  le  soleîl» 
comme  pour  se  pénétrer  de  son  action  vivifiante. 

En  voyant  les  Maques  dans  nos  ménageries  d*Earope» 
on  ne  peut  se  faire  une  idée  de  l'activité  qu'dles  déploient 
'  dans  leur  pays  natal»  de  la  grâce  de  leurs  mouveieents  et 
de  leur  incroyable  agilité  dans  les  Ibréts  de  Madagascar  ; 
elles  s'élancent  de  branche  en  branche  avec  une  prestesse 
étonnante,  et,  pour  passer  d'un  arbre  à  l'autre»  elles  font 
des  bonds  prodigieux.        -   '  • 
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L'espèce  la  plas  commane  à  Mayotte  et  à  Sainte-Marie 
est  la  Maqu6  rousse  [Lcmur  ruher,  Peron  et  Lesuear), 
Tartkena  des  Malfjaches.  Les  habitants  ne  la  regardent  pas 
comme  un  animal  sacré,  et  ne  se  font  pas  scmpnle  de  la 
loer  pour  s'en  nourrir.  Sa  chair  est  excellente,  et  je  puis 
,dire  par  expérience  que  c'est  on  gibier  des  plus  délicats. 

La  Ihqae  grise  à  niiiseaii  noir,  naieis  et  pieds  £uifei 
(Ismiir  mKm^st  ?  Lin.)»  FsrtJbm  des  indigèiies»  se  troate 
à  Mayotte  et  à  Sainte-Marie  de  Madagascar,  où  elle  de- 
vient toujours  plus  rare.  Je  crois  que  c'est  cette  espèce 
qu'on  rencontre  encore  quelquefois  à  l'état  sauvage  dans 
Us  hauts  de  Bourbon  ;  ces  individus  ne  sont  pas  ori(;inairef 
de  la  Réunion,  et  proviennent,  évidemment  de  quelquc^ 
conples  échappés  des  habitations  où  l'on  élève  souvent 
ces  animatix  par  corioeilé.  Cette  Maqae  est  la  plus  UitelH* 
gente  de  toutes;  elle  s'attache  facilenieat,  recoanatt  son 
.niattre»  et  dès  qu'elle  est  libre»  elle  se  prédpite  sw  loi  et 
Taccable  de  caresses.  Elle  pousse  alors  un  petit  glousse  ^ 
nieiU  de  satisfaction  qu  elle  répète  tant  qu  ou  iic  l'éloignc^ 
pas,  mais  elle  finit  par  devenir  importune»  et  devient 
même  fatifjante  par  ses  caresses  conliniieîles. 

Si  les  Maques  témoignent  de  rattachement  à  ceux  qui 
les  flattent,  elles  sarent  parfaitement  conserver  une  lon- 
gue raacime  ani  personnes  qui  lemr  font  subir  de  nau- 
▼lie  traitemeota.  Un  Maki  nooooo^  qae  j'ai  conservé  long- 
tempe  Ttnnf^  m'arrait  été  donné  par  nne  personne  qt 
demeurait  en  fice  de  la  maison  que  j'occupais  à  BooriDon 
Cette  pauvre  Maque  avait  été  le  souffre-douleur  d'un  et 
faut  appartenant  à  cette  personne.  Elle  était  très-farouch( , 
à  cette  époque;  bieiit<M  je  parvins  à  la  rendre  plus  douce 
mais  deux  ou  trois  fois  elle  parvint  à  briser  sa  chaîne:  cl! 
•tètbumaitnlors  tout  droit  à  ^son  ancien  logis,  et  se  jetait 
for  rendant  qai  Tayait  si  souvent  .frappé  antrefois»  et  lui 
fusait  de  croelles  morseres. 

k  l'éCat  sanvage»  les  Maqnes  poussent  des  cris  qne  je  ne 
lenr  ai  jamais  entendn  émettre  kmqn'on  les  retient  en 
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captMti^.  Cest  rartoat  la  noU  qu'elles  font  entendre  des 

éclats  de  voix  sinistres  dont  il  difficile  de  rendre  la 
tristesse.  Lorsque  l'on  se  trouve  In  nuilau  voisinage  des 
immenses  forets  de  Madagascar,  le  silence  des  admirables 
nuits  de  ces  beaux  climats  est  troublé  par  des  cris  étran- 
ges qai  se  fnccèdent  à  des  intervalles  réguliers  avec  une 
moDOtonie  aingolière;  on  dirait  des  ois  d'angoisse  et  de 
désespofr.  Ce  sont  les  Maqnes  qni  s'appellent  et  se  répon- 
dent sons  le  feoillage  épais  des  bois  rieiges* 

Les  Gheirogales  {Sidi  des  Malgaches)  sont  asses  rares  à 
Sainte-Mario  de  Madagascar.  J'ai  pu  observer  quelque 
temps  vivant  le  Ch.  de  Milius.  C'est  un  animal  tout  à  fait 
nocturne,  lent  et  paresseux  pendant  le  jour,  actif  pendant 
la  nuit  el  beaucoup  moins  intelligent  que  les  Makis. 

Les  Microcebes  sont  assez  communs  dans  les  bambous» 
de  là  leur  nom  de  Maki  du  bambou.  LeM.  nain  [Microettm 
deGeoff.)  est  le  TtiMii  des  Malgaches.  Cest  on  petit 
animal  nocturne»  mais  consemnt  de  l'actifité  pendant  la 
jonr.  l'ai  conserré  pendant  quelque  temps  on  indtridn 
qui  n'était  pas  plus  grand  qu*nn  Campagnol.  H  était  d\iDe 
gentillesse  charmanto,  et  mangeait  avec  avidité  le  sucrô 
brut  [1], 

(1)  M.  Peteri,  /îfi.çc  nach.  Mozambiq.  zool.,  Berlio,  185Î,  taf.  ÎI. 
Uf.  IV,  t— 5,  a  donné  la  description  d'une  nouf elle  espèce  de  Mi- 
crocèbt  do  MadagAscâr.  Mous  leproduisoDS  ici  la  (Uagnose  de  ceU» 
espèce. 

Mierœ^ui  Myoxinus,  Peters. 
M.  supra  ftrmgiaM-ftilYaiv  subtns  albut,  csathtHiatall  et  tthrinis 
nigrs-fbaels,  ftsdi  a  fhwfe  awdia  ad  nasi  aptoom  decwreoie, 
labiie,  ■■Qflwiiqn»  albiii  nasI  «pies  caraiSi  caoda  fai»Mvi; 
aarieolis  sipitt  lertia  perte  hradstibes. 
Longitude  ah  apte  Diil  ad  caste  bariai»  lie  Mililski  cmd» 

160  miliioi. 

Habiutio  :  insola  Madagiicv  arienlalif  (BoadftilokSt  Bahia  4s 
Saiiii-AneualiQ). 
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m.  AnnoffiMt  iwr  dm»  upim  du  genn  QtUdîctM, 

li,  Geoffroy. 

Les  petits  carniTores  qai  sont  désignés  par  les  Malga* 
ehes  sons  le  nom  de  VonUiru  appartiennent  anx  genres 
Âtk/iaœ,  F.  €.;  Galidia  et  GalidicHi,  Isidor.  Geoffr.  Pen- 
dant mon  séjoar  à  Bourbon  et  Madagascar,  j'ai  pu  ob- 
server deux  espèces  différentes  appai  tenant  aux  deu\  der- 
niers genres.  Ce  sont  !a  Gaîidia  concolor  et  la  Galidiciît 
barrée,  Galidictu  mltata^  Gray. 

La  Galidie  concolor  est  d'une  couleur  uniforme,  d*nn 
bmngrisfttre/arec  la  pointe  des  poils  tiqaetée  de  feave. 
La  quene  est  grande»  tonffne,  disUqne.  Le  mnseau  est 
proéminent,  et  le  nex  est  si  prolongé»  qu'il  offre  presque 
l'aspect  d'une  petite  trompe.  Tai  souvent  remarqué  que 
l'animal  était,  pour  ainsi  dire,  géné  par  l'exubérance  de  cet 
organe  ;  il  est  obligé  de  prendre  de  côié  co  qu'on  lui  pré- 
sente. Ce  nez  jouit  d'une  mobilité  sui  pr  cnante,  et  le  Vont- 
sire  le  redresse  sans  cesse  pour  flairer  les  objets  environ- 
nants. 

Ce  diannant  petit  animal  est  d'une  légèreté  et  d'une 
prestesse  étonnantes.  U  s'appriyoîse  très-aisément»  et  rè- 
gne en  maltfo  dans  la  maison  qu'il  habite.  Bans  un  des 
hôtels  les  plus  fréquentés  de  Sainl4)eni8»  à  Bourbon»  il  y 
en  avait  un  complètement  libre;  on  le  voyait  sans  cesse 
courant  de  tous  les  côtés,  et  sautant  avec  une  agilité  ex- 
traordinaire. Toiijouri»  en  niouvement,  il  était  occupé  sans 
cesse  à  fureter  de  tous  côtés  en  poussant  un  petit  glousse- 
ment analogue  au  cri  de  certains  oiseaux.  Il  faisait  une 
guerre  continuelle  à  tous  les  Insectes  qu'il  rencontrait» 
dévorant  jusqu'aux  Kancrelas.  Bn  très-peu  de  temps,  tous 
les  lats  de  l'hôtel  avaient  disparu  ;  il  les  poursuivait  jus- 
que dans  lea  trous  les  plus  étroits»  leur  suçait  le  sang»  et 
leur  mangeait  la  cervelle.  Lorsqu'on  lui  donnait  un  oèuf» 
il  commençait  par  exprimer  sa  satisfaction  par  des  glous- 
sements répétés,  et  le  faisait  rouler  quelque  temps  devant 
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In  à  raide  de  m  pattes  antérteinw;  fNus  0  le  pousnl 
f«rt  iM  arbre  on  eontre  ni  nw,  et,  se  reavenant  en  le 

dos  et  saisissant  l'œuf  avec  ses  quatre  pattes,  il  le  laoçait 
brusqnement  contre  l  obstncle  qu'il  avait  choisi,  et  cela 
souvent  à  plusieurs  [)ie(is  de  distance  :  après  Ta  voir  cassé 
de  cette  manière,  il  ea  )ap|Mât  ie  coatanu  avec  la  pioi 
grande  avidité* 

Il  fiûsait  une  guerre  acharoèe  à  toos  les  ciiiena  qoi  ea- 
traient  dans  l'hôtel  et  pomoiYait»  en  lear  mordant  ks 
jambes,  cens  même  qai  étâieiii  de  forte  taille.  An  bout  de 
peu  de  temps,  il  flattait  le»  habitués  et  jouait  avee  le  chat 
de  la  maison.  Quant  à  son  maître,  il  le  suivait  panoul. 

J'ai  conservé  pendant  lonjjtemps  un  individu  de  la 
Galidktii  viHala  de  Gray  qui  avait  ùlé  pris  àMayotle.  Ses 
mœurs  étaient  les  mêmes  que  cailes  de  Tespèce  précédente. 
Je  donne  ici»  pL  fig.  %  la  figure  dn  cràae  de  oette  e^ièoe; 
j*ai  déposé  au  muséum  la  peau  montée* 

M.  Gray  a  donné  nne  figure  de  cette  espèce  in  PtocêbL 
ZooL  Soe.  Lonâm,  1848»  Mamm.,  pl.  1,  descript.  p.  23. 

LesGalidies  et  les  Galidictîs  sont  communes  à  Madagas- 
car, où  elles  causent  soaveiit  un  tort  considérable  aux 
habitaiiis  en  s'iniroduisaat  la  auit  dans  les  poulaillers 
pour  saigner  les  volailles. 

IV.  —  Air  Iw  habiMes  des  Rats  de  Baurb<m, 

A  Bourbon,  comme  dans  tontes  nos  colonies,  la  plupart 
des  espèces  dn  genre  Mm  ont  été  introdnîtes.  La  Souris 
(Jftif  matenfni),  le  Rat  noir  (Jf.  raitu»}  et  le  Surmulot 
(Jtfîii  deeumanvs)  y  abondent  aujourd'hui.  Ma»  U  est  pro* 
bable  que,  de  même  qu'en  France,  ces  trois  espèce  n*ont 
été  introduites  que  successivement. 

On  sait,  en  effet,  qu'en  Europe  les  anciens  no  con- 
naissaient que  la  Souris.  Le  Uat  noir,  que  l'on  suppose 
originaire  d'Â&ie  Mineure,  n  a  été  introduit  en  Europe 
que  vers  le  xy*  ou  le  \\V  siècle.  Le  Surmulot,  devenn  si 
commun  aujourd'hui,  le  pins  grand»  le  pins  mécbant,  le 
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plnf  deelnicteitr  de  tous  les  Rats»  n'existe  eo  Earope  qae 
depuis  le  nOieB  du  xmt  siècle*  U  a  été  probatriesMt 
«ppoitè  de  laFerseoa  de  llndey  elfiût  de  nos  joan  vue 
soemadianiée  aa  AalooTr,  qui  defienl  loiqoiiit  plue 

rare. 

Bonrboa  fut  décoayert  par  les  Portug^iis  en  1545.  A 
cette  époque,  l'ile  était  déserte,  et  elle  ne  fut  fréquentée 
pendant  longtemps  que  par  des  flibustiers.  Ce  ne  fut 
qu'en  1664  que  Louis  XIV  ayant  concédé  Madagascar  et 
Mi  é^pmdoM^ê  à  la  eompagaie  des  lades  oTieatales»  cette 
compagnie  y  envoya,  dès  Tannée  suiTante,  des  oorriers 
qni,  joials  è  dès  mateloiSt  qaelqaes  flibnstiefSy  et,  plus 
laid  (1673),  à  quelques  Français  échappés  anx  massacres 
des  habitants  du  Fort  Dauphin,  à  Madagascar,  fondèrent 
les  premiers  élénicnu  de  la  colonie  actuelle. 

Pendant  cette  époque,  de  1548  à  1664,  on  rapporte  que 
les  premiers  colons  furent  obligés  de  quitter  Ttle,  chassés 
par  les  Rats.  Toutes  les  provisions  qu'ils  avaient  apportées, 
tontes  les  cultores  qu'ils  essayaient  étaient  détruites  en 
peu  de  temps  par  ces  animaux*  IL  hai  observer  que 
ce  qui  a  dA  livoriser  beaucoup  la  multiplication  de  ces 
animaux,  c'est  Tabsence,  dans  l'ne,  à  celte  époque,  de 
lent  animri  capable  de  les  détruire.  Il  est  probable  que 
cette  espèce  était  le  Rat  uoir,  qui  aurait  été  ainsi  introduit 
à  peu  près  à  la  môme  époque  qu'en  Europe. — Peu  à  peu, 
cependant,  les  habitants  devinrent  plus  nombreux,  et 
un  puissant  auxiliaire  leur  vint  en  aide  ;  le  Surmulot  fut 
introduit  par  quelque  navire.  Les  Rats  noirs,  traqués  de 
toute  part,  battirent  en  retrsîte,  quittèrent  les  parties 
basses  de  File  et  se  réfu^^ièrent  dans  les  bauteurs* 

Pendant  longtemps,  les  bords  seuls  de  la  mer  fbrent 

cultivés,  et  les  îlats  noirs  vivaient  en  paix  dans  les  mon- 
tagnes de  Salazie,  de  Silaos,  etc.  Là  il  n'y  avait  pas 
de  villages,  pas  d  habitations;  seulement,  de  distance 
en  distance,  des  camps  de  Nègres  marrons  qui  ve- 
naient chercher  dans  ces  montagnes,  alors  presque  in- 
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accMiblM»  vo  refuge  eoeora  val  iMiiré  contre  le  4ee- 
potÛM  dee  nelMe.  Ao  niKea  d*  ceeeetiladee»  leelile 
éÊMi  perdre  levs  habitiidee  doawiHquei  «I  véemi 
d'une  Tie  plue  etiiTage. 
Depuis  une  vin^tne  d'années  senlettent,  lee  IwbiMi 
.  de  Bourbon  ont  porté  la  hache  dans  les  forèls  séculaires 
qui  coin  raient  les  hauteurs  doVUe;  aujourd'hui  des  pontj 
ont  eié  jetés  sur  les  torrents,  des  routes  ont  été  frayées, 
et  les  endroils  les  plofl  aauvaisee  aont  devenue  acce»- 

Lee  pruniers  habitante  qui  râreni  s'étaUir  dans  eei 
lieui  déaerte  enrmit  beaucoup  à  seuffirir  des  Rate  qà  j 
TÎTUient  eo  uialfius.  Les  plauUlionsde  mais»  ea  purticuliflr, 
éteieni  ravagées  par  ces  animaux.  Hueieurs  pursonass 

dignes  do  foi,  qui  habitent  encore  aujourd'hui  la  fliènie 
localité,  m'oiil  asamé  qu'un  champ  entier  ensemencé  de 
mais  était  entièrement  ravagé  dans  l'espace  d'une  seule 
nuit.  Les  Rats  fouillaient  la  terre  et  savaient  parfaiteraeot 
Iroaver  le  maîs.  Aujourd'hui  ils  sont  plus  rares,  mais  cou- 
tiouent  à  mener  cette  exisleaiWTagabOBdo  si  éloignée  des 
.habitudes  ordinaires  de  leur  espèoe»  car  tous  ces  Rais 
appanîenimt  à  respèce  du  Hat  noir  (Jfus  rolM*  Malgré 
leur  nouTcau  ^nre  de  lia  et  le  climat  différent  qu'Us 
babîteutf  ib  ne  présentent  aucune  moifiScatiou  partioÂéfa 
dans  leur  or^anisatioa  ;  j  ai  pu  m'en  asburer  moî*mêmeà 
Salazie,  dans  les  montagnes  de  Bourbon. 

Ils  font,  en  général,  leur  nid  dans  des  troncs  d'arbres; 
ils  y  vivent  en  familles  oombreoses  et  y  amassent  dei 
provisions  :  on  troure  souvent,  dans  les  endroits  désertSi 
des  troncs  qui  eo  renferment  plus  de  cinquante. 

Aujourd'hui»  le  Surmulot»  traqué  dans  les  parties  baama 
de  nie,  commence»  lui  aussi»  à  émigrer  vers  les  haute;  il 
fait  là»  comme  ailleurs,  la  chasse  au  Rat  noir»  et  il  ei( 
probable  que  cette  dernière  espèce  finira  par  disparattre 
prcbc^uc  complètement  des  localité»  où  elle  était  si  com- 
mune autrefois. 
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G>IfSIDÉEAT10HS  SUR  LKS  OKI  FS  DES  01âliàU&  , 

* 

par  A.  Moquin-Iaisdon.  ^ 

Chafitib  H.^Bd  yoLinre  ms  obovs. 

$  1.  Volume  de$  muf$*^Le  volume  des  œufs  varie  sui- 
Tant  lté  différentes  espèces  d'Oiseaux.  On  devait  le  re- 
connaître à  priori,  puisque  lea  Oiseaux  eux-mèmea  pré- 
aenlent  tant  de  tailles  différentes. 

On  peat  dire  qa*fl  ae  trouve,  en  Europe,  des  œufs  depuis 
la  grosseur  des  deux  poings  [Cygne]  (1)  jusqu'à  celle  d'un 
pois  (Roitelet)  (2). 

Chez  les  Oiseaux  exotiques,  les  limites  de  taille  sont 
bien  plus  éloignées.  Le  grand  axe  de  l'œuf,  chez  V/Epiomù 
présente  31  centimètres;  celui  d'un  œuf  de  Co/t^ri  que 
je  possède  n'a  que  4  millimètres  (3)» 

La  grosseur  des  œufs  parait  en  raison  inverse  de  leur 
nombre.  Proposition  vraie,  surtout  cbei  les  Oiseaux 
aquatiques  des  mers  du  nord  (des  Murs).  Les  œufe  des 
Mawtin  et  des  Hinnddiet  de  mer  sont  assez  gros,  et  ces 
Oiseaux  n*en  font  que  2  ou  3.  Ceux  des  Pingouins  et  des 
Macareux  sout  éuûrmes,  et  la  punie  e^l  réduite  générale- 
ment à  un  seul. 

On  a  observé,  depuis  longtemps  que,  dans  un  groupe 
donné  même  très-naturei,  on  rencontre  des  inégalités  de 
volume  aisex  prononcto.  Ainsi  le  lagopède  ofFre  des 
œufr  proportionnellement  plus  petits  que  la  Cat^^e,  et  le 
TroglodgU  en  a  de  plus  gros  que  le  PomUloi.  Les  mêmes 
différences  se  font  voir  dans  nos  Oiseaux  domestiques. 
Comparez  les  œufs  de  la  Fmtade  à  ceux  de  la  Pon^s,  et 
vous  y  irouveiez  une  assez  grande  inégalité  de  volume 
proportionnellement. 

(1)  Oraod  diamètre,  eoriroo  tl  cent. 

Grand  diamètre,  ISmillim. 
(3j  Darhs  le  plus  petit  OHcau- Mouche  iTrorhilus  minimus,  Linn.^ 
omnium  noiarum  avi*  mininia,  l  œuf  e^t  encore  plus  peUt.  SdM  le 
GompAre  à  un  grain  de  poivre  blanc. 
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On  a  remarqué  encore  que,  dans  ane  espèce  donnée, 
certaines  femelles  ont  des  œufs  plus  ^ros  que  d'autra 
femeto.  Les  OiaMBX  trop  jemies  oa  tiop  l0és;  ceux 
qui  0oot  fiidbles  ou  malades  »  ou  mal  nourris»  prodnî- 
•ent  dei  CBafs  moÎDa  développés  qu'à  Tétât  sonnai. 
Ainsi,  tontes  circonstances  égales  d'aOlearSy  les  individas 
adnltes»  fortement  constitués»  bien  portanis  et  bien  entre*- 
tenus,  donneront  les  œufs  les  plus  Tolumineux. 

Lii>  Oiseaux  domestiqueb  ont  des  œufe  plus  ^rm  que  . 
leurs  congénères  demeurés  en  liberté.  Nous  avojis  un 
exeni[ile  frappant  de  cette  différence  dans  les  œuf^  des 
Canardi  domestique»  et  des  Canards  êauiages.  Le  grand 

diamètre  des  premiers  est  de  60  à 65  millimètres;  celui 
des  seconds,  de  50  à  55  (1). 

Hans  nne  même  ponte,  les  prodoits  sont  généralemoit 
inéiganz.  Le  dernier  oenF  est  tonjonrs  le  plus  petit.  Ches 
les  femelles  primipares,  les  œnfii  les  moins  gros  sont» 
d'ordinaire,  le  premier  et  le  dernier. 

Quaiid  les  Oiseaux  font  plusieurs  couvées,  les  œufs  de 
la  dernière  poule  sont  un  peu  moins  volumineux  que  ceux 
de  la  première. 

I  ILe  JfotMatft  si  fécond,  dont  j'ai  parlé  plus  haot  (S), 
donne  des  csnfii  plus  petits  et  plus  courts  que  les  csoh 
habituels. 

§  2.  OEufinaim*  —On  appelle  muf  nain  [owm  mis- 
nmum)  Vasni  plus  on  moins  petit  déposé  par  les  JhtuÈu^ 
lorscju  elles  commencent  à  pondre,  et  surtout  lorsqu'elles 

vont  cesser.  Comme  le  dit  fort  exactement  Bulïon,  c'est 
le  prcniier  produit  d'une  Poule  trop  jeune,  on  le  dejrnier 
effort  d'une  Poule  épuisée  par  la  fécondité  même  (3). 

Diferses  maladies  peuvent  troubler  la  génération  des 
Oîseanx  et  donner  naissance  à  des  osufis  nains.  Cette 
formation  a  lien  surtout  lorsque  le  Jâune  a  été  creTé 

(1  )  Voy.  Schiuz,  BuehreUt,,  pl.  xu«  fig.  l,  et  pi.  xvui,  fis-  ^• 

(2)  Page  417. 

^3)  Otf.,  t.  U,  p.  14â. 
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dans  Toviducto,  soit  par  quelque  accident,  soit  par  oa 

vice  do  struclurc  (1). 

Le  principai  caractère  des  œofs  dont  il  s  agit  consiste» 
d*iiD6  part,  dans  leur  taille  exiguë»  et,  de  l'autre,  dans 
l'absence  du  ▼ilelloa. 

A  proprement  parler,  ces  œufs»  malgré  leur  petitesse, 
ne  devraient  pas  porterie  nom  de  iiatiif;  cette  dénomina** 
tîon  conviendrait  mieux  aux  wah  très-exîg[iis,  qui  ont 
conservé,  avec  leur  iurme  iiabituelie,  iou^  leiirâ  élémeulh 
constitutifs. 

Je  possède  un  œuf  de  Pte,  on  autre  de  Merle,  un  autre 
de  Pie-griècke,  et  un  autre  de  Perdrix,  d'un  tiers  ou  d'un 
quart  au-dessous  des  limites  normales.  Ce  sont  de  véri- 
tables Oll/J  IMliflt. 

Quant  ans  œofii  trés*petits  sans  viteUus,  il  tot  les  re- 
garder comme  des  monsttuosités  par  défaut. 

J*ai  vu  des  œufe  nains  de  IWs  qui  n'étaient  pas  plos 
gros  que  des  cerises.  On  m*en  a  montré  dernièrement  un 

de  la  taille  d'une  groseille.  Tous  ces  œufs  non-seulement 
manquaient  de  jaune,  mais  encore  d'une  grande  partie 
de  l'albumen. 

L'absence  dn  jaune  et,  par  conséquent,  de  germe  rend 
tonjours  ces  œufs  inféconds. 

On  croyait,  anciennement,  que  les  œuf$  naim  étaient 
pondus  par  des  coqs.  De  là  le  nom  d'isufi  d«  coq  sons  le- 
quel on  les  avait  désignés.  Ce  qoi  pent  avoir  oontriba^  à 
cette  eiTenr,  c'est  que  Tépoque  où  les  vieilles  PomIm 
sont  sujettes  à  donner  de  ces-avortons  est  toiit  jaata  celle 
où  elles  imitent  quclqucfûii>  le  chant  du  co{\. 

Lapeyronie  a  publié  un  mémoire  spécial  (1710)  pour 
démontrer  que  les  coqs  ne  peuvent  pas  pondre  des  œuls. 
Thomas  fiarlholin  ei.Buffoo  ont  repoussé,  aussi  l'idée  des 
coqs  ovipares. 

LesrcMfii  Dains  les  plus  petits  sont  ordinairement  glo» 

(1)  Bnff.,  loc.  cit.,  p.  IIS. 
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Meu  (1).  Rarement,  en  diminuant  de  Tolimie,  ils  CM* 
eenreot  leor  forme  habiliiella  Lew  coque  parab,  m 
général,  Irée-éptiMe.  Le  mttitoe  albominenee  <|a*Qs  eoa- 
Uenoent  préeeate  une  dennté  plas  on  moine  grande. 
Cest  sonrent  un  amas  de  glaire  condensée,  qu'on  a  bean- 
coup  de  peine  à  faire  sortir  par  un  petit  troa.  Il  n  est 
pas  rare  de  Ycir,  au  milieu  de  cette  glaire,  deux  ou  iroii 
stries  do  sang. 

Les  autres  Oiseaux  domestiques  pondent  aussi  des 
ceais  nains  :  on  m'en  a  donné  an  de  Paon  de  la  taille 
d'one  noisette;  j'en  ai  fait  connaître  ailleurs  nn  de  CmUt 
offrant  an  grand  diamètre  de  11  millimétrée  et  on  petit 
de  9  (3).  Cet  œof  avait  été  retiré  de  l'ovidocte  d'one 
vieille  fiunelle  élevée  en  domesticité  et  toormentée  par  la 
goutte  (4). 

Les  œufs  nnins  sont  très-rares  chez  les  Oiseaux  sau- 
vages ;  j'en  possède  deux,  un  de  Pie  et  un  de  Linotte. 

Le  premier  a  été  trouvé  au  milieu  de  5  œufs  normaux. 
(Grand  diamètre,  14  millimètres  ;  petit  diamètre,  10.)  (5) 

Le  second  fut  découvert  tout  seul  dans  un  nid  de 
forme  ordinaire  (Grand  diamètre^  8  millimétrée;  petit 
diamètre,  6.)  (6)  C'est  on  des  pins  petits  œafs  de  ma  col- 
lection. 

Ces  deax  œnft  avaient  conservé  leais  coolears  et  leors 

taches  ordinaires. 

(1)  Mém.  Soc.  linn,  Paris,  t.  III,  pL  t,  fig.  4  (1824). 

(2)  Los.  cit.,  fig.  5. 

(S)  Un  sraf  nomul  de  Mlle  présente  an  grand  disniètce  del8  ft 
ao  nilUm.,  «t  on  petitde»  à  SS. 

(4)  Los.  dt,  fig.  a. 

(5)  Ua  mat  Donnai  de  Pi£  présenta  an  grand  diamètre  ds  aO  à 

34  milHm.,  et  un  petit  de  24  h  26. 

(6)  Un  cBof  normal  de  Linotte  présente  nn  grand  diamètre  de 
18  millim. ,  et  un  petit  de  14.  —  M.  Adolphe  de  Barran  vient  ^avril 
1858)  de  m'adresser  no  œnf  nain  du  mAmp  Oiseau  ;  cet  œuf  est  uo 
peu  plus  grand  que  eelai  dont  il  est  ipiestion  ^  il  1 10  miUim.  de  grand 
diamètre. 
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L'œuf  (ic  Paorif  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  n'est  pas 
blanc  :  il  <iHrc  une  teinte  rousse,  comme  celle  des  <£u£b 
de  plusieurs  Gallinacés  sauvages. 

Les  anciens  croyaient  que,  si  l'on  faisait  couver  un 
œuf  nato»  il  en  sortirait  un  Basilic  ou  ua  serpent  (1). 
Cette  croyance  venait  probablemeot  de  ce  que  les  œois 
dont  il  s'agit  présentent  souvent,  vers  lenr  centre,  à  la 
place  du  jaune,  des  chal^xes  vermiformes  pins  ou  moins 
entortillées  (2).  Zavorziz  a  décrit  un  de  ces  prétendus 
CDufe  de  Coqy  un  plus  gros  qu'un  œuf  de  Pigeon,  ci  à  co- 
quille Irès-épaisse.  Il  nccontciiait  pas  dejauiii\  mais,  à 
sa  place,  ou  remarquait  un  corps  ircs-irréguUt  r  et  forte- 
ment sinueuXf  filiforme,  plut  épain  et  plus  blanc  que  l'albu^ 
men  (3;. 

S  3.  Rapport  du  volume  de  Vœuf  avec  la  tailk  de  l'Oi- 
ifafi.— La  grosseur  de  l'œuf  n'est  nullement  en  rapport 
avec  celle  de  VOiseau  qui  le  produit  (Buhle,  Thieneniann)^ 
Ainsi  Tœuf  du  CaurU$  de  Urre  est  presque  aussi  volumi*- 
oeux  que  celui  de  la  Poule,  tandis  que  celui  du  Coucou 
n'est  pas  plus  gros  que  l'œuf  de  V Alouette  (4).  Cependaal 

li)  Staion  Schuitz  a  publié  une  di^bt  rtation  De  ovo  Gallinaceo 
Scrpenlifcro  iEphcui.  nal.  cur.,  1C73,  p.  351). 

(2)  ovum  êine  luteot  in  ctijtit  aUmmine  ierpens  veluH  vermie 
roiii|MrliiiMl(S1flionSdittlts).  > 

(S)  rUelhtm  MU  luUum  'mOium  appanlhai^  eedloeoii^  aHquié 
Inêkw  iiH  alH*  hujvu  fi§urm  (rsalsnr  eu  donne  ici  nn  dastio), 
fuod  quidm  tem  crasstiif,  tum  quoque  aUtum  magie  erai  çitam^ 
ovi  albumen.  De  gallo  geilioaceoova  pooeote.  Bphem,  nateur*,  1763, 
p.  33*2. 

(î'i  M  Les  Œuf<  du  Cnurrm,  (li!  M.  de  la  Fresuaye,  destinés  à  étro  in- 
troduils  daus  uu  uid  elraiiL-f  r,  et  surtout  daub  un  nid  d'espèce  beau- 
coup  plua  petite  que  lui,  buut  d'une  pctitCdM  hapraportiouoée  à  sa 
taille  et  de  couleur  ^aiae  et  grisâtre  (et  uou  blanche,  comme  chez 
tous  les  autres  Zjgùdacljkis;.  Ou  uc  peut  attribuer  tes  deux  auo- 
malieî»  qu  à  la  de^lioatioa  de  ces  oenfs,  qui  doivenl  être  eoQTés  par 
de  très-petits  Oiseaux,  tels  iiue Bougie  gorges,  FauveUee^  Peuillou^ 
dont  la  grosseur  ainsi  que  la  couleur,  trop  apparentes»  eussent  été 
on  obslacle  aux  vues  de  la  nature* 

2*  steiB.  T.  11.  Année  1859.  3t 
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Il  ne  faudrait  pas  regarder  celle  irrégalarilé  comme  Irè»- 
bab«tuere,  car  V^piorni$,  le  plus  j^ros  des  Oiseaux  du 
globe,  produisait  aussi  l'œuf  le  plus  volumineux,  et  les 
Oiseaux  mtmeheê^  de  leur  côté,  donne ot  les  plos  petits. 

En  géoéfai,  les  œii£i  des  CNseaux  terrestres,  sous  le  nrp* 
port  de  la  grossenr,  sont  pins  proportionnés  à  la  taille  de 
faniinal  que  les  omh  des  Oiseaux  aquatiques  [Steller, 
Bonnatenre).  Mais,  parmi  les  Oiseanx  terrestres,  fl  y  a 
aussi  (les  différences.  On  peut  considérer  les  oeufb  des 
Passereaux  comiuc  proportionnés  à  l'Oiseau  qui  les  pro- 
duit, ceux  des  Gallinacés  comme  un  peu  gros  et  ceux  des 
Echassiers  comnio  trcs-fjros.  M.  des  Murs  rcfjarde  les 
oeufs  de  Gallinacés  comme  proportionnés;  d  où  il  suit 
qnOy  ponr  lai,  ceax  des  Echassiers  doivent  être  relatire- 
ment  moins  gros  et  cenx  des  Passereaux  ph»  petits.  Ces 
deux  points  de  départ  arrÎTent,  dn  reste,  anx  mêmes  ré- 
ioltats  quant  à  la  comparaison,  et  paraissent,  en  défini- 
tive, assez  indifférents.  Toutefois  il  me  semble  que  les 
Passereaux  ctaut  les  Oiseaux  les  plus  ncmibreux,  c'est 
leor  produit  ovarien  qui  doit  être  pris  comme  la  règle. 

Avec  (jiH'lqiies  autours  j'avais  ponsé  que  U  s  Oi<;eaux 
qui  doivent  naître  cnnèremi^t  développés,  couverts  d'an 
duvet  épais  et  prêts  à  courir,  avaient  besoin  d'une  co- 
quille à  cavité  plus  grande.  Mais  M.  des  Mars  fiiii  obser- 
ver que  la  même  dispvopoition  n'esisie  pas  pour  la  plupart 
des  Palmipèdes  (les  Camtrdt,  par  exemple),  donlle»pefili 
se  plongent  dans  l'eau,  au  sortir  de  la  coquille  (1).  Cette 
objection  est  grave  ;  mais  elle  no  renverse  pas  ma  propo- 

«Lc  Fringîlîa  pp'-orw,  espèce  de  Troupiale  noir  h  bec  court  d*Amé* 

rt<7«(»,  qni,  mmmp  Ip  Cnumu^  y>ond  ses  oeufs  danç  des  nids  étran- 
gers, oiTro  ('^oieraenl  des  œufs  disliocts,  par  leur  colnration  pt^u 
proooQcée ,  de  ceux  de  toutes  les  autres  espèce»  de  i«  famille  des 
Trou  pi  aies.  » 

(1)  M.  des  Murs  cite  encore  les  vrais  Gallioaeés,  parer  qu'il  ne 
cooaidère  pas  lea  leufo  de  ces  Oiscaui  comme  relaLvexaciil  uu  peu 
ans.  ' 
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siUod;  elle  prouve  seulement  qu'elle  n'est  pas  absolue 
et  qu'elle  a  des  exceptions.  M.  des  Murs  aurait  pu  pré- 
senter OM  autre  objection  en  sens  inverse  ;  c'est  celle  des 
GuUiêmoêi  et  des  Ftingamm,  qni  nonrrissent  qnetqoe 
lenpe  leurs  petite  et  qni  ont  dee  œnfli  énonnes. 

Ghes  les  Oiseaux,  les  petits,  à  leur  naissance»  sont  Utn* 
t6t  nus  et  meomptétemêm  âéû^hppéi^  tanMt  ?étns,  déve^ 
loppés  entièrement  et  capables  do  pourvoir  eux-mêmes  et 
immédiatement  à  leur  nourriture.  Le  prince  Charles 
Bonaparte  a  donné  une  {[rrinde  importance  à  ces  deux 
sort^de  naissances,  en  lesappliquant  à  la  classification  (i). 
Ses  études  taxonomtques  l'ont  conduit  à  foire  deux  ordres 
des  ÉciiasBierset  deux  ordres  des  Painipèdea,  distinctions 
très-ntiles  en  Oologie  (2),  car  les  œufs  varient,  qnant 
nn  irohinie^  dans  dwqne  nonvelle  Iribn.  U  est  évident 
que  eeit  des  Oiseaux  à  poussins  tnoomplélenent  déve* 
loppés  doivent  être,  en  général,  plus  petits  que  *oeuv  de 
la  seconde  caté^juric.  Ces  dcruiers,  pour  loger  des  Oiseaux 
qui  atteif^nent  leur  limite  de  développement,  devaient 
oïfrir  un  plus  grand  berceau  (3). 

Du  reste,  dans  un  autre  endroit  de  son  mémoire, 
M.  des  Mnrs  semble  reconnaître  assex  ouvertement  la 
Jnslesse  de  oette  relation»  toireqnll  4it  :  «  fille  (  la  nn« 
mr^  devait  eneére  penser  an  moment  ofr  de  nerme»  en 
ee  dévélopp«Bt«  sose  l^nence  de  1* incubation,  amfoU 
km4m€%u^  tÊpm nêêmaènàwàn ëmoièammif  à  es  memeni 
.  .  .U  detra  remplir  «xaeiemêfU  FmiÊnatlê  tkcansent 
par  sa  frayiU  pri»on.  »* 

(1)  Q  diviM  les  Oiseaux  en  deux  sous-classes,  les  ÀUrUit,mtd 
nourrissent  leurs  petits,  «l  les  Procoeat»  dont  les  petits  se  aovrriv- 
sent  toat  seuls. 

(2)  On  ne  peat  pas  dire  ovotogie,  pas  plus  que  (wographit,  uiel» 
faybrides,  moitié  latins  et  moitié  grecs»  qui  doivent  être  rejete^s. 

(3)  On  a  remarqué  que  les  premiers  nichent  généralrmfnt  sur  les 
•rbres,  en  des  endroits  élevés,  et  les  seconds  à  terre  ou  près  de  terre, 
^nahle.} 
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M.  des  Murs  donne  pour  raison  de  la  grossear  des 
œufs  la  forme  de  l'Oiseau.  Je  snis  bien  loin  de  ne  pas 
atluvcUrc  cette  cause,  mais  je  ne  repousse  pas,  pour 
cela,  celle  du  voluine  des  organes.  Ainsi,  chea  le»  Gai- 
linacés,  répMSteor  du  ccMrpg  et  la  graodeur  da  aleriiMi 
doÎToni  8*ajo«ter  au  défeloppeneiit  avancé  «le  toates  les 
parties.  Omb  les  Echassîen»  laloagaeor  des  jambes,  cella 
du  com^  la  forme  da  sterDum  y  sont  pour  beaucoup, 
comme  l'avance  M.  des  Murs;  mais  ce  qui  fait  voir  qu« 
ves  dernières  caii<îes  ne  sont  pas  les  seules,  c'est  que  les 
Hérodions(leCh:H!esl^>iiaparle,  c'est-à-dire  les  Echassiers 
à  pclits  incomplètement  développés  au  moment  «loTéclo- 
sion,  ne  pondent  pas  des  cmfê  irh-groi  comme  les  aaUei 
fichâssievs  {GmUm^  fip.)» 

Sielier  avait  aapposé  qoe  Teicès  de  enwseiir  deaiMfi^ 
dus  leaOiaeaax  da  aoid,  a  pour  objet  de  eoiiserMr  plai 
IsN^caipt  k  p9H  4e  dUtUmr  qm  rtfopMmt  a»  nmf»  d*MM 
incubatùm  iomvmi  interrompue.  M.  des  Murs  admet  une 
explication  analo{];ue;  il  a  reconnu,  avec  (|uel<iucs  Ornî- 
ilHil(>;;istcs,  que,  dans  les  Oiseaux  aquatiques,  le  blanc 
et  le  jaune  sout  plus  abondants,  pins  épais,  plusoléa^neux 
que  dans  les  autres,  ce  qui  doit  rendre  leur  reFfX)idisse* 
OMOt  plus  difficile.  J'admettrai  volontiers  cette  antie 
caoae  pour  les  GmUmmtU  et  les  Fing^iim  snttovt»  mais 
je  ne  pois  pas  loi  accorder  ane  très-grande  inportaBcsb 
et  j'opposerai  â  cette  proposition  tout  joste  Tero^ition 
que  îf.  des  Mnra  m'a  opposée  Ivi-nème,  rela^vement 
aux  petits  entièrement  développés,  celle  des  Canard*  et 
de  quelques  autres  Palmipèdes. 

§  2.  Rapport  du  volume  de  l'œuf  arer  flnruhation.  — 
La  surface  des  œufs  n'augmente  pas  proportionnellement 
avec  leor  volume  ;  au  contraire,  elle  diminoe  ;  d'où  il  ré- 
anite  qne  les  osais  les  plos  gros  sont  cens  qui  ont  la 
sarlace  la  moins  étendue  relativement,  et  qoe  rinvorse 
a  lieu  pour  les  plus  petits.  Or  robscrvation  nons  fiiit  voir 
que  les  GuillemoU  et  les  Ptn^ontni,  dont  les  œufis  sont 
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énormes,  habitent  vers  les  pùles,  et  que  les  PuAscitaux 
appartiennent  snrtont  aux  régioas  tempérées  et  aux  ré- 
|;tons  méridionales  (1). 

Que  l'on  prenne  dcui  corps  de  même  fbnne»  de  m^mo 
nature  et  placés  dans  les  mêmes  circonstaacest  mais  de 
volume  différent:  qu'on  les  expose  à  la  même  chaleur^  ou 
Terra  que,  dans  un  temps  donné,  lé  plus  petit  tombera 
â  une  température  plus  basse  que  le  plus  grand.  Par  con- 
séquent, les  œufs  ont  d'autant  plus  besoin  d'être  protégés 
contre  le  refroidissement  par  rayonnement,  qu'ils  ont  un 
volume  plus  faible.  C'est  pouKjuoi  tous  les  œufs  petits,  à 
latitude  égale,  sont  généralement  placés  dans  des  lieux 
bas  et  abrités,  dans  des  trous  de  mur,  dans  des  creux 
d* arbretf  et  dans  des  nids  on  profonds  ou  épais,  composés 
de  substances  plus  ou  moins  chaudes* 

On  a  remarqué  que  les  œufs  d'égale  grosseur  sont  dé* 
posés  souvent  dans  des  nids  mieux  abrités  ou  mieux  con- 
struits dans  le  nord  que  dans  le  midi. 

[La  iuile  prochainement.) 


CoHSiDÉRATiONS  0OL061QVBS  sur  FOiseau  type  du  genre 
BALAncEPS,  par  M.  O.  des  Miibs. 

Noos  ne  pouvons  mieux  entrer  en  matière  qu  en  taisant 
'COnsaltre,  sur  cet  «étrange  Oiseau,  des  détails  de  mcMirs 
des  pius  intéressants,  publiés  par  J.  Verreaux  dans  le 
•Nèm  FkUmapkM  Jimmal  d^Edknbonrg,  en  ia6&,  et  dont 
peu  de  léfïteurs  de  la  Rmu  et  Magann  dê  Zoologie  ont  pu  ' 
avoir  connaissance. 

a  Cet  Oiseau  ne  se  rencontre  généralement  que  par 
paire;  il  fréquente  les  plaines  marécageuses,  là  où  se 
trourent  les  Tortues,  qui  forment  la  base  de  sa  nourriture. 

«  Gomme  les  Ltptoptiios  (Marabous),  ces  Oiseaux  ont 

(1)  Les  Colibru  liabilcui  les  cuuliccd  le»  j,)iuâ  chdudt.'â  du  Jiuuveitu 
continent. 
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dm  heoxm  ftiM  et  réglées  pour  leur  dèplmaiwit,  «i  eob 
•BiraDt  les  saisoDs  II  a'est  donc  pat  rare  de  yw  la  paire 
de  BàUmeepê  poiée  sur  ane  seule  patte  sur  la  sommité 

d'un  vieux  tronc  ou  sur  une  rocbe  élevée  et  y  rester  des 
(]iiali  o  ou  cinq  heures  ininiolnle,  attendant  que  les  rayons 
du  boleil  aient  fait  sortir  de  la  vase  les  Tortues,  qui  ai- 
ment également  à  venir  s'y  n'cliaufîer.  Dans  cette  pose»  le 
cou  est  tout  à  fait  rentré,  et  leur  énorme  téte  repose  sur 
les  épaules.  Mais,  dès  que  le  moment  de  la  pèche  est  ar- 
rivé» ils  se  transportent»  d'un  vol  lé(;er,  sur  no  tertre 
garai  de  roseaux»  joste  à  portée  de  rendrok  d*où  aorteat 
les  Reptiles  en  questioe*  11  est  cnrieax  de  voir  avec  qaeUe 
promptitude  ils  saisissent  leur  proie»  qui,  prise  par  la 
téte,  est  immédiatement  lancée  en  l'air,  afin  de  la  rece- 
voir tout  entière  dans  leur  bec,  dont  la  mandibule  infé- 
rienre  se  dilate  assez  pour  en  avaler  de  près  d'un  pied  de 
longueur.  Ce  n'est  qu'en  y  retombant  que  la  téte  est  sé- 
parée du  cou  par  l'énorme  crochet  dont  les  borda  tran- 
chants remplissent  l'office  d'un  couperet»  ce  qui  leur  per- 
met de  l'avider  de  suite»  afin  de  recommencer  dès  qu'une 
antre  se  présente,  car  fls  avalent  ainsi  nn  nombre  consi< 
dérable  de  ces  animaux  avant  de  retourner  au  lieu  àù 
prédilection  qui  leur  sert  d'observatoire  dès  les  premiers 
rayons  du  soleil,  ayant  pour  habitude  de  se  retirer  sur  les 
arbres  ou  sur  les  rochers  les  plus  élevés  de  l'endroie  pour 
y  passer  ia  nuit.  A  défaut  de  Tortues,  ces  Oiseaux  man* 
gent  également  des  Grenouilles  et  môaie  des  Léaacds  de 
Ibvte  taille  on  de  jenass  Grooodilei»  vom  mémo  îles 
Ifvanea. 

«  C'est  vers  les  premlefs  Jours  du  printaMpaqneteeonpfe 
ae  retire  sur  les  grands  aribres  peur  y  oonstmire  son  nid 

au  plutôt  son  aire,  car  elle  est  d'une  dimension  tellement 
grande,  qu'elle  surpasse  tout  ce  qu'on  conoatt  en  œ 
genre»  voire  même  celle  des  plus  grandes  espèces  de  Ra- 
paces,  puisqu'elle  acquiert  jilus  do  12  pieds  de  circonfé- 
rence ;  elle  est  composée  de  végétaux  et  de.  terre»  princi- 


poleiiieBi  de  roseaux  et  de  gremiaéea»  qai  fomeiil  W 
centte,  lequel,  cepeodaat,  n*a  rien  de  douillet,  éUmi  e* 
{Mrtie  Bébui^ftde  TaM.  C'est  là  que  la  femeye  dépose  tee 

OBqIb,  qui  sont  au  iiouibie  de  deux  et  qui  soûl  d  uu  blanc 
sale,  avec  quelques  taches  rousses  à  peine  visibles.  Us 
sout  d'une  nature  crayeuse  cjui  ressemble  aussi  à  ceux  des 
LiptopiUos,  preuve  qui  vieiii  encore  à  l'appui  de  aotro 
opUiioD  pour  le  placer  dass  celte  famille. 

«  Lee  deaz  eexes  eonveel  aUemaUTeneat,  «t  ce  n'eii 
<|iie  lotaqne  les  jeunes  sont  édee  qae»  ferc^  d'assouvir 
Wwr  voracil^  les  parente  s'abaesiteat  ensenble  poor  ebae^ 
ser  et  rapporter  le  butin  nécessaire  au  développement  de 
leurs  petits,  qui,  après  six  semaines,  commencent  à  se 
tenir  debout,  mais  qui  ne  quittent  le  nid  que  vers  la  Kn 
du  second  mois.  Comme  pour  beaucoup  d*aulre.s  espèces, 
cette  aire  sert  nombre  d'années»  mai»  chacune  d'elles  y 
apporte  «ne  eouche  nouvelle  qui  peut  servir  à  e»  détar-» 
miner  le  nombre,  si  rien  ne  vient  les  en  détoomer.  » 

Jns^'à  la  pnblieaCion  des  détails  bîo^raphiqnes  si  inlé* 
ressente  précèdent,  on  ne  connaissait  en  quelque 
sorte  rien  des  siorars  da  Bâiénîeeps  et  l'on  était  dans 
une  ignorance  absolue  de  son  ccui.  On  eu  était  do  m  ré- 
duit à  induire  sa  place  dans  la  série,  de  la  comparai^im  de 
ses  caracîores  zoolof^iques  avec  ceux  des  Oiseaux  qui  pa- 
raissaient s'en  rapprocher  le  plus,  et  il  dcvenail  uaturel 
qu'un  des  temee  de  conparaison  fài  le  Savacou  (Cm*- 

Tontelbîs»  malgré  les  rapports  af^parents  de  confomuh 
lion  que  présente  le  Balénîceps  avee  le  Savacout  c'est  avee 
raison  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  les  a,  le  premier,  sé* 

parés  en  faisant,  de  l'un  et  de  Tautre,  les  types  de  deux 
sons-famîlles.  Aussi,  dans  le  liième  ordre  d'idées  et,  de 
plus,  sous  rmfluence  de  nos  éludes  Gulu[}iques,  mainte- 
nons-nons  cette  séparation,  mais  à  un  de;;ré  encore  plus 
grand,  puisque  non-seulemeni  nons  les  élevons  au  rang 
de  trit^nsp  mais  noua  mettons  entre  enx  Imtfe  la  tcibn  des 
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Afdéidét*  «intî  que  eallai  des  GiconiiidéB,  des  Ta&taidés 
6t  dee  Piatalétdés. 
Noos  avons,  en  elM,  été  asset  beoreux,  après  des  de» 

mandes  réitérées  et  bien  des  démarches,  pour  nous  pro- 
curer l'œuf  de  ce  curieux  typp,  au  nombre  de  deux  exem- 
plaires» el  c'est  à  J.  Verroaux,  qui  disposa  de  tant  «je 
voyageurs  dans  toutes  les  conlnVs  du  monde,  que  nous 
en  devons  ia  possession.  Or  cet  œuf  a  des  caractères  m 
particuliers,  qu'ils  soiiicitent  une  élode  toute  spéciale. 

Ainsi  il  est  de  forme  orée  phis  on  moins  aUoogée»  me- 
swant  de  0**065  à  0^,00  de  grand  diamètre  sor  0*»06  de 
petit  diamètre.  Sa  coquille  est  d'un  blanc  légèrement 
ataré,  ce  ton  acquérant  pins  d'intensité  dans  la  transpa- 
rence iiu  lesi;  kl  cristallisalioti  en  paraît  assc?  fine  et  ho- 
mof^Ane,  mais  lai^^c  apercevoir  des  (  s  paasabîement 
indiqués  par  des  espèces  de  pitpiettires  [)lus  ou  moins  es- 
pacées et  en  plus  grand  nombre  vers  le  petit  bout,  parti- 
cularité qu'offrent  également  et  l'œuf  des  Grnes  et  celui 
das  Ibis,  nuûs  notamment  eehii  des  Spatules;  car»  malgré 
les  rapports  dn  Baléniceps  avec  le  M arabon  [L^topahê), 
si  bien  indiqués  par  J.  Verreanx»  nous  n'en  avons  pv 
saisir  ancnn  entre  Tceuf  de  l'un  et  de  Vautre,  pas  plus  que 
nous  n'avons  trouvé  trace  de  taches  brunes  ou  autres  sur 
celui  du  Baléniceps,  nous  le  répéioDs,  il'un  blanc  uni- 
forme, empreint  seulement ,  pnrfoi^,  de  souiUureô  élraiH 
gères  à  toute  espèce  de  coloration  naturelle. 

Mais  ce  qui  distingue  éminemment  cette  coquille*  c'eal 
qu'elle  est  effectivement  recooverte  d'une  conche  créta- 
cée* fort  mince  A  la  vérité^  quoique  astei  abondante  et 
épaisBc  vers  le  petit  Inmt  de  l'oBuf,  oà  cette  matière  con* 
serve  la  trace  des  replis  ou  bourrelets  du  oloaqne  par  le- 
quel est  passé  ce  cor[)s. 

En  considérant  donc  le  Hiénicoptère  comme  un  Echa^ 
sîer,  c'est,  dans  cet  ordre,  le  second  et  remarquable 
^empie  d  une  coquille  à  couche  crétacée. 

Ce  caractère  ne  permet  pas  de  laisser  le  Balénicepe  bien 


éloigné  du  genre  FlaouDl,  al  c'est  ce  qui  nom  le  lait 

mettre  à  la  fin  de  nos  Hérodîens,  que  suivent  immédiat»-- 

uieiU  nos  Hy{;robalos,  i\'[)réscnlôs  par  les  Phéiiicoplt'- 
ridés.  Or,  comme  nous  plaçons  nos  Totipalmes  apn  s  e  u 
dernier  sous-orilre,  il  en  résulte  que  la  disiiKiro  (jui  sé- 
pare ie  ikléniceps  des  Péléoaiiidés,  que  nous  taisons 
fiijurer  en  lète,  n'est  pas  aussi  grande  qu'on  pourrait  le 
croire»  et  en  cela  notre  aystème  vient  donner  en  qnelqne 
sorte  raison»  par  ses  conséquenees  oologiques,  an  rappro- 
dMBMnt  qne  M.  Gonld  ji  cru  pouvoir  faire  de  notre  Oi- 
seau avec  le  PéKcan,  lorsqu'il  le  fit  connattrc,  en  1851» 
dans  lùa  Fi  ucecd.  Zool.  Soc, 


Bksgmftiom  d'une  nouvelle  espèce  de  Lamellicorne  du 
genre  Gnnrsiia  de  Kirby,  par  A.  CHBvnoi.AT. 


CjiRTsmA  Adolphi  siiuillima  Ch. 
maeropoâi,  nete  viridis  ;  praeci- 
poe  dilTert  elylris  id  margiae, 
mfra  bumcrum  mious  annula- 
tîs,  in  fœmiua  rersus  apiccm 
rokméf  M^fanolîf,  ntewn 
aduncis;  mlDutitis  ,  nbuudan- 
Uuâ  et  vit  subordino  punclula- 
ihi  anleu  imt  mu  ai  lie  a  la  primo 
tplenéide  cupreo ,  sefrmeotis 
brtinuro  r]ip:ris  rl,iv;i  Intca  ;  in 
peclore  lunugmc  alba  dcrtsa; 
trochaateribus  posticis  spîendi- 
4f  ehryseis,  aa  basio  eitnsqae 
angnsste  nigro  liiiihatis:  ahdo- 
miue  épUmdide  auruio,  iuaio- 
nbas  hostie»  eirMi-testaeeis , 
fwiubusrabrisi  pygi<iie  lûons 

«CQtO. 

\  L.,S5à38;L»»èl7ai, 


CuHV'SiNA  macropus  (Fraacilloo)« 
Obsolète  paoctata,  late  f  iridis  ; 
clylriâ  maris,  io  tertia  parte 
marginis  subaogulosc  mnlto 
productis;  io  fœtnina  ver^uî» 
apioem  iotaifii  t^fl^nm  fOêtieê 

emarginaturn  rrnillfulibus,  iii 
utroque  scxii  dtcthirtr  imnr- 
talu  êlriatis ;  pniuu  uriiculu 
aDtpnii«raiiivirttft;peGtore  fere 
glabro;  trochanf  'ribns  pt  i-» 
nigro  virenli  obscuris  lauLutu 
chryseis  in  Itmbo  iofériore;  ab- 
domiue  rhodino ,  fomoribus 
post  i  cis  vir  idi  -  smaragdino , 
luargiuibus  rubro-leâtaceiâ^p^- 
gidio  aculo. 


Cette  espèce,  quoique  généralement  un  peu  plus  petite, 
est  semblable,  par  sa  conlenr  d'un  beau  vert  tendre  et 
brillant,  à  la  Ch,  maerofui;  cependant  ce  vert  est  nn  pea 
pins  clair.  Les  élytresi  chez  te  df  sont  moins  étroites  à 
partir  des  deux  tiers,  ce  qui  rend  moins  aign  Van{;Ic 
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qu'elles  fbroDieoi  sor  Tépipleure»  ao -dessus  db  Ui  hinche, 
van  k  Hm  asiénear.  CeUit  àbkL  P  sonl  encore  |»h»r»> 
miffqnihiii»  en  ce  la  mar^e,  —fdeasm  du  lni4uià»a 
aa$ieiit  abdownl,  eat  dilatée,  aplaniet  anroiidi»  et  n'a 
pat  d'édMMfinae  en  arrièn;  l'épiplenre  en  bord  eclé- 
rteur  et  inférieur  de  Vélytre,  an  lieu  de  se  continuer  de 
la  même  largeur  pour  se  terminer  brusquement,  ce  qui 
produit  une  dent  de  chaque  côté,  va,  dans  notre  rspèc^», 
en  diminuant  et  s' arrondissant  vers  l  (  xtrémitt'  ;  ponitjlié, 
en  générai,  plus  fin,  irrégulier,  plus  nombreux  et  noile* 
il^Dt  disposé  en  lignes  légnUères.  TéU  ud  pen  plus  ar- 
rondie et  plna  relevée  sur  son  bord  antérîeor,  qni  esl 
brUlanl.  Palpu  et  mtmdibùUi  noire.  CcmUi  de  même 
lome,  nn  peu  plus  large  sor  la  ligne  médiane»  pins  régn- 
Uéranent  et  bmsqnement  arrondi  sur  lee  côtés,  jAm  iar» 
gement  marginé  et  é{;alemenl  à  angles  antérieui-s  moins 
avancés,  presque  obtus.  Ectisson  à  poiiUillé  fin.  Poitrine 
couverte  d'une  ponctuation  relativement  forte  et  serrée  et 
d  une  abondante  pubescencc  blonde  et  molle,  tandis 
qu'elle  est  presque  glabre  chez  la  Ch^  macropui.  Abdomen 
d'un  métallique  doré  et  comme  nacré;  eagmeots  chargés 
de  rides  très-fines,  plus  prononcées  snr  le  premier;  pé- 
nnltiéme  ayant  sa  base  noire  pins  étendae  (l'abdomen  dn 
Ch,  macrùpuM  est  d'un  ronge  nacré»  ayec  le  mîlîen  des 
segments  vert).  Pygidium  moins  aigu  et  plus  largement 
arrondi.  La  hanche  des  pattes  postérieures  est  plus  dilatée 
vers  les  côtés.  Le  trochanUr  postérieur  est  moins  gros, 
pins  arqué,  et,  au  lieu  d'être  en  partie  noir  avec  la  base  d'un 
rouge  cuivreux  obscur,  il  est  d'un  rouge  carmin^  n'ayant 
de  noir  qn*nne  mince  bordure  basaie  et  externe.  Cuùtes 
aplaties»  ponctnées»  çàet  là»  d*o&  vert  de  gland»  nnanâea 
de  carmin  snr  les  genoux.  /omAst  d'nn  rose  nacré»  tant 
en  dedans  qn'en  dehors»  marginées  d'nn  bien  vert  très» 
nuancé  ;  antérieures  trideotées,  postérieures  plus  courtes 
et  plus  larges  que  dans  l'espèce  comparative,  arquées, 
avec  i  aréie  interne  plus  iouroie  de  longs  poils  roux»  J0 
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espacés  qui  émettent  chacun  un  poil  épineux.  Taruê  lOr 
bustes,  d'un  bleu  d  azur,  à  1*'  et  2*  articles  uidiuaireiaent 
veris.  Crochets  noirs. 

La  femelle  a  la  poitrine  verte,  pubescente,  1  abdomen 
d'un  cuivreux  doré,  et  ses  pattes  sont,  relativement  au 
iiiâle,  fort  courtes.  Elle  est  probablement  la  Péiénùîm 
«MMbUR^Stiina.»  Cal.,  184a,  p.  988,  pU  3, 86*  3,  i»pporté«» 
à  tort,  eome  ^Mwynie  ^  de  Îa  CA.  macrofn^  par 
lOf.  Borneisler  et  Lacordaire,  puisque  ses  élytrss  ae 
sont  pas  échaocrées  en  marge  vers  l'extrémité  et  qu'elle  ait 
plus  large. 

La  différence  qui  existe  entre  celîe  m;i;;niriquo  espèce 

et  la  Macropus  avait  frajipr  l'œil  si  exercé  île  M.  de  Mnis- 

sech,  qui  a  J»ie^  vite  recuAAu  qa'il  a'agitsaU  d'une  espèce 
nouvelle. 

IL  Augnsia  Sellé  (1)  a  lûça  m  eertain  aombre  d'indi- 
vidus dsa  deaz  seias  de  celte  eqièee;  noas  la  dédions  à 
M.  Adolphe  Boacard,  jeune  et  intrépide  fofagear,  qai 
«xpiere,  eo  ee  moaieat,  i*Btat  meaieaiii  d'Oaxaea,  oi  il 

l'a  découverte,  en  mai  1855,  sur  de  jeunes  chênes  aux  en- 
virons de  Juquila.  Cetie  espèce  représente,  sur  le  vorsant 
de  l'océan  Pacifique,  la  Ch.  macropu$,  qu'on  trouve^  au 
.  irersant  du  goUe  du  Mexique»  sur  le  pécher. 


IL   SOCI£T£S  SAVANTES. 

■ 

ACADéjilE  DES  SCIBNCES  OB  pABIS. 

SétMOê  du  7  nofstmbtù  1860.  —  if.  Dutnéfil  lit  une  ^^ote 

(1)  Rue  Guy-de-It-Broflse,  13,  à  Paris,  où  oo  pourra  se  procurer 
celte  rare  et  belle  espèce*  «iiMi  que  des  coUeciîoiis  d*losectes  proie- 
liant  de  Mexique.  M.  A.  6a06  a  aussi  des  Oiseau  do  même  pays  et 
Mm  Ceqeillei  mmaliss  pfsfeeant  de  sai  v«ya|eB  k  Satet-Bemin- 
gos,  ete. 
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AKAtTTKJL'E. 

Le  vénérable  et  illualre  savanl,  qni  est  afljoord'hia  Ir 
(.loypn  dos  enlomolof^istcs,  npiôs  avoir  iii;Hi;^iiré  sa  beïîe 
et  l()n;;tio  carrière  scicntiHquc  par  sa  /.uulu'ue  atiaitjttquf, 
ouvrage  qui  l'a  classé»  dès  le  début,  parmi  les  premiers 
loologistes,  coaroaneTieavrepar  VEi^umoh^  analytiqn»^ 
dettinée  à  donner  aux  naturalisteB  qui  s'occupent  de  f  ioi- 
nenae  groupe  des  Insectes  le  résultat  des  truTaux  et  des 
Méditations  lottguemelit  élaborées  d'nn  savant  qui  a  tou- 
jours montré  un  esprit  droit  et  positif  et  une  grande  hon- 
nêteté 8Cientifii|ue. 

En  lisant  l  analyse  que  M.  Duméril  a  donnée  de  son 
livre,  on  ( ompreud  toute  l'importance  d'une  teîle  œuvre 
et  l'on  épr  iuve  le  désir  le  plus  vif  de  la  voir  bientôt  livrée 
aux  tuéditatioDS  des  entomolo{;istes  sérieux,  qui  voient 
dans  cette  grande  et  belle  branche  de  la  soologie  autre 
chose  que  la  réonioa  de  collections  plus  on  moine  richcB 
en  beaux  et  briHanls  Insectes 

L'ouvrage,  qui  formera  le  tome  51  des  Mémoires  de  FA- 
eadéfflie,  est  presque  terminé  et  se  compose  de  1 ,400  pajjes 
in-i*»  renfermant,  dans  le  texte,  les  ligures  de  400  Insectes 
gravées  sur  bois. 

M.  Virchow  adresse  des  Reckercheê  sur  le  développement 
du  Trichina  spiralis. 

On  sait  que  le  Triekma  tpiralU  est  un  ver  que  l'on  ren- 
contre dans  les  mvscles  de  l'homme.  L'anteuc  l'a  ol>senré 
dans  presque  tous  les  muscles  et,  récemment,  il  en  a  trouvé 
bu  nombre  incroyable  dans  un  kyste*  ce  qui  lui  a  permis, 
de  les  étudier  et  de  faire  quelques  expériences  qui  tendent 
à  démontrer  que  ces  eatuzoaîres  peuvent  continuer  leur 
développement  dans  l'intestin  des  carnivores. 

M.  Marcel  de  Serres  adresse  une  Noie  sur  Ut  Brèckfê 
owmct  de  l'ilc  de  Matoneau,  prés  de  Marseille. 

$éane$  du  14  nmmbre  1859.  — M.  7.  Claqua  lit  des. 
Oé«frra/iDju  sur  deux  coi  de  cakuls  urinairee  tiikaux. 
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Dans  le  premier  eae,  il  est  qu^oo  d'un  calenl  extrail 

de  Turëtro  d'un  enfànt  de  cinq  mois,  et,  dan»  le  second,  de 
deux  calculs  trouvés  dîins  la  vessie  d  un  jeune  San^jlier. 
Le  savant  physiolo|;iste  donne  à  ce  sujet  des  détails  trèa^ 
Âsiéressants  avec  l'analyse  de  ces  calculs. 

Jf.  Auguste  Duméril  annonce  l'arrivée,  à  la  ménagerie 
du  nuiféHii,  <f  nn  grûnd  twmpUUre  de  la  Salamfmdn  dm 

C'est  DD  foii  (rès-întérenant  ponr  les  savants  qui  s*og* 
cupent  d'erpétologie,  car  cette  Salamandre  est  le  repré* 
sentant  gi^^antesquc  de  nos  espèces  européennes,  (grosses 
tout  au  plus  comme  des  Lézards.  Cet  animal  si  rare,  dé- 
posé dans  la  ménafjcric  des  Kei)tiles,  va  être  rohjet  des 
éludes  de  M.  Vallée,  !e  zélé  {;.inlien  de  cette  menafjene, 
à  qui  l'on  doit,  et  l'on  devra  encore  longtemps,  il  faut 
Tespérer,  une  foule  d'olïservations  aussi  intéressantes  que 
savantes  sur  les  nombreux  Reptiles  confiés  à  ses  soins» 
ainsi  que  sur  la  sériciculture. 

Af .  JDojfin  adresse  une  lettre  tur  ht  animau»  nuum- 

Séance  du  21  novembre  l8o9.  —  M.  À.  de  Quatrefagei 
dépose  sur  le  biu  rau  le  manuscrit  d'un  Mémoire  inUtulé; 
Nouvelles  recherches  sur  les  maladies  des  \  rrs  à  suie. 

M»  Serres  présente  son  travail  sur  l'embryogénie,  la 
xoogénie  et  la  tératogénie.  Ce  travail  £sit  partie  des  Mé- 
moireê  d»  l'Àeadimù. 

MM,  Ch.  Mobin  et  Lanquetin  adressent  un  Mémoirt»ur 
Sffie  nomM  apéet  dê  Smtoptu,  paratiu  du  Gollinaeét, 

Les  auteurs  donnent  A  cette  espèce  le  nom  de  SareopUg 
mulans.  Après  en  avoir  décrit  les  deux  sexes,  ils  nous 
apprennent  que  ces  Acariens  déterminent  sur  les  Poules 
la  formation  de  croùles  psoriques  1 1  (|u  ils  se  transmettent 
sur  le  Cheval.  Quant  à  leur  transmission  sur  rnomnie, 
elle  n'est  pas  encore  démontrée  par  les  expériences  des 
auteurs. 

Séanc9  du  28  novembre  1S59.  — Jf .  Duméril  lit  un  Rap* 
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fiort  ayattl  pour  objet  de  dettander  à  l'Académie  Taelo- 
itelion  d*ajoQter  quelques  fîgores  a«  beau  frairail  de 
M.  Léon  IHÎjFqjiif  sur  les  Galéodes.  Cette  aatorisation  est 

accordée. 

M.  Pages  adresse  un  Mémoire  destiné  à  f;iire  connaître 
son  opinion  sur  la  cau^e  de  l'épidémie  qui  sévit  sur 
les  Yen  à  soie;  il  iattribne  à  la  banale  dégénère»- 
ceneet  etc.»  etc.  Maît  ce  qa*il  y  a  de  plt»  saillaot  dans 
ses  obseiraliaiia»  c'est  qae,  ainsi  qne  Dons  l'aroiia  eb* 
âenré  avec  beaueonp  d'aaCm  osa^Daiiien  ptatiques,  les 
lâches  (la  JPeierîa^,  PArwtf  Pipérint)  ne  sont  paa  ttéoes* 
sairement  caractéristiques  de  la  gattine. 

MM.  Rouillé-Courbe  et  Roucker  nous  ont  chargé  de 
présenter  à  l'Académie  deux  Notices  sur  la  sériciculture. 
Voici  la  lettre  que  nous  avons  adressée  à  M.  la  secrétaire 
l>erpétucl  à  ce  sojet  : 

«  Mcmsienr  le  secrétaire'  perpétuel, 

«  M.  Roaillé-Coarbe»  président  de  la  Sodéfè  d'agri- 
culture  d*Indre*et-Loiret  m'a  chargé  de  présenter  à  l'Aca- 
démie des  sciences  le  rapport  qu'il  a  fait  réoemnent  sur 
l'une  de  mes  expériences  agricoles  de  cette  année  dans  le 
centre  de  la  France,  relativement  à  l'éducation  en  plein 
air  du  Ver  à  soie  da  Ternis  da  Japon,  qae  j'ai  introduit 
il  j  a  deux  ans. 

a  Cette  expérience,  sur  nn%  grande  échelle,  laite  dans 
d'excellentes  conditions»  grâce  an  génèi^eni  concoars  de 
If.  le  comte  de  Lamtyte*Baracé^  qui  y  a  consacré  aa  pro- 
priété et  ses  soins  personnels,  es^  comma  le  constate  le 
-  rapport  de  M.  Koaillé-Coorbe,  sasceptible  de  montrer 
que  mon  importation  de  ce  nouveau  Ver  à  soie  offre  un 
sérieux  avenir  pour  notre  agricuknre. 

«  Je  joins  à  cet  envoi,  de  la  part  de  son  auteur, 
M.  Roucher,  professeur  à  Fécole  de  médecine  d'Alger, 
rextrait  da  procés-Terbal  de  la  Société  d'acclimatation 
(comité  de  l'Algérie)»  dans  lequel  ce  savant  profiassenr  a 
résumé  la  communication  que  j'ai  eu  fhonneur  de  Mre 
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é  ce  comité  sur  le  même  sujet,  dans  sa  séance  du  10  sep- 
tembre 1859. 

€  J'ai  rbomiettr  d*élre,  etc.  » 

G  uérin-Méneyille. 


m.  ANALYSES  D'OUVAAGES  NOUVEAUX. 

AMiLlOBATlOn  DE        CBAIE  DES  ANIMAUX. 

Sous  ie  titre  de  Principes  d'adénimHon,  ou  traité  de 
tabUuwn  des  glandes  nidortcnnes  qui  communiquent,  par 
leur  sécrétion  y  un  mauvais  |^ût  aux  espèces  alimenlaires 
et  donnent  une  odeur  insupportable  aux  espèces  d'agré-» 
■lem»  ai  exposition  gèaérato  de»  règlei  à  suivre  daoe 
J*amélioration  de  la  cbair  des  Aoimaes,  M.  le  dodeor 
Conay  [de  Rocbelort)  vîeat  de  traiter  des  questions 
«eeres  et  pleines  d'actnelité»  ao  moment  o4  les  sedétés 
<1  accliomlation  font  toutes  sortes  de  recherches  pour 
fournir  à  l'iiomnie  des  éléments  nouveaux  de  nourriture 
et  de  bien-f  h  c. 

C'est  un  travail  de  physiologie  appliquée  qui  a  des 
peÎBlsde  rapport  avec  i'Iiygiène  publique;  il  s'adress» 
ans  fOoeaUeoiB  et  les  engage  à  travailler  les  Animanx 
ooMie  les  caittvalem  travaillest  les  plantes;  après* 
avoir  pris  rhomme  à  sa  genèse,  il  s*èlève  gradttsllemenl' 
jusqu'à  établir  son  droit  k  la  nonrritiire  anhnale  ;  puis 
enfin  il  lut  indique  le  moyen  d'améliorer  complètement 
les  Auunaiix.  C'est  par  Vadénisation  que  les  phyhiolo{jisles 
enlèveront  le  mauvais  {^oût  aux  chairs,  ainsi  que  par  les 
soins  hygiéniques»  la  castration  et  la  nourriture  perfec- 
tionnée. 

L'adéotsatloa  est  l'ablation  des  (glandes  odorantes; 
cette  epèration  n'a  jamais  été  pratiquée,  c'est  im  qui  l'a 
créée»  et  tovt  ce  qni  se  rattache  à  cette  merveUleiise  opé~ 
ration  est  la  section  des  glaadee  odct antes  du  Chevrotain, 


de  la  Civclte  et  du  Castor,  qui  sont  recherchés  par  les 
chasseurs  pour  la  matière  odorante  que  fournissent  K  urs 
glandes.  11  dooue  des  explications  sur  l'anatomie  ei  la 
physiologie  des  glandes  nidtniciines;  il  différencie  le 
parfum  propre  aux  chairs  des  Aaimaux  et  le  fumet  qui 
dérive  de  leur  odear  {)hyâiok)gique  ;  il  traite  de  Taversion 
et  de  rbabilade  dans  raltmeotation  ;  de  ranitè  el  de  la 
plsralîté  des  viandes  comme  nourriture;  de  l'inflaence 
de  Tadénisation  sur  le  caractère  et  la  santé  des  Aninam. 
11  divise  ces  derniers  en  nidoriens  et  en  anidoriens,  c'est- 
à  (lire  qui  ont  ou  qui  n'ont  pas  de  glandes  odorantes. 
Apn't»  avuir  indiqué  les  Animaux  nidoriens  qui  dDiveot 
être  respectés  par  les  adénisateurs  à  cause  de  leurs  pro- 
dnits  odorants  utiles,  tels  que  le  musc,  il  donne  une  liste 
nombreuse  des  espèces  qui  sont  pourvues  de  ^odea^doni 
riinaftear  odorante  résorbée  infecte  les  chairs. 

Dans  le  chapitre  de  l'adénlsation,  il  décrit  les  divenet 
espèces  de  çlaodee  nidoriennest  et  cette  opéntioD  uo6> 
fsnsive;  vient  ensuite  la  relation  de  la  première  adénisa* 
tion  prati(jiiéc  sur  un  animal  vivant  qu'il  rehausse  do 
son  doux  jj.itrioiismc:  ranalomie  de  l'appareil  nidorien 
du  chat  (I(Miu  btique  est  donnée  comme  tvpe  d'étude. 
«  Nous  poumons,  dit-il,  faire  suivre  cette  élude  de  des> 
criptious  semblables  des  appareils  nidoriens  de  beaucoup 
d'Aoimanz,  mais  ce  serait  entrer  dans  le  cadre  d'un  t«lé 
d'anatomie  de  ces  oi^anes.  »  N'oublions  pas  qne  ce  t» 
Taili  qui  dans  l'intérêt  de  l'avenir,  s^adresse  aux  xoocal- 
tenrs  petits  et  grands  de  tous  les  pays,  doit  avoir  de« 
chapitres  peu  étendus,  ne  renfermant  rien  d'inutile,  et 
que  nous  ne  devons  citer  que  des  exemples  qui  n'em- 
brouillent personne,  aussi  conservons-nous  à  ce  traité 
la  forme  d'un  précis  d'adénisatton  générale, 

Dana  on  chapitre  un  peu  plus  long  que  les  antres,  il 
expose  les  moyens  de  rendre  les  Animaux  comestibles; 
il  donne  des  idées  neuves,  pratiques  et  vraies:  il  parle 
de  l'appropriation  culioaire  des  chairs  des  Animaux,  âm 
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la  contrebande  de  la  chair  de  ceux  qui  sont  matades  et 
qu'il  proscrit  flévèremeat  ;  il  retrace  les  maladies  qui 
peoTent  affecter  les  appareils  niëoneDs.  Enfin  il  donne 
la  nomendatore  des  moodies  qni  conmonlqiient  le  ebar- 
bon  et  qne  Ions  les  lOOColteaTs  doitent  connaître. 

Il  termine  par  quelques  réflexions  oè  il  annonce  qne 
beaucoup  d'aniinaux  sont  intraitables  par  la  zooculture 
à  cause  de  leur  nature  excejUionnelle.  Nous  pouvons  ajou- 
ter qiie  sps  livres  de  physiologie,  intituiés  tUmmts  de 
morphologie  et  Principes  de  morphogénUp  ont  reçu  an 
accaeil  si  fa?orabley  que  c'est  une  ^ande  satisfaction 
ponr  loi  de  pouvoir  offirir  et  de  confier  anjoard'lrai  -ani 
•avanti  phyÀ^loi^isfes  de  tona  lea  pays  ce  travail  aor  l'a- 
blation de»  glindea  nidorSennea  des  animaux. 

C'est  nne  manoe  nonvelle  qni  les  fera  vÎTre  de  longues 
années  de  science  par  des  recherches  intéressantes,  qui 
donneront  en  fin  de  cause  à  l'homme,  par  leur  ap[)lica- 
tion,  une  puissance  absolue  sur  l'ensemble  des  espèces 
animales  qui  doivent  lui  être  aâsujeUies  comme  adminis- 
trateur de  la  oatare. 

Nona  ne  poaTons  terminer  sans  dite  que  ce  livre  est 
éerit  avec  conscience  et  philanthropie.  Anaainons  90  don- 
Ions  nnllement  qu'il  ne  devienne  le  guide  du  monde  mé* 
dical  et  vétérinaire,  qni  sera  sans  cesse  forcé  de  consulter 
ces  pa^j'es,  qui  renferment  tant  de  iaiti»  nouveaux  sur  le 
'  croisement  des  races  ainsi  que  sur  l'importation  d'un 
nombre  considéral)le  d'animaux  étraofM  rs  à  notre  sol. 

D'après  notre  longue  expérience  eu  zooculture,  dont 
nous  nous  occapons  depuis  plus  de  quarante  ans,  nous 
pouvons  affirmer  que  le  doctenr  Gomay  est  arrivé  à  rér 
aoudre  les  questlona  les  plus  importantes  de  notre  épo* 
qne  physiologique,  entre  autres  celles  qni  doivent»  à  un 
tfèa-hant  degré,  intéresser  les  gonvemementa  de  tous  les 
pays,  en  ce  qu'elles  se  rattachent  au  bien-être  matériel 
de  tons  les  peuples,  puisqu'elles  peuvent  leur  fournir  def 
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ressources  nutritives  niceààauLes  ea  abaodooaaal  1a  roU'* 
^ine  suivie      mts  jt)urs. 

Oa  ne  peut,  dis-je,  que  féliciter  Thomme  de  science 
àéùulénÊté  qui  a  mi  comprendre  qu'il  était  temps  de 
poier  de  noovellet  et  larg^  bam  à  bt  xooculture  dMt 
«M  miélé  laie  q«e  Uateib  qui  a  <U  gmidi  bmiatei 
qui  UA  dmanda  qii*à  adopter  le»  cliotea  utiles  pour  ub 
liàde  qui  doit  faire  époque  par  ka  uMibieaMa  ooaqoèles 
de  l'esprit  humain.  ^  iule»  VEaaEAUi. 


Des  KacAMMm  aie  pofat  de  Toe  de  ralineatatioii,  de  la 
TitfeiiHere  et  de  riiortieultiife»  anlTis  d'obBetratioiifl  sef 
'   Tefficacité  dea  linacom  dana  les  naladiea  de  poltrieew 

— <-Par  le  docteur  Rbrard,  de  Bourg  (Ain),  in-*8",  de 
16  p.  Grenoble,  impr.-libr.  de  Prudhomme,  me  La- 
fayette»  14.  . 

Noos  nous  disposions  à  faire  coiinattre  À  nos  abonnés» 
eomme  les  années  précédentes,  et  à  titre  d'ebeaffatiott 
de  aoologle  appliquée»  les  véaullato  obtenea  par  M.  le 
doeleiir  de  Lamarey  qei  trake,  avee  un  sueeèa  tevjoura 
erefssant,  la  pfatlrisie  pulmoMlre  an  mofeti  de  l'MKcine» 
quand  le  travail  de  M.  le  docteur  Ebrard  nous  est  par^ 
tenu  et  rient  démontrer  une  fois  de  plus  combien  les 
Hélices  sont  favorables  dans  te  traitement  de  cette  mala- 
die. 

En  ellèt,  en  trouve»  à  la  fin  du  Mémoire  de  M.  Ebrard 
ntr  let  Sslsai^ots  considérés  comme  aliment  el  comme 
IviMMlorl  anx  téeelles^nn  chapitra  frès-tatéiMintanr 
leur  efltoaeité  dana  les  maladies  de  la  peilrine.  M.  Bbravd 
ditàcesojeti 

«  En  1831,  dans  la  iïertic  médicale^  le  docteur  Chrétien, 
professeur  à  la  faculté  de  Montpellier,  dédarail  que, 
pendant  cinquante  ans  de  pratique,  il  n'avait  pas  trouvé 
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de  remède  aussi  efficace  que  les  Hélices  (Kscaf{jols)  conire 
les  p^iegsuiiies  cbroniqBes  du  larynx  et  des  poumoni^ 
mémo  wez  avancées  pour  faire  croire  à  TexisteDce  d'une 
pbUiHie  a«  deaxièoM  dtgré.  Il  pililiA  alors ,  ainsi  que  les 
D**  SiwHi  6l  Legraod»  da  Paris»  plasIaaiB  ga6risoas  da 
phllma  putoNmair»  doas  à  Tamploi  da  ce  reoièda* 

La  longue  pratique  de  M.  le  docteur  de  Lamare  vient 
confirmer  ce  qui  précède,  comme  le  montre  i  article  sui- 
vant que  nous  croyons  rlevoir  reproduire  : 

<c  Un  fait  d'une  grande  importance,  et  qui  a  déjà  été 
€  BMAtionné  dans  les  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
«  soiaoaas,  vient  de  recevoir  enoore  une  éclatante  ooofir- 
a  matiOD.  Ces  jonn  daraiers  a  ea  liaa  la  séance  annuelle 
«  dn  camiléoooBnltattf,  €OB^losé  de  doetenrs  en  méde* 
a  dne  chargés  d'eiaminer  les  naladas  Mités  guéris 
«  de  la  phthtsîe  pulmonaire  par  le  docteur  de  Lamare, 
«  de  Pâtit»,  à  l'aide  de  l'hélicine,  suhstanco  qu  il  a  pré- 
a  sentée  à  rAcadémie  et  doi^t  il  a  indiqué  la  prépara- 
«  tion. 

«  Il  a  été  unanimement  reconnu  que  le  succès  de  cette 
«  métbodeda  Uraitemeat  des  maladies  de  poitiine,  et  par- 
a  ticnlièijainent  de  la  phthisie,  a  été  complel.  Noosiéli- 
«  citons  liantamni  Tautaur  de  cette  découverte*  C'est  nn 
a  des  pins  beaux  progrès  de  la  science  médicale.  » 

On  le  voit,  ces  MoIKisqnes  sont  (oia  d*étre  inotiles,  et» 
s'ils  font  qucl(îiie  tort  à  nos  récoltes,  ils  rachètent  large- 
ment cet  inconvénient,  ainsi  que  nous  le  démontrent  les 
docteurs  Ehrard  et  do  T^amare,  car,  oulrel  immense  service 
qai'ils  tendent  à  i'iiomme  en  le  guérissant  d'une  maladie 
des  ph»  graves*  ils  sont  poor  lui  une  nourriture  qui  joaa 
m  rôle  assea  important  dans  ralimentation  de  plusieurs 
contrées  de  la  France,  oè  ils  sont  aussi  reeheroliés  de  Ma 
jeun  qu'ils  Tétaient  des  Aonains. 

Il  fiiut  lire  rinléressant  travdl  de  M.  le  doctenr  Ebrard 
pour  apprendre  comment  les  Escargots  étaient  soigpés  et 
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4M  BIT.  tt  UAQ,  ht  zooLO€».  {Ifmemtn  1S59.) 

enjjraissés  à  Rome,  où  on  les  tenait  dans  des  escarfjotièm  i 
nommées  par  les  Romaîas  eochUaria.  On  y  voit  que  cette 
sorte  de  côltore  des  Escargole  est  milée  de  nos  joors  dans 
plusieart  de  oot  défiertameale.  11  wm  Cdt  connaître  fai 
manière  dont  lee  Boniaina  les  apprélalent,  ponr  les  aerrir 
aor  les  tables  les  plna  aonptuenses»  et  eonnieat  on  les  ap* 
prête  encore  aujoard*bai  dans  beaucoup  de  lieux  en 
France  et  dans  d'autres  pays,  il  montre  qu'à  Marseille, 
jnr  exemple,  on  évalue  à  près  de  20,000  kilog.  le 
débit  d'une  e-^prt  o  \  lit ii.r  pisana);  ce  q\ù,  à  3  frtincs  les 
50  lôlog.,  donne  1,200  francs  t  à  la  n)i'  M>p  somme  celui 
d'une  autre  espèce,  VBtlixa^ptrm,  et  à  4,800  francs  oelm 
de  XBéis  «tniMeiileie.  Dans  Itle  de  Ré,  le  comnme  de 
ces  lllolhiB<|Qes  donne*  en  moyenne,  96,000  francs. 

Dans  le  diapltre  relatif  ao  tort  que  les  Escargots  font 
aux  récoltes,  on  trouve  d'excellents  conseils  pour  en  dé- 
barrasser les  cultures:  aussi  en  recommandons-nous  la 
lecture  aux  agriculteurs  et  aux  horticulteurs.        (G.  M.) 


Ecnoimis  dn  département  de  la  Sarthe,  par  GomAO  et 
Item,  aTCC  figures  dessinées  et  IHhographiées  par 
MM.  Levasseor  et  Hvmbert,  gr.  in-8>,  Paris,  1980. 

MM.  Gottean  et  Tiiger  ponrsmTent  avec  activité  la  pu- 
blication des  Bchlnides  de  la  Sarthe.  Deux  nouvelles  livrai- 
sons, la  troisième  et  la  quatrième,  comprenant  vingt 
planches  et  le  texte  correspondant,  viennent  de  paraître. 
Nous  y  trouvons  la  description  ot  les  figures  de  dix-sept  es- 
pèces coraliieimes  et  de  quarante  espèces  cénomaniennes. 
Ces  dernières  surtout  présentent,  au  point  de  vue  sookh» 
gîqnei  nn  intérêt  tout  particulier.  Grèce  à  la  belleconser- 
Tstion  d'échantillons  qu'on  rencontre  dans  les  saUes  el 
les  grèsdnManStdescaractéres  importants,  et  qui  jusqu'ici 
avaient  échappé  à  Tobserfation,  ont  pu  être  signalé». 
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HoQsdteroiit  aotamiMnl  Tappareil  apieitl  du  Gmnhpygus, 
chef  lequel  la  présence  des  pores  génitaux,  s'ouyrant  à 
Tangle  externe  de»  plaques,  est  enfin  démontrée  d'une 
manière  incontestable;  VEemipedina  granuiansj  que  CBvac- 
térisent  ses  tubercales  perforés  et  non  crénelés,  son  test 
chagriné,  ses  plaques ambniacraires  droites  et  régulières  ; 
ÏHaUeUfpUÊ  anommmâUt  si  roisin,  aa  premier  aspect,  des 
Sohdyfuê  jurassiques,  mais  qui,  eepeudant,  s*ea  distin- 
gue nettement  par  la  présence»  à  l'appareil  apicial,  d'une 
cinquième  plaque  génitale  peilbrée,  caractère  curieux  qui 
ne  s'était  encore  présenté  dans  aucun  des  genres  de  la 
nombreuse  famille  des  Echinoconidées;  n'oublions  pas 
non  pins  rétablissemsnt  du  ^^enre  Anorthopygus  remar- 
quable par  la  forme  oblique  de  son  anus  et  son  péristome 
traasYersalemeot  allongé.  (G.  II.) 


Planches  colobiées  des  Oiseaux  de  la  Bchjifjue  et  de  leurs 
œufs,  par  Ch.  F.  Dubois,  in-8*.  Bruxelles,  livr. 
à  115. 

On  ne  peut  trop  féliciter  M.  Dubois  pour  l'activité  et 
le  buccès  avec  lesquels  il  poursuit  sou  uUle  publication. 
C'est,  pour  son  pays,  une  œuvre  nationale  et  qui  rendra 
un  grand  service  à  l'ornithologie»  car  les  naturalistes 
belgtô  qui  voudront  s'adonner  à  son  étude  trouveront» 
dans  cet  ouvrage  et  à  bon  marché,  tous  les  renseignements 
qu'ils  peuvent  désirer  sur  la  géographie  et  les  mœurs  des 
espèces  qui  tiabiient  ou  fréquentent  la  Belgique* 

Les  figures  coloriées,  qui  forment  une  partie  essentielle 
do  l'ouvrage,  gagnent  tous  les  jours  en  perfection,  et  l'on 
voit  que  l'auteur  n'épargne  rien  pour  que  ce  progrès  soit 
de  plus  en  plus  sensible. 

Les  vin^t  livraisons  que  nous  avons  sous  les  yeux 
cooprenaeni  les  Oiseaux  aquatiques  et  leurs  œu£k  Beaa* 


494    R£T.  BT  MAG.  DE  xooLO&iE.  (Aoretii6re  1859.] 

€a«p  d'«qièiMi  nra  w  ^  b'wwmh  pM  «mm  M 
égiialéMMi  IleigiqM  ifarail  dam  CM  iMcioolai. 
Nous  asHOseeiOM  las  lifrason»  ioifaiitBs  quaod  «Ma» 

liouâ  parviendroBl.  (G.  M.) 


SiX'Dii  suW  anatomia  dklla  Giraffa,  Kapporlo  dd 
doU.  Paolo  Pancehi  al  prof.  nob.  G.  Balsamo-Cri velli, 
membro  effeltivo  dell'  I.  R.  Islîtato  lombardo  di 
i»cieaze,  ietterc  cd  arii.  — Cou  uDa  ta  vola,  in-4*.  Extr. 
des  actes  de  llnstiUit  lombard»  VoL  1,  ùm*  15»  séance 
da  t5  aoùi  18S8. 

Sous  ce  titre,  le  savant  M.  Paneeri  fn\i  connaître  les 
invei^tif^ations  anatomiques  auxquelles  il  »  est  livré  sur 
une  magnitiquo  Girafe  morte  à  Lodi.  C'est  un  traTail  trè»- 
intéressant  qui  ajoute  d'une  maoière  fort  utile  à  ce  que 
l'on  savait  déjà  de  Tanatomie  de  ce  curieux  animal,  d'apièa 
les  traTaox  de  Baffon»  Home»  GBemuà»  ChraUt  Mj  al 
Lavocalt  Sébastian  et  Qu^ett,  qui  ont  publié  des  lachar- 
ches  du  plus  haut  Intftét  sor  le  même  sujet.        (G*  M.) 


IV.  MÉLANGES  £T  IKOl]V£LL£& 

LETTlUBâ  CONÇU VLiOLOGli^UJkS. 

VIU. 

À  M.  Giéérin-MénevUk, 

J'enaja,  ohoae  diffloila,  de  hm  mareher  da  ftoût  la 
biblio^phie  al  la  villégiatiira,  et  je  rom  eavoie  lea  tUna 

de  quelques  pabKealkNMSiaiaeologiques,  de  fraîche  date, 
dont  deux  ou  trois  dignes  de  remarque.  Comme  de  cou- 
tume» je  vous  les  signale  dans  leur  ordre  d'apparition» 
non  d'importance. 
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CoÊohpiê  erîHqnê  ti  mùtaeottatique  ék9  MMuiquH  ter* 
resiru  et  d^eau  douce  de  la  Savoie  et  du  bassin  du  Limant 
par  François  Duniont  et  Gabriel  Mortillet.  Genève,  1857; 
104  pafj.  in-8'  (extrait  des  Rtdt.  de  l  Institut  national  ge- 
nevois). ^De  1852  à  185'*,  MM.  Dumont  et  Mortillet 
avaient  entrepris,  dans  le  Bulletin  de  la  Société^ H if^tnire 
naiwnUe  d$  Saooiif  la  pobUcation  d'une  H^UAn  ie$  Mol* 
hufm$  Ufftttre$  et  d^tau  dcmee^  vivanU  a  fomUB^  de  la  Sis- 
wn$  ei  i^  ba$iin  du  lAmm  [tirage  à  part;  Paris,  Bailîfèrat 
1851,970  pag.  in-S**).  Cet  miirrage  se  trouvant  interrompii 
(au  milieu  du  genre  ffelix)^  sans  que  les  auteurs  eut-mê» 
mes  sachent  quanti  il  sera  achevé,  ces  messieurs  donnent, 
en  attendant,  un  simj)le  calalorjue  critique  et  malacosta- 
tique.  Dans  une  courte  introdnctioo,  Us  exposent  l'hiito- 
rique  abrégé  de  la  malacologie  de  leur  champ  d'études, 
et  citent  les  noms  et  les  ouvrages  de  Jorine  (m  Hehetii» 
cher  AkMmaehf  1817,  în-18  :  tl  est  dooteni 
soit  de  Jqrine)  ;  la  Bêche  (18Sli)t  Férassac  (1824),  Per- 
ret (18ai,  18il),  Mousson  (1846),  Dumont  (1849, 1880), 
Paul  Collet  (pseudonyme  de  Viale,' 1853),  qui  tous  ont, 
plus  ou  moins  lon^^noineiU,  écrit  sur  cotte  matière.  Ce 
premier  cahier  s'an  rte  au  HuIdiius  inclusivement,  et  ren- 
ferme rénnmération  de  88  espèces,  en  général  sans  des- 
cription, mais  toujours  avec  la  mention  de  la  synouymie, 
de  rbabitat  et  de  la  station.  Cette  dernière  partie  est 
traitée  avec  un  soin  tout  spécial.  Les  auteurs  se  sont  atta* 
chés  à  préciser  les  localités  et  les  stations  li  jpsométriques. 
De  bonnes  observations  critiques  et  des  considérations  de 
répartition  f^^o^aphîque  donnent  éVe  catalofifne  un  inlé» 
rèl  et  un  attrait  particuliers.  Suivant  les  auteurs,  le  Vi- 
trifia (jlacxaUs,  décrit  par  Forbes,  en  1837,  dans  le  Maga-' 
zine  of  zooloijy  arn/  bofany^  est  identique  au  Vitr.  dinphannl 
Drap.,  et  V  Hélix  cmitta.  Char  p.,  à  Xtlei,  apicina,  Lam.  lia 
ont  constaté  que  V Hélix  pomatia  s'élève  jusqu'à  1,860  mè- 
tres, à  la  limite  des  forêts.  Us  décrivent  comme  espècea 


juMiraUaB  ImSumm  Çharpmiûri  (voisine  du  Smç^  ipn» 
frtf  •  mais  moiiia  grosse,  plw  veatrue,  plus  obtuse»  plw 
iiise)^  ^ncctiiis  i^MMfi  (du  .groupe  des  5iise.  ébUm§a  el 
«raorMi,  maïs  plus  courte  et  plas  obtnse),  et  VBéUx 
eoewrin,  tcès-Tolsiiie  de  VBtL  womaia,  Oo  pent  reprocher 
à  ces  deex  aetears,  d'ailleersbofis  obserratears,  d*ètre  no 
peu  trop  faciles  sur  l'admission,  au  ranj;  d'espèces,  de 
formes  (général émeut  classées  parmi  les  variétés  »  eiemple: 
les  Àrion  albuSy  ater,  Hflir  alpettriê^  etc. 

Ijuid$noUu*kenf  mit  Bemerkungen  ueàer  die  Moiluskm- 
feiM  der  canariichm  Inuln  utberhaupt,  von  H.  prof.  A, 
MoQssoB  (s.  1.  Q.  d.)«  10  pag.  ia-4*.  — Les  ties  Caoariee 
oat  été  visitées»  coaime  yous  savei,  par  Mangé»  A.  d'Or- 
l)i>;[iy,  Webb  etBertbelot»  Despréaux  etBIaimer.  D*Ocbi* 
gny,  Webb  et  Bertbelot  ont  publié  eux-mêmes  le  résoltat 
de  leurs  recherches  :  celles  de  Blauncr  l'ont  été  par  les 
soins  de  M.  ShuUlewuiLh  ,  de  Rerne.  Dn  géologue  prus- 
sien, M.  HartuHfy  (avec  lequel  je  uie  suis  trouvé  aux  Aço- 
res  en  1857,  et  dont  je  m'honore  d'être  l'ami},  ayant  sé- 
joamé  quelque  temps  dans  ces  lies,  a  ramassé  quelques 
coquilles  terrestres»  lesquelles,  remises  à  M.  Mousson,  ont 
§omà  au  savant  professeur  de  Zurich  la  matière  de  ce 
petit  mémoire.  Ces  coquilles  sont  :  Hélix  jhmmi»  MnlL 
(trois  Tariétés  intérepantes);  B$l.  impugnata,  Ifouss.  (es- 
pèce nouvelle,  regardée  par  Webb  comme  VBet.  planaia 
Cbemn.,  et  }uir  d'Orbigny  comùie  une  monstruosiié  de 
Y  Bel.  j)i:ian<}];  Bel,  granostriata^  Monss.  (espèce  inédite, 
du  groupe  des  ff^L  feiuhalçruù  et  argonautuia);  Hei.  persi' 
mt/u,  ShutU.  ;  HeL  montltfera,  Webb.;  HeL  Defpreauœiit 
d'Orb.,  var,  moderata  ;  HeL  paupercula,  Lowe  (qui  se  re- 
trouve à  Madère  et  aux  Açores)  ;  B^L  sarcattoma^  Wel^,, 
et  MtiRHS  dtcottelut»  Brug.  Suivent  quelques  considéra- 
lions  ingénieuses  sur  les  rapports  existants  entre  les  feunea 
malacologiques  des  Canaries  et  de  Madère. 

iMote  sur  deux  Hélices  et  d^ux  ÀncyUs  du  DJurjurUf  ^ 
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M.  GtsM  lAaud9  la  So^  iam.  dê  Airtoiir»  t  xxu» 
ft«  lifr.,  p.  nov.  1856].  — 11.  Debeavt,  phamacMa 
aide-major  à  Fort-Napoléon,  8*occiipe  avec  lèle  de  l'étude 

de  la  botanique  de  la  Kabylie.  Dans  ane  excursion  faite 
an  mois  de  juillet  de  Tannée  dernière  dans  le  massif  du 
Djurjura,  il  a  recueilli  quatre  mollusques,  qu'il  a  envoyés 
à  son  ami  M.  Gassies  :  deux  Ancyles,  les  Àncylus  fluvia^ 
iUfiê  eil.  €Qi$tUm^  Villa,  et  deux  Hélices,  qui  ont  paru  nou- 
velles à  lui  et  à  M.  Gassies» les  Hélix  ctérêêorum^  Deb.,  et 
Mêlj,  kakjfiiMafîkb.i  la  premièra  da  groupe  des  EU* 
tfiikêa  et  lom^'aote;  la  fiecoade  Foisîiie  de  YJBd»  mumm. 
.  Dneriptiom  d'ims  lÂmoM  nomeUêf  par  M.  Gasiles  (Jd. 
Soe,  Lkm,  Bwd.y  t.  xxii,  S*  livr.,  p.  831,  nov.  1858).  — 
M.  Gassies  a  découvert  aux  euviroos  de  Bordeaux  une 
Limace  qu'il  croit  inédite,  et  qu'il  décrit  sous  le  nom  de 
Limaœ  argillaceus.  Elle  eut  allongée,  carénée,  d'un  brun 
cuivré  chagriné  de  noir,  longue  de  90  millimètres;  elle 
habite  les  terrains  argileux  des  plateaux  élevés. 

MoUmi  fImùaUiê  Uaiiei  tma  t^eeU»,  Forocoroelli 
(Imola),  1858,  4  p.  iD-8».-*Daiis  ce  feaillet,  M.  Tassinari 
décrit  anecmieiiie  Valrée  déeoaverte  par  lut  sar  lai  oomms* 
ses  du  Santerne,  au  pied  du  mont  Béni.  Une  des  parttoa- 
larilés  do  ce  Mollusque,  c'est  de  consolider  sa  mince  et 
fragile  demeure  en  la  recouvrant  de  petits  grains  de  sable  : 
d'où  le  nom  de  y'alvaia  agglutinant  j^roposé  par  l'auteur. 

Dêi  Mollusques  nuùibles  à  l'agriculture^  par  le  docteur 
Baudon  [in  Journal  des  cultivateurs,  4*  année,  1858, 
a**  ai  ^  31;  et  5*  anaée,  1859,  n"  1  à  16).  -«Ea  principe 
et  en  tbèse  i^énérale,  il  n'y  a  poiat  d^animanz  nnisiblea. 
Tons  les  êtres  dj«émiiiés  à  la  sorfiice  du  globe  doivent 
être  répntés  utiles  par  le  fàlt  seol  de  leur  existence.  C'est 
par  leur  incessante  coopération  que  s'entretient  l'inalté- 
rable équilibre  que  nous  admirons.  Dans  la  pratique, 
c'est  autre  chose,  et,  autour  des  centres  habités  par 
riioaiDie,  00  a  commencé  par  classer  les  animaux  en  uti- 


49ë   B&v.  ET  lUG.  i>&  ZOOLOGIE.  {Namttbre  1859.) 

Im  «t  M  willlito,  Am  «ai  ob  ft  fiit»  à  tort  oq  è 

mie  gMrri  «feileninnatkm,  tiiidic  q«*#a  esêranit  In 

aalrti  d*  ta«la  la  proUwlioa  ponlM».  Dms»  «rtidt  i*^ 

Itlulé  :  Mote  iur  Ut  Limaçom  comesliblet  (in  VArni  des 
champs;  Bordeaux»  1852,  12  p.  in-8*),  M.  Fischer  a  passé 
en  revoe  les  espèces  de  Moltasques  qui  peuvent  servir  à 
ralimealalion  de  riiomme,  et  qui,  par  conséquent,  ont 
nmç  d'utilité  directe.  Coandèraeila  qua^ioii  sous  sa  (bcô 
oppoiée,!!.  fiaodeii  mite,  daMoette  série  d'aHiolea,  àm 
Meilai^aaetttaiilqiiennMlteaiisagriGellem(cMi,  po«r 
nieoY  dire,  aoi  horlicoUem)*  CDoaéqoeumieQt  des  eapè» 
«eaa  qui  iMit  lear  «eorritere  des  ptaatea  allneiitaires  eol* 
tivées.  Je  n'ai  pas  be^oui  d'ajouter  (jue,  parmi  les  Mollus- 
ques, le  plus  {jraiid  uombre  est  pliytophaf^e,  d'autres  sont 
carnassiois,  cl  d'aiitn^s  omnivores.  Après  (jijplqiips  ronsi- 
dérations  préliminaires  sur  les  animaux  nuisibles  à  Tagri- 
eulture  en  général,  el  des  données  aommatrea  sor  l'oiiga- 
nisaiioQ  des  liniaees  el  des  LtaMçoiw,  Tasleiir  paaae  ft  la 
deaeripliott  des  espèces  coosldérèes  eorane  aoisiblea  dans 
cas  deu  fltaiiflleSt  et  II  donae  i  oe  sajet  des  détaile  eîN 
ceastmneMa  sor  tes  nMBm  des  Arkm  rufus,  Aerfiiiiù,  ià- 
max  maximm^  variegatui,  agrêstûy  et  des  Hélix  pomaiia^ 
aspersa^  neworalis,  kifpida^  pltbêia^  lactea,  vernurulaîa, 
aptrta^  melanostama.  Un  dernier  chapitre  est  consacre  à 
Tindication  des  moyens  à  employer  pour  les  détruire,  ainsi 
résaaràs  :  1*  se  servir  des  ennemis  natureb  des  MoUus- 
qiies  et  les  protéger  (les  Foarmis,  les  Carabes,  le  Lampyre» 
les  StapèylîQs,  le  Briie,  les  Pooles»  les  Canards»  les  Cor- 
beaux, les  Pies,  la  Tanpe,  le  Hérisaon);  9*  garastir  les  ar- 
bres el  les  plantes  de  lears  attelâtes,  aa  mcjm  de  ceielea 
de  poudres  absorbantes,  et  de  badigeonnage  des  mars  avec 
une  solution  légèi  e  de  sublimé  corrosif:  3^  détruire  les 
<B\ih  et  les  individus,  el,  pour  cela,  bêcher  profondéoieut 
la  terre,  l'étaler  au  soleil,  et  la  laisser  ainsi  plusieurs  jours 
avant  délai  oooiler  la  graine.  Telles  sont  les  «aliéna trai- 
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etudiem  ami  aurait  pu  s'étendre  davantage  ser  les  dîfié» 
icnts  procédés  employés  en  France  ou  à  1  étranger  pour 
détruire  les  Mollusques  et  pour  protéger  les  plantes  de 
leurs  atteintes,  et,  d'un  autre  côte,  qu'il  a  négligé  de  si- 
goater  corUiuee  espécM,  telles  que  les  Udia  arbmtommf 
ûÊrikmiBum^  erieetorum,  frutiemmf  |»tMfHi...»  eoniiQe  éga- 
WMBt  misibiM.  Mais  H  ae  fiiit  pmqt  oublier  que  le  siq^ 
était  Doof,  OD  à  pea  près,  poar  nn  nalaeologisle  Irançais» 
et  qie  dût-on  lauier  quelques  partiea  do  tableau  à  l'état 
d'ébaache,  il  n'y  en  a  pas  moins  hardiesse  et  mérite  à 
frayer  un  sentier  sur  uu  sol  inconnu.  Aux  nnmleurs  dési- 
reux, par  hasard,  d'étadier  la  matière,  j'indiquerai,  entre 
autres,  les  trois  ouvrages  suivants  : 

Qaade  Ganiier.  La  manière  d'enUr,  planter  $t  semer ^ 
mm  Uê  remèdes  contre  Us  Moucherons^  Limaçons  et  autret 
bêteê  ^  pdiml  (et  ksrbsi  Hjairdisu.  Troyes»  1631  y  in-16. 

Sehîiaeh»  Hitiuàn  natmMê  d§  la  Lsmae§  dé»  eéa»i|i#9 
mm  mm  snat  di  tout  Usmaytmê  mployés  jusqu'à  ce  jour  pmr 
la  d^trs.  Leipzig,  1772,  in^S**,  2  pl.  (eo  allenand)* 

Lenchs.  Histoire  naturelle  complète  de  la  Limace  des 
ehampSy  avec  indication  de  moyens  certains  et  éprouvés  pour 
empêcher  sa  trop  grande  multiplication  et  powr  sa  dêstruC' 
4éon.  Nuremberg,  1820,  in-H"  (en  allemand). 

Vous  consulteras  égaleaieat  avec  fruit  un  bon  artielede 
M»  Petit  de  la  Sanssaye,  sur  les  ennemis  des  Mollusques, 
dans  leieumaldt  «McAytolf^,  année  18Kâ»  p.  97.  Eo 
aommey  le  vatUenr  moyen  poar  s'opposer  anz  raTO^^ 
des  Limaces  et  des  limaçons  est  encore  celol  indiqué  par 
Tabbé  CSiomel,  dans  son  IHctionnaire  4eommique  :  a  Le 
jardinier  ne  doit  pas  être  paresseux  ;  il  faut  qu  il  ait  bien 
soin  de  les  chercher  soir  et  matin,  et  surtout  dans  le  temps 
de  la  pluie,  parce  qu'alors,  étant  sortis  pour  aller  à  la  pà- 
iure,  on  les  troure  aiaéaMBl»  et  oa  tes  tue.  »  (T.  i»  p.  Ii2i 
Pans,  1767,  io4oi.) 


Aiiî  fur  l«  rfiiiinliiKiii  fl9fn|ilUifiit»  ffPfWfitffi i  <l 
tiMklifÊf  im  MoUmfim  Urruirm  el  flmmmtUm  wmmi$  ém 
iépwnmmîiê  fa  Gwimde,  par  M.  ladoctoardeGnlclovii. 

Bordeaux,  Ufargue,  1858  ;  in-8»  de  1%  p.  — Tandis  t|«6 
certaines  régions  de  la  France  soal  peu  connues  encore 
au  point  de  vue  des  proiluctions  naturelles,  d  autres  ssem- 
bient  privilégiées  ei  en  possèdent  de  nombreux  inven- 
taires :  tel  est  le  dé|MirtemeDt  de  la  Gironde.  £a  ce  qui 
lottcbe  la  malacologie^  dès  1827  M.  Gharlea  4iea  Mouliiia 
pvbliait  la  CefalcfM  ém  JfoUiiffMi  imÊëeiê  Icrnsma  tl 
fw9kaiin  i»  U  Gtrmiê  (BM.  é^BuL  fioL  Sue.  Lkm. 
Mord.,  t  u,  p.  39-6»,  1  pl.),  présenlanl  Fiidicilîoft  do 
90  espèces  ;  de  plus,  le  même  auteor  a  doeaé  deux  5iif- 
pUments  dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bor- 
deaux, années  1829  et  18!^.  Depuis,  dififôrenb  aoiaieors 
se  sont  occupés  des  mêmes  études,  not?immcnl  MM.  Bur- 
guet»  Coudert,  Fischer,  Gassies,  dont  les  découvertes  oai 
été  oonsigoéea  aoii  dans  le  recueil  que  je  viena  de  citer, 
ioil  daiia  le  jownai  JJAmi  du  tkmmpê.  Maia  œ  calakigae 
était  puremest  nominal,  avec  l'indicatioB  dea  variMa  et 
daa  locaUléft*  Élndiant  ka  MoUiniittea  depoia  delongnea 
aeiiéeB,  M.  le  docteur  de  Grateloup  a  eoTisagé  la  question 
sous  un  point  de  vue  nouveau.  Ainsi  que  l'annonce  le  ti- 
tre de  son  livre,  divisé  en  deux  parties,  l'auteur  s'est  at- 
taché à  démontrer  les  influences  que  les  ngenLs  physiques, 
le  climat,  les  terrains,  la  végétation  surtout,  exercent  sur 
ces  aoimaux.  La  première  partie  contient  des  généralités 
anr  la  géographie,  l'hydrographie,  Torographie  et  la  cli- 
matologie dn  département;  nn  tablean  détaillé  de  la  rè» 
gétation,  dataée  par  flomles  apédalea,  et  eafia,  poor 
mieux  fiiire  aaiair  an  leclenr  les  rapporta  exialanfa  entre  les 
Mollusques  et  les  stations  botaniques  et  géologiques,  une 
série  de  faunulcs  particulières.  De  ces  différents  tableaux, 
basés  sur  une  observation  personnelle  el  scrupuleusoy 
IhanorabU  auteur  déduit  d'intéressantea  conclusions.  La. 


DigitizGd  by  Google 


XéiAlfGES  ET  MOUYBLLES. 


601 


memàè  fMirtie  eiC  consacrée  à  la  famia  nalaeologtqfie 

fjirondîne  proprement  dite,  subdivisée  en  cinq  zones  ou 
réf^ions  naturelles  :  centrale,  de»  landes,  du  littoral,  du 
plateau  alluvionnel  du  Médoc,  et  montueuse.  Suit  ]'énu- 
foération  de  185  espèces  vivnntes  obserrées  dans  la  Gi- 
ronde (10  douteuses),  et  de  eipèccs  fossiles.  Chaque 
déooiiiiiiatioo  spécifique  est  accompagnée  de  la  synony- 
mie^ d'nne  phrase  diagnostique  latine»  et  de  l'indication 
des  localités  et  des  régétanx  recherchés  par  Tanimai.  L'on- 
rrage  est  terminé  par  une  distribution  géo*orographique 
des  Mollusques  décrits,  d'après  les  cinq  zones  précitées, 
et  enfin  par  une  notice  bibliographique  girondine  :  ce 
chapitre  n'est  pas  le  moins  curieux.  Voilà,  vous  le  conce- 
vez, un  livre  traité  sur  un  plan  tout  à  fait  neuf,  et  que  ne 
désavouerait  pas  la  studieuse  Allemagne;  il  suppose  ches 
l'auteur  une  connaissance  approfondie  non-seutement  de 
la  malacologie»  mais  encore  de  la  botanique»  de  la  géolo» 
ISÎe  el  de  plusieurs  sciences  roisines.  Aussi  intéressera-t-îl 
tout  à  la  fois  le  naturaliste  proprement  dit»  Tagriculteur, 
le  bibliophile,  et  même  l'économiste. 

Catalogiàe  raisonné  des  Mollusques  terreélres  et  d'euu  douce 
de  la  Gironde^  par  M.  J.  B.  Gassies.  Paris,  Baillière,  1859; 
74  p.  in-8<*  (extrait  des  Actes  de  la  Sor.  linn.  Bord,^ 
U  xxii].  —  Pondant  que  M.  de  Grateloup  étudiait  les  rela- 
tions des  Mollusques  avec  les  végétaux,  le  sol  et  le  climat» 
M.  Gassies»  de  son  côté»  préparait  sur  le  même  sq}et  un 
trufail  purement  loologique.  Et»  pour  cela»  il  ne  s'est  pas 
contenté»  comme  la  plupart  de  ses  confrères»  de  chercher 
et  de  collectionner;  il  a  éle?é  chei  lui  et  détenu  en  cap- 
tivité un  grand  nombre  d'espèces,  les  terrestres  dans  des 
caisses  en  bois,  les  tluviatiles  dans  des  aquariums.  Il  les  a 
placées  dans  des  milieux  analogues  à  ceux  où  elles  vivent 
en  liberté,  a  pourvu  à  leur  nourriture,  les  a  suivies  dans 
toutes  leurs  phases  de  développement,  et  il  est  arrivé 
ainsi  à  des  résultats  certains  et  poaitifr  sur  la  Taleur  spé- 


iWMi.Ti 


moMis  H  i  l'vlîlité  de  ces 

13ë  «peces  profère»  a  la  iiironde*  cia»>cgs  à  apim  Modfw» 

hcureastiwt  sftsé.  le  déparimeal  de  la  Gfroode  deraîi 
offrir  plusiear^  >!"!iiiv^es  inU  nps^anU:  je  tous  citerai 
ooiaimnent  !e§  Lima.r  nfudactua^  iiass.  '*^pèie  oouvi»lle\ 
Ttrf9€e(Vï  Mau«/e»»  //fiu  rrrtlata,  Azfm  M^rkeama^  Arrjtr 
Simomana,  Btjthinia  riirem,  Bph.  Banémiamm^  Gms.  ^fiê* 
phcm  «oweHejf  Vattnta  wmula,  et  pliKiîenr^  antres, 
qaélqiêi  ^oit  nnè»  rowrage  ée  M.  deOiHiinup»  teinh 
«■il  d0  M.  GMto  M  Ml  polal  doaMa  eo^ploi  «m  M  :  fli 
10  c0M|ilèl0ol  Twi  riflCre*  offiMl  ctecittii  n  gosM  tfla* 
lérêC  spécial ,  et  achèvent  digneneai  k  tiHie  entreprise, 
trente  années  auparavant,  par  M.  des  Monlios. 

fcono^f'tjihi/'  der  fjind-und  SiUnwasfer^MoUnsken  Euro- 
pa'-iy  v(ui  K<j'-->mrr>->U'r;  3*  vol.,  et  0*  parties  fou  !7*  et 
18*  parties).  Lcipiig,  1859,  10  pL  col. — Cefasckele 
teraine  le  3*  Tolame  d'oii  outrage  éermn  classique,  el 
qnait  entre  les  maint  de  ton  les  eeneliyliologieles.  Lee 
oipèote  décrites  appartieftaeftt  $m  genfes  JMm»  MM* 
mm^  FtÊpëf  Cimuiiiat  PUmmUi^  ieoiinilt»  CM».  Les 
rlélés  sont  Ittdiqaées  avec  le  plus  grand  soin  et  saivies 
jusque  dans  leurs  dernières  limites  avec  un  lad  parfait; 
enfin  des  observations,  marqui  os  au  toin  de  la  saine  cri- 
tique, accompagnent  la  plupart  den  descriptions.  Les  dix 
planches  (pii  ornent  ce  fascicule  sont  encore  mieux  rèiia- 
aies  que  les  précédentes.  Commencée  en  Vleomo^' 
fkU  comprend  anjoanThni  trois  toinmes,  contenant  la 
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description  de  969  espèces  et  variétés  d'Europe,  et 
90  pinnches  représentant  ces  969  espèces  oo  variétés  sous 
différents  aspects.  Avec  V Histoire  générale  et  particulière 
de  Férussac,  et  les  Monographies  de  L.  Pfeiffer,  V Icono- 
graphie sera  l'un  des  plus  beaux  monuments  élevés  par  ia 
seknce  à  U  malacologie  terrestre  et  flavialile. 

Je  foos  ai  a^reiié,  daas  cti  danrien  lfl«|M>  une  bro- 
chvitee  iMHaiéa  :  Air  rHHix  oesMa;  Emrùk$  mmofrtt» 
fhique,  Angen,  1S59  ;  96  p*  îikS*  ai  i  pl.  Vois  Terras  q«a 
j'ai  Toola  prendre  eiemple  rar  les  tlièaaa  du  temps  de 
Linné,  conservées  dans  le  recueil  des  AménUés  académi- 
quu;  mais  j'ai  le  regret  d'être  resté  loin  de  mes  modèles. 

N'ayant  plus  rien  à  vous  mander,  je  dépose  la  plume 
do  bibliographe»  en  vous  assurant,  mon  cher  directeufi 
de  «68  aentimeola  les  maiUears.       Henri  Dnaan* 
UsMeep,  sgjpteaAvB  ISSa. 


Le  XyUlimm  forfaoliif,  pabUé  dana  notfa  dernier 
nunéro,  p.  Wk,  par  notre  edlégue  M.  Chevrotât,  a  été 

trouvé  aboiidainmeiit,  à  Alger,  dans  le  Kermès  conservé 
dans  le  musée  des  productions  naturelles  de  l'Algérie. 
On  a  observé,  en  mètne  temps,  son  parasite,  (]ui  est 
un  petit  Chalcidite,  probablement  nouveau,  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  le  tempa  d'entreprendre  i'étade. 


Nous  avons  publié,  dans  noire  dernière  livraison,  le 
premier  chapitre  d  un  trnvnil  considérable  de  M.  Moquin- 
Tandon  sur  les  œuf»  des  Oiseaux. 

Dans  ce  travail,  l'auteur  se  propose  de  passer  en  revue 
tons  les  points  fondamentaux  de  VoologU  cfnithologiqfUp 
branche  importante  de  la  science  des  OiaeaaXy  dont  il  aW 
eape  depuis  ptoa  de  tprata  aflt. 

Ce  premier  chapitre  traite  dn  nombre  du  mtft  que  pon- 
dent lêa  diverses  espèces  d'Oiseaux.  Nons  tfonerons  bientôt 
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volume  desœuis,  de  leur  poids,  de  leur  poli,  de  lem 
couleurs  

Le  directeur  de  ÏÀmi  du  scienca  a  trouvé  celle  pre- 
mièM  pulie  à  a»  mvtaaaoe.  Il  a  voulu  en  faire  profiler 
BM  leeteoft.  Ba  eOMéqMBCa»  il  Ta  réimprimie  en  entier 
daat  Ml  CDloiiAti.  Nm  sonsM  loin  de  iiaiM«o  ptoi^^ 
BieB  aa  oootriire»  Wi»  BOM  6tt  féKoilo 
mercions  eordialeneat  M.  Victor  Meoaier. 

Mais  noua  devons  relever uTO  errear  iavolOBtaiie,  trèe- 
grave,  qui  accompagne  cette  réimpression,  rédacteur 
de  ÏÀmi  (in  tciences  a  lu,  sans  doute,  rapidement,  très- 
rapidement,  les  premières  lignes  du  travail  de  M.  Moquin- 
TaadoD,  dans  lesquelles  il  est  question  d  un  méraoïre  de 
M.  Maml  de  Sefiee  fur  le  même  sujet.  Il  a  cm  que  la 
dÎMertatioo  était  rée$nU.  Par  anite  de  cette  erreur,  le  irs- 
«oil  m9ÙuU  que  nooa  a^ODS  dOQoé  est  présenté  comme 
une  simpU  analym  du  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serrée 
faite  par  M.  Moquin-Teadoo. 

La  dissertation  de  M.  Marcel  de  Serres  remonte  à  ISM. 
Elle  a  été  insérée  dans  le  second  tome  (page  416)  des 
Uimwree  de  la  SoctéU  dee  luira,  eciencee  et  aru  de  V A" 
Vêgnm.    M*) 
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Smétair«  de  Consdl  de  la  Société  ieipéfiâlc 
tMjosi^ae  d*AcrlinaUM«a  ,  etc.,  etc. 
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TUiOT-DXUXISBCE  AltfltfrE.  —  DÉCEaOtRE  1859. 


I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

Aj>DiTiONs  et  rectificatioos  aux  Plan  et  Prodrome  de 
Ylcomgraphie  descriptive  dts  Ophidiens,  par  M.  le  profes- 
seur Jan.  directeur  du  Musée  de  Milan  (Voyez  Revue  de 
Zoologie,  1858,  p.  mei  5U,  et  1809,  p.  m  et  148, 
pl.4,,&el9.)(i) 

La  difficulté  de  saisir  les  caractères  spécifiques  des 
Ophidiens  a,  sans  doute,  beancoap  contribué  à  retarder, 
leur  connaissance,  de  sorte  que  bien  des  deecriplions  et 
figurés  données  par  les  anteiirs  qui  se  sont  occupés  de 

cet  ordre  des  Reptiles  sont  quelquefois  si  vagues  et  in- 
exactes, et  la  synonymie  si  embrouillée,  que  la  détermi- 
nation de  beaucoup  d'espèces  est  diiticile  et  souvent 
incertaine.  Même,  si  l'on  croit  être  sûr  d'avoir  déterminé 
une  espèce  selon  les  descriptions  et  figures  que  renfenneni, 
les  traités  d'erpétologie  ou  les  journaux  scientifiqnest  on 
est  ÎÀea  surpris  qpand  on  a  l'occasion  d'examiner  tes 
indiYidns  qui  ont  scktI  pour  établir  la  même  espèce,  c'est* 
à-dire  les  types,  car  on  ne  leur  trouTO  que  pen  ou  pas  de 
rapports  avec  les  descriptions  et  figures  qu'on  a  voulu 
donner  comme  caractéristiijues  de  l'espèce. 

En  me  dévouant  à  l'étude  des  Serpents  avec  persévé- 
rance pendant  plusieurs  années,  je  me  suis  bientôt  per- 
suadé qoB,  si  je  voulais  rendre  quelque  service  à  la 
sdencé,  la  seide  manière  serait  de  me  procurer  le  plus 
grand  nombre  d'individus  de  chaque  espace  et  les  types 

(1)  Dins  UD  tirage  h  part  du  Prodrome,  cinq  plaoclies,  dont  deui  , 
80  couleur,  ont  été  ajoutées  aux  trois  èilées. 
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princîpalenieat  qui  ont  été  décrits  et  figurés  dans  les 
ouvrage*  et  sont  devenas,  par  cela  même»  d*onc  grande 

imporlancc  (l),  c'est  ce  que  je  n'ai  pas  mauqué  de  Caire 
toutes  les  fois  que  cela  m'a  été  possiljlc. 

MM.  Duméril,  par  la  commanicatiou  libérale  de  toutes 
les  espèces  contenues  dans  la  riche  collection  du  musée 
de  Paris  et  qni  nanqoaient  à  celle  de  Milan  (laquelle,  à 
présent»  n'est  tnférienre  à  ancnne  des  collections  d'Europe 
ponr  le  nombre  des  espèees'  de  Serpents  qu'on  y  ooa* 
serve  (2))  ou  qui  étnieni  dooteoies  pour  mol»  ont  le  pins 
contribué  à  m'encourafjer  dans  nn3^  ttudis. 

C'eï»t  pourquoi  jo  me  suis  proposé  la  publication,  dans 
des  circonstances  favorables,  d'une  fconogt  ap^ue,  qui 
contiendra  seulement  les  descriptions  et  les  tigures  des 
espèces  qoe  possède  notre  musée  ou  qui  m*ont  été  com- 
muniquées par  les  antres.  Quoiqu'il  soit  toujours  de 
quelque  utilité  pour  l'étudé  des  Serpents,  si  Ton  traite 
consciencieusement  de  pen  d'espèces,  de  donner  soit  des 
descriptions  exactes*  soît  des  figures  soignées,  qui  sont 

(t)  Oses  la  coVsetfpB  des  Sorptots  dn  noséedeMunicfa,  fu^oiB^ 

envoyée  entièrement  pour  qoe  je  passa  PeiamiDer,  il  j  miH  Uns 
les  iodividos,  types  des  espèces  décrites  par  Waglar,  étiquetés  eacora 
de  sa  main  et  qui  ont  servi  pour  tracer  les  figures  daus  Touvragc 
(le  Spix,  SrrpenluTu  hmailiemium  sperics  ncmr,  1824.  .T'ai  «n-N-f 
reçu,  lin  musée  de  (iolliiisruo ,  î»»s  types  des  espAre^î  ttrrn't' :>  par 
M.  Hrrthuld.  et,  de  celui  de  Mambouri^,  le^  Serpents  qui  oot  elé  dé- 
crilb  el  ligures  par  MM.  Schiuidt  et  Fi&ciier.  Le  riche  envoi  de  l'insti- 
tution Smithsooienne  de  Wu&liiiigton  comprenait  seulement  de»  es- 
pèces uommcts,  par  MAf.  Btird  et  Girard,  daus  le  Catalogue  of  nortii 
American  Reptiles  in  the  muséum  of  Ihe  Smithsonian  institution, 
^  Part.  K  6erpen($s  —  1S5S. 

(S)  L'sspàcs  la  plus  fsie  ia  notre  aoUecnoo  «st  rurpsiMi  Isnlsee- 
talMfii,  iacépèda,  prédeut  ctdetn  de  H.  Enole  Xoieti,  «d  des  csa- 
terfateucs  du  musée.  Le  musée  de  Paris  possédait  oeoi  ca  siagnlier 
Serpeat,  probablement  rap|>orté  de  Bollando  en  France,  aree  d'an- 
tres objets  d'histoire  oaiarelTe  du  cabinet  du  stathouder,  vers  1800, 
in.-iis  dont  les  couleurs  sont  effacées;  chei  le  nôtre,  au  contraire»  qai 
est  tout  frais  et  daos  un  état  parfait,  elles  sont  trés-Men  coosenées. 
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préférables  aux  meilleures  descriptions,  lorsqu'élles  sont 
le  portrait 'fidèle  de  l'animal,  et  qu'elles  sont  accompa- 
gnées de  tous  les  détails  caractéristiques  quelquefois 
grossis  à  la  loope,  on  ne  doit  pourtant  pas  supposer  que, 
par  la  limitatioii  tiia-iiidkiiiée  de  mon  travail,  il  reste  trop 
imsomplet»  ainsi  qa'on  pourrait  élve  porté  à  le  croire* 

Les  musées  de  M Oan  et  de  Paris  ont  été  les  sources  pria* 
eipales  où  j'ai  pris  les  figures  des  espèces  admises  dans 
mon  Iconographie.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls,  et,  dos  ce 
moment,  je  suis  très-heureux  de  pouvoir  exprimer  ma 
plus  vive  reconnaissance  aux  directeurs  de  musées  el  aux 
possesseurs  de  belles  collections  particulières,  qui  ont 
bieo  voalu  m'envoyer,  en  pleine  confiance,  tous  les  Ser- 
pents que  je  désirais,  et  souvent  même  les  collections  en- 
tières, ponr  les  étudier  et  les  déterminer  toot  à  mon  aise. 
Beaucoup  de  musées  m'ont  lait,  plusieurs  fois,  des  com- 
munications alors  qu'ils  avaient  fait  des  acquisitions 
nouvelles.  De  mon  cùté,  j'ai  toujours  effectué  le  reuvoi 
dans  le  temps  le  plus  court  qu'il  m  a  été  possible.  Ce 
fjénéreux  secours  prêté  par  les  naturaiisites  a  été  d  une 
incalculable  importance  pour  le  perfection nemeot  de 
mon  travail.  Voilà  les  noms  des  villes  où  se  trouvent  les 
musées  et  les  collections  d'où  f  on  m'a  fait  des  envois  : 
dans  l'année  18S6*  Zurich,  Pavîe,  Mayenne;  i8&7,  Paris,  * 
Gottingue,  Leipsickf  Bonn  ;  1866,  Francfort,  Ttarin,  Bo* 
lo^ne,  Pesth,  Halle,  Vienne,  Trieste,  Munich,  Breslau,  coll. 
de  M.  Wespthal-Castelnau,  a  Môiitpellier,  Prague,  Dresde, 
Anisteniam,  Strasbourg;  185!),  Giessen,  Hamliourjj, 
Bàlc,  I  eyde,  Institution  bmithsonienne,  a  Washinf^ton. 
D  autres  envois  intéressants  m'ont  été  promis,  surtout  par 
^  A.  le  prince  Maiimilien  de  Wied  Neuwied,  à  Nevwied, 
et  par  M.  le  Jy  André  Smith,  à  Londres,  possesseurs  de 
riches  coRections  de  Serpents. 

Par  ces  marques  de  confiance  et  par  ces  communications 
libérales  reçues  dans  le  cours  de  quatre  années,  le  nombre 
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àm  fl^pèoM  dlîà  innées  el  dàmlm  dép«  90» 
raipèfii  qn'M  y  joîgmnl  les  espèces  éar  Muée  de 

Leyde  el  d'aotres,  qui  vondront  bien ,  à  ce  que  j'aî  Be* 
de  croire,  répondre  à  mon  appel,  les  espèces  parvenues 
a  ma  cuiiii;ii'»î>aiice  s<.*rout  biemùt  nn  nombre  de  1,000  au 
nu>iiu,  ce  qui  est  le  double  de  ceïies  qu  oa  irouve  jus- 
qu'à présent  décriies  dans  les  ouvrages. 

Dus  le  Firoinm  des  Serpeals  ▼eoimein  {Bce.  xoal,^ 
1858,  p.  514;  1850,  p.  Itt  et  146],  il  s'est  glissé  qadqaos 
fimles  qm,  les  plus  grares  m  moins,  réclameat  des  rec- 
tificaCions.  En  même  temps,  je  dois  préreair  que  M.  Aug. 
1>ainéril,  qui  ni  a  iait  l;i  faveur  de  revoir  les  épreuves 
pendant  l'impression  <le  n»un  travail,  a  désiré  y  joindre 
Tiodication  des  espèces  du  musée  de  Pari'*  qui  ne  m'ont 
pas  été  communiquées,  parce  que  je  ne  les  avais  pas 
demandées.  Mais,  comme  je  l'ai  dit  dans  le  Prodrome 
(1858,  p.  515,  et  p.  4  du  tirage  à  part),  je  voulais  nommer 
seulement  las  mmém  €f  U$  coUteHom  farlieuUirti  oà  m 
irommt  Im  mimim  çm  ont  tervi  pour  Im  énaripHom  et 
pour  le$  figures  dont  elte$  sont  accompagnées.  Je  refjrette, 
par  conséquent,  que  1  a(iiîition  de  M.  Duméril  m'ait  em- 
pêc'ht^  d'atteindre  le  but  [ir  iiu  ipal  que  je  me  préposais  et 
qui  ttaii  de  faire  connaître  les  collections  où  se  trouve 
l'iudividu  qu'on  a  figuré,  l'indication  de  plusieurs 
musées  devant  correspondre  précisément  an  nombre  des 
divers  portraits  qu'on  a  laits  de  chaque  espèce.  La  con- 
fusion à  ce  point  de  vue  spécial,  et  qui  est  résultée  de 
cette  addition,  aurait  été  évitée,  si  les  espèces  que  je  n'ai 
pas  reçues  avaient  été  signalées  d'une  manière  différente 

(t)  Le  nooiibre  dos  espèces  de  SerpeoU  foolaieni  qei  sont  fignris 
jnei|a'à  présent  pqur  Hum  lamograpkit  est  de  1S6,  et,  eoamie  seu* 
Teotles  détaOd  etigeot  dm  feuilles  de  dessins,  etqa*eii  outre  oo 
â  figuré  enisi  toutes  les  viriélés,  le  nombre  des  feuilles,  format  iii-4, 
est  de  8M.  —  Ajint  eu  eo  oommunicstloD  tes  tètes  essensee  que  pos- 
sède lestiaséeds  Psris,  eo  y  compreMot  eelles  de  notre  colieetieo, 
le  Dosebffe  total  des  têtes  dessinées  est  de  398. 
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des  autres,  par  exemple  avec  des  P.  en  lettrée  cnrsives, 

<m  hors  des  parenthèses,  qui  devaient  comprendre  seule- 
ment  r indication  des  heures.  Liie  rectification  est  donc 
devenue  indispensable,  et  je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire 
qne  de  signaler  par  leurs  numéros  respectifs  les  espèces 
qui  existent  au  musée  de  Paris»  mais  que  je  n'ai  pas  reçœe  , 
en  communication.  Biles  sont  indiquées  en  note  (i)« 

Page  iSâl,  Rn^  jvool.»  iS58  (page  5  du  tirage  à  part), 
EUspê  muUifaseiaiui  (n**  4)  est  peui-étre  un  jeune  individu 
de  VE.  semipartitust  Dum.,  Bib.,  dont  VE.  decut*aius  est 
une  variété. 

Page  517,  Rev.  zooL,  1858,  on  doit  exclure  VElapsca- 
ligasteff  Wie^ni,  (n-^  17),  et  p.  518  [|)a[,'es  0  et  7  du  tirajje  à 
part),  VE,  collariSy  Schleg.  (n°23)  des  espèces  américaines» 
et  les  placer  tous  les  deux  avec  les  £laps  asiatiques. 

Le  moi  CarihagèM,  par  lequel  on  a  indiqué  la  patrie  de 
VElapê  ealiga$t$r9  appartient,  en  effet,  é  VE,  DmnmiUi^ 
décrit  dans  VErpiUiiogié  générale  sous  le  nom  E,  Mare-' 
graviiy  tandis  que  le  véritable  E,  Marcgravii  de  Merrem  y 
porte  le  nom  d'E.  fronlalis  D.  li.  L'E.  caligaster  ainsi 
que  r^*.  collaris  sont  indigènes  de  Manille.  Quant  à  cette 
dernière  espèce,  j'ai  été  induit  en  erreur  par  YErpéiologie 
générale  où  (vol.  VU,  p.  1212),  en  parlant  de  VE,  gatêrO' 
deluê  D.  B.  (  synonyme  d*E,  eoUarU ,  Schleg.),  on  trouve 
ces  mots  :  «  Origine  «neomiflie,  peui^re  meni-U  dei  in- 
iUUê.  V 

On  Toit  dans  la  coloration  même  de  ces  deux  espèces 

une  tendance  des  anneaux  à  disparaître,  formaiit  ainsi  un 
beau  passage  aux  espèces  à  raies  longitudinales.  Ëlles 

(1)  m,  1,  7,  11,  14,  27,  28.  —  IV,  1.  —  VI,  1.  —  VU,  1.  — 
X,  3.  -  XI,  1,  2.  —  XU,  2.  —  XUl,  2  et  yar.  œgyptiaca.  —  XV, 
1,  ».  —  XX,  1,  12,  19.  —  XXI,  1,  senlcoMiit  respèce.  ^  XXH, 
1.  XXm,  1  et  var.  pretler,  2,  S,  4,  8,  11,  15.  ^  XXIV,  1,  fleale* 
MDt  respèee,  %  id.,  3,  5,  6.  —  XXV,  1,  »,  3,  4,  «,  7,  9^  11, 19, 
17,  30,  93. 
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doÎTtiit  doue  précéder  Itt  «tiras  Eiapi  aaatiqim  de  la 
iMUHère  mivaale  : 

A  Bandes  pntifres  niternant  arec  de»  demi-bandes; 
labiales,  six  ;  temporales,  3  =  2/1. 

E,  caligatter,  Wiegfli*  (?•).-— Manille. 

B.  Sans  bandes  dessM,  des  denii*bande«  deasons,  qtrî 
montent  snr  les  lancs;  sept  labiales»  la  sixième  tondmnt 
«nx  pariétales;  nne  senla  temporale. 

B,  eoitariê,  Schleg.  (P.  Stuttgard.  Vienne). — Manille. 

Page  518  (18o8],  et  page  7  du  ttrafye  à  part,  \  Elaps  tu- 
bricutj  Laur.  (n^iîS),  s'éloi^^naut  beaucoup  des  autres  Klaps 
par  noHii)re  de  caractères  trè*>-saii)ant>,  r  t  >o  rapproch^mt 
davâiita{;e  des  genres  Sep&don  et  Cauêuif  Je  sépare  maui- 
tenant  cette  espèce  des  £laps  africains  pour  former,  avec 
les  SÊpêiom  et  Camttê^  nn  seni  ^enre  très-natnrel  anqoeJ  jn 
donne  le  noas  àÊpMaijpi^  déjà  employé  par  Fitxinger 
pour  l'flflyM  InhMUj  (i). 

(1)  J*ti  ooblié,  en  parlael  te  SfrpMte  eoluMforaiii  étSchlsgel» 

que  le  Sepeéùn  hamachaU»  o'est  pas  le  seul  qui  ait  les  écailles  ca- 
rénées; les  Causns  rhomkêoUu  et  LUhtmêUvuki  onl aussi  de>  ca- 
rènes sur  le  dos.  Cette  dernière  espèce,  nommée  par  moi,  est  signalée 
dans  une  Étude  sur  les  Reptiles  et  les  Poissons  de  TAfrign;»  occiden- 
tale, que  M.  An'^».  r>uniéril  faitparattrr  dans  los  Àrrh\v€$  du  muiéum^ 
t.  X,  où  sont  indiques  tous  les  0[»Iim1h  ii^  dr  coll(^  rpcrion  vrnus,  jus- 
qu'à ce  jour,  à  ma  conuaissaoce.  Sou  travail  renfenue  uik  planche 
eiéfut^'f  d'après  des  dessins  de  mon  Iconographie  dcscnptiv€  mà- 
nujM^rite.  Cette  planche  présente  les  caractères  essentiels  de  cinq 
Typblopiens  que  j*ui  nommés  Typhlopi  Troseheli  et  7.  eœcaius, 
Onychocepkalnu  ffraniri,  O.  ffoflowslii  «I  SUmatUma  Sun- 


En  sisrasDaiit  pla«f»ors  îadirMos  de>  VAifiârtapê  teSricti^,  f en 
■i  renirqaé  an  q«i  a  k  popills  virtieals;  |HSt4tre»  psaiint  la  fie, 
testes  les  espèees  de  msn  gants  iiqpifelaps  ent^laseassi  It  po< 

plUe 


L-iyaiz^cd  l»y  Google 


TRATAint  mÉmTs.  511 

Dwitian  du  genr$, 

A»  Uo«  pré'Oculâiro  ;  2  ou,  par  anomalie,  3  post-ocu- 
Uûm  ;  les  3*  et  i''  plaqoM  labiales  touchant  l'œil. 

*  Ecailles  lisses. 

1.  A.  hMeuêf  Laur.  (M«).  ««-Gap  de  Bonne -Espé- 
lanco. 

Ecailles  carénées  (Sepedon). 
A.  hœmachateSf  Merr.  (\f.).  Cap,  CAte-d'Or. 
h.  \u(  une  labiale  ne  touchant  l'oiil,  qui  est  entouré  de 
5  ou  0  petites  plaques  ;  écailles  du  dos  carénées  [Camus), 

*  19  séries  d'écaillés. 

3.  À.  rhémbeatui^  Licbtenst.  (M.  Leipsick).  Cap, 
Pon-NaUl. 

15  séries  d'écaillés. 

4.  i.  i4€htmitmii  (BAIe).  ^  G6te-dt)r  (non  men- 
tionné dans  le  Prodrome). 

Page 518,  Rn\  zool.,  1858  (pafje  t  du  tirage  à  part),  VA- 
irnciasfpis  irrr(jubirl.<  n'a  éti*  vu  par  moi  que  dans  la  col- 
lection du  musée  de  Bàle,  qui  l'a  reçu  de  la  CMe-d*Or. 
Cette  espace  ne  se  trouve  pas  dans  ceux  de  Paris  et  de 
Stuttgard.  On  y  connaît,  au  contraire»  Air.  Bibranii^ 
Smiih,  Sierra-Leone.  Ajoutess  donc  à  ce  qui  concerne  ce 
genre  ilradaspîf  »  Smith  : 

a.  Caudales  doubles,  anale  divisée  ;  V  séries  d'écaillés. 
À.  [Elaps]  ifrtguiariê,  Reinh.  (Bàle). 

6.  Caudales  simples,  anale  entière;  19  séries  d'écaillés 
À.  Bibtvniiy  Smith. 

PafîC  123,  Her.  zool,  1859  {pa';e  18  du  tirage  à  part), 
aux  espèces  du  gem  t  Furina,  ajoutez  F.  (Elaps)  annu^ 
lata,  Scht.,  F.  (Elapê)  nuckalis,  Schl.»  et  F,  (Elapg)  rhi- 
nùloêma.  Ces  trois  espèces,  originaires  du  sud-ouest  de 
TAustridie,  appartiennent  an  musée  de  Leyde. 

Page  m  (VII,  4)  (1859),  et  p.  17  du  tirage  à  part. 
Mon  P$$ud99kifm  Sài^MHi  doit  porter  te  nom  Pg.  superci- 
ltoéU6,  Fiàciiei,  comme  j'ai  pu  m'en  convaincre  par  l'in- 
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spection  de  rindirido  même  décrit  par  M.  Fischer,  lequel 
n'est  pas  reconnaissablc  sar  la  fig^ire  que  ce  zoologiste  en 
a  'irinnée»  et  qni  no  corr^»spond  pas  à  sa  description  ;Voy. 
Neuc  Schiangtn  du  iiamb,  natundu.  muieum*  Mamb.^ 
1856. 

Page  153,  Rm.  iooL  (pag«  S8  da  linge  à  part),  ajoutei, 
après  le  a*  15,  Ft^Mni  [Behii)  «iUdrwdUf,  ScÛegal,  de 
l'Afrique  ooddeatale ,  à  éoaiUes  golaira  caréBées  comme 
celles  da  TtofiMmme, 

Pafîo  515  (1858),  et  p.  4  du  tirage  à  part.  Après  la  dé- 
fiiHlion  des  To  rirodonta,  on  a  oublié  de  mettre  :  V*  divi- 
sion DKs  >KiiPKMs  VENIMEUX.  Dc  mômc,  à  la  p.  152  (1859), 
et  p.  âf7  du  tirage  à  part,  oa  doit  lire  :  3*  iMvisioii  dss 

SiaFBm  VKNUUOX. 

Je  me  réserre»  et  poar  ane  pablicatioa  à  part,  après 
aToir  reco  Teavoi  de  Serpeals  de  H.  le  docteor  Saaith, 
de  doaaer  an  aperçu  plas  complétées  Serpenta  veaimeai 
arec  des  observations  sur  difÛrentes  espèces  et  sur  leur 

synonymie,  ajoutant  aussi  (]uelquc8  notes  tracées  à  In 
hâte  à  Lo (H Ires ,  Tannée  dernière,  sur  la  coUectioo  des 
âerpeats  du  musée  bhtaaniquc. 


AMÉNITÉS  MAUCOLOGIQUES  ; 
par  M.  J.  R.  BoimonaiAT. 

S  Lxxm. 

Mon  sua  i»  PLANOaaas  bcioféb»  toisuis  du 

GOailEUS. 

11  n'y  a  guère  que  le  Planorbis  corneus  qui  soit  bien 
coono;  les  autres  espèces  qui  loi  sont  voisines  ont  été 
ti  pea  étudiées,  que  presque  toas  les  coacfayliolo^es  les 
confondent  sons  la  dénomination  de  Ci/mm. 

Voici,  d'après  nos  conaaisiances»  lee  divers  moUasques 
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qui  appartiennent  à  la  section  des  grand'^  Plnnorbes  à 
tours  arrondis  (Coretus,  de  Moqaio-XaDdoUy  MuL  MoU, 
Sramee^  lom.     p.  445.  1S55). 

Planoebis  coensus. 

Uelix  cornea  (1),  Lumœwij  Syst.  Nal.  (Ed.  X],  1,  p.  770. 
1758. 

Planorbis  purpura,  M^lUr^  Vcrm.  Hist.  II,  p.  15i.  1774. 
Planorbis  similis,  Mulhr,  Verm.  Hist.  Il,  p.  166.  1774. 
Hélix  Dana,  Ptnnant,  Brit.  Zool.,  t.  125.  1777. 

oorna^arietis,  Da  Coêîa.  Brit.  concb.i  p.  60,  pl.  xli, 

f.  13. 1778. 

PlaDorbû  coraeuft,  Pck^t^  Prodr.»  p.  67. 1601. 

'  —  Jhrafammd,  Tabl.  Moll.,  p.  43,  n«  2,  1861,  el 

Hist.  Moll.  France,  p.  43,  t.  I,  f.  42  44.  1805. 

Telles  sont  les  différentes  appellations  attribuées  à  celte 
espèce  m  commune  dans  les  eaux  stagoaDtes  du  nord 
occidental  de  l'Europo 

A  l'état  jeune,  ce  Planorbe  offre  une  spire  ordinaire- 
ment couverte  d'un  léger  duvet,  trèe-élégamment  sillonnée 
par  de  petites  stries  longitadinales  oonpées  à  angle  droit 
par  d'autres  rides  spirales  également  fines  et  délicates. 

Lorsque  la  spire  se  trouve  pubeseente,  c'est  alors  le 
Ffonorfttf  similis  de  Mûller;  lorsqu'elle  est  dénudée  et 
que  le  duvet  est  tombé,  c'est,  dans  ce  cas,  \ Hélix  nana  de 
Pennant. 

A  rétat  adulle,  ce  Planorbe  est  largement  et  profondé- 
ment ombiliqué  en  dessus,  presque  plan  ou  légèrement 
concave  en  dessous,  à  test  asses  épais,  solide,  glabre, 
assex  luisant,  opaque,  d'on  corné  bran  olivâtre  en  dessus, 
jaunâtre  on  roussâtre,  on  bien  blanchâtre,  en  dessous.  <^ 
Ses  stries  sont  longitudinales,  serrées,  fines,  inégales,  un 
peu  flexueuses,  surchargées  de  méplats  d'inégale  grandeur 
et  non  symétriques.  —  Sa  spire  est  de  5-6  tours  convexes, 

(i)  ^oa  Uekx  cori^eA  de  l^raparnaud. 


m 
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se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres,  croissant 
asses^  rapidement  et  ayant  cela  de  partîcoliert  qa'ik  sont 
tonjoors  très-renflés  à  la  partie  sopérienre,  tandis  qne, 
veiB  lenr  base»  ils  sont  comme  comyrimét  <U  ba$  m  AmI. 
L'oarertnre  est  grande,  assez  écbancrée,  oMîqoe,  comme 
relcv<^e  en  dessus  par  la  compression  basale  da  deroier 
tour.  I.r  piM  i>iome  est  simple,  droit  et  aif:^. 

Cette  esprce  varie  •!{)  mill.  à  35  mili.  de  diamètre 
sur  6  à  io  mill.  d'épaisseur. 

Plaao&biô  Ejrusgvs. 

Planorbis  Etmscus,  ZiegUr,  Mss. 

—  —   Mou&sofiy  coq  Schœfli,  p.  36.  1859. 

TesU  magDa,  ioflaUi,  suboiUdiuâcula,  sapra  [^tifuode  ambUicala, 
subins  otiam  Tmibilkato-concava  ;  —  olivarro-romca,  snpra  jnfraqtir 
lutrnio-vf  f  r,TntIf'o-albidala  ;  —  rcgolarit^r  stria  la  .  rlf^'j/intisMiue 
.sptrâlii'  i  iiinileata;  —  anfractibos  4  l/t-5  lereto-inflaUs» ,  velocit«r 
accri  bcoiitibu*»  ;  —  ultimo  matimn .  surpe  mallealo;  —  «ip»'rlura 
luDato-ralitadâUi,  iului»  fuaciMkh^aceai  —  peri&tQiuate  auaplici,  recto, 
acuto. 

Coquille  grande,  très-renflée,  na  pea  tnmspai^nte, 
proloodéoMiit  ombiliqnée  en  dessus  et  ikréaentant  ea 
dessous  une  dépression  «sseï  forte,  imitant  parfoUonent 
m  large  eifoncement  ombilioal*  Test  d'one  cooleor 
omée^lÏYâtre,  passant  en  dessus  et  en  dessons  par  des 
teintes  blanchâtres  tirant  tantAt  sur  le  jaune,  tantôt  sur  le 
hleu.  —  Les  stries  qui  ornent  sa  surface  sont  de  deux 
sortes:  tantôt  elles  sont  régulières,  bien  qu'ondulées: 
tantôt  elles  cessent  tout  à  toup  pour  faire  place  à  une 
série  deméplatsreetangniaireayJongitudioaul»  symétrique- 
ment espacés  les  ons  des  autres  et  séparée  par  «ne  petite 
c^ie  peu  saillante*  —  Tows  de  spire  an  nombre  de  4  à 
5^  arrondis,  trés^^renflés  et  s'aocroîssant  nTOO  la  pins 
grande  rapidité*  Dernier  tour  exoessirement  développé  et 
présentant  souvent  une  série  de  ces  méplats  rectangulaires. 
Ouverture  arrondie,  échancrée,  plus  haute  que  large,  în- 
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térieureaieot  ornée  d'une  sone  d'on  brvn'Olivâtre,  tirant 
quelquefois  sur  une  teinte  lie  de  rin.  —  Péristome  simple, 
droit  et  aîga. 

Diam.,  30-40  mill.  —  Epaiss.,  13-15  mill. 

Cette  espèce  habite  la  partie  orientale  du  sud  de  1  Eu- 
rope, îîinsi  (|up  l'Aiiatolie.  —  Nous  la  connaissons  des  en- 
virons de  Bukarest,  en  Valachie;  de  Brousse,  dans  l  Ana- 
lolie;  *  enfin»  du  lac  de  Janina,  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope. 

Dans  cette  dernière  localité,  où  elle  est  très-comninne, 
cette  espèce  atteint  Jusqu'à  9^  millim.  de  diamètre  sur 
15  millim.  d'épaisseur  (Mousson). 

Le  Plan.  Etruscus  se  distingue  du  corneus  par  ses  tours 
de  spire  parfaitement  ventrus,  renflés  éf^alement  en  des- 
sus et  en  Hessons ,  et  non  pas  comprimés  pnr  le  bas, 
comme  chez  le  comeus;  —  par  ses  cavités  ombilicales  plus 
profondes  en  dessus  et  en  dessous  ;  —  par  son  dernier 
tour  proportionnellement  plus  considérable  ;  —  par  un 
enroulement  plus  serré  de  ses  premiers  tours  ;  —  par  son 
ouverture  plus  haute  que  large,  et  plus  échancrée  ;  —  en- 
fin, notamment  par  ses  stries  tanlèt  fines  et  régulières, 
tantAt  surchargées  d'une  foule  de  méplats  rectangulaires, 
longitudinaux  et  symétr  iques  ;  —  tandis  que  chez  le  cor- 
neus les  méplats  sont  moins  nombreux,  moins  réguliers, 
non  symétriques,  etc. 

Planorbis  cornea  microstoma,  Parreyss^  Mss. 

Tr^ia  maTima,  nifida,  solida,  snpra  profucde  pervio-umbilicatn, 
sublus  planiihto-coiicuva  ;  (ust o-cornea  ;  siipra  ca-Tulnscfulc  ac 
niaciiliscûrtRM>  spiralitpr  sparbia  adornala  ;  iiifra  albidtila;  —  biriata, 
ac  aJiqMsntnni  irrcirnlariler  malleafa  ;  — spira  Irrcizularl  ;  —  an- 
fraclibuâ  roluuUaliî»,  sal  celrrilrr  crr m  *  niibiis  ;  -  ilimio 

etacle  rotuodato^  desceodeate  j  apertura  pauiuium  lonata.  rutuu- 
dala  ;  perntonile  simplM,  rMlo,  aeelo. 

Cuqaille  très*graude,  briUanle»  à  test  atisest  solide,  en  • 
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de  ssus  profondénieut  oïiibiliquée  en  entonnoir,  et  présen- 
laul  en  dessous  un  plau  peu  régulier,  grâce  à  la  défleikNi 
du  dernier  tour.  Test  d*oa  fianve  corné,  blanchâtre  e& 
detsovis,  bleuâtre  en  deisiu»  et  orné  çà  et  là  de  petiiei 
lamfliiiles  d'ane  tetote  plus  foncée.  Stries  bien  maïqsées 
asM»  régnlières.  Méplats  peu  oombreiix  et  disposés  d'une 
façon  îrréguliAre  seulement  ?ers  la  partie  supérieure  du 
tour.  — ^  Tours  de  spire  au  nombre  de  5  1/2  à  (i,  pariai- 
tcmont  î^fFAndis,  et  croissant  assez  vite.  Dernier  tour  bien 
rond  cl  descendant.  Ouverture  peu  échancrée,  eJ^acleLment 
arrondie  ;  péristome  simple,  droit  et  ai^, 

Diam.,  38-40  mUL  —  Épaiss.,  12  miU. 

Cette  ms^nifique  espèce  vit  dans  les  eaux  stagnantes  de 
la  Transylvanie. 

Le  Plan,  elophilus  se  distingue  docornens  par  sa  taille 
plus  considérable  ;  par  ses  tours  de  spire  plus  arrondis, 
non  comprimés  par  le  bas,  comme  chez  le  comem:  — 
par  son  ouvertnre  descendante,  plu?»  oblique,  plus  large 
que  haute;  —  euhu,  sortoat  par  la  défleûoa  du  dernier 
tonr. 

PtAlfOlMS  NOBDlNSKIOIJn. 

Planorbiscorneus,  Nardentkiiold  e^NyloUkr^  Fini.  Moll., 
p.  60,  pl.  iT,  f.  48. 1856. 
Ce  Planorbe,  confondu  avec  le  «omew,  se  distingue  de 

celui-ci  par  un  tist  plus  finement  strié,  :>âns  méplats;  par 
une  taille  plus  iaible;  —  par  ses  tours  de  spire  s'ac  crois- 
sant plus  \  lie  :  par  son  ouvcrtin  plus  oblique,  un  peu 
descendante  ;  par  son  dernier  tour  de  spire  également 
deseendant,  et  non  comprimé  autant  par  le  bas  que  celui 
*     dn  eormui, 

Cette  espèce  habite,  en  Russie,  le  lac  Ladoga,  et  aux  en* 
▼irons  de  Wiborg,  de  Lojo  Sjo  et  d'Ugunieni. 

Plavoebis  AirraaAGios. 

Planorbi»  mgra»  Porreyi^,  Mm. 
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TeiU  wàâûiÊ,  iolida,  omiiiM  êUmimà  ;  Mpn  pfoftande  QtBbitiMte, 
tubtus  plaonlata;  eleganter  8lritliil«r  IMnduliiD  malleata  ;  «afriB- 
tibus  5  t/2  fOtUDdatis,  paululom  celeriCer  cresceotibas;  uUimo  ro- 
tuDdato  ;  apertura  param  lunata,  rotunda,  iati»  pallide  fuMO* 
albidala;  perislomate  simplicS,  reclo,«caUi. 

GoqoUle  brillante,  à  test  8olide»  opaque,  anttèreoieiit 

noir,  profondément  ombiliquée  en  dessus,  et  offrant  en 
dessous  une  surface  plane.  Suies  élégantes,  fines,  avec 
quelques  petits  méplats  espacés  çà  et  là  sur  toute  la  sur- 
face; tours  au  nombre  de  5  i/%  parfaitement  arrondis  et 
«'accroissant  assez  vite;  dernier  tour  bien  rond.  Ouver- 
ture peu  échancrée,  arrondie,  intértenrement  d'une  teiate 
brane  on  peu  blanchâtre.  Péristome  simple,  droit  et  aign« 

Diam.,  30  milL  — Ëpaise.,  8  mil!. 

Ce  Planorbe  habite  les  enYîrona  de  Bokarest,  en  Va- 
lachie. 

Cette  intéressante  espèce  ne  peut  être  coniondue  avec 
aucune  autre  d  Kui  ope.  Son  lest  noir,  luisant,  élégamment 
strié,  reoroulement  presque  régulier  de  sa  spire,  la  ro- 
tondité pariiaite  de  see  tours  la  feront  tonjonra  reconnaître 
facilement. 

Planorbis  Banaticus. 

.  * 

Planorbis  Banaticns,  Long,  M ss. 

—  Transylvaniens»  SieniZf  Use.  —  Parreyssj  Mss.»  etc... 

Dunkeff  Mon,  Plan,  in  Ghemnitz  et  Mart.  (2*  édit.], 
p.  38,  pl.  vil,  Hg.  13-15. 

—  ruber,  Farreyss,  Mss. 

Testa  sat  parvula ,  sapra  tQfaDdibuliformi-iiiDbiliciita ,  snbttis 
plana,  subpeliucida ,  ailida,  vii  argatissime  striaUila,  olivacao- 

l'oraea,  vel  rubella;  —  aorraclibus  5  celeritcr  creâccotibus,  roluD- 
datis  ;  —  ultitiio  iiiagDO,  exacte  rotundato;  aperlura  vcrticali,  vel 
vil  obliqua,  paruoi  luuata,  rotuodata;  peri^tomale  simplici,  recto, 
•cuto. 

Coquille  de  faible  taille,  profondément  ombiliquée  en 
dessus  en  forme  d'entonnoir,  plane  en  dèssous;  —  test  un 
peu  transparent»  très-brUlant,  d'nne  couleur  cornée^li- 
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vAtre,  qoelqueisii  d'aM  leiate  roageàtra  aAiforme  (Mu. 
fnfrir,  de  /^«rrvfiiyy  al  oraé  de  petiliB  stries  si  fines  etst 
régtiBèresy  qoe  sonreat  Yan  a  besoîa  d'ane  loope  pour  les 
apercevoir.  ^Ciaq  toars  s'accroissant  assez  vîtet  tf- 

rondis.  —  Dernier  tour  grand,  parfaitement  arrondi. — 
Ouverture  verticale  ou  à  peine  oblique,  peu  écbancrée, 
ronde.  —  Péristome  simple,  droit  et  aigu. 

Biam.,  10-12  mill.  — Épaiss.,  7  mil! 

Habite  les  eaux  stagaantes  de  ia  Hongrie,  du  Banal» 
de  la  Transylvanie. 

La  variété  roageàtre  (Plan,  mber  de  Parreyss)  se  trooTe 
principalement  en  Transylvanie. 

On  rencontre  également  cette  espèce  en  Italie,  notam- 
ment aux  environs  de  Naples;  seulement  les  individus  de 
ce  pays  offrent  un  test  moins  finement  strié,  uioios  lui- 
sant: enfin  ils  sont  d'un  aspect  moins  i  levant. 

Le  Planorbis  Banaticus  se  distin^jua  du  corneus  par  sa 
taille  moindre  ;  par  son  test  plus  finement  strié  ;  —  par  sa 
coloration  surtout  par  ses  tours  de  spire  bien  arrondis 
et  non  comprimés  de  bas  en  haut;  —  enfin  par  son  ou- 
verture moins  oblique  et  de  forme  différente. 

^LAlfOBBiâ  ADELOSIUS. 

To>la  Miiira  umbilicata  ,  bubtiis  concava,  ^libufllucida ,  puritru 
niffdn,  (^rtifo-filhidiila,  vcl  fusco-oorn  a ,  elt'.Mntor  strialula,  ac 

bus;  ultimo  maxiniu;  —  uperti^ra  |idruni  ultliqaa,  lunata,  rotuuUatat 
—  periâtomale  ainiplice,  acuto,  parum  reQcxîusculo. 

Coquille  de  taille  médiocre,  largement  ombiliquée  en 
dessus,  mats  peu  profondément;  concave  en  dessous.  Test 
un  peu  transparent,  peu  brillant,  d'une  couleur  corné 
blanchâtre  ou  d'un  brun  corné,  et  orné  de  stries  élé(^au les 

et  fines,  (jui  sur  le  dernier  tour  se  présentent  çà  et  là  sous  la 
forme  de  bourrelet  d'accroissement;  cinq  tours  s  aci  i ois- 
saut  ayee  rapidité.  Dernier  tour  Iréss-grandt  arrondi  ;  — 
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ooyertare  peu  oblique,  uasm  écbancrée,  arrondie,  l^ri- 
slome  simple,  ai^  et  taot  soit  peu  réfléchi. 

Diam.,  18  miU.  ^Ëpaiss.,  8  mill. 

Habite  les  marécages  de  la  Toscane,  notamment  dans 

les  environs  de  Pise. 

Celte  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  que  nous  ve- 
nons de  deci  ire  par  son  ombilic  peu  |)i oioud  en  dessus, 
par  les  bourrelets  de  sou  dernier  tour,  enfin  par  son  pè- 
ristome  nn  pen  réfléchi. 

S  txxiv. 

Son  uts  PLAifOMiss  .eimoviBifs  du  oboufb  du  Dufoum. 

De  la  section  dn  Planorbis  cornons  à  ceHe  du  Dufduri» 
ia  transition  est  si  naturelle»  que  Ton  ne  peut  gnère  s'oc- 
cuper des  espèces  de  l'une  sans  examiner  celles  de  Fantre. 

Nons  connaissons  IroB  KoHnsques  seofement  de  cette 

série,  (jui  sont  les  : 

Planorbis  Metidjeasis, 
—  Duiouri, 
et     —  aclopus. 

Ces  coquilles  semblent  spéciales  aux  régions  chaudei 
de  l'Espagne  et  de  l'Algérie/ 

Voici  leurs  descriptions  et  leurs  différences  récipro-- 
ques. 

PLAMOmBIS  MSTmORISIS. 

Planorbis  Melidjcnsis,  Forbet,  Moll.  Aî^;.,  in  :  Ann.  of 
nat.  Hist.,  p.  254. 1838—  tab.  12,  f.  5,  1899. 

Testa  fragili,  pellucida.  svprs  proftande  amhilicits,  snblQS  plana, 
albido-cornea,  irre gulartter  stritla  ;  —  auf^ctilmi  3-4  oeleritor  ae- 
cresceiitibus;  —  allimo  maiimo»  ad  apertnram  dilatai»,  supra  id- 
flato»  ÎDfk'a  sabeompresaîuaculo;  —  apertura  lanato-rotitodato- 
obloDga,  obHqoa;  peristomtCe  «ioipUce,  acuu». 

fra^îile,  trausparenic,  profondément  ombili- 
qnée  en  dessus,  plane  en  dessous,  (i  un  blanc  corné,  et 
oruée  de  btries  irrégulières  et  grossières.  —  Tours  de  s^ire 
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« 

de  3  à  4,  s'aoeroîtsant  très-rapidament.  Dernier  tour  très- 
grand,  prenant  surtout  an  grand  développement  vers 
l'ouverture»  très-renflé  à  sa  partie  supérieure  et  un  peu 
comprimé  de  bas  eu  haut  vers  sa  partie  inierieure.  — Ou- 
verture échancrée,  obion^ue,  arrondie,  oblique»  plus 
large  que  haute.  —  Péristomc  simple,  droit  et  aigu. 

Diam.,  17  mtU.  —  Epaue.»  5  mitl. — Laig.  de  Fonfert, 
Smill.— Haat,7iniU. 

Cette  espèce  habile  la  Hitidjai  dans  la  proriice  d*Alger. 

pLAROins  Dofoimi  (1). 

Planorbis  Dufourii,  GratUê^  Cat.  MoU.  Espa&a»  p.  11,  L  I, 

f.  11-15,  1846. 
—  Legatorum»  JtoiraïaMltfr,  in  Zeilaohr.  I.  Malak.,  p.  i7S 

1846. 

Dofoarai  UmmatÊkr^  leoaogr.  xim  et  xnn^p.  13S, 
fig.  967. 1889. 

Cette  espèce  a  été  constatée  pour  la  première  fois  par 
M.  Morelet,  en  1845  (Molî.  Port.,  p.  78),  sous  l  indiiation 
de  Planorlns  mrneusy  — Depuis,  ce  même  auteur  l'a 
confondue  avec  la  Melidjensis,  un  auùt  1853,  dans  son 
catalogue  des  Mollusques  de  l'Algérie  (ia  Joum.  coneb., 

p.  'm). 

Voici  la  diagoose  de  ce  PlaDori)e« 

Tc^la  rra^iliiiiië,  pellocida,  supra  profonde  infundiliuhfomu-um- 
bilicAta,  bublus  plaaiudCulo-coucAva,  alLida,  âubulibâime  slrialuU 
et  spiralilcr  liueata .  aofractîbas  4  1/2  teretibus,  celeriter  accre»- 
centiboi;  vllimo  mninii,  emte  rotniidito;  —  apertun  aoipla, 
verticali,  rotandata,  vii  iuiiita;  perislomalo  simpllee,  r«clo,  aealo. 

Coquille  très-firagile,  transparente,  [irotondément  om- 
biliquée  en  dessus  en  forme  d'entonnoir,  un  peu  concave 
en  dessous,  blanchâtre  et  ornée  de  striatioas  irèe-régu- 
lières»  trèe^élicatee,  surchargées  d'autres  petites  stries 

(I)  Et  ikoa  pas  Ihifovrei  on  fonfourii.  —  Cette  espèce  a  été  dédite 
k  M*  Léon  Doftiir. 
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spirales,  ce  qui  lui  donne  uae  apparence  treillissée. 
Quatre  tours  et  demi  renflés,  arrondiB  et  s'accroimnl 
arec  fitesse.  Dernier  tour  très-grand,  parfaitement  ar^ 
foodi.  Oavertore  verticale»  à  peine  échancrée»  ronde  et 
trèe*onverte.  Péristome  simple,  droit  et  aigu. 

IMam.,  16  mill.  —  Epaiss.,  8  mill. 

Cette  espèce  vit  en  Espagne,  dans  les  environs  de 
Madrid,  de  Grenade,  de  Barcelone,  etc.  —  Habite  égale- 
ment diverses  localités  du  Poitii(jaL 

il  existe,  eu  Algérie,  une  variété  de  ce  Pianorbe,  dans 
iee  eanz  stagnantes  des  environs  d'Alger.  Cette  variété» 
qae  nom  avons  fiiit  représenter  dans  les  planches  qni  ac- 
compagnent cet  ouvrage,  peut  se  caractériser  ainsi  : 

Vah.  B.  —  Algerica.  —  Testa  minore,  vix  elegantissime  sab  lenle 
striatak  ac  spir aliter  liQeita ;  —  apertura  luoata,  eiaclc  roluiidaU; 
anfraettbaa  4. 

nian.,  8  mill.  tiprài.,  4  mill. 

Le  PLamrbii  Dufouri  se  dislingue  du  Metidjensis  par 
son  test  plus  fragile,  plus  transparent,  très-finement  strié» 
et  non  orné  de  striations  irréguliéres  et  grossières  ;  par 
son  dernier  tour  parlûtemeht  arrondi  et  non  comprimé 
de  bas  en  haut;  par  son  enroulement  spiral  plus  régulier; 
par  son  ouverture  verticale  et  non  oblique,  et  d'une 
forme  bien  arrondie  et  non  pas  oblongue;  enfin  par 
sa  su  1  face  inférieure  un  peu  concave  et  non  pas  plane, 
comme  dans  le  Metidjerniê, 

'  Pi.Aiionai8  ACiopis. 

Testa  panrola,  frigili,  sabpellocida,  snpra  profonde  iofaodibali- 
fwBii'iijnliilietla,  sobtus  pkoata,  albid«MOiiiBai  mhliliiiiine  stria* 
tala  ae  spiraliter  degaotissims  lineslata;  aiiÂsetibns4  oelsrilar 
cresecntlbiui  vltiaio  masioio  »  praaortiip-sapra  ioflatft-roioiMi^tos 
spertufa  panun  luoats,  istniidata,  varticslii  peristMiste  scoto, 
recto,  simplice. 

Coquille  petite,  fragile,  subtranspai  ente,  proiondémenl 
ombiliquée  en  dessus  en  forme  d'entonnoir,  plane  en 
dessous,  d*iine  couleur  blanchâtre  cornée  pàie,  très-tine- 
2*.  f  àaii,  T.  u.  Année  M 
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meotoniée  de  ttriitioudAUcatos,  wntorf  faw  dlriii  wêmm 

d'autres  petites  linéoles  spirales,  très-éléganlM,  en  forme 
de  treillis.  —  Quatre  I  ui  s  »  accroissant  très-vite.  Dernier 
tour  très-yraud,  fornumi  à  lui  seul  presque  la  ttiii^lUê  de 
la  coquille,  surtout  reuûe  vers  sa  parti»»  supérieure.  Uu- 
vertare  peu  échancrée,  verticale,  biea  arroBëie,  à  péri- 
sloiiie  fiinple,  droit  et  aigu* 

Diam.,  7  nrilL  —  Epaias.»  4  iiiîtt« 

Vit  dans  les  ean  staipaalea  de  rAI«6rie;  fleoleBeMl 
nous  ne  savons  s'il  habite  spéeialeflMat  les  «KVinMis 
d'Alger,  un  *'eux  de  Bone  ou  de  Bougie. 

Le  Plûfxorlns  aclopu*  se  distin^^ue  du  Metidjensis  par  >a 
taille  beaucoup  plus  iadile  ;  par  son  test  très-finement  et 
très-élégamment  treiUissé,  et  non  sillonné  de  stries  gros- 
sières et  irrégalières;  par  son  dernier  tour  peu  arrondi, 
tout  en  étant»  comme  celui  da  Metidjmsis,  renflé  à  ss 
partie  supérieure;  par  son  enroulement  spiral  différent; 
par  son  ouverture  verticale»  non  oUique»  parfidtement 
arrondie  et  non  plus  large  que  haute. 

On  séparera  entin  Vaclopus  du  Dufouri  à  sa  taille 
plub  {letitc,  à  sa  partie  inlt  rieure  plane  et  uou  concave, 
î\  son  dernier  tour  bien  plii^  renflé  à  sa  partie  supérieure 
et  bien  plus  développé,  proportion  gardée,  que  celui  du 
Dufouri;  à  sou  test  moins  transparent,  moins  fragile  ;  à 
son  ouverture  plus  portée  vers  le  dessus»  moins  éohan* 
crée,  etc. 

S  LXXV, 

TiBSta  glofeoia.  nhseieete  umbiiiatii,  soUda,  eretaoea,  ac  paulniom 
pelldclda;—  onaino  laetco^bidula;  irregnlariter  siriata;  — 
ipiee  abtaso,  eleganler  strictah;  anfraetlbos  &  t/S  comiia,  sai 
regnhiriliVctasMmilHia,  satara  impressa  separaiis;— oltitno  magno; 
aperiura  lunalo-oblonga:  peristoniate  simplice,  acutn  ;  ^  labro  ei- 
Utdo  cum  subcolumcUari  paululum  subparalleii»  —  iabro  coiiimei- 
lari  refleio,  mnbilicum  fête  omaino  tegeute. 

Coquille  globuleuse,  à  perforation  ombilicale  presque 
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enlièroiiieDi  racoaverte.  Tett  solide»  crélaté ,  bien 
qa'ttD  peu  tramparenl»  d'une  coaleiir  d'uB  bkmc  de  Ml 
anltaM.  — •Somoiet  obins,  élégaramenl  oraé  de  petMet 
eIrtatîoM,  tandis  qne,  Mr  tous  les  antres  tonrs,  les  stries 
sont  irrégelières  et  mène  d'une  iMtnre  asseï  grossière. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5  1/2,  convexes,  s'accrois- 
saat  avec  assez  de  réfnilarité  et  séparés  par  une  suture 
bien  marquée.  Dernier  tour  [jrand.  Ouverture  oblongue* 
éciiaiierée,  à  péristome  simple  et  aigu.  —  Labre  extérieur 
no  peu  parallèle  avee  le  labre  colonellatre.  Celui-ei  est 
TéêbM  ei  reconm  presqne  entièrement  Tombiliey  ^e 
Ton  ne  pent  apercevoir»  ponr  cette  raison»  qu'en  plaçant 
la  coquille  dans  une  posilion  très-oblique. 

Haut.,  23  mill.  — * Diam.,  miU. 

La  classification  de  cette  espèce,  dans  la  méthode,  est 
assez  difficile.  Par  sa  forme  extérieure,  elle  se  rapproche 
du  groupe  des  Hélix  syîvatica  et  ntmoralL^,  tandis  que, 
par  la  composition  de  son  test,  elle  offre  une  certaiae 
similitude  tkVWtïEëixfiruHemm.  Aussi classons-nons cette 
hélice  dans  vne  section  à  part,  intermédiaire  entre  les 
dons  ^vpes  dea  fimorélù  et  des  fr^tUemm, 

VBelùf  aUncfèih  provient  des  contrées  montnensea 
des  Abranes,  dm  le  royaume  napolitain. 

S  Lxxvi. 

Helr  oodu. 

Tosta  auguste  uœbilieata,  depresso-giobulosa,  subpeiiucicla, 
gauler  coblata,  luteolu-coraea  ac  lineolis  corneo-f Ll^cis ,  elegauler 
interruptis  spiraliter  uruata;  spira  exacte  couvcia,  apice  coriifo;  — 
aafraclilNis  S  reguUriter  craceolilras  cooTeiiosculis ,  su  lui  a  vu 
impretH  soparatis;  —  ulUino  rotondaio,  ad  apertarani  abrupte 
deseettdeAle;  —  aptrlnra  perobliqaa,  vi^limala,  toioudaca;  peristo- 
■Mie»  acmo,  raete,  iatoe  afibiJo  tnanmH;  nnrgiaibtti  «ppfMf» 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  (globuleuse,  déprimée, 
eu  torme  de  petite  k^ouie  uu  p^u  cooiprijiiée.     lest  un 
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peu  lratjs|iarcnt,  orné  de  rAles  saillantefî,  éléf^anles  et 
assez  ospacé<^  1^  ini»'-  Hrs  ;iiitre-.  rv  le  n^ntl  rude  an 
toucher.  —  Surface  d  uo  jaune  corné,  préseotant  plusiem 
iinéoti  brsoAlres  dt  diverses  largeurs,  spirales  el  ii- 
terrottpmt  de  la  naiiière  la  ptes  élégante.  Sfiire  par- 
CdloBeiil  eoaveie,  à  «onmel  liase  et  eonié.  Six  tous 
iTaeorDiaml  lenteoMt,  avec  «ne  gnede  régalarllé, 
peu  eonvem  ee  denos  et  séparés  par  one  suture 
peti  profonde,  presque  linéaire.  Dernier  tour  arrondi, 
desct  ritljini  subitement  vers  lOmerture.  Celle-ri  est  ex- 
trémemeni  ùblujue,  peu  éciiancrér,  arrondie  et  possède 
un  péristome  ai(;u,  droit  et  intérieurement  épaissi  par  on 
bourrelet  blancliâtro  Bords  niarf][iiiaiii  trés-rapprodiés. 

Haut.»  9  onill.  —  Diam.»  id  miU. 

Habite*  en  Piortiigal»  les  eoviroiia  de  Faro  et  de  IxNdé 
(Algarve). 

M.  Morelet,  dans  son  oevrage  sur  les  Mollusques  du 

Portugal  (1),  a  sijînalé  cette  espèce  ;  seulement  il  Ta  con- 
sidérée comme  une  variété  plus  forte  de  VH§Ux  tnuneeta 
de  Poirel  2). 

<)a  distingue  ïHelt^  codia  de  linterse^ta,  avec  laquelle 
elle  a  de  iprandes  ressemblances,  à  sa  coquille  phia  forte, 
plus  grande»  plus  iKNobée;  i  son  test  plus  robuste, 
chargé  de  côtes  saillantes  bien  espacées  et  non  orné  de 
simples  stries;  à  sa  sntare  moiDs  profonde;  à  son  dernier 
tour  qvi  descend  sobilement  vers  Tonvertore  d*tttte  façon 
trés-pronoucce;  à  son  ouverture  plus  oblique,  moins 
échancréc,  plus  arrondie;  enfin,  surtout,  à  ses  bords 
mar{jin;iu\  ir(^s-rapprochés  et  presque  réunis* 
{La  tuiu  prochainmmQ 


Ënn»  sur  les  GaAPHirrÀaiBS,  à  l'occasion  d'une  espèce 
qu'il  s'agissait  de  décrire,  en  la  distinguant  de  ses  coo- 

(1)  p.  64,  1815. 

(2)  Prudrome,  coq.,  p.  80, 180i. 
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génères  autreiiient  que  par  la  trop  fticile  diagnose  : 
Niger  thoracis  margine  eiytris  tnargim  punclisquc  aUns, 
PirM.  F.  £.  GvÉmi^MÉmiViLLB. 

Lorsqu'on  me  présente  des  laseetes  présumés  nouveaux, 
et  qu'on  m'autorise  générmt$mmi  à  les  décrire,  en  lyou- 
tant  que  je  pourrai  faire  ce  travail  en  quelques  minute» 
et  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  courte  phrase  caractéristique, 
je  ne  puis  me  défendre  d'une  sensation  pénible  en  pen- 
sant  qu'on  cherche,  certainement  à  bonne  intention,  à  nie 
faire  (  tuninettre  une  faute  scientifique,  ou  a  ui  ciiUuiner 
dans  un  travail  très-diffirilo  et  très-long. 

Ën  effet,  dans  l  état  actuel  de  la  science,  il  ne  sutiil  plus 
de  donner  isolément,  et  en  peu  de  mots,  le  signalement 
d'un  animal  que  Ton  croit  nouveau,  ainsi  qu'on  le  fiût 
malheureusement  trop  souvent  aujourd'hui;  mais  il  faut 
iaire  partager  sa  conviction  aux  antres,  par  des  raisons 
plus  valables  que  la  fiicile  expression  de  sa  volonté,  il  faut 
faire  savoir  pourquoi  l'on  prétend  que  l'espèce  est  nou- 
velle. 

Comme  ce  pourquoi  ne  peut  résulter  que  de  la  compa- 
raison de  cette  espèce  avec  toutes  celles  qui  lui  ressem* 
bient,  il  est  indispensable,  lorsqu'on  veut  la  décrire  d'une 
manière  vraiment  utile  pour  les  progrès  de  l'histoire  na- 
turelle, qui  consiste,  en  définitive,  dans  l'étude  de  l'osg»» 
nisatiott  et  des  mœurs  des  espèces ,  il  est  nécessaire ,  di»* 
je,  que  l'on  fasse  presque  le  même  travail  que  s'il  s'agis- 
sait d'une  monographie  du  groupe. 

(Test  dans  une  entreprise  de  ce  genre  que  je  me  suis 
engagé,  pour  faire  connaître  un  beau  Graphiptère  que 
M.  de  Vaidan  m'avait  envoyé  d'Algérie.  Bien  des  auteurs» 
nationaux  et  étrangers,  l'auraient  décrit  en  cinq  minutes, 
en  disant  qu'il  est  voisin  des  Grofk^Unu  ean'eiolMs  ei 
mmUiguttaluit  Dejean,  nmt  am  U  contUt  si  les  élfftm 
bordéi  dê  hUme,  et  avec  ekuf  <m  tUt  Utekm  de  e§iU  eomimr 
iur  chaque  elyirc^  mais  cette  phid^e  ue  1  auiait  nullement 
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dfôun(]ué  lie»  H  oir,  ou  quatre  espèces  Yoîsmes,  qai  sont  à 
peu  pr^*5  flnns  le  mArni»  cas. 

l^s  recherdtes  qu'il  m'a  fiiiitt  ùm  pour  savoir  ai  moA 
Graphiptère  était  vraimeot  Rooreaa,  s'il  n'était  pas  nue 
mple  TariMè  do  qveiqiie  espèce  oonnoe»  m'ont  foroé  à 
étudier  le  plus  grand  nomlm  possible  d'Indmdns  dn 
groope  nQqiiei  il  appartient»  en  reeoerant  au  eolleeliom 
de  mes  amis,  et  j'ai  pn  reconnaître  ainsi  qne  ces  Insectes 
varient  cansidérablement,  et  qu'il  est  trèd-diffîcile  de  bien 
limiter  )es  espèces. 

Au  eoinmencement,  en  présence  du  jietit  nnmlirp  d  in- 
dividus de  chaque  espèce  de  ma  collection,  les  ditféreaces 
me  sendslaient  tranchées,  et  j'étais  disposé  â  n Omettre, 
comme  formant  des  espèoss  distinctes,  des  individus  qni» 
pins  tard  et  joints  à  de  pins  grands  nombres  de  sujets»  se 
sont  trouvés  ne  eonstitœr  que  de  simples  variétés. 

L'étnde  des  auteurs  n'a  fût  qu'augmenter  les  difficeiltés 
de  mon  iiavail,  car  leurs  descriptions,  faites  sans  plan 
arrAt/",  l'ime  apr^s  l'autre,  et  d'après  on  trè»-petit  nombr  e 
d  individus,  ii  t  lanl  sou  vent  que  des  variétés,  ne  pouvaient 
que  fendre  ma  tâche  plus  pénible,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  les  observations  dont  je  fats  suivre  les  espèces  qoe  je 
ingarde  coumm  susoeptibles  d'être  adoptées. 

Voyant  eombien  les  oamotères  pris  dans  la  ferme,  dim 
la  place  et  dans  le  nombre  des  taches  des  élytres  étaient 
fti^^itilis,  quoiqu'ils  aient  M  pris  en  grande  oonsidéralion 
par  les  auteurs,  voy^ant  qoe  si  j'entrais  dans  celle  voie, 
j'allais  ^tre  oblif^é  de  faire  presque  autant  d'espèces  que 
j'avais  d  indtvulns  sôns  les  yeux,  j'ai  voulu  chercher  des 
cacactèrea  plus  sérieux,  des  caractères  organiques  dans  la 
Sormt  des  diverses  parties  dti  corps,  et  j'en  ai  trouvé  d'as» 
SM  satàsfsisnnts  dans  ki  ferme  plus  on  moins  arrondie 
des  élytrea  ot  dans  oeUe  dn  oormlet,  plus  ou  moins  forte- 
ment sinué  ot  rétréci  de  chaque  c6té  en  arrière.  Bn  vain 
j'ai  euploré  les  ptèoes  du  sternum,  dans  lesquelles  j'ai  en- 
trevu 4^|*eiMiaut  queiqucâ  l«(j;éiej»  ditféronces  dans  deux 
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espèces  voisines,  les  pattes,  leurs  éperons,  les  tarses  des 
mÂles,  tous  ces  organes  m'ont  paru  construits  sur  le  mùme 
plan,  et  ils  me  semblent  ne  constituer  que  des  caractères 
génériques  on  de  subdivisioiis  dans  le  genre.  J'ai  bien 
étadié  les  tarses  antérienn  des  mâles»  qui,  ainsi  que  le 
dit  Dejean  (Spec*  eol.,  1 1»  p.  332),  ne  paraissent  pas  sen- 
siMement  dilatés,  mais  sons  lesqnebii  n'avait  pas  obsenrft 
des  espèces  de  tirasses  jannàtres,  Ynes  aussi  par  M.  La- 
cordaire  (Gênera  des  Col.,  t.  I.  p.  qni  les  indique 
dans  les  caractères  du  genre  ;  mais  r<'  qui  m'a  paru  tout  à 
fait  intéressant,  c'est  l'éperon  inlVi  icur  qui  leimino  les 
dernières  pattes  et  qui  présente  une  sinf^uliore  organisa- 
tion. £n  effet,  cet  éperon,  au  lieu  de  former  une  simple 
épine,  eOMtitue  une  espèce  de  cornet  dilaté  et  tronqué 
obliqaenent  à  l'extrémilé,  qni  vient  donner  la  raison  dé 
la  teililé  a?ec  laquelle  ces  Insectes  courent  sur  les  sa* 
Mes  nottfants  du  désert,  au  moyen  de  ce  puissant  point 
d'appui. 

Ce  sinf»uHer  organe,  que  j'ai  représenté  ^pl.  21,  1.  2  a, 
6  et  7),  avait  été  entrevnn  par  Laireillo,  qui  dit  (Histoire 
naturelle  et  Iconographie  des  Coléoptères,  par  Latreiile  et 
DeieaD,  3*  livr.,  p.  %,  18^),  que  l'une  des  deux  épines 
terminant  les  jamties  postérieures  est  beaucoup  plus 
grande  que  Vautre,  presque  en  forme  de  lame.  Cet  éperon 
ne  diffère  pas  sensiblement  dans  tout  le  groupe  que  j'ai 
étudié,  dans  ces  Graphiptères  noirs  à  taches  blanches; 
mais  il  |»[  ei)d  une  autre  t'ornie  [fig.  G)  chez  les  espèces  du 
groupe  du  Graphipterus  cœclamationù,  car,  au  lieu  d'être 
Hi  oil  vt  très-aiffu,  il  coude  près  do  i  extrémité,  et  sem- 
bie  ainsi  offrir  un  point  d'appui  plus  puissant.  Enfin,  sa 
forme  se  modifie  dans  quelques  petites  espèces  du  cap  de 
Bonne-Espérance  (fig.  7)  (1),  chez  lesquelles  il  devieii^ 

(1)  Cr.  riifirfrncllnrt^  Nob.  —  h.  10;  1.  5  inill. 

Corps  noir  m  (lr>>ous.  Têt«  noire  avnc  dpu\  larges  bandes  longi- 
ludmaie-s  J.lMIlL^î,ur  li'  fioiil.Corsilri  très-<'troit  en  arrière,  (ptilièreraoftt 
couvert  d  lui  duvet  serré  et  couché,  d  uu  jaune  ferrttgioeui  et  pluâ 


DigitizGd  by  Google 


Si8  w.  Kl  lUG.  Ji£  zoûLOfiiB.  (Décembre  iS^.) 

pr^qne  spioilorM,  toot  «a  moalniil  eepeedaat  eiieore 

des  traces  évidentes  de  cette  forme  d'entonnoir  si  mani- 
fcsle  daiih  lei>  Gtaphi^Uruâ  Serrator,  muUiguUaluif  Luc- 
lnoiu.c,  etc. 

Après  bien  des  hésitations,  apr^  avoir  étudié  long- 
teaips  Iw  Ciractèree  que  l'on  peut  regarder  comme  spéci- 
fique daoa  le  groupe  dea  Graphiplèm  à  élytm  bordés 
de  blaiic  el  marqués  de  poiata  de  cette  oonleiirt  j'ai  isolé 
de  ce  groupe  deox  espèces  qai  se  distiiigiieiil  lfès4Mîle» 
aient  par  la  forme  plus  triangulaire  de  km  ooraelet.  Ce 
sont  les  GraphipUrui  minutui^  Latr.  et  Dejean,  et  ^ory^ 
Giauiiuir  Bull,  de  Moscou,  iShS,  p.  127). 

Dans  l  aulie  {jroupe,  à  corselel  plus  larfje  que  long, 
beaucoup  moins  rétréci  eo  arrière,  je  distingue  deux  di- 
▼isions,  celle  des  espèces  à  élytres  ofakires,  a^ec  les 
épaules  plus  oa  aïoiiis  attémiées»  et  celle  ehea  laquelle  les 
éljtrea  sodI  presque  tondes  aTec  les  épaoles  trèe  anm» 
dies.  Voici,  du  reste»  le  tableao  des  priacipaox  caractèra 
de  ces  espèces. 

1.  Èlytrcs  ovalaires,  atténuées  aux  épaules. 

A.  Corselet  manitesteuient  échancré  de  chaque  cAté 
en  arrière  (pl.  tltlï,  f*  %  6»  d,g).  Points  biaucâ 
des  élytres  inégaux. 
1,  Bordure  des  élytres  et  prolongements  inlemes  de 
cette  bordure  très-larges.  1  Sênrntdt* 

pâle  sur  les  cAté£.  Élytres  couvertes  da  même  duvet  fermgtiieei, 

a?er  Ips  bords  plus  pâles.  —  Hab.  le  cap  de  Bonae-Espérance. 

FI  rrssrmhlf»  as3f*i  auv  Gr.  parvirnUf.^  pt  fut^fcens.  de  rbaadoir 
{Bull,  de  Moscou.  1843,  p.  7l;>  ri  7)()),  qui  sout  aussi  pfttt»  et  du 
cap  ■  mais  le  premier  est  gris  et  l'autre  jtuoÂtre,  et  il  o'est  pts  ques- 
tjou  de  bords  blauchâtres. 

H  est  aussi  un  peu  voisiu  de  VAnlhia  tomentnsa  de  Thuiiib.  m 
Scb.  sjD.  Ins.,  t.  I,  p.  235,  petite  espèce  dout  l'habitat  est  iodiquée 
la  tndfa  oHtafalf. 

Cette  espèce  peerrait  biee  être  le  GropJWffmt  tniUm  de  D^ean, 
t.  T,  p.  46f ,  el  rea  ne  deit  pas  prendre  à  la  Himiir  VbMm  donné 
par  Scbonherr» 
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%  Bordui  t»  (lesélylres  et  prolon- 
gements i  11  te  ni  es  de  cette 
bordure  plus  étroits, 
a.  Ëlytresnuioifestementplus 
larges  en  arrière,  poioto 
blancs  nombreux.  ...  3  ImiwmM. 
^*  fiyires  pas  pins  larges  en 
arrière,  points  blancs 

peu  nombreux  3  Valdann. 

B.  Corselet  à  peine  sinué  de  cha- 
que côté  en  arrière,  points 
biaoos  des  élytres  presque 

égaux  k  muUigutlaim. 

il.  fiytres  presque  rondes,  ayec  les 
épaules  arrondies.  Corselet  à 
peine  sinné  de  chaque  c6té  en 
arrière  (pl.  xxi,  f.  4  a,  5  a,  5  c). 
A.  Bordure  et  Lâcher  blanches  bicu 
distinctes  du  fonds  qui  est 

noir  5  rotund(Uu$. 

fi.  Bordure  et  tadies  grises,  et 
confondues  aTec  le  fonds  qui 
*  est  entièrement  mêlé  de  dn- 

Td  grisâtre.  6  Bwêkikmfi. 

Ce  tableaut  au  moyen  duquel  on  pourrait  foire  la  diag> 
nose  de  chaque  espèce,  suffit  pour  leur  distinction  ;  aussi, 
pour  ne  pas  être  trop  iun(j,  je  vais  passer  aux  observa- 
tions qu'il  reste  i\  faire  sur  (  luicune  d'elles.  Je  m'arn^terai 
un  peu  plus  sur  la  description  de  la  première,  atin  qu  elle 
serve  de  type  aux  autres  espèces  qui  seront  distinguées 
seulement  par  leurs  différences,  et  qu'on  pourra  toujours 
plus  iMsileaient  reconnattre  au  moyen  des  figures  qui  ao* 
■compagnent  ce  petit  travail. 
Gn.  SnuLAfon.-^PI.  xxi>  f.  1. 
1775.  Carabuê  Serratoft  Forsk.,  Descr.  anim.,  etc., 
p.  77. 
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1781.  Cwrabus  mriegatuê,  Fabr.,  Spec.  Ins.,  t.  Il, 

app.,  p.  501. 
1787.     —   —   Fab.,  Mantissa  Ins.,  t.  I,  p.  196. 
1801.  AtUkia  nariegata,  Fabr.,  Sysl.  El.,  t.  I,  p.  i23. 
Ig06     —  _  Sch.,  Syo.  Ids.,  t.  I,  p.  235. 
IW.   Gr0pkipt$nu  nanêgaimf  Dej.,  Spec.»  col.»  t.  It 
p.  388. 

laaa.         —  Ler.,An.S.Eot,t.  I,  p.  311  (nHBm). 

1834.  Serrator,  Aud.  et  BroHé,  Hist.  nat.  des 

Ins.  (édit.  Pillot/,   t.  I,  p.  274,  pl.  ix, 
f.  3:  —et  Kev.  Ent.,  t.  II,  p.  111. 

1840.     —   varierai  lis,  Caste) d.,  Hist.  oat.  dûs  lus. 
(éd.  Duniesnil),  t.  I,  p.  57. 

Long.»  15  à  dO;  iarg.,  7  à  10  nili. 

Tète  noire,  avec  le»  deux  enfbneenentf  kmgitadioaiii 
du  firontgarnisd'nn  dovetblane.  GorBelelfbrteaientéchaD- 
cré  de  chaque  côté  en  arrière,  avec  une  large  bande  blan- 
che sur  les  bords  latéraux.  Êtytres  oTalairea,  sensîblenent 
plus  larges  en  arrière,  planes  en  dessus,  ave(  unv  laige 
bordure  blanche  iineltant  deux  giaiiiie?.  dents  intf  rit  ures 
(que  l'on  pourra  désigner  sous  le  nom  de  dents  ordinaires^ 
pour  tout  le  groupe).  Tune  au-dessous  de  i'angle  huméral, 
l'autre  an  milieu,  et  dirigée  obliquecient  vers  Tarrière.  U 
y  a,  en  ontfe,  air  chaque  élytre,  chea  le  ploa  grand  nom* 
bre»  six  taches  rondes,  également  Manchee,  et  tfèa^né* 
gales,  disposées  en  troia  espèces  de  bandes  tranaveiwlea 
obliques  composées  chacune  de  deux  taches.  l>ans  la  pre- 
mière de  ces  bandes,  l'une  des  taches  (la  1"),  m  plus 
grande,  est  placée  prés  de  la  première  dent  margnale, 
et  lu  seconde  (la  2*),  beaucoup  plus  petite,  un  peu  |tus 
bas  et  près  de  ta  antnre.  Dans  la  seconde  bande,  Tnae  <ta 
taches,  la  plua  grande  (la  3*/,  est  à  peu  près  an  milieu  d. 
réiytre,  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  ex« 
terne,  et  sur  la  même  ligne  longltudionle  qne  la  plus 
grande  de  la  première  bande,  et  l'antre  (la  i*),  plus  pe. 
Ule,  cbl  placée  plus  bas,  près  de  la  suture.  Ënfiu  la  troi- 
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stéme  bandf^  est  im  jioii  moins  obli(]ne,  parallèle  à  la 
Uroncature  postérieure  de  l'élytre,  et  composée  de  deux 
Uchfli  très-inégalM;  i'ooe,  la  plus  grande  (la  5*],  près  de 
la  Nliiret  l'avlro»  trèt-petita  (la  entre  cette  dernière, 
la  bordure  et  la  Mconde  dent  mai|^Bale. 

On  remartyiiera  que  je  ne  parle  plus,  dans  cette  deflcrip'* 
lion  spécifique,  de  la  forme  de  la  tôle,  des  yeux,  du  cor- 
wlel,  de  l'écuson,  et  do  la  troncature  des  êlylres,  comme 
Fa  fait  Dejean  a  toute»  .ses  descriptions,  parce  que  cela  les 
allonge  inutilemeut.  £n  effet ,  ces  particularités  étant  des 
caractères  eoounnns  à  tontes  les  espèces  dn  groupe,  et 
de?a|il  figorer,  nne  ins  ponr  tontes^  aux  caractères  géné* 
riqnee  on,  ponr  qntiqnes-ans,  tel  qne  la  forme  dn  corselel 
et  des  élytres,  à  ceux  de  la  di?îsion,  sont  snlfoaninient 
exposées  an  tableau  qai  précède.  On  remarquera  anssi  qnè 
j'ai  suivi,  à  dessein,  (ians  l'énuméraiion  des  taches,  l'ordre 
numérique  adopté  }»ar  Dejean  2*,  3*  tache,  etc.],  en 
prenant  pour  tyj)e  un  individu  appartenant  à  la  variété  la 
pins  commane,  et  tout  à  £ait  sembijibie  à  celui  que  Dejean 
a  décrit. 

Aujourd'hui»  ayant  un  grand  nombre  de  aufets  sons  les 
yeux ,  je  puis  constater  que  cette  espèce  varie  peu,  relatif 
vemoil  aux  autres ,  et  que  ses  variations  consistent  dans 

la  présence  d'un  point  de  plus  sur  chaque  élytre,  on  d'un 
point  de  moins.  On  auiait  donc  pu  dire,  comme  le  lait 
U^jean  pour  son  Gr,  luctuosus ,  que  chaque  élytre  est 
ornée  de  cinq  à  sept  taches  b!an(  lies,  car  il  arrive  quelque 
Ibis  que  la  sixième  tache  manque,  ou  qu'une  septième 
(ache  se  trouve  au-dessus  de  la  troisième.  11  y  a  des  variétés 
chea  lesqueltos  les  première  et  seconde  et  les  troisième  et 
«piatrième  taches  sont  réunies  et  Ibnnent  des  lignes  obli- 
ques (Pl.  XXI,  iig.  1  a).  J'en  possède  une,  prise  à  Alexan<* 
drie  par  M.  Lefôbure  de  Cerisy,  chez  laqueHe  cette  varia- 
tioD  sf  nioatic  hur  1  eiy  In;  j^auche  et  seulement  aux  troisième 
et  (|uatnèffli€  taches,  tandis  que  Téhlre  droite  est  dans 
l'état  normal  avec  U  dixième  tache  eu  moins. 


539  lEf.  n       DB  lùùvom.  {Déevmbre  1858.) 

J'ai  iosisié  un  peti  l(in|Mi(''mpnt  «îiir  tont^^s  ces  circon- 
stances, à  l'occasion  de  cette  première  espace,  atin  de  nV 
plut  rereoir  pour  les  suiraates.  On  remarquera  que  les 
fis  tadm  Minérotéet  ptr  De|eao»  peimot  èira  ooB^^ 
comme  iaehm  normalm,  car  eUes  se  retroureiit  paHkitement 
daaa  Umtei  les  antres  espècee  da  groupe,  111  miliea  des 
eddîtioiis,  pies  on  moins  nombreuses,  de  Cadies  snppié- 
mentaires.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  diminution  dans  le 
nombre  des  taches,  celle-ci  porte  sur  les  taches  supplé- 
mentaires et  les  taches  normales  persistent.  Je  les  ai  indi- 
quées, par  leurs  numéros,  dans  les  figures  des  diven^ 
espèces  ei  variétés  qui  accompagnent  cette  notice,  ce 
qui  me  dispensera  d'en  parier  longuement  en  traitant  de 
ees  espèces. 

Fonr  en  finir  afec  oe  Graphiptère,  je  dirai  que  Lairellle, 
en  f  8M,  Ta  oonibndu  aveo  le  G.  mmUigMUttêiÊë  (Gêner,  er. 

ei  lus  t.  1,  p.  186),  puisqu'il  cite  à  la  suite  de  la  diajjnose 
de  cette  dernière  espèce  et  comme  synonymes,  le  CaraLiu 
Mrrator,  Forsk.  el  VAnthm  vu  y  te  gâta  Fabr.  M.  Hrullé  w  fait 
ressortir  la  preuve  que  Forskaal  a  bien  voulu  décrire  cette 
espèce,  et  non  une  Cicindèle,  ainsi  que  le  prétendait  Fa- 
bricins.  Il  est  moins  heureusement  inspiré  qoand  il  affirme 
que  le  Gr*  amlifiillalMi  de  LatieiUe  n'est  pas  le  même  que 
oeini  d'Olivier,  ainsi  que  je  le  montrerai  en  parlant  de 
cette  espèce. 

Le  Grapkipterus  verrat  or  est  commun  en  K;;ypie,  dans 
le  d^rt  Lybiquc  et  flaiî>  les  oasis.  En  plein  soleii,  il  court 
avec  une  grainh  r  ipidiLé  sur  ie  uàbïe  en  faisant  entendre 
une  petite  stridulation. 

Gr.  I  t TTUOSOS,  —  Pl.  XXI,  fig. 

lâ^.  Gr.  imchunm.  D^.  Spee.  coll.  1. 1,  p.  3d5. 
183i.  Gr.  heê^iUê.  BruUé,  Rev.  Ent  (de  Silbennann) 
t.  II,  p.  112. 

1840.  Gr.  (uduMiif.Gast.,  Hi8t.nat.desln8t.,t.  I,p.97. 

1849.  Gi .  èiiulli'iuttatus^  Lucas,  Explor.  &cieut.  de  i  .y- 
gérie,  aaua.  articulés»  2*  parL  p.  24. 
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€rf.  heHtmw^  Blanch*,  Règne  anim.  (édit.  Grochard)» 

pl.  XYIU,  fig.  2. 

L.  13  à  20;  I.  6à  9  raill. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  et  semble  être  la  plus  dilti- 
eile  à  étudier.  Elle  atteint  la  plus  grande  taille  de  la  pré- 
oédente,  et  s'en  diatingney  an  premier  coup  d'œil,  par  un 
plos  grand  nombre  de  taches  sur  les  élytres. 

Son  coraelet  est  an  peu  pins  fortement  échancré  de 
ebaqne  cMé  en  arrière  (pl.  xxi,  fig.  2,  6).  Ses  élytres,  éga- 
lement atténuées  en  avant,  le  sont  cependant  à  un  degré 
moindre  ;  leur  bordure  est  plus  niinco,  ses  dents  urdinaire$ 
plus  étroites,  et  il  y  asouvrnt  ime  ])('ii(<>  (lent  supplémen- 
taire entre  celles-ci,  ou  un  petit  point  qui  est  presque  en 
contact  avec  elle.  Elles  offrent  aussi  les  six  Uteheê  normaUi 
avec  leurs  inégalités  ;  mais  ces  taches  sont  accompagnées 
d'nn  grand  nombre  d'antres  qui  s'allongent  quelquefois»  se 
réanissant  entre  elles  pour  former  de  petites  lignes,  etc. 

C'est  éridemment  an  individn  de  cette  espèce ,  faisant 
partie  de  la  collection  de  M.  Doué,  et  que  cet  entomolo- 
giste a  bien  voulu  me  confier,  qui  a  été  communiqué  à 
M.  Lucas,  et  (jue  iLltii-ci  a  mentionné  comme  étaui  le 
Graphipterus  muUiguUatus  d  Olivier. 

Outre  ces  variations  dans  les  taches  des  élytres,  j'en  ai 
observé,  quoique  à  un  faible  degré  >  dans  leur  forme ,  ce 
qui  m'engage  à  indiquer  les  deux  variétés  suivantes  : 

A.  Var  Mehei,  pl.  xxi,  fig.  %  f.  L.  13  mil!.] 

Chez  cet  individu  plus  petit,  provenant  de  Tripoli,  les 
élytres  sont  évidemment  moins  atténuées  en  avant  et  for- 
ment presque  un  ovatc  ié{;ulier  (pl.  xxi,  fif».  2,  fjg].  La 
bordure  blanche  des  élytres  est  sioi[>!e,  snii>  dents  or- 
dinairesj  qui  ne  sont  indiquées  que  par  des  points  blancs 
séparés  d'elle  ou  la  touchant  à  peine. 

Si  j'avais  vu  un  plus  grand  nombre  d'individus  de  cette 
forme»  j'aurais  peut-être  été  autorisé  à  établir  une  espèce 
distincte  ;  mais  en  présence  d*un  seul  sujet  d'une  espèce 
aussi  variable,  j'ai  pensé  qu'il  était  prudent  d'attendre. 


nk  iiY.  £T  MAG.  Df,  24>aLû^&.  (Décembre  1859.) 

Cette  variélé  poum  s'élever  a«  rang  d'espèce,  eî  île  aoa- 
▼elles  otMenratioo»»  hitoè  m  de  nombreux  iadiTidos» 
montrent  qneles  caractères  signalés  aujoard'hui  sont  anec 

constaiiU  pour  m  parer  ces  insectes  du  Gr.  luctuasu^.  Klle 
fait  partie  de  la  coiiectioo  de  M.  Reiche  qui  l'a  reçue  de 
If.  Be  Saulcy. 

B.  Var.  intermedius.  (Pi.  xxi,  fig.  3»  c;  L.  15  mil.) 

Cette  variété  s'éloigne  plus  du  type  que  la  précédente» 
à  cause  de  son  ooraelet  qui  a  les  échancmres  latérales 
beaucoup  moins  profondes  (pl.  xxi»  fig.  2»  4t  ce  qoi  lut 
donne  des  rapports  avec  celui  de  certaines  variétés  i 
élytre  un  peu  moins  arrondies  du  Gr.  roiundatut.  Comme 
la  précédente,  elle  ufli  p  des  élytres  d'un  ovale  assez  ré- 
gulier, une  bordure  étroite  avec  les  dents  ordinaires  peliljes, 
minces,  ou  représentées  par  une  ou  deux  petites  taches 
•blanches.  Les  deux  individus  niàles  que  j'ai  obsservés,  ont 
été  pris  à  Tripoli  par  M.  DeSauicy»  et  font  partie  delà 
collection  de  M.  Reiche. 

Gm.  Valdahii.  (Pl.  xxi,  fig.  3.  L.,  19  à  90;  1.,  9  à  10  mill.) 

Je  n'ai  vu  que  deux  individus»  mêle  et  femelle,  de  cette 
espèce  ;  l'un  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Doué,  et 
l'autre  de  celle  de  M.  Reiche.  Ces  deux  individus  sont  bien 
identiques  pour  la  forme  ovale  de  leurs  élytres  et  pour 
les  taclit's  blanches  qui  les  onii'iU  ,  el  il  est  luipu^Mble  de 
les  confondre  avec  les  Gr.  St  rradjr  et  luctuosus,  même  à 
titre  de  variétés.  Chez  celui  de  M.  Reiche,  qui  est  un  peu 
plus  grand,  les  six  taches  normales  se  voient  encore  et  sont 
très-inégales,  et  dans  celui  de  ta  collection  de  M.  Doué, 
la  sixième  taches  manque  complètement.  Ces  deux  variétés 
proviennent  du  sud  de  l'Algérie,  Tune  vient  de  Kskra  el 
l'autre  de  Bouçada. 

J'ai  dédié  cette  belle  espèce  à  mon  savant  confrère, 
M.  le  colonel  d'état  major  de  Valdan,  qui  a  bien  voulu  me 
faire  souvent  part  des  intéressantes  observations  scienti- 
fiques qu'il  a  fisitesen  Afrique,  et  surtout  dans  les  environs 
de  Gonstaniine ,  et  qui  m'a  £sit  des  envois  d'insectes  pro* 
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Tenant  de  la  Kabjlieet  de  l'oas»  deOoargla  dans  lesquels 
j*ai  trouvé  beaaeoap  d'espèces  nouvelles. 

Gr.  MCLTIGUlTAlLa.  PL  fig.  4. 

1789.  CarabuéinultigutiaiuA.  Oliv.,  Ent.  t.  3,  genre  35. 
p.  52,  pl.  yi,  fig.  6t>,  —  id.  Encyci.  méth.  ln$L 
t.  5,  p.  355. 

lâOâ.  Graph^pUrus  multigwUatiu.  Lat.,  Hist.  nat.  dee 

Gnist.  et  des  Ins.»  t.  8»  p.  m 
1806.  6r.  muUiguitaim,  LaKr.,  Gênera  Grnst.  et  Ins. 

1. 1»  p.  186,  pl.  VI,  fig.  11. 
1806.  AnÉhia  nmlUgutiata,  Schœn.,  sya.  lost.  L  I» 
p.  235. 

1817.  Gr.  maltiguttatm,  LaU*.,  Nouv.  DicU  d  Hist.  nat. 
l.  13,  p.  426. 

1825.  Gr.  muUiguitatuê.  Dej.»  Spec.  desColôopt.  L  I, 
p.  334. 

18SS9.  Crf.  muUiguttaivê,  Gnér.  Mèn.,  Icon.  du  Règne 
animal,  Ins.  pl.  iv,  fig.  2.  TexCe  Ins.  p.  19. 

1829.  Gr,  tnuUig«tlaê»$.  Klug.,  Symb.  phyâ.  pl.  xui» 
fig.  7. 

1834.  Gf.  muUiguttatuê.  BruUé,  Rev.  Enl.  (de  Silbenn.) 
l.  II,  p.  112. 

1856.  6hr.  muUiguttatm.  (JasteUà.,  Hist.  uat.  des  los» 

(Dumesnil).  1. 1,  p.  57. 
L.,  17.  L,  8  mill. 

C'est  l'espèce  la  mieux  caractérisée  et  la  moins  variable 
du  grotipe  »  et  l'on  ne  peut  comprendre  qu'elle  ait  donné 
lien  à  des  erreurs  pour  LatreUle  et  i>ejean.  La  description 

d'Olivier  est  certauioment  très-aïauvaisc  pour  notre  épo- 
que ;  mais  sa  figure  est  parfaite  et  il  est  impossible,  en 
l'étudiant  comparativenieni  avec  des  sujets  provenant  de 
rlilgypte,  de  ne  pas  reconnaître  son  exactitude. 

La  description  que  LatreiUe  donne  d'abord  dans  le 
Buffon  Sonnini  est  la  copie  de  celle  d'Olivier»  mais»  dans 
le  généra,  elle  est  très-eiacte  et  s'applique  A  la  variété  la 
plus  oepmnne»  à  celle  qui  a  hujyt  tacliee  sur  cbaque  ély  tre, 
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et  >a  hj;uio,  (jiioique  trè»-négUgée,  est  cependant  très- 
exacte  pour  !  (  puqne.  Il  en  est  de  même  de  la  description 
fiu'il  a  publiée  dans  lo  nouveau  Dictionnaire  d'histoire 
aalurelle,  où  U  parle  de  la  variété  à  huit  taches  sur  chaqoa 
éljtre. 

La  detcriptioD  éd  Dcjjaao  Ta  auaâ  parliitemeiii  à  caite 
Tariété  à  8  laeliet  rar  chaque  élytre,  et  Tan  ne  eomprend 
pas  eomment  U  a  pa  njetter  la  figure  d'Olmer  oonuM 
synonyme  de  son  Qr,  Imeimmu  de  THpoli  de  Barbarie.  H 

est  évident  que  Dejean  a  attaché  trop  d'importance  au 
nombre  des  points  blancs  des  élytres  et  qu  il  a  pu»  au 
pieii  de  la  lettre,  dans  la  vajjue  description  d'Olivier  qui 
parle  d'une  vingtainê  de  taches  sur  les  élytres,  ce  qui  oe 
serait,  tout  ao  plus»  que  le  caractère  d'une  Taiiélé  à  pointa 
plus  nombreu,  d'nne  variété  qoe  je  n'ai  pas  encore  ren- 
oontrée  parmi  les  îndiTidns  qni  ont  passé  sons  mes  yens. 

M.  Brallé  8*est  trompé  anssi,  dans  la  RoTue  Entomolo- 
gique  de  Silbermann,  quand  II  a  placé  en  sjrnonymie  dn 
Gr.  rotuuiiatus  de  Klug  (Symb.  physic.)  la  citation  du  Gr. 
viuluyuttatus  Dejean,  et  celle  de  la  même  espèce  de  La- 
treiUe  dans  le  (iénéra.  Il  a  tort  de  dire  que  la  tigure  du 
Généra  est  méconnaissable,  il  a  attaché  aussi  trop  d'im- 
portance à  ce  qo'il  a  appelé  le  principal  caractère  qui  dis- 
tingue le  muUigtiUaiiu  d'OiiTier,  du  rotwndaiui  de  Kiog, 
et  qni  consiste,  suiTant  loi,  dans  la  disposition  des  taches, 
dont  les  inférieures  forment  deux  rangées  transversales» 
qui  seraient  presque  droites  dans  le  muUiguHahu  et  cour- 
bées l'une  en  dehors,  1  autre  eu  dedans,  daus  le  toiundatuSf 
ce  qui  est  justement  le  contraire,  car  dans  les  denx  figures 
du  Symbulœ  phijsirœ  (ju'il  ciie,  ces  taches  sont  rangées  en 
lignes  presque  droites  dans  le  rotundatus,  et  arquées  dana 
le  tnultiguttatui.  Du  reste,  ce  n'est  pas  ce  caractère  qui  a 
décidé  Klng  à  établir  son  Gr.  rsltmiialiif ,  c'est  la  forme 
arrondie  de  ses  élytres,  comme  nous  le  Terrons  en  parlant 
de  cette  espèce. 

Quant  à  la  disposition  en  ligne  pins  ou  moins  droite  de 
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la  bande  transrersale  formée  sur  les  deux  élytres  par  les 
taebes  qui  précèdent  les  dernières,  elle  ne  pent  être  prise 
comme  caractère  spécifique,  car  cette  disposition  n'est 
pas  la  même  dans  les  diverses  variétés  de  la  même  espèce, 

et  si  l'on  en  tenait  compte  on  ferait  presque  autant  d'es- 
pèces qu'on  aurait  de  sujets  sous  les  yeux.  Ainsi,  dans  les 
trois  individus  bien  identiques  de  ma  coilection,  il  y  en  a 
un  qui  a  cette  bande  de  points  très-arquée,  un  autre  chez 
lequel  cette  conrtmre  est  moindre  et  le  troisième  présente 
ces  points  en  ligne  transversale  tout  à  fait  droite. 

J'ai  une  Tartété  à  neuf  points  snr  chaque  élytres  (pl.  xxt , 
fig.  4,  6  ).  Le  neuTième  point  est  produit  par  une  tache 
placée  à  l'extrémité  de  la  seconde  dent  ordinaire  de  la 
bordure,  laquelle  est  plus  courte  que  chez  les  individus 
types.  Il  est  latile  de  voir  que  ce  neuvième  pomi  n'est 
que  l'extrémité  de  cette  dent  qui  s'est  isolée. 

Gomme  M.  Lucas  mentionne  cette  espèce  dans  son 
grand  ouvrage  sur  Tentomologie  de  l'Algérie»  en  disant 
qu'il  ne  Ta  pas  rencontrée  lut-mème  et  qu'elle  lui  a  été 
communiquée  par  H.  Doué,  j'ai  voulu  voir  les  types  dans 
la  collection  de  cet  entomologiste,  et  j'ai  reconnu  que  ce 
sont  de  vrais  Gr.  luctuosus  de  Dejean. 

Jusqu'à  présent  cette  espèce  a  été  trouvée  seulement  en 
ï^fïyptp,  j^rcs  (i^-Vlexandrie,  \)[\y  Olivier,  par  Heniprich  et 
£bremberg»  et  par  M.  Lefebure  de  Cerisy  qui  en  a  rapporté 
us  grand  nombre  d'individus  bien  identiques. 

Gn.  BOTURDATl».  —  Pl.  XXI,  fig.  5. 

iW,  Gr,  rotundaiuê.  Klug.,  Symb.  phys.  pl.  xxii, 
fig.  8. 

1834.  Gr,  rotundatui.  Brullé»  Rev.  £nt.  (de  Silberm.) 
t.  %  p.  112. 

1840.  Gr.  Pdeuri.  Casteln.,  Hist.  nat.  des  1ns.  (Ed. 

Dumcsnilj,  l,  I,  p.  58. 
1849.  Gr.  Imluoius.  Lucas,  Kxpl.  se.  de  l'Algérie» 

Anim.  Artic.  2*  part.,  p.  24,  pl.  4,  f.  S. 
L.  14 à  19;  L6à9mill. 
î"  iftsM.  t.  II.  Année  1399.  35 
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Ct^l  I  e  q%i\.  avec  le  6rr  iuciuofw,  varie  le  |*lui 
pMur  la  Utile,  (MMir  la  lonue  ei  (>our  ie  nombre,  1  eteadae 
et  la  place  des  Hcte  bUscte  qmi  onml  MS  éljtns. 

Lw  iadindiif  qoe  Too  penl  regarder  «mmm  ^pes  soit 
cet  qei  omt  mrn  à  la  dmiiptum  d»  Mlag»  eiqoîmieBt 
éléimféi  os  Ljbîe,  antre  Bir-LelwdL  <t  Bir-HaiBiM, 
Mla^  l«  candériie  aÎMî  :  Gr.  kmm»o$m  mi&r^  fAotm. 
cordato  brevUaUnbus,  coiêopIrU  roluLiiiaii>  marçme  ifuim- 
X4^u«  ei  piui  Uns  il  répè&e  :  CUtopira  iuètniHcu- 
hha,  etc. 

J'ai  2»oii^  yeiuL  deux  iadifidns  màie  etloneUe»  de  la 
€»UeclioB  de  M.  Raicbe  et  prorenaat  da  Tuob ,  qui  voit 
par^laMalàe6ltedeBcnplioa.L*iiii«leaâie,  fomeaaa 
Tariété  dbm  laquelle  qoaiqaet  tadwe  aonft  ooniradM 
ponr  forflMr  des  lignas»  auùs  l'anlre  aaaU»la  avoir  aervi 
pour  la  fi^re  de  fiJng  que  j'ai  reproduite  dans  ma  planche 
sous  le  numéro  5,  mais,  cepenUaiiL  il  manque  de  la  petite 
Ucbe  latéraie  confondue  avec  la  ix^rdure  et  formaiit  là  une 
petite  dent  supplémentaire  piacée  entre  les  deux  dents 
ordinaîres,  et  celte  fausse  dent  na  se  voit  no  peu  BBarqaée 
que  anr  l'éljtre  droite  do  laâle. 

Daos  on  bon  nombre  d'indindasproTenanl  de  Lagooat 
el  qui  font  partie  de  la  coliectioa  de  M.  Chemlat,  je 
IrooTe  plusiem  Tariéléa  parmi  lesquelles  il  y  en  a  quel- 
ques-unes dont  iesélyires  semblentun  peu  moinsai  rondies. 
Parmi  (:e>  dei  nh-res  i!  y  en  a  de  plus  petites  chez  lesquelles 
les  points  blancs  sont  plus  nombreux,  peiiU  et  pi  e>que 
é^ux,  comme  celui  que  j'ai  représenté  pl.  xxi,  5  à, 
qui  a  la  bordure  des  élytres  étroite,  et  n'offre  pas  de  dent 
sopplémentaire  entre  les  deaz  dente  ordinaires. 

D'aotres  ont  qoelqaes  points  rénnis^  la  bordnre  pins 
large  et  phneors  points  pins  gnnds  (pl.  m»  flg.  5  é,}  il 
y  en  achec  lesquels  l'avant-demière  bande  transrersale  de 
points  blancs  forme,  sur  les  deux  élytrei»,  depuis  un  arc 
Irès-mar» jut'  jusriu'à  nn<*  lifjne  droite. 

1>  autres  vartéles,  plus  communes  près  d'Oran,  et  dout 
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l'une  a  été  décrite  par  M.  <ie  Castelnau  sous  le  nom  de 
Gr.  Peleterif  onl  la  forme  amodie  des  étytres  poussée  au 
plos  haut  degré.  La  bordure  et  les  points  blancs  sont  plus 
minces  et  plas  petits ,  les  deuts  ordinaires  de  la  bordure 
sont  aussi  plus  ou  moins  minces,  et,  dans  certains  indi* 
vidus,  elles  sont  en  partie  ou  en  entier  remplacées  par  des 
points  isolés  (pl.  xxi,  fij».  5  c.)  C'est  une  de  ces  variétés 
qui  a  été  trAs-bien  représoiilét'  par  M.  Lucas  sous  le  nom 
de  Gr.  luciuostM.  On  ne  comprend  pas  pourquoi  cet  en- 
tomologiste met  en  synonymie  de  cette  espèce»  la  citation 
de  Carabus  multignîiatui  Olivier. 

Si,  à  l'exemple  de  Dejean ,  on  tenait  compte  ici  de  la 
quantité  de  points  blancs  et  de  leur  place,  choses  si  varia- 
Mes  dans  les  nombreux  individus  que  j'ai  pu  étudier  et 
dans  lesquels  je  n'en  ai  pas  trouvé  deux  complètement 
identique,  on  pouvait  faire  sept  à  huit  espèces. 

Tous  ceux  que  j'ai  vu  jvi^rju'iri  proviennent  dos  en  virons 
de  Tunis,  d'Oran,deLa^ouatetméme  dei'oasisde  Ouar{{la, 
ioeaiiiô  d'où  j'ai  reçu  m  seul  individu  appartenant  à  la 
plus  grande  taille. 

Je  n'ai  pas  à  m'oecnper  Ici  du  Gr.  BarthtUmyi  dont  le 
Gr,  JlotMPtt  de  La  porte  (Etudes  Entom.  p.  57)  ne  semble 
être  i|u*une  variété,  car  cette  ««pèce  es^  auffisamment  ca* 
racbérisée  dans  mon  tableau. 

QuaiiL  aux  ^r.  Minutus,  Dejean,  et (roryt,  Chaudoir,  ils 
sont  parfaitoiiiiMit  distincts  par  leur  corselet  brusquement 
et  fortement  rétréci  en  arrière. 


Non  sur  le  MylabrU  Moquinia^  nouvelle  espèce, 
par  U.  LÉoir  FÉam. 

Ayant  entrepris,  il  y  a  quelque  temps,  l'étude  des  In- 
sectes (jui  possèdent  des  propriétés  vésicantes,  j'ni  cher- 
ché à  me  procurer  plusieurs  espèces  diftérenles  de  il/y/a- 
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èrm,  Aq  milieu  d'un  cartaio  nooibra  ftcOes  à  déterminer, 

telles  que  les  M.  $idœ,  Sckcmherri  et  eiekorii,  toutes  Ye* 

nues  de  Chine  et  répandues  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie» j'ai  renc*uuré  une  espèce  pai  ticuli  rt^  qu'il  m'a  été 
impossible  de  trouver  dans  les  auteurs  {généraux  ou  spé- 
ciaux, même  dans  l'exceileote  monographie  de  Bilberg 
(UolffiiSy  1813).  J'avais  cru  tout  d'abord  pooYoir  la  rap- 
porter au  Mylabriê  fmdaUi;  mais  ane  étade  plus  atten- 
tive de  m  caractères  m'a  démontré  qn'elle  coostitnait  one 
espèce  distincte.  Voici  la  description  abrégée  de  ce  My* 
iakfty  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  Mylabriê  Maquinia, 
pour  téiuui^^ner  à  M.  Moquin-Taudon  toute  ma  gratitude 
pour  l'extrême  bienveillance  dont  il  veut  bien  m  bonorer. 

mpialrii  HatMÉiia,  gsrf gs>.  im$9eu  vme^  p.  SS  (S7  aoftt  ism|, 

—  pl.  XI,  fig.  S. 

Capot  aigram,  glibruiu;  occolis  magois  fulviaque;  aoleonis  ai- 
gris. Tborai  ialitudine  longior,  niger,  subviilosns,  impres&iouibus 
ordinariis  crebre  pauctatis.  Elytm  latitudiue  tripîo  loDsriora,  glabra, 
nigra,  uiiprcssulis  coofertlssimL->  ]»imftata  •  duabus  fasciis  fulve^»'u- 
tibus,  quaruiii  niia  auteriore  parvuJa,  aU'  ra  niodia  multr>  majnre. 
Prima  faMia ,  aulice  biloba,  duas  offert  iiiacula^  quaram.  un  i  mi- 
uiiua  ad  marsjitiem  siiitruli  elyln  peue  qu.iUiaU,  tl  ali-  ra  uiaiirna 
oculi  lians  ;  ati  uuJd  Idatia  duleriorc  quaiJt  uplo  lougior,  diiuiuidUi 
part€m  eiytri  asquans,  obloogo  quadrala,  ad  mediam  parlem  versus 
paxKtQlo  oigro,  subelongaio  OMcnlata.  Aie  h|aliiM»,  Ternsfahresceo- 
libos.  PmUis  BolmUMiiiiii  nigmin.  Abdonm  oigiram,  unprmolM 
Cfebris  panctslwi,  «d  urgtnfm  partem  que  posiarionm  sabfilkh 
■mn.  Mes  n^ri. 

MylàbrU  iater,  MyL  eUhvm  el  Jfyl.  putMata  (I). 

Hâgnitadine  talermsdia.  —  Habitat  in  China. 

Un  essai  chimique  m'a  démontré  la  présence  de  la  C(M- 
tharidim  dans  ce  Mylabre. 

(1)  €*eit  proiMblenisnlniis  fariHé  de  la  HyC  eiOœ  (G.  H.) 
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DESCEtraoN  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptère  longi- 

corne,  par  M.  A.  Chevbolàt. 

TsTROPS  STARK.li,  alaU,  acatc  et  grosse  puDCtata.  hirU  ;  pedibus 
(basi  eicepu)  olytrisque  Inieis;  hts  ad  basia ,  Birgiiieai  el  «piceoi 
UkgrL  ~  i.  4  1/3^  i.  1  2/3  mill. 

Bile  resBemUe  beanoonp  à  la  J.  jwaiMfa»  Lin.,  mais  est 
d*nn  tiers  on  d'nn  qnart  pins  grande  qne  les  pins  grands 

individus  de  cette  espèce;  le  noir  est  pies  profond,  très- 
brillant  ;  la  ponctuation  est  plus  forte,  plus  anoiàdio,  ser- 
rée j»ans  se  confondre  el  non  disposée  en  stries  h^n/ntu- 
dinalos  sur  le  côté  des  étnis.  Noire,  densément  velue.  lèia 
en  carré  transverse  en  dessus,  couverte  de  petits  points 
profonds,  réguliers;  lisse,  imponctuée  entre  les  antennes, 
carrée  et  fiûblement  oonveie  en  devant  et  d'un  noir  terne; 
parties  de  la  bouche^  ymx  et  a«Unne$  noirs.  CarêêUi  of- 
frant les  mêmes  ponctuation,  villosité  et  coloration  qne  la 
tdie,  plus  allongé  que  chez  la  T,  prttuêta,  à  callosité  la- 
térale et  postéricnrc  |)lus  relevée,  im]lro^^>iollnée  en  de- 
dans d  une  lij^ne  arquée,  le  sillon  qui  lon^^e  la  base  est 
plus  étranglé  ;  celle-ci  est  lisse  en  dehors,  ponctuée,  et 
comme  striolée  au  milieu.  Ecu9êm  noir.  i&^(ylr«  jaunâ- 
tres, avec  la  base  étroitement,  la  marge  assez  largement 
jusqn'anx  3/4  de  la  longueur,  et  le  7*  terminal  noirs.  Corps 
en  dessous  d'nn  noir  bmnàtre,  à  vtllosilé  blonde.  PaUm 
teslacées,  noirâtres  â  leur  naiBsanee. 

Cette  espèce,  qui  a  été  trouvée  sur  les  Alpes  de  la  Ba- 
vière, m*a  été  envoyée  par  M.  Stark,  à  qui  je  suis  heu- 
reux de  la  dédier,  comme  témoifjnafje  de  ma  reconnais- 
sance pour  les  envois  fort  iuiéressauts  que  j'ai  reçus 
de  lui. 


II.   SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

AcADAMIB  DBS  SCODICBS  BB  PaBIS. 

Séance  du  5  décembre  18^9.  —  M.  Flourent  lit  une  Nok 
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mr  li  jiénbil»  tf^ploifiit  0I  iiir  le  r(l(e  çti'ti  jauê  donc  f ocelii- 

3/.  Fo/rnWfTîn€#  présente  des  nid^  .<oufi-mnrins  rapportit 
du  Hanquereau  de  Terre-Neum,  el  donnéi  au  muséum  d^hù' 
foire  naturelle  par  M.  Fleiiry. 

Ces  nids  éUiieat  accrochés  aux  hameçons  des  lignes  de 
ftMids  tendues  pour  pnaôn  la  moraet  #t  îk  oaiélé  retîvés 
de  proiMdeura  de  plu  de  60  mèlreB.  Ik  sont  foeda*  ont 
des  paroii  aaaei  épaiaaes»  et  raoinal  les  oonstniit  en  eo- 
trelaçant  lea  liges  grêles  et  déliées  de  nemlireiix  polypiefs 
de  l'ordre  des  Polypes  hydraires. 

Après  avoir  tioiuié  d  .mires  lietails  sur  ces  nids,  M.  \â- 
lencieunes  cite  lesauteuiî»  qui  ont  pai  lé  des  nids  des  Pois- 
sons, depuis  Aristote.  Il  termine  en  disant:  les  Poissons 
sont-ils  les  seuls  aniamx  loarios  qui  conatmiaeni  des 
Didsir 

C'est  a?ec  doute  que  je  réponds  à  œtle  queetion,  ajoute- 
t'il,  car  pendant  aes  explorations  sur  la  côte  de  Bretagne» 
j*ai  entendu  rapporter  aox  pécheurs  du  ras  de  Vtte  do  Sen» 

en  Face  de  la  pointe  dangereuse  de  Penroarck,  que  les 
Langoustes,  se  tiennent  toujours  par  une  grande  pro- 
fondeur, puis(]ii  on  est  souvent,  pour  pren<lr  i^  <o 
grand  décapode,  de  descendre  les  casiers  par  des  profon* 
deurs  de  60  à  75  brasses,  oonatmiseni  des  nids  très-arli»- 
lenent  travaillés  ponr  conserver  leure  petiAs. 

Jf.  U  ê0eré$air€  perpémiel  signale  parmi  les  plèeee  im* 
primées  de  la  oonespondance,  un  Traité  des  Bslomins 
et  des  maladies  vermlneuses,  par  M,  AoeoiiM,  savant  dont 
l'Académie  a  plusieurs  fois  récompensé  les  travaux  de  pa- 
iholo{jie  et  <ie  physiologie  expérimentale. 

«  M.  y'dUnciennes  appelle  rfïtlontion  sur  des  taits  enlo- 
moiogiques  observés  par  M.  Girard,  professeur  d'histoire 
naturelle  au  collège  RoUin^  oi  uni  sous  les  yeux  de  l'Aca-  * 
démie  plusieurs  Écrevisses  mortes  ou  vivantes  des  mares 
du  plateau  de  Me-Comlo-RMkfeertH|ol  ont  perdu  les  onglets 
et  une  partie  des  dfnmiers  artinlea  d^  leurs  pattes  rongées 
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ou  résorbées  par  la  saccion  du  pied  du  petit  Mollusque 
acéphale  fluviatile  Cyclas  /tuviatiliit.  Drap,  voit  en- 
core sarfun  des  individus  les  Gyclades  attachées  aux  pattes 
de  rficrevîase. 

«  M,  YaUneiifmei  dépose  ea  même  temps  sar  le  bureau 
de  FAcadémie  Texemplaire  du  Mémoire  accompagné  de 
planches  sur  lesquelles  M  Oirard  a  fait  fi{;urer  ce  nouveau 
genre  de  parasitisme,  ainsi  f|ue  la  de^icriplion  d  une  nou- 
velle esp(  (  ('  Henjerul)ni>  R.  trimnrufatux,  rdrard), 
deux  nouveaux  Crustacés  brachyares,  I'ud,  Cancer  fofiu- 
(on»  efasd.;  l'autre,  Plat^ôoreimu  BervUki  ejasd. 

«  L'auieor  signale  en  terminant  l'action  toxique  ane* 
sthétique  de  la  benûne  sor  les  libres  de  certains  Insectes.  i> 

Sianee  4u  i%  décembre  1859.  —  Rien  snr  la  Zoologie. 

Séance  du  19  décembre  1859.  —  M.  Mùrel  adresse  une 
Note  sur  la  formation  du  type  et  se*  caractères  dans  les  va- 
riétés  dégénérées. 

M.  Le  $ecré taire  pcrpriucl  ]  in's(  iite  au  nom  de  l'auteur, 
M.  /.  Badge,  un  Mén\oire  écrit  en  allemand,  et  ayant 
pour  titre  :  «  Recherches  anatomiques  et  pbysiologfiques 
sur  les  fonctions  des  plexus  cœliaques  et  mésentériqne.  » 

Les  résultats  des  recherches  anatomiques,  qui  se  rap- 
portent à  des  Mammifères,  des  Oiseaux  et  des  Batraciens, 
sont  figfurés  dans  ptasieors  planches  exécutées  avec  beau- 
coup (le  soin.  Quant  au  lésullat  des  recherches  physiolo- 
giques, nous  nous  contenterons  de  mentionner  les  plus 
saillants  qui  peuvent  être  énoncés  de  la  manière  suivante  : 

i<  Après  l'extirpation  des  ganglions  cœliaques  et  du 
ganglion  mésentérique,  les  matières  fécales  sont  molles 
approchant  plus  ou  moins  de  l'état  de  diarrhée. 

«  Ce  ramoHissement  dépend  d'une  transeudation  des 
vaisseaux  dans  Tintestin. 

«  Il  y  a  aussi  sécrétion  très-abondante  de  mucus  et  de 
sang. 

«  Les  évacuations  ne  se  font  plus  qu'avec  douleur. 
(4  Par  duile  de  i'oilirpation  des  gauijUout»  de  1  abdo- 
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men»  le  Bomment  péristaltîqae  da  gros  iotestiQ  wt  aog* 
nfioté. 

«  L'irritation  de  ces  ganglions  détermine  une  forte  coq- 

traction  des  fibres  musculaires  Hu  fjros  intestin.  » 
Séance  <ii»  S6  d«cefii6r<  1859.  — Kàea  sur  la  Zoologie. 


Ul.  ANALYSES  lyaUVEAGBS  NOUVBAUX. 

Pëliontohgie  îomharéê,  on  description  des  Fossiles  de  la 

Loinbaidir  .  [>ubliée,  à  1  aide  de  plusieurs  savants,  par 
i'abbé  Stboppaiii.  —  In-i%  avec  Bgures  lithographiées. 

Monographie  des  Mammifères  fossiles  de  la  Lombardie» 
par  M.  Ëlmtle  GoaHAUA.  Lit.  1  et  8*  anil  1859. 

A  la  prière  de  Taateur  de  la  PaléontohgU  lombarde^ 
M.  É*  Comalia»  le  saTant  et  zélé  professeur  de  zoologie 
du  oinsée  de  Milan»  a  bien  Toula  se  charger  de  publier» 
dans  ce  grand  recueil  »  les  Mammifères  fossiles  que  Ton 
trouve  en  grande  abondance  dans  les  terrains  des  pays 
coaipi  is  entre  le  Tessin  et  le  Mencio,  les  Alpes  et  le  PA. 

C'est  une  grande  lâche  qui  ne  jiouvait  être  contie  qu  à 
un  naturaliste  du  premier  mérite,  et  M.  Tabbé  Stroppani 
a  fait  preuve  de  discernement  et  de  justice  en  choisissant 
M.  Comalia  pour  la  remplir,  car  personne  n'en  était  pina 
digne* 

Dans  an  coart  aTant-propos,  M.  Cornalia  donne  une 
idée  du  plan  de  son  ouTrage,  puis  il  entre  en  matière  en 

traitant  des  ordres  des  BimanUt  Quadrumanes,  Cheirop* 
Urex  et  Insectivores, 

Quant  aux  Bimanes  et  aux  Quadrumanes,  ils  n'oiU  en- 
core offert  aucun  représentant  dans  les  terrains  de  la 
Lombardie.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres,  et  là  com* 
commence  Tintéressante  énumération  des  richesses  qoe 
M.  Gornalta  Ta  latre  connaître  au  monde  saTant  dans  la 
partie  de  la  PaUoiUQhsfU  tambardê  qu'il  a  entreprise. 
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Nous  tiendrons  nos  lecleurb  au  courant  de  cette  impor- 
ta nie  publication.  (G.  M.) 


IV.  MÉLANGES  ET  NaOVELLES. 


Monsieur  le  Directeur, 

Kn  parcourant  votre  dernier  numéro,  j  ai  trouvé  daos 
la  Lettre  conrhylioloyiqm  de  M.  Henri  Drouët,  de  Troyes, 
à  la  pa{je  497  (ie  votre  Revuey  une  si  singulière  apprecia- 
UoD  d'une  brochure  (1)  de  M.  Tassiuarî,  que  je  ne  puiâ» 
pour  rhonoenr  des  malacologisles  français»  la  laisser 
passer. 

H.  Tassinari  a  décrit  dans  cette  brochure,  sous  le  nom 
de  Vakaia  aggluiinan$,  «  une  curieuse  Valvée»  »  dit  M.  H. 
Drouët.  — (c  17ne  des  particularités  de  ce  Mollusque,  ajoute 

«  l'auteur  des  lettres  conchyliologiques,  c'est  de  cousoli- 
«  der  sa  mince  et  fragile  demeure  en  la  recouvrant  de 
«  petits  (^rnins  de  sable.  » 

Or,  «  cette  curieuse  Valvée,  »  cette  intéressante  co- 
quille, n'est  autre  chose  qu'une  enveloppe  de  larve  de 
Névroptére,  de  Tordre  des  Pbryganides. 

H.  Tassinari  n'est  pas  le  seul  qui  ait  pris  une  de  ces 
enreloppes  de  lanre  d'Insecte  pour  une  coquille.  —  Plu* 
sieurs  auteurs  ont  commis  également  cette  erreur. 

Ainî^i,  M.  Beuûii,  du  Messine,  dans  sou  ouvrajje  sur  les 
Mollusques  de  Sicile,  a  fait  figurer  à  la  pl.  vu,  fig.  3-2 
et  33,  sous  le  nom  de  Valvata  criêpala,  deux  variétés  de 
ces  tubes  ou  fourreaux. 

Lea  (in  Transact.  of  tbe  Americ.  philos.  Soc.,  vol.  IV, 

J)  iMoIlusci  fluviatiiis  italici  uova  species.— lo-8  de  2  pages  d'im- 
pressiOD,  eo  latio.— Imprimé  par  Galeati,  en  décembre  1858,  h  Foro- 
cornelit. 
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p.  iOk^  pl.  XT,  f.  36,  A.  B.)  a  élevé  aussi  deux  de  ces 
enveloppea  ao  rang  d'espèces  soas  les  noms  de  Valtaia 
agglMtmanÊ  et  aremifera.  — Gnmer  (VeraeicliD.  dercooch.» 
p.  3D|  1857)  a  reproduit,  d'après  Lea,  ces  mêmes  es- 
pèces. 

Swainson  Lanrlcr's  Cab.  cyclop.,  n*  123,  p.  226)  a  clé 
plus  loin,  il  .1  AMi  pour  elles  le  genre  Thelidomus. 

\\t\f\u  la  Serpuli  ornata  de  Lea  (Contrib.  of  conch., 
p.  37,  pl.  i,  f.  5,  1833),  la  Serpula  granifera  de  Say,  in 
Morton,  du  terrain  tertiaire  de  Maryland,  dans  les  États- 
Unis;  la  Pect inaria  belgiea  de  G  ou  kl  (  MolL  Massach., 
p.  7)»  —  Les  Dentalium  nigrum  de  Lamarck,  eomeum  da 
même  auteur  (An.  s.  vert.)  (non  Lînnteus)  ;  le  Ihnialnm 
pêltucidum  de  Lînnœus  (Syst.  nat.)  ;  le  Dentalium  9  du 
Gênera  of  shelh  de  Sowerby,  etc.,  etc.,  ne  sont  point  des 
coquilles,  mais  simplement  des  tubes  de  larves  d'Insectes, 

One  M.  r.i:>sinari,  sans  conseils,  peut-être  sans  li\  rr*^, 
ait,  un  peu  à  la  lé^jèret  pris  une  enveloppe  do  larve  pour 
un  Mollusque,  cela  se  conçoit  encore  :  mais  qu'un  mala- 
eologiste  français,  dam  un  travail  spécial  de  critique  cou- 
ch^iologique^  considère  un  de  ces  tubes  comme  une  «  eu* 
rieuse  coquille  »  (p.  497  ,  cela  est  un  peu  trop  fort. 

J.  R.  Bolrgcigràt. 

10  décembre  1899. 


Sua  les  Larves  du  Cehrio  gigas. 

On  se  rappelle  que  la  science  doit  à  M.  Lefebure  de 
Cerisv,  ancien  injjénieur  de  la  manne  à  Tonlon,  ia  décou- 
verte de  la  larve  du  Cébrion,  et  l'histoire  des  singulières 
mœurs  de  cet  Insecte.  M.  de  Gerisy  a  continué  ses  obser- 
ratlons  sur  cette  lanre,  en  en  consemnt,  chaqpie  année» 
dans  des  conditions  diTcrses. 

Le  6  juillet  1858,  me  trouvant  ches  M.  éé  Geriay»  à  sa 
campagne  de  Montrieux,  près  Toulon,  j'ai  assisté  â  la  tî- 
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site  qu'il  n  faite  de  deux  grands  pois  de  terre  dans  lesquels 
il  araii  plaeé,  en  joillet  18S5«  29  de  ces  larves. 

IHins  le  preoiier  pot»  qaî  «fall  été  abandonné  pins  de 
six  mois  chaqne  année*  dans  le  cabinet  de  traTail,  sans 
recevoir  nne  (pntte  d'ean  poar  humecter  la  terre  dans 
laquelle  étaient  ces  larves,  nous  en  avons  encore  tronifé 
huit  bien  vivantes  dans  uue  terre  compléienimt  sèche. 

Dans  le  second  pot,  soumis  aux  mc^mes  vi(  i^sIludes,  il 
avait  été  mis  20  larves  prises  en  décembre  1855.  Le 
15  novembre  1857,  M.  de  Cerisy  à  constaté  la  présence 
de  6  larves  bien  portantes,  et  en  n  ajouté  5  antres,  qu'il 
venait  de  trouver  en  fiaisant  des  fouilles  dans  ses  terres. 
Le  6  juillet  1859,  il  y  avait  encore  dans  ce  pot  5  larves 
vivantes. 

Ce  même  jour,  nous  avons  réuni  ces  5  larves  aux  huit 
trouvées  dans  le  premier  pot,  pour  les  mettre  toutes  dans 
un  même  vase  avec  de  la  terre  fratche",  et  M.  de  Cerisy  so. 
propose  de  les  compter,  l'année  prochaine,  pour  voir 
quelle  aura  été  leur  mortalité. 

Quand  nous  avons  retiré  ces  larves,  elles  étaient  pres- 
que engourdies  parla  grande  dessication  de  la  terre  dans 
laquelle  elles  se  trouvaient  depuis  si  longtemps.  Dés 
<pi'e11es  ont  senti  la  terre  humide  et  fraîche,  elles  se  sont 
ranimées  et  n'ont  pab  tardé  à  disparaître  en  s  euioayanl 
dans  cette  terre. 

Quelques  jours  après  ces  observations,  en  me  prome- 
nant avec  M.  de  Cerisy,  j'ai  pris  un  Cébrion  mâle  à  l'état 
parfieiit,  posé  sur  une  herbe  du  pré  voisin  de  la  maison. 
Nous  n'avions  jamais  vu  un  tel  feit,  ni  M.  de  Cerisy  ni 
moi,  car  il  y  avait  prés  de  cinq  mois  qu'il  n'avait  plu  dans 
ces  localitfo,  et  jamais  on  n'a  vu  un  Cébrion  sortir  de 
terre  avant  les  grandes  pluies  d'automne.        [G.  M.) 

CnUe  année  1869,  on  a  m  presque  tous  les  pfins  des 

montagnes  qui  entourent  Toulon  dépouillés  de  leurs 
feuilles  par  les  chenilles.  M.  de  Cerisy  a  remarqué  que  ce 
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fait  coïncidait  avec  la  présence  dnns  ces  bois  d  un  grtind 
ooinbra  de  Caloioma  êkophantaj  car  tous  les  eicrÔBieate 
de  renards  qu'on  renoonlrait  élaieoi  presque  entiè- 
remeDt  compoeét  d'élytrei  et  de  pattee  ai  brûlantei  de 
ces  Coléoptères,  que  Ton  sail  être  les  enaem»  dee  che- 
ttillea  proceenonoaires  et  autres.  On  voit ,  one  fois  de 
pins  ainsi,  que  les  grandes  apparitions  d'Insectes  naisibles 
aiiv  vi'f(ét,)u\  sont  toujours  suivies  de  la  multiplication 
(  <)rr\»puudaate  de  leurs  eoneinis,  ce  qui  maintieat  l'é- 
quilibre. 


FoiCB  des  fis  des  Vers  à  soie  do  chêne,  dn  ricin  et  de 

i  ailaatô. 

Dans  la  communication  que  j'ai  eu  l'honneur  de  faire 
au  comité  algérien  de  la  Société  impériale  d'aodimata- 
tion»  le  10  septembre  1859  (voir  ci-dessus,  p.  4iO),  j'ai 
dit,  d'après  M.  Chavannes  (Bull.  Soc.  I.  d'accl.,  1835, 
p.  502^  que  le  fil  donn<^  par  le  Ver  à  soie  du  chcne  étant 
six  ou  sept  foi»  plus  loi  l  cjue  celui  du  \  er  du  mûrier,  il  en 
était  probablenient  de  même  pour  le  iil  des  Vers  du  ricin 
et  de  ratlante*  C'est  par  une  erreur  de  Timprimerie  de 
VAkhbar^  reproduite  dans  le  tirage  à  pan  de  ce  procès- 
yerbal,  p.  7,  que  cette  force  a  été  attribuée  au  61  du  Ver 
de  Tailante  seulement. 

Tout  ce  que  les  auteurs  disent  des  foulards  de  l'Inde 
semble  justifier  l'opinion  que  l'on  a  de  la  force  supérieure 
de  celle  matière  textile.  Du  reste,  on  sera  bientôt  tixé  à 
ce  sujet,  car  j'ai  remis  à  M.  Perso/,  liirecteur  de  la  condi- 
tion des  soies  de  Paris,  et  au  nom  de  la  Société  impériale 
d'acclimatation,  une  collection  de  cocons  de  ces  espèces 
nouTellement  introduites,  et  ce  savant  va  foire  des  expé' 
riences  sur  le  fil  de  ces  cocons»  en  le  soumettant  à  des 
insirumenis  de  précision  qui  feront  eonnaftue  seienti£< 
quement  la  force  et  les  autres  propriétés  physiques  de  ces 
soies.  G.  M 
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EHRATA  d  corrigenta  du  mémoiro  de  M.  J.  Bigot,  iottiulé  : 
bipierorum  aliquol  nova  gênera ,  p.  305. 

Pige  306,  lig.  4,  longiore^  \  'mz  secundo  hreviore, 
id*f        19.  latiore,  lisez  latius. 
id,,        28,  perpisruis,  lisez  perspicue. 

308,  7,  ëerondo  tertio,  lisez  tertio  itcundo, 

309,  24,  dente f  lisez  dense. 

310,  angiistis^  User,  angvstatii,  * 

311,  22,  aliquot^  iibGi  nonnuilts. 
313,       30,  inslruclosy  lisez  ifi<(rtk;<o. 
$15,       30,  2.  T,  liset  3.  P. 

Id.,        24,  2  6  ,  liset  1  M». 

ERRATA  el  eorrigendA  do  pmès  ferbal  de  la  Société  d^acclîiiMfatioo 

(comité  d'Alger),  p.  440. 

Page  il8.  ligne  4,  lisez  sera  probablemeot  ausi»i  resihUiuU^  que 

celle  du  Ver  du  chèoe,  dont  le  fil  est  sept.  


ANNÉE  1859. 


Texte  

6  planches  coloriées,  valevr.  . 

15  plancher  noires  liuiil  1  double, 
valeur  


35  ieoîUeg. 
9 

16 


Total. 


00  feuilles. 
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Cbiqiie  aMée  ae  ûonpoM  ^Mviron  soixante  Ceuiltos  d'imptci* 
sioo  î  quand  daa  tgm  swt  séoesaain*,  w»  filascke  ooIflcUe 
remplM  me  fwnHa  H  dénie ,  et  une  plancke  m  noir  resplaee 
«nereoyie. 

JPrl»  de  1  abMMMMH*  MMMI. 

Pour  Paris,  20  fraocs.  —  Déparicmems,  21  franr^. 

Poor  ooe  fenilli       Urée  à  UM>  eiem'pUir» .  , 'V 

rage  n  papier  '".  '"'r:'  U>àllf. 

PouruQcdemi-fciiUteoottOi|UJtftdefeuaie,iesaiêiiies 

fraiii,  moins  de  papier  •  *  * 

Poor  ODc  planche  noire  théc  k  100  estfnpieittf.   3  fr.  50 

PMTttiieplaiiÉhec&conlear.leirfsfariede  tftàtftr. 

Us  Ultra  el  entras  eddiiieBenepenîMlétie  laiés  à  revanee. 

▲  parlir  ôe  f  «49  ,  la  Bévue  zoologique  ei  le  Magasin  de  zoo- 
Ingie  oni  dé  confondus  en  un  seul  recueil  soiis  le  lîirc  de 
|{Kvi  F  1  T  Magasin  de  iiiOLOCiE ,  formanl  la  deuxième  série  de 
luJievue  zoologiquê  el  comprcnaul  les  années  i849  à 
itoil  10  années  à  20  fr.  duque. 

0UVBA6CS  TEBMINÉS. 
Reinae  siMilostvae,  première  aérie,  U  année»  (Itaa  â 

184g).  _  Prix  réduit  (au  lieu  de  loa  fr.}-  fr- 
jfii»i^»in  de  BMlasle.  Preawke  adne  { last  à  laas  ). 

b  vol.,  ciii  plaDcbes  el  leur  texte*  1*0 fr. 

Ileuxièmc  série  (1831)  à  I84&).  7  fol.,  ♦S0pl.,*00fr»te.VOi,ï5ï 
iconoKraiilile  du  Résne  M^siel  #•  €>Mnl«». 

Ftgures  coloriées  (  il  ne  reste  que  trois  exemplaires).  Chaque 

esempteire.  

Teitedesiaseeiss.tfiirtvdnmeeQnlenaatladeBciipiMm4e 

800  espèces  nonrelles   ^ 

Us  verlrbrés  (  220  pl.  <  i  tnUf  \  lig.  uoires,  soni  livrés  «n  ^ 
jtrimc  aux  abonnés  de  la  nv\mt  zooL  et  de  1  frnfOn  ,  pour. ...  aw  f. 

9|ieclen  e4  icoiiosraiiltie  ipénérl^ier  des  Mi« 
MMam  urttewlés.  3»  nionographics  (Coléoptères). 

Colorir,  28  f.  80  c;  noîr,    21  f.  (iO  c. 

Xtomosriiiilafte        AmilatoiBai.  i<>  pl.  nou  es.        s  f. 

pl.  »'ol.  12  f. 
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